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DÉMONSTRATIONS
É L É M E N T A I R E S

DE B O T A N I Q U E ,
C o n t e n a n t  les Principes généraux de cette 

Science , F explication des term es, les fonde- 
mens des Méthodes, & les élémens d e  la p h y- 

Jique des végétaux.
L a  defcription des Plantes les plus communes, les plus 

cuticules, les plus utiles, rangées fuivant la Méthode 
de M .d e T ournefort &  celle du Chevalier L in n é .

L e u r s  ufages & leurs propriétés dans les Arts ,  /’économie 
rurale, , dans la Médecine humaine & Vétérinaire, ainji 
qu'une inflruclion fu r la formation d'un H erb ie r , fu r  
la defjicadon , la macération ,  Cinfufîon des plantes,  & c.

T roisième É dition  * corrigée &  confidérablement augmenté^

T O M E  S E C O N D .
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C H E Z  B R U Y S E T  F R E R E S .  
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..............quas vellent effe in tutelâ fuâ
D m  legerunt plantas ................................
Nifi utile eft quod facimus , ftulta eft gloria.

PHÆD. lib. j .  fab. î j .



e x p l i c a t i o n
DES NOMS ABRÉGÉS DES AUTEURS

Et d e s  O u v r a g e s  B o t a n i q u e s  cites dans 
Us D é m o n s t r a t i o n s .

A&. Acad. Reg 
Par.

Ang.

Amm. Ruth.

Barrel. Ic.

C. B. P. 

Camer. Hort.

Caft. Dur. 

Catesb. Car. 

Cæfalp.

Çhoxn.

féM O lREsde F  Académie royak 
des Sciences de Paris.

Louis Anguillara ( Botanifte Vé­
nitien. )

Joannis Ammani jlirpium ratio- 
rum in Imperio Rutheno fponth 
nafeentium. (  Jean Amman , 
Ruffe ).

Jac. Barrelierii plantez per Gal­
lium & Hifpaniam obfervatce. 
(le  P. Barrelier, François ).

Cafpari Bauhini Pinax. ( Gafpard 
Bauhin, Suiffe ).

Hortus Medicus & Philofophicus , 
auaore Joanne Camerario. (  Car 
merarius, Allemand ).

Herbario nuovo di Cajlore Duran­
te, ( Caftor Durand , Italien).

The Natural Hiftory o f Carolina ,  
&c. ( Catesby, Anglois ).

De plantis Libri X V I . Andrece 
Cczfalpini, &c. (And. Cæfalpin, 
Italien).

Abrégé de FHiJioire des Plantis 
ufuelles. ( Jean-Bapt. ChomeL 
François ). a  iij



vj N O M S  A B R É G É S
Cluf. Hift. Caroli CLufiï rariorum plantarum 

Hijloria. ( L ’Eclufe, François ),
Col. pars I. Fab. Columnez Lynccei , minus 

cognitarum (lirphim pars prima. 
( Fab. Columna, Italien ).

Comm. Cafp. Commelini Planta rariores
& cxoticæ. ( Commelin, FIol- 
landois ).

Diofc. ( Diofcoride, Grec ).
Dod. Pernpt. Remberti Dodoncei Peniptades fe x .

( Dodoens , Allemand ).
Duh. Arhr. Traite des arbres & arbujles. (M r.

Duhamel Dumonceau).
Eyft. Hortus Eyflettenjis opéra Bejleri,

&c. ( Befler, Allemand ).
Fl. Gallop. Flora Gatto -  Provincialis Lud.

Gerardi. ( Mr. Louis Gérard, 
François ).

Ger. Emac, Joannis Gerardi Herbarium à 
Tfioma Johnfonio emaculatum» 
( Jean Gérard, Anglois ).

Gefn, Gefnerus de Hortis Ger mania,
( Gefner, Allemand ).

Goiian H. Antonïi Gouan Hortus Monfpe- 
lienjis. ( Mr. Goiian, François).

Goiian. Fl. Ejufdem Flora Monfpelienjis. 
( idem ).

H. L. Bat. Hortus Academicus Lugduno- 
Batavus , auclore Paulo Her- 
manno. (Hermann, Hollandois).

H. R. P. Hortus Regius Parijienjis, ( Denis
Jonquet, François ).

J. B. Johannis Bauhini Hijloria Plan~
tarum univerfalis. ( Jsan Bauhin, 
Suifle ),



Jofephi Pitton de Tournefort ,
J. R. H. f  Injiitudonts rci herbariæ. ( Pitton
T. Inft. ^ de Tournefort, François).

T  Cor. Ejufdem Corollarium Injlitutio-
num rei herbariæ. ( id. )

Lob. Ic. Lobelii Icônesplantarurn. ( Lobel »
Flamand ).

Lob. Adv. Ejufdem Adverfaria, nova jlirpium> 
auctore LOBEL cum PENA. ( i d )

Lob. Hift. • Ejufdem Hifloria Stirpium.
Lin. ou L. Caroli Linncei Speciesplantarurn',

( le Chev. Von Linné, Suédois).
Lin. Gen. Ejufdem Généra plantarurn. 1754 .
Lin! Syft. liât. Ejufdem Syflema naturn ,  Tom. 2.

1759- .. . .
L Ug% Jacobi Dalechampii Hifloria gé­

nérales plantarurn, Lugdunt ,  
&c. ( Jacques Dalechamp , 
François).

Matth. Petri Andréa Matthioli , in D iof-
coridem Commentarii. (  Mat-> 
thiole, Italien).

Mor. Hift. Ox. Roberti Morifonii Plantarurn 
Hifloria Oxonienfîs. (  M ori- 
fo n , Anglois ) .

Mor. Umb. Ejufdem Planta Umbelliferœ» 
(idem ).

Park. Joannis Parkinfonii Theatrum
Botanicum. ( Parkinfon, An­
glois).

Pluk. Leonardi Pluhietü Pliytographia.
. ( Pluknet, Anglois ) .

Profp. Alp. Profperi A lpin i, deplantis ÆgyptL.
( Profper Alpin, Italien
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<àij NOMS ABRÉGÉS DES AUTEURS.
Rivîn. Aug. Qiiir. Rivini Introduciio in

rem herbariam &c. ( Rivin > 
Saxon ).

Tab. Ic. Joan. Theodori Tabcrnœmontanï
Icônes Plantarum. ( Taberna- 
montanus, Allemand ).

SIGNES empruntés du Chevalier LINNÉ, 
pour dijlinguer la durée des plantes } 
comparée au cours des ajlres.

0  ( Soleil ) Plantes annuelles , qui ne durent 
qu’une année, 

çj* • Mars); Plantes bis-annuelles, qui vivent deux 
années.
( Jupiter ) j Plantes vivaces , qui perfïftent plu-- 

iîeurs années.
Nota. Les arbres 8c les ârbriffeaux formant des Claffes diftinc- 

tes daçs la Méthode de M. de Tournefortr > on s’efl difpenfé d’y  
joindre le figne de Saturne qui fert à les cara£lérifer ; & dans les 
autres Claffes , on a défiigné parle  nom de Jous-arbriJJ'eaux , les 

p lantes ligneufes dont la tige fubfifte l’h iver, en Ce contentant d'y 
ûljouter le figne des vivaces.

C A R A C T E R E S  P H A R M A C E U T I Q U E S  

employés dans cet Ouvrage.
^ ......■ ■'

Jb . . . . . lignifie Livre.
§ ................................ .............Once.
3  . . . . . . . . .  Drachme ou gros,
9  . . ................................ Scrupule.
1? . . . . . .  * . . Demi ou moitié,
Gr. Grain.
ÎPoig. , , , . , , . . Poignée,
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INSTRUCTION
S U R

£ ,4  R É C O L T E  
ET L A  D E S S I C A T I O N  

£ >£ S  P L A N T E S ,

Relativement à la formation d un herbier , 
&  à leur ufage en Médecine *

S uivie de quelques P nneip es généraux fu r  
l a  D écoction, l'Infufion & la Macération ; 
extraits de S ylvius & des Cours par­
ticuliers de M. R ouelle , Démonjlra- 
teur en Chimie.

O n  recueille &  l’on deffeche les plantes 
pour les obferver &  les reconnoître , ou pour 
les employer &  en faire des médicamens; fous 
ce double point de vue , il eft plufieurs objets 
fur lefquels le Botanifte Pharmacien doit être



X D e s s i c a t i o n

inftruit ; mais nous devons nous borner à quel­
ques principes, dans une matiere où l’ufage Si 
la pratique font auffi effentiels que les préceptes.

R É C O L T E  DU B OT A N I S T E .
H E R B I E R , D E S S I C A T I O N .

I.
On ne diftingue les plantes avec certitude f  

qu’au moyen des caractères que fournifîent les 
fleurs &  les fruits; il faut donc les examiner 
dans le temps de la fleuraifon &  de la matu­
ration ; mais ce temps eft court, &  le lieu qu’on 
habite fournit rarement toutes les efpeces qu’il 
importe de connoître. Pour y  fuppléer , on a 
imaginé de deflecher les plantes ; par ce moyen 
on les a facilement , &  en tout temps fous les 
yeux. Lorfqu’elles font feches, on les place dans 
des feuilles de papier blanc , qu’on range par 
ordre , fuivant la méthode botanique qu’on a 
adoptée ; on difpofe ces feuilles en forme de 
livre , ou dans des porte-feuilles : c’eft ce qu’on 
nomme un herbier ,  un jardin fec.

I I.
La forme de porte -  feuille paroît préférable 

pour l’herbier , parce que chaque plante y  occupe 
une feuille détachée, &  peut être déplacée à 
volonté , fans qu’on rifque de la caffer ; il eft 
inutile de la coller fur la feuille ; ce qui devient 
indifpenfable à l’égard de celles qu’on tient dans 
des livres , &  l’on fait que la colle attire les 
mites &  autres infeâes deftrufteurs. S’il eft des 
plantes qu’on veuille abfolumeat fixer , on peut



fe fervir de la cire d’Efpagne, ou bien les coudre 
fur le papier. L ’herbier doit être tenu dans un 
lieu fec , renfermé, garanti de l’air extérieur ; 
on doit le vifiter de temps en temps, pour 
détruire les mites &  les larves d’infectes qui s’y  
introduisent.

ï  I I.

Les plantes deftinées à être defféchées pour 
l ’herbier, doivent être cueillies dans un temps 
fec, lorfque le foleil a enlevé l’humidité de la 
rofée , à l’heure où les fleurs font épanouies &  
les feuilles étendues ; finon les couleurs fe perdent, 
les feuilles noirciffent, les fleurs pourrifîent, les 
unes &  les autres s’arrangent difficilement, lors­
qu'on veut les mettre en prefle.

I V.
On doit prendre deux ou trois pieds de chaque 

plante , afin de pouvoir les comparer, &  de 
s’affurer par-là, que l’individu que l’on cueille , 
n’eft pas une variété de l’efpece ; on a attention 
de choifir , autant qu’il elt poffible , des fujets 
garnis de toutes leurs parties, racines , tiges , &  
fur-tout de leurs fleurs , de leurs fruits, des 
feuilles fupérieures &i inférieures , qui fouvent 
font très-différentes dans leurs formes. A l’égard 
des arbres, on eft forcé de fe reftreindre aux feuilles, 
aux parties de la fruftification, ou tout au moins 
à ne cueillir que l’extrémité des jeunes branches.

V.

Les plantes les plus utiles ne fe trouvent fou- 
vent que dans des lieux éloignés, &  fur-tout fur 
les hautes montagnes ; les voyages qu’on entre--

d e s  P l a n t e s . xj



prend pour aller les chercher , fe nomment herbo- 
rifations ;  &C comme en herborifant, on n’eft pas 
toujours à portée de faire deffécher les plantes 
fur le champ , on doit dans l’intervalle les enve­
lopper dans des écorces, ou plutôt les enfermer dans 
des boîtes de fer-blanc, qui puiffent facilement fe 
porter dans la poche ; les plantes, quoique un peu 
froiffées, s’y  conferveront fraîches un jour entier.

V  I.

On doit être pourvu d’une grande quantité de 
papier gris , fans colle , &  épais. On met un 
paquet de trois ou quatre feuilles de ce papier 
fur une table ; on étend fur la furface la plante 
qu’on veut deffécher; on écarte, on développe 
toutes fe s parties ; on en détache &  l’on en rejette 
quelques-unes, afin qu’aucunes ne fe recouvrent, 
s’il eft poifible. On a foin fur-tout de ranger les 
parties de la fleur, de maniéré que la fructification 
foit bien à découvert, &  reconnoiffable après la 
déification. Si la plante eft plus haute que la feuille 
de papier , on peut couper fa tige , &  placer la 
racine à côté d’elle, ou fur d’autres papiers. On 
aplatit avec le pouce les tiges herbacées qui font 
trop groffes, &  qui empêcheroient la comprefîion 
d’agir fur les autres parties de la plante. Si les 
calices ont trop d’épaiffeur, comme dans la famille 
des Compofées, on les coupe verticalement par le 
milieu , de maniéré qu’il y  refte des fleurons &  
des femences, &c. On peut auffi couper longi­
tudinalement les tiges trop épaiffes &  trop dures, 
&  même les fruits, parmi lefquels un grand nom­
bre ne peuvent entrer dans l’herbier , lorfqu’ils. 
ont acquis leur açcroiffement.

xi) D e s s i c a t i o n
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Lorfque la plante eft bien étendue, on la couvre 
de trois ou quatre feuilles de papier, fur lefquelles 
on difpofe de la même maniéré une nouvelle 
plante ; lorfque celle-ci eft difpofée, on la recou­
vre à fon tour, on en place une troifieme, &  
fucceffivement toutes celles qu’on a rapportées de 
l’herborifation. Cette opération faite, on recou­
vre la pile d’un carton fo rt, ou d’une planche 
que l’on charge de quelque corps pefant ; il eft 
encore mieux de la placer fous une preffe dont 
on ménage la force à volonté. Dans le cas où le 
tas de papier &  le nombre de plantes paroîtroient 
trop confidérables , il eft a propos de les divifer 
en deux, ou du moins de placer dans le milieu 
un carton , ou une planche qui arrête la commu­
nication de l’humidité, &  qui faffe agir la prefiion 
avec égalité dans le centre du tas 8c aux extie- 
mités.

V I I I .
Les plantes ne doivent refter en preffe que 

douze ou quinze heures au plus ; ce temps paffé » 
il faut les tirer de leurs papiers qui fe font chargés 
d’une grande quantité de parties aqueufes ; fi on 
les y  laiffoit plus long-temps , elles commence- 
roient à noircir , &  ne fe deffécheroient pas 
affez promptement ; on ne doit fe flatter de con- 
ferver le vert des feuilles &  les couleurs des 
pétales, qu’en accélérant la déification. On décou­
vre donc les plantes fucceflivement, &  on les 
place comme ci-devant, fur des paquets de nou­
velles feuilles bien feches. C’eft le moment oii l’on 
achevé de ranger les feuilles des plantes &  les

d e s  P l a n t e s . xiij



autres parties qui confervent encore leur flexi­
bilité ; avec la tête d’une groffe épingle, on étend 
celles qui font froiflees ou repliées ; on fépare 
celles qui fe recouvrent, &c. On difpofe chaque 
efpece dans la fituation qu’on veut luiconferver, 
&  on remet le tas fous la preffe.

I X .

On peut , dans cet état , laiffer les plantes 
deux fois vingt-quatre heures , fans changer leurs 
papiers, f i , fur-tout, on a interpofé un grand 
nombre de feuilles ; on les renouvelle enfuite 
une troifieme, une quatrième fo is, &c. A chaque 
changement, on n’emploie, que des papiers bien 
defféchés ; fi on en manque, avant de s’en fervir, 
on fait diffiper toute leur humidité dev ant le feu 
ou dans le four ; on ne doit ceffer d’en donner de 
nouveaux aux plantes, que lorfqu’on s’apperçoit 
qu’elles commencent à acquérir affez de folidité 
pour fe foutenir dans toutes leurs parties, lorfqu’on 
'—s fouleve par leurs tiges ; alors il n’efl plus 
néceffaire de les tenirauffifortement comprimées; 
ce qui leur refte d’humidité s’évapore avec d’autant 
plus de facilité, que la preffiOn eft moins forte (a) ; 
il ne faut cependant pas les laiffer totalement 
libres, plufieurs feuilles fe crifperoient. On ne 
renouvelle plus les papiers ; la défalcation s’acheve 
au bout de quelques mois; on peut alors ranger 
les plantes dans l’herbier , &  fi l’on juge qu’elles 
confervent encore quelque humidité interne, on

(a) Quelques Botaniftcs fuivent un ufage différent ; dans 
es commeacemens , ils chargent très-peu leurs p lantes, & ils en 

Taugmement fucceffivement la coinprcffion. L’une & ' ’aut' e 
méthodi peut être bonne; tout l ’art epniifte à accélérer la  déifi­
cation.

xiv D e s s i c a t i o n



d e s  P l a n t e s . xy
les fera mettre une heure ou deux dans un four, 
dont la chaleur foit telle que la main la fupporte 
fans peine; mais on doit craindre dans cette opéra- 
tion, que les plantes ne deviennent trop caftantes 
&  ne perdent leurs couleurs.

X .

On ne fauroit allez recommander de ne pas 
entaffer les plantes en trop grand nombre , foit 
dans le temps où l’on renouvelle les papiers, foit 
dans celui où on ne les change plus. Si la 
pile eft trop forte, il s’éleve dans le centre une 
fermentation qui, bientôt, eft fuivie de corrup­
tion , de moififfure &  de la perte des plantes. Il 
convient donc, en renouvelant les papiers, de 
féparer en différens tas les plantes qui fe deffechent 
plus ou moins vîte. Les Moufles, les plantes Gra­
minées, les feuilles de plufieurs arbres, n’ont befoin 
d’être changées que deux ou trois fois ; mais les 
plantes grafles &  aqueufes confervent long-temps 
leur humidité, &  demandent plus de foins ; iî 
faut écrafer leurs tiges , &  fouvent pour empê­
cher que les feuilles ne s’en détachent , on eft 
obligé de précipiter la déification , au moyen 
d’un fer chaud qu’on paffe à différentes reprifes 
fur les papiers qui les recouvrent ; on les expofe 
enfuite quelque temps à l’air ; après quoi on les 
replace fous la preffe dans de nouvelles feuilles 
de papier fec.

X  I.
En prenant les précautions indiquées, on con- 

ferve la couleur des feuilles, &  celle même de 
plufieurs pétales ; mais s’ils font épais , aqueux , 
&  fur-tout rouges, violets ou bleus, ils la perdent



à la longue , quelque foin qu’on y  donne. On 
parvient cependant à la conferver au plus grand 
nombre , par une nouvelle pratique : après avoir 
aplati, écrafé &  rangé toutes les parties de la 
plante de la manière qu’on vient de decrire , on 
change les feuilles de papier , qui fous la preffe 
fefont chargées de la premiere eau , &  l’on couvre 
ïa plante d’une ou deux autres feuilles ? fur lef- 
quelles on étend du fablon fin, de l’epaiffeur d un 
pouce. On l’expofe ainfi a la chaleur du loleil 
pendant plufieurs jours ; on la retire avant la 
rofée ; l’humidité s’échappe au travers des inter­
faces que laiffent les grains de fable , &  la déifica­
tion devenant plus prompte, les couleurs le con- 
fervent plus furement.

X  I I.

On fe fert à peu près de la même méthode 
pour deffécher les fleurs de jardin avec tout leur 
éclat , fans les écrafer , &  en confervant leur 
forme ; on réufïit fur-tout fur les Œ illets, les 
Anémones, les Renoncules, &C toutes les fleurs peu 
fucculentes. On cueille la plante dans un temps 
fec, dès l’inftant qu’elle eft parfaitement épanouie. 
On a un bocal cylindrique , dont l’orifice eft du 
môme diametre que le bocal entier ; on place dans 
Je fond un petit moceau de cire molle ; on y  fixe 
l ’extrémité de la queue de la fleur , de mamere 
qu’elle fe foutienne perpendiculairement dans le 
bocal ; on y  verfe alors un fablon bien lavé &  
bien fec ; on l’introduit doucement, &  de forte 
qu’il recouvre exactement toutes les parties de la 
plante, fur-tout les pétales delà fleur; onexpofe 
cnfuite le bocal au foleil, fans le couvrir ; au bout

xvj  D e s s i c a t i o n



de quelque temps la fleur eft parfaitement deffé- 
chée , fans que fes coideurs foient altérées. On 
lui rend l’odeur qui lui eft propre, avec des effen- 
ces , ou au moyen d’une poudre odorante qu’on 
infirme jufqu’à l’infertion des pétales.

d e s  P l a n t e s . xvij

RÉCOLTE D U  PHARMACIEN.  
I.

S i l’on confidere la vertu des plantes, celles qui 
font produites dans leur climat naturel font pré­
férables à celles que l’on fait pouffer par art dans 
des climats qui leur font étrangers. Malgré tous 
les foins qu’on prend pour fuppléer à la tempé­
rature , les parties qui compofent la plante , c’eft- 
à-dire, les fleurs , les fruits, les écorces, les raci­
nes, n’acquierent jamais la même vigueur ; les 
principes n’y  font plus dans la même proportion ; 
leurs facultés font néceffairement affoiblies.

I I.
Parmi l’étonnante quantité de Amples que la 

nature nous offre , il eft des plantes qui fe plaifent 
dans les bois, d’autres dans les plaines , d’autres 
fur les montagnes ; celles-ci ne fe montrent que 
dans des lieux arides &  pierreux; celles-là recher­
chent les marais &  les lieux aquatiques ; d’autres 
croiffent fur la furface ou au fond de l’eau : or 
il eft effentiel de les cueillir chacune dans le lieu 
qui leur eft propre ; les plantes qui aiment les 
bois, perdent leurs facultés dès qu’elles font 
tranfportées &  cultivées dans les jardins ; quoique 
fous le même climat, une poignée de plantes 
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fpontanées efi: plus efficace que plufieurs poignées 
entières de fimples cultivées.

ï I I.

Le choix de la faifon n’eft pas moins impor­
tant pour la récolte des plantes &  des parties 
qui les compofent. Il en eft qui font dans leur 
état de vigueur au printemps, d’autres en automne, 
d’aiitres en été , quelques-unes demandent à être 
cueillies en hiver. Chaque partie de la plante a 
pareillement fes temps différais ; les racines peu­
vent etre cueillies en toute faifon, pourvu qu’elles 
foient charnues. Dans les plantes herbacées, quel­
ques racines deviennent ligneufes à mefure que 
leur tige monte ; elles perdent alors leurs vertus, 
&  l’on doit les ramaffer avant l’entier développe­
ment de la tige.

I V.
Quelques Auteurs confeillent de prendre les 

racines au printemps ; ils prétendent que l’hiver 
laiffant les parties de la plante dans un état de 
repos, les lues fe confervent dans la racine qui 
en pompe encore quelques-uns malgré la rigueur 
du froid ; ils en concluent qu’elles ont alors plus 
de parenchyme &  moins de parties ligneufes; au 
lieu qu’en automne elles font privées des fucs 
qu’elles ont fournis pour le développement de la 
plante, oui ne fauroit en tirer de nouveaux.

L ’expérience enfeigne au contraire, que la 
plupart des racines fouffrent confie!érablement 
pendant l’hiver, &  ne fe confervent qu’au moyen 
des fucs dont elles fe font pourvues pendant
1 automne. La plus grande vigueur des racines 
vivaces paroît être quelques mois après la matu-

xviij D e s s i c a t i o n
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rite de leurs graines ; &  Celles des bifannuelles , 
après le développement des feuilles. De même , 
la plus grande force de la plante eft pendant l’été ;  
elle pouffe fa tige, développe fes fleurs, fes fruits, 
fes femences ; l’automne furvient, bientôt la végé­
tation ceffe dans la tige ; les racines épuifées fussent 
de nouveaux fiics , &  ne font plus contraintes 
d’en fournir aux feuilles &  aux fruits, qui prêts 
à tomber, ne demandent plus aucune nourriture. 
Toute la végétation fe concentre donc alors dans 
les racines; elles fe rempliffent des meilleursfucs, 
bien différens de ceux dont elles font pourvues 
au printemps ; ces fucs aqueux , mal élaborés , 
fe corrompent facilem ent&  par une fuite nécef- 
faire, les racines cueillies en ce temps pourriffent 
avec une grande facilité. La racine d'Angélique 
tirée de la terre, au printemps, ne peut être gardée 
qu’une année ; elle perd beaucoup à la déification, 
les vers s’y  mettent bientôt ; tandis qu’on garde; 
celle qu’on ramaffe l’automne trois ou quatre.ans, 
fans avoir rien à craindre de ces animaux.

V.

Quelques perfonnes rejettent indiftinftement 
toute racine rongée' par les vers. On doit lavoir 
que les parties de plulieurs plantes ne font purga­
tives qu’à raifon de la réfine qui abonde dans leur 
tiffu ; &  qu’il en eft qui ne doivent leurs, effets 
&  leurs vertus qu’à la réfine. Si l’on y  laiffe les 
parties ligneufes, ce n’eft que. par Pimpoffibilité 
où l’on eft de les féparer. Les vers font ce travail ;  
ils rongent le bois &  ne touchent point à la réfine. 
Les racines réfineufes piquées de vers, n’ont donc 
rien perdu de leur qualité.
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v I.
Les bois peuvent être ramaffés en tout temps ; 

il faut feulement obferver de ne les tirer que des 
arbres qui ne font ni trop jeunes ni trop vieux. 
Les écorces doivent toujours être prifes fur les 
jeunes bois &  dans l’automne , à l’exception des 
écorces d’arbres réfineux , qu’il faut recueillir 
avant que la feve foit en mouvement. Les vieilles 
écorces font fans vertu ; ce ne font plus que des 
fqueîettes terreux privés de la végétation; leurs 
vaifl'eaux obftrués ne reçoivent plus les fucs nutri­
tifs ; c’eft pourquoi l’on voit plufieurs écorces fe 
détacher &  tomber d’elles - mêmes : Y Orme, le 
Ccrijîer , la Quintefeuille en arbre , en fourniffent 
des exemples.

V  I I.
Le temps de cueillir les feuilles eft celui oii le 

bouton des fleurs commence à fe montrer. Celui 
de cueillir les fleurs qu’on ne doit jamais féparer 
des calices, eft marqué par le moment de leur 
épanouiffement ; leur vertu eft alors plus confi- 
dérable qu’elle ne feroit fi on les eût ramaffées 
avant ce temps ; les Rofes de provins épanouies 
font un purgatif ; avant leur épanouiffement, 
elles ne font que ftiptiques. Après l’entier déve­
loppement, la vertu de la plante fe diffipe ; mais 
il eft des exceptions à ce princ’pe : les plantes 
aromatiques n’acquierent leur efficacité qu’après 
la chute de la fleur, &  lors de la parfaite matu­
rité de la femence.

V I I I .

Le corps, ou l’amande de la femence, n’eft pas 
odorant en lui-même, il n’eft qu’émulfif ; la partie



aromatique, odorante, réfide dans fes membranes 
intérieures , logée dans nne infinité de petites 
véficules. La partie odorante des Labiées eft enfer­
mée dans le calice &  dans la partie intérieure de 
l’écorce ; le pétale n’en a point, ou très-peu. Si 
l ’on fépare les pétales du Romarin pour les faire 
fécher, on n’en obtiendra qu’une huile effentielle ; 
l ’efprit reâeur ou aromatique qui leur reliera, 
fera en petite quantit é , &  fe diffipera très-promp­
tement. Il eft donc eflentiel dans ces fortes de 
plantes, de cueillir les calices avec les pétales.

I X .

Quant aux Liliacées ,  elles n’ont point de calice, 
ou plutôt de périanthe ; toute leur odeur réfide 
dans les. pétales , &  leurs parties aromatiques 
fixees dans la pouifîere fécondante , font fi vola­
tiles, qu’an ne peut les retenir &  qu’on ne les 
apperçoit qu’en certain temps. Ces plantes per­
dent bientôt leur odeur, &  ne l’acquierent qu’au 
temps de leur fécondité ; avant l’épanouiflement 
des pétales,, elles n’en ont point ; quand elles, 
défleuriffent, elles n’en ont plus. C ’eft ainfi que 
dans le temps deftiné à la fécondation, il fe fait 
chez les animaux une émanation de corptifcules 
odorans, par le moyen defquelsle mâle eft averti , 
&  fent que la femelle eft en chaleur. Il eft donc 
inutile de travailler à deïïecher les plantes L ilia- 
cees ;  fi l’on veut en tirer les parties aftives, il 
faut les cueillir dans le moment de la féconda­
tion ; &*Pon ne peut fixer leurs parties aroma­
tiques , qu’en les enchaînant dans des huiles 
effentiellës.
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X . f , ; -
Plufieurs plantes ont des fleurs très- petites ; 

on ne peut conferver leurs vertus fans prendre 
en même temps les feuilles &  iouvent les tiges ; 
finon 011 donneroit lieu à une trop grande difîi- 
pation des parties actives. Les petites plantes 
s’emploient toutes entieres, ne doivent être 
cueillies que lorlqu’elles font en vigueur, c’eft-à- 
d ire , lors de la fleuraifon.

X  r.
Il faut attendre la parfaite maturité des femen- 

çes pour les ramaffer ; celles qui font renfermées 
dans des fruits charnus, en doivent être féparées 5 
autrement elles fe gâteraient ; d’autres demandent 
à être confervées dans leurs capfules, telles font 
la plupart des aromatiques. Les fruits doivent être 
choifis mûrs ou non mûrs, félon leur deftination ; 
fi l’on veut en tirer un acide, il faut prévenir la 
maturité; l’attendre,fi on défire un fruit agréable 
&  fain.

X  I I.

On fait ufage en Médecine, des plantes fraîches 
ou des plantes delTéchées ; celles-ci fuppléent aux 
premieres qu’on ne peut avoir dans toutes les 
fanons.

Les plantes fraîches doivent être cueillies un 
peu après le lever du fpleil &  dans un beau jour, 
foit pour en faire une décoction , foit pour en 
faire une diilillation.

Celles que l’on fe propofe de defleciier , doi­
vent être déchargées de l’humidité qui n’entre 
point dans leur compofition. On les cueillera 
après que le foleil l’aura totalement enlevée fur

xxij D e s s i c a t i o n



le m idi, dans un jour beau &  ferein; autrement 
ces plantes le gâteroient &c fe corrompraient. 

X I I I .
On doit avoir égard à l’âge des plantes ; l’en­

fance , l’adolefcence, la maturité, la vieilleffe font 
pour elles des états très-difFérens , d’où réfultent 
fouvent des propriétés oppofées.

Les feuilles de Mauve &c de Guimauve étant 
jeunes , font d’excellens émolliens &  mucila- 
gineufes ; dans la vieillelfe , elles deviennent 
aftringentes, &  donnent un acide remarquable 
par fa ftipticité. Cette conlidération eft impor­
tante , parce qu’en croyant donner un lavement 
émollient, avec de pareilles plantes, on peut 
augmenter la douleur au lieu de l’appaifer. Leur 
ftipticité dans la vieilleffe provient d’un acide 
développé qui, pendant la jeuneffe, étoit abforbé 
dans ime grande quantité d’eau. On obferve la 
même chofe dans les tiges &  dans toutes les 
parties de plufieurs plantes. Les tiges d'Apocin , 
qu’on mange en Amérique, font agréables , nour- 
riffantes &  faines dans leur fraîcheur ; elles 
deviennent un vrai poifon en vieilliffant.

X  I V.
On pourrait citer plufieurs exemples de la 

diverfité des vertus d’une même plante , confi- 
dérée dans fes différens âges. Le railîn en fournit 
un des plus connus &  des plus frappans ;  après 
la fleur , le jeune raifin eft acerbe , terreux, 
laiffant dans la bouche une imprelfion femblable 
à celle des aftringens ; il s’accroît &  grolïit, en 
même temps fe' développe en lui un acide dont 
l ’activité augmente chaque jour ; dès que le raifuî
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tourne &  commence à fe colorer , il fe mêle 
de la douceur à l’acidité ; peu à peu le goût en 
devient agréable ; enfin fon fuc produit du vin. 
Si on le laifle plus long-temps fur le cep, le 
fuc fe corrompt ou.fe dillipe en partie par l’éva­
poration. On voit par-là combien l’âge influe 
fur la nature des productions végétales.

xxiv D e s s i c a t i o n

D E S S I C A T I O N
P O U R  LA PHARMACIE.

I.

L ’ o b j e t  de la déification eft de priver les plantes 
de l’eau qui a fervi à la végétation. Elle eft plus 
ou moins abondante dans elles ; on en juge à 
leur poids, en les comparant avant &  après leur 
déification.

I I.
Plus les plantes font promptement defféchées, 

mieux elles fe confervent ; il faut, s’il eft poflible , 
qu’elles ne perdent ni leur couleur, ni leur odeur; 
en général , elles doivent fécher à l’air &  au 
foleil, ou dans un grenier qui y  foit expofé.

Tous les corps font dans des vibrations con­
tinuelles , qu’ils doivent à Faction du feu qui paffe 
fans ceffe d’un corps dans l’autre, &  qui produit 
en eux différais degrés de raréfaction. L ’air, à 
l’aide de cet agent, entre plus ou moins facile­
ment dans les pores que lui préfente la furface 
de ces mêmes corps. Outre la pefanteur &c l’agi­
tation continuelle qui exiftent dans l’a ir , il eft



encore chargé de parties cl’eau. Quel froiffement 
ne doivent donc "pas produire cette pefanteur &  
cette agitation , fur-tout fi elles font aidées par 
l ’humidité que l’air charrie ? Prenez une plante 
parfaitement defféchée , pefez-la, laificz-la expo- 
fée à l’air libre pendant quelque temps ; pefez-la 
de nouveau, vous trouverez que le poids eft 
augmenté, parce que l’air, en la pénétrant ; lui a 
communiqué des parties d’eau dont il etoit charge. 
O r , l’eau eft le principal infiniment de la fer­
mentation , que ne doit-il pas arriver aux fucs 
qu’on vouloir conferver dans la plante, fi ce 
n’eft une décompofition totale de ces mêmes 
fubftances &  leur altération ?

I I I.
Pour parvenir à conferver la couleur &  

les vertus des plantes humides , elles doivent être 
deflechées avec toute la promptitude pofllble, 
ainfi que celles 1 qui n’ont que peu de principes 
réfineux, telles que la M élijje, la Bourrache, la 
Véronique, &c. Dans une déification lente, elles 
font expofées à fouffrir un degré de fermentation 
proportionné â la nature &  à la quantité des 
fucs fermentefcibles qu’elles contiennent. Les 
plantes qui ont ces principes moins abondans &  
moins de fucs aqueux, comme la Sauge, le 
Romarin , &c. perdent moins en féchant lente­
ment , &  leur vertu diminue beaucoup, lorfqu’on 
les expofe au foleil ou dans une étuve, pour 
les faire fécher rapidement.

I V.
Les plantes inodores demandent de la célérité 

&  les mêmes précautions dans la déification. On
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doit les expofer dans un lieu bien aëré, autre­
ment l’humidité qui doit s’en féparer ne s'évapore 
pas affez vite ; il s’y  fait de nouvelles combinai- 
fons ; la plante devient noire &  pourrit.

V.
Les plantes oderantes, defféchées avec promp­

titude , gardent leur couleur verte &  durent long­
temps ; il faut s’attacher fur-tout à conferver leurs 
parties odorantes ; c’eft dans elles que rcfident 
les propriétés des végétaux. Doit-on donc les 
deffécher à l’ombre, dans du papier , &  dans un 
endroit expofé au vent du Nord, ou faut-il pour 
en obtenir la déification, les expofer au foleil ?

Les partifans de la premiere opinion préten­
dent que ce dernier procédé prive les plantes 
de leurs parties aftives &  odorantes ; puifqu’il eft 
établi par plufieurs analyfes, qu’un degré de feu 
très-médiocre fuffit pour les enlever.

Les Sectateurs du fyftême oppofé répondent, 
que les plantes renfermées dans l’alambic , font 
foumifes à une chaleur qui agit avec bien plus 
de force que le foleil auquel on les expofe à l’air 
libre ; mais le premier fentiment paroît préférable 
à l’autre : il eft autorifé par une multitude de 
faits auxquels il n’eft pas poffible de réfifter.

V  I.
Il eft des plantes aromatiques qui gardent leur 

odeur fi opiniâtrement, comme l'Abjintlie. , qu’on 
ne rifque pas de les faire fécher à l’air libre ; mais 
il convient d’envelopper de papier celles dont 
l’odeur eft volatile &  foible. Quelques plantes 
doivent être defféchées avec les fleurs &  les 
feuilles tout enfemble ; telles font les Menthes,
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le Mille-pertuis , la Germandrk , &c. On doit 
envelopper leurs foin mités dans des cornets de 
papier , en faire de petits paquets, les lier &  les 
fufpendre à l’air. Ces précautions conviennent à 
toutes les plantes dont les fleurs peuvent con- 
ferver leur couleur, comme la petite Centaurée ;  
le rouge fe change en jaune , s’il refie expofé à 
l ’air. On peut garder ces herbes, bien defféchées, 
près de trois ans, fans qu’elles perdent leurs pro­
priétés.

V  I J.

Le Caille-lait à fleurs jaunes doit être exacte­
ment defféché en douze heures ; il abonde en 
miel ; fi la deffication n’eft pas prompte, le miel 
fermente &  devient acide : tous les fucs en font 
bientôt altérés ; c’eft pour cette raifon qu’il fait 
cailler le lait. Les fleurs du Sureau font à peu 
près dans le même cas ; il faut les faire fécher 
d’abord après la récolte, fi on veut les avoir 
belles, &  l’onne doit pas attendre qu’elles quittent 
leurs péduncules , cette chute ne pouvant être 
attribuée qu’à la fermentation qu’elles ont déjà 
éprouvée.

V I I I .

Lorfque les fleurs ont peu de confiflance, comme 
dans la Matricaire, le Scordium , on lés deffeche 
fans les féparer des tiges, &  lentement, parce 
qu’elles ont peu d’eau. En général , les fleurs 
des plantes ligneufes, comme la Méliffe, la Bétoine, 
&  toutes celles d’une confiftance folide, peuvent 
être féparées des tiges. On fait auffi fécher fépa- 
rement les feuilles &  les fleurs de la Camomille 
romaine ;  on peut ençore détacher les fleurs de lk
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Mauve avec le calice , &  les faire fécher feules 
très-promptement au foleil, ainfi que celles du 
Mélilot ;  quoique petites , elles ont de la con- 
fiftance ; fes tiges font grandes &  embarrafferoient. 
A l’égard des Rofes de provins, il faut couper 
leurs boutons &  leur ôter l’onglet.

I X .
Avant de faire fécher les plantes, ou quel­

ques-unes de leurs parties, on en fépare les herbes 
étrangères &  toutes les; feuilles mortes ou fanées. 
On les expofe à l’ardeur du foleil ou dans un 
endroit chaud ; on a foin de les étendre fur des 
toiles garnies d’un chaffis de bois, que l’on fufpend 
pour donner à l’air une libre circulation. On les 
remue plufieurs fois le jour ; on les laiffe ainfi 
.expofées jufqu’à une parfaite déification, ayant 
foin qu’elles ne foient pas amoncelées les unes 
fur les autres ; l’humidité s’arrête dans les endroits 
épais, elle altéré les couleurs.

X .
Les écorces &  les bois veulent être defféchés 

promptement, fur-tout quand ils font humides ; 
mais ils n’exigent aucune préparation.

X  I.
Les racines que l’on tient dans des caves, y  

végetent, perdent leurs fucs, deviennent filamen- 
teufes ; &  au lieu de conferver ce qui en fait l’effi­
cacité , elles fe chargent d’une eau infipide qui n’a 
aucune vertu, &  qui fouvent acquiert une mau- 
vaife qualité. Elles doivent être defféchées après 
qu’on les a tirées de la terre dans leur vigueur. 
Si elles font dures, petites, un peu aqueufes, on
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les enfile, &  on les fufpend dans un lieu bien 
aëré, après les avoir mondées, c’eft-à-dire, en 
avoir détaché tous les filamens , &  les avoir 
effuyées avec un linge rude qui enleve l’épiderme 
&  la terre qui peut y  adhérer.

X  I I.
On ne doit jamais les laver , ou du moins 

très-légérement ; l’eau qui fert à cet ufage fe 
charge des parties falines &  extraftives qu’il im­
porte de conferver dans les racines. On a foin de 
fendre celles qui contiennent un cœur ligneux ; 
011 coupe par tranches très-minces celles qui font 
charnues, comme les racines de la Bryone &  du 
Nénuphar , après quoi on les enfile.

X I I I .
Quelques racines, telles que celles de VEnula- 

campana, ne fe deffechent bien ni à l’air , ni au 
foleil ; on eft obligé de les expofer à l’entrée du 
four pour les fécher tout-à-coup, &  les mettre 
en poudre dans le befoin. Il eft bon d’obferver 
qu’on ne doit en agir ainfi , que pour les racines 
deftinées à être pulvérifées , &  la chaleur d’un 
foleil ardent peut fuffire à cet effet.

X  I V.
La plupart des racines, après la déification , 

attirent puiffamment l’humidité de l’air , fe ramol- 
liffent , fe moififfent &  fe gâtent au bout d’nn 
certain temps à leur furface ; ainfi, il faut les 
tenir exaftement renfermées dans un lieu fec , à 
labri de ia ir , fur-tout celles qui font pulvérifées.

X  V.
Les bulbes ou oignons , pour être exa£tement ■
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defféchées, doivent être effeuillées &  expofées à 
la chaleur du bain-marie.

X V I .
Les femences farineufes n’exigent qu’une expo- 

fition dans un endroit fec, &  médiocrement chaud ; 
elles contiennent moins d’humidité que les autres 
parties des plantes. Les femences émulfives, celles 
qui font renfermées dans les fruits charnus, telles 
que les femences froides de Concombre, de Melon, 
de Courge , de Citrouille , doivent être mondees 
de leur écorce , mais feulement à mefure qu’on 
s’en fe rt , afin que l’huile effentielle qu’elles con­
tiennent n’acquiere pas une mâuvaife qualité. Les 
femences odorantes doivent être conduites à une 
parfaite deffication.

X V I I .
Les fruits veulent être deffeches promptement, 

d’abord au feu jufqu’à un certain point de deffi­
cation , enfuite au foleil. On doit donnei a ceux 
que l’on foupçonnera contenir des œufs d infeûes 5 
un degré de chaleur de quarante degres , qui les 
fait périr. On enferme les fruits dans un lieu fec, 
ils fe confervent affez long-temps.

X V I I I .
Il eft enfin des plantes qui ne peuvent être 

defféchées, parce que leur vertu réfide dans leur 
humidité. VOfeille eft de ce nombre, ainfi que le 
Pourpier, la Joubarbe , les Sedums , les tucw- 
bitacées , le Cochléaria, &c prefque toutes les Cruci- 
forines, qui par la deffication perdroient leurs parties 
volatiles. On deffeche cependant la Coloquinte , 
mais il faut y  employer beaucoup de foin ; on la 
dépouille de fon écorce, afin que l’air pénétré le
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parenchyme, &  prévienne la fermentation qui 
conduit à la putréfa&ion.

X  I X .
On ne doit point expofer aux injures de l’air 

les plantes deflechées ; la viciilitude de cet élément 
caui’e , félon B e k e r  , la deftru&ion des corps. 
Dans un temps humide , les plantes redeviennent 
humides , &  ces altérations leur font perdre tous 
leurs principes aftifs. Les aromatiques font celles 
qui exigent le plus d’attention ; on doit les enfer­
mer foigneufement dans des boîtes vernies au- 
dehors, pour empêcher; que l’air ne pénétré dans 
l’intérieur. On peut encore les conferver dans des 
vaiffeaux de verre ou de terre bien cuite &  bien 
verniffée.

X  X .
Avant d’enfermer les plantes pour les confer­

ver , il convient de les remuer &  de les fecouer 
fur un tamis de crin , afin d’en féparer le fable , 
les œufs d'infe&es , && les petits infe&es vivans , 
dont elles font ordinairement remplies; ils man­
gent &  alterent les plantes jufqu’à leur mort ; 
les œufs qu’ils laiflent, éclofent bientôt, &  le mal 
fe renouvelle.

X X I .

Il eft des plantes feches qu’on ne peut garder 
que très-peu de temps, quelque foin qu’on y  
donne. Les unes ne durent que quelques mois ; 
il faut renouveler les autres tous les ans; d’autres 
fe maintiennent, quelques années. Lés fleurs de 
Violettes, qu’il faut néceflairement tenir dans dê  
vaiffeaux de verre bien clos, n’ont après un moisi 
quune odeur d’herbe; la partie odorante eft "la
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feule qui donne la couleur; elle s’évapore bientôt. 
On n’obvie à cet inconvénient , qu’en réduifant 
le fuc de Violette à la confiftance de firop. Les 
fleurs de Bourrache &  de Buglofe defféchées n’ont 
plus de vertu. Celles de Mauve &c de Bouillon- 
blanc doivent être gardées dans des vaiffeaux de 
verre , parce qu’elles contiennent une matiere 
mucilagineufe, qui , comme VHydromel , attire 
l ’humidité ; elles n’ont leur vertu que pendant 
l’efpace d’une année ; elles la perdent enfuite , 
de même que les fleurs de Mélilot ;  la Camomille 
peut être gardée plus long-temps.

X X I I .
Les plantes aromatiques bien defféchées &  bien 

conditionnées, durentplufieurs années. Le Thym , 
la Marjolaine , YHyJfope, confervent tres-long- 
temps leur odeur ; mais la Matricaire &  quelques 
autres, après une année , font fans force. 

X X I I I .
Les écorces &  les bois reftent bien plus long­

temps douées de toutes leurs veitus. Les îacmes, 
comme celles de Gingembre , $  Angélique , de 
Souchet, du Calamus aromaticus, font cinq ou fix 
années en vigueur. Celles dont la fubftance eft 
compaSe &  réfineiffe , comme dans le Jalap  , le 
Turbith , &c. durent plus que les ligneufes &  les

x x i V .
En général, il eft très-à-propos de renouveler 

le plus fouvent qu’il eft poffible toutes les pro- 
duûions végétales defféchées ; elles s’affoibhffent 
continuellement par l’évaporation ; 1 humidité y 
introduit la putréfaction ; plufieurs infeftes les 
attaquent, &  nuifent à leur efficacité.

DÉCOCTION}
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DÉCOCTION,  INFUSION
E T  M A C É R A T I O N .

L

L e s  déco&ions font des médicamens liquides,pré­
parés à l’aide de l’ébullition. Le but de cette pré­
paration eft d’enlever aux corps qu’on y  foumet, 
les parties qui peuvent en être extraites &  fépa- 
rées, &  de les teiiir fufpendues dans les liqueurs 
où 011 les place. Ces liqueurs font appelées 
véhicules 011 menjlrues. L ’on approprie le véhicule 
ou le menftrue, à l’intention que l’on a.

I  I.
La décoftion, l’infiifion , la macération , ne 

différent entre elles que par le plus ou le moins 
de chaleur donnée au menftrue. Pour la décoc­
tion , on fait bouillir la liqueur ; pour l’infufion , 
on la donne ,tiede ; dans la macération, il faut 
que la chaleur du menftrue foit égale à celle de 

• l ’atmofphere. Ces trois préparations ne font donc 
que des coftions à différens degrés ; elles com­
prennent une infinité d’autres préparations aux­
quelles on a (ligne différons noms , tirés de la na­
ture des menftrues, de l’ufage intérieur ou exté­
rieur qu’on en fait, &  de l’effet qu’on en attend.

1 1 L
Les plantes ne doivent pas être foumifes in­

différemment à la décocirion. La feule partie aro­
matique fait l’efficacité des plantes aromatiques. 
L ’analyfe iait voir l’erreur où l’on tombe , en 

Tome I I , c
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faifant bouillir ces plantes à l’air libre , &  tentes 
celles qui n’agiffent que par leurs parties vola­
tiles, comme le Cochléaria, le Bécabunga , les 
Céphaliques, les Labiées ;  l’ébullition dépouille ces 
plantes de leurs vertus. UAbJinthe cependant ne 
les perd pas aHément ; elle fouffre une longue 
décoction &  conferve fon odeur ; mais toute 
plante dont les parties font fubtiles &  fugaces , 
doit être mife en décoôion, dans des vaiffeaux 
bien fermés, &  le plus fouvent dans des vaiffeaux 
féparés. Tandis que les déco fiions font chaudes , 
on mêle toutes celles qu’on veut employer, &  
l’on ne paffe la liqueur que lorfqu’elle efc refroi­
die ; c’eft ce qu’on appele infufions, décodions.

ï  V.
Les plantes inodores qui n’ont d’efficacité que 

par leurs parties extractives, peuvent être fou- 
mifes à l’ébullition , excepté celles dont le tiiTu 
lâche &  léger feroit trop facilement pénétré par 
l’eau , comme les fleurs de Mauvê, de Guimauve > 
de Coquelicot, &c.

V.
La quantité de véhicule qu’on emploie dans des > 

décoctions , ne peut être déterminee exactement. 
Plus les corps font durs, plus il faut de mcnftrue.

La Gtrmandrée , Ylvette , demandent feulement 
un peu plus d’eau qu’on ne veut qu’il en refie, 
Si on en donne davantage, on émouffe l’aftivité 
des fels ; fi on en met trop peu , on ne retire 
pas ce qu’il y  a de plus efficace.

V  I.
On ne doit pas en général faire bouillir long­

temps les fubflances. Les principes que fournirent
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les végétaux infufés , ou fournis à une décoction 
ïégere , font bien différens de ceux qu’on en 
obtient par une forte ébullition ; l’ébullition décom- 
pofe les huiles &  les fels , en les faifant fortement 
agir &  réagir les uns fur les autres ; il en féfulte 
un remede fouvent oppofé à celui qu’on attendoit» 
Quelques plantes font laxatives après une légere 
ébullition, &  deviennent aftringentes lorfqu’on 
les fait bouillir trop long-temps ; leur fubftance 
terreftre fe diffout en quelque forte dans la décoc­
tion. Le Sené &  fes follicules fournifîent par infu- 
fion , ou par une légere ébullition , tous leurs 
principes extraftifs &: purgatifs. L ’ébullition eft- 
elle forte • ils rendent un mucilage fort épais , 
qui embarralTe ou détruit tellement la vertu pur* 
gative, que ces fortes décoctions deviennent prefque 
fans effets*

V  I I.

Toute la famille des Capillaires veut être infufée 
dans des vaiffeaux bien fermés , &  l’on ne doit 
îes faire bouillir que pendant quelques minutes. 
On ne doit jamais faire bouillir les fleurs oupéta-> 
les , leur tiflii efî trop délicat, ck plufieurs feraient 
privées de leur odeur.

V I I I .
Dans toutes décodions où il entre des plantes 

aromatiques &  des plantes inodores, on doit faire 
bouillir celles-ci , &  faire infufer les premieres 
féparément. L’infufion à un degré de chaleur 
n’ôte à ces plantes que la partie Volatile, mais 
fouvent c’eft la feule qu’on fe propofe d’obtenir. 
Si l’on veut en même temps fe procurer les par­
ties fixes, il faut en faire la décoction dans des

c i j



vaiffeaux bien fermés, ou diftiller les plantes avant 
de les foumettre à l’ébullition ; on mêle enfuite à 
la décoâion les parties aromatiques &  volatiles 
qu’on a tirées par la diftillation. Les matras font 
les vaiffeaux les plus propres à l’infufion &  à la 
macération des plantes dont les parties font fub- 
tiles ; les autres vaiffeaux ne ferment pas affez 
exa&ement.

I X .

Si l’on veut éviter dans les infufions que le 
véhicule fe charge trop fortement , on ne doit 
jamais l’employer bien chaud ; on doit n’y  mettre 
qu’une petite quantité de fleurs , &  les laiffer 
ïnfufer peu de temps. Il faut ménager le degré de 
chaleur &  la quantité de véhicule, félon que'le 
parenchyme fe pénétré plus ou moins facilement.
Il eft des fleurs fur lefquelles il Suffit de faire 
paffer l’c-aù bouillante.

X .
La denfité des corps indique le rang qu’ils 

doivent tenir dans la décoûion ; les plus com­
pares y  doivent être expofés plus long-temps 
que ceux qui le font moins, &  dans l’ordre Sui­
vant : i.°  les bois ; z.° les racines feches &  
ligneufes ; 3 .° les écorces ; 4.0 les racines fraîches 
auxquelles on ôte les parties ligneufes, &  que l’on 
coupe par morceaux ; 5.° les fruits coupés &  
mondés des noyaux , graines ou écorces qu’ils 
contiennent ; 6.° les herbes inodores , fuivànt 
leur degré de confiftance , &  hachées groffiére- 
ment. En général, il eft à propos de broyer &  
de faire macérer les corps fecs, avant de les fou­
mettre à la décoction, A l’égard des fleurs, on ne
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les fait entrer dans la décoction, qu’après l’avoir 
retirée du feu ; mais on parvient, par une longue 
ébullition, à diminuer la trop grande adtivité des 
fubftances âcres &  piquantes.

X  L
Il fuit de ce qui précédé , qu’on doit rejeter 

comme dangereufe , toute formule compofée qui 
prefcrit de "faire bouillir tous les corps mêlés 
enfemble. Les végétaux les plus fiibtils donnent 
les premiers leurs parties ; le menftrue s’en charge 
&  devient incapable d’attaquer les racines &  
autres corps compares ; on ri’obtient donc que 
la moitié du remede. Obfervez cependant que ce 
qui fait la bafe du médicament, doit toujours 
dominer ; mais ii cette bafe eft de nature  ̂pul- 
peufe , glutineufe, vifqueufe , on doit craindre 
qu’elle ne rende le véhicule impuiffant fur les 
autres corps. Si on veut une décoction purgative , 
&  joindre au Séné, qui fera la,bafe, des amers 
comme l’Abfmthe, des bois, des racines comme 
la S qui ne &  le Gayac, le Séné étant d’un tiflii 
plus mou, on peut le mêler avec les autres , afin 
que le menftrue en foit fuffifamment chargé.

X  I I.
Les gommes-réfines doivent être réduites en 

poudre ; il ne faut les délayer dans les décodions, 
que lorfque ces mêmes décodions font prefque 
refroidies , finon la partie réfineufe fe ramollit , 
fe grumele, &  ne fe trouve plus également diftri- 
buée dans le médicament.

c iijj
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T A B L E  A U
D  E

L’A N A L Y S E  V É G É T A L E ,
Extrait des Leçons de Chimie de Monjieur 

R ou e l l e  , des Académies royales des 
Sciences de Paris & de Stockholm , & 
Démonjlrateur royal de Chimie au Jardin 
du Roi.

L ’o b j e t  de ce Livre élémentaire, étant moins 
de former des Botaniftes favans ̂  que d’inftruire 
fuffifamment les Eleves à connoître les plantes 
pour les employer avec fuccès, on a penfe qu un 
abrégé de l’Analyfe végétale rempliroit toutes les 
vues qu’on s’eft propolées.

Le luccès mérité qu’a obtenu Y Extrait raîfonni 
des Cours de M. Ronzlk, nous détermine à en 
faire ufa^e. La méthode qui y  regne , l’exaûi- 
tude avec laquelle les faits y  font lies les uns avec 
les autres , a déjà engagé un Savant bien capable 
de l’apprécier , à le propofer comme le modele 
le plus parfait de l’Analyfe chimique (*).

Le but de l’Analyfe étant de découvrir la 
nature des corps en tâchant de connoître les par­

(*) Voyez la Tradu£lion du Flora Saturnifans , addition au 
Chapitre YUX*



ties dont ils font compofés , il eft évident que 
les anciens Chimiftes s’écartoient de ce but , lori- 
qu’ils n’employoient pour tout moyen que la 
diftillation à la cornue , plus capable de detruire 
les corps que de les decompofer , fur-tout quand 
on l’emploie fe u l, quoiqu’il puiffe avoir Ion 
utilité lorfqu’on y  joint les autres moyens qui 
font au pouvoir de l’art. Ces autres moyens iont 
ceux qu’offrent les menftrues &C les différentes 
combinaifons. Mais ce n’eft pas ici le lieu ae 
m’étendre fur les avantages de cette methode ; us 
font connus de tous ceux qui ont une idee exatte
de la Chimie. , ,

Lorfqu’on examine la ftruûure des végétaux 
&  leurs qualités les plus apparentes , on y  apper~ 
çoit aifément des différences qui ne permettent 
pas d’y  chercher les mêmes produits; 011 trouve 
auffi dans certains genres, des fubftances qu 011 
ne trouve point dans d’autres ; ainfi, pour avon 
une connoiffance parfaite des végétaux , il faut r 
non - feulement examiner autant d’individus de 
plantes qu’on y  apperçoit de différences fenfibles » 
mais encore foumettre à des expériences parti­
culières chacune des fubftances ou d ;s productions 
des différens genres de plantes, telles, par exemple, 
que les gommes , c’eft-à-dire , ces fucs ̂  epaiffis , 
folubles dans l’eau , qui fuintent dê  1 ecorce de 
certains arbres, les baumes &  les réfines qui font 
des fucs d’une autre efpece, inflammables &  info— 
lubies dans l’eau. Nous croyons devoir faire remar­
quer au fujet de ces deux efpeces de fîtes, que les. 
anciens Chimiftes, peu inftruits des véritables- 
caracleres qui les difiinguent, les ont ] ou vent 
confondus, tk. ont donné le nom de gommes à

c i-Y
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de véritables réfines, telles que la gomme lacque , 
la gomme copal, la gomme elémi, la gomme gutte, 
&c. &  ces noms en imposent encore aujourd hui a 
des Chimiftes d’ailleurs très-inftruitsqui confon­
dent ces fubftances avec les gommes, malgré leur 
inflammabilité &  leur infolubilité dans l’eau. Le 
miel que les abeilles ramaffent dans le fond des 
fleurs, la cire qu’elles recueillent fur leurs eta- 
mines, la manne qui fuinte d’une efpece de frêne, 
& c. Il faut auffi examiner féparément les différentes 
parties des plantes, car leurs feuilles ne donnent 
pas toujours les mêmes produits que leurs fleurs, 
que leurs tiges, que leurs racines , &c. C’eft ce 
que nous allons faire dans cet effai d’Analyfe. 
Entrons en matiere.

i .°  Qu’on prenne une plante qui n’ait point 
d’odeur, par exemple, du Plantain ; qu’on le diftiile 
au bain-marie, ayant foin de ne lui donner que 
le degré moyen de l’eau bouillante, on obtiendra 
une liqueur limpide fans goût, fans odeur , en un 
m ot, une eau qui ne différera point de l’eau de 
pluie diftillée.

2.0 Mais fi l’on diftiile au même degré de - feu , 
une plante odorante , l’eau qu on obtiendra aura 
l’odeur de la plante. Le principe de cette odeur 
eft fi fubtil, que fi on laiffe cette eau quelque 
temps dans un vaiffeau ouvert, il fe diffipe entiè­
rement , fans que l’eau perde fenfiblement de fon 
poids, preuve qu’il y  eft en très-petite quantité.  ̂

3 .° Si l’on diftiile cette même plante au degré 
de l’eau bouillante , fans paffer au-delà, ce qu’on 
n’obtient qu’en la diftillant à feu nu avec de 1 eau 
dans la cucurbite, on obtient outre L’eau qu’on 
a eue dans le procédé précédent, une huile qui
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a l’odeur de la plante , qui nage à la furface de 
l’eau dans quelques efpeces, &  qui dans d’autres 
va deffous. Ces différentes pefanteurs fpécifiques 
ne font pas le feul caraftere qui diftingue ces 
fortes d’huiles ; elles différent encore par leurs 
couleurs & p a r  leur confiftance, y  enrayant de 
vertes 5 de bleues , de jaunes 7 de rougeâtres -, &_c. 
de plus ou de moins limpides , &  même de figces. 
C’eft à ces huiles qu’on donne le nom d'huiles 
effentielles ;  elles ne fe trouvent pas toujours dans 
les mêmes parties des différentes plantes ; il y  a 
des plantes, telles que le Romarin , la Menthe^, 
&c. qui l’ont dans leurs feuilles ; la Lavande l’a 
dans le calice de fes fleurs ; les plantes ombelli- 
feres l’ont dans l’enveloppe de leurs femences ; les 
arbres de la famille des Orangers &  des Citron­
niers , l’ont dans les pétales de leurs fleurs, &  
enfuite dans l’écorce de leurs fruits , &c.

4.0 Les femences de prefque toutes les plantes, 
( car on ne doit guere en excepter que celles de 
la famille des Légumineufes, des fauffes Légumi- 
neufes &  des Graminées qui font farineufes , 
&  celles des Rubiacées qui font prefque de la nature 
de la corne ) donnent, lorfqu’on les met dans 
une preffe , après les avoir pilées &  réduites en 
pâte, une huile qui ne peut pas monter dans la 
diftillation comme la précédente , &  qui en différé 
encore parce qu’elle n’a point d’odeur ; on l’ap­
pelle huile par exprejjion , à raifon du moyen qu’on 
a employé pour l’obtenir.

f .°  L ’amande du Cacao dépouillée de fon 
écorce &  pilée, les baies de Laurier , celles de 
l’Arbre de cire, lorfqu’on les fait bouillir dans i’eau, 
donnent une huile qui vient nager à la furface de
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ce liquide, &  qui, lorfqu’on la laiffe refroidir 
fe fige &  prend la confiftance d’un beurre.

6.° La plupart des plantes, lorfqu’on les diftille 
à la cornue , &  qu’on leur donne le degré moyen 
Supérieur à l’eau bouillante, donnent une liqueur 
d’abord purement aqueufe , qui devient enfuite 
acide, &  dont l’acidité va toujours en augmentant ; 
il fort en même temps une huile foiblement coloree 
&  afîez limpide , mais qui devient de plus en plus 
colorée &  de plus en plus epaifie jufqu a la fin 
de l’opération. Il refte dans la cornue un charbon 
qui conferve la forme de la plante , pour peu 
qu’elle ait de Solidité, &  qui n’eft prelque qu une 
terre pure.

7 .0 Une plante qu’on brûle à l’air libre , perd 
dans la combuftion les principes qu’elle donne a 
la diftillation ; fi l’on verfe de l’eau fur fes cendres, 
qu’on la filtre &  qu’on la faffe évaporer , on en 
retire une matiere faline qui produit fur la langue 
une fenfation brûlante, &  lui imprime un gout 
d’urine ; cette matiere faline mêlée avec la liqueur 
acide du procédé précédent, ou toute autre liqueur 
acide, y  excite un mouvement rapide, accompagne 
de bulles qu’on appelle mouvement d ’ejfervefcence ;  
mêlée à la teinture bleue des fleurs des végétaux, 
elle lui donne une couleur verte , comme l’acide 
lui donne une couleur rouge. C’eft a cette matiere 
faline qu’on donne le nom j-itkali fixe ;  ceL alkaii 
fixe n’eft pas toujours Seul dans les cendres  ̂ de 
tous les végétaux, il y  eft joint quelquefois a 
d’autres fe ls, tels que le tartre vitriole &  le fel de 
Glauber ; mais il eft aifé de les en feparer , parce 
qu’ils criftallifent lorfqu’on évapore jufqu’à un 
certain point l’eau qui les tenait en diffolution ;
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au lieu que l’alkali fixe ne criftaffife point &  ne 
prend déformé concrete, au moins lorfqu il eit 
pur , que quand on le deffeche entièrement. S il 
y  avoit des * charbons dans les cendres dont on a 
fait la leflive ; ou fi l’air n’avoit pas un libre accès 
dans le lieu où l’on a brûlé la plante , .comme 
lorfqu’on la brûle en la fuffoquant, 1 alkali fixe 
eft plus ou moins impur, &  plus ou moins chai ge 
de principes étrangers qui le fahüent , &  lui 
donnent quelauefois une forme criftalline &  con­
crete. Mais on peut le dégager de ces matieres 
étrangères en le calcinant à petit icu 9 pour o ŝ 
il eft le  même dans toutes les plantes, &  il attire 
l’humidité de l’air au point de s ’y  réfoudre entière­
ment en liqueur , ce qu’on appelle tomber en 
dclïquium. Il y  a quelques plantés qui donnent un 
alkali fixe d’une nature différente de cehu-ci, ce 
font les kalis dont l’alkali prend une forme r é g u ­
lière &  criftalline , &  n’attire point l’humidite 
de l’air ; cet alkali eft le même que celui qui fert 
de bafe au fel marin ; auffi trouve-t-on une grande 
quantité de fel marin dans les cendres de cette 
plante.

8.° Le bois de chêne diftille a feu nu dans 
une cornue, donne , i .°  au degre de 1 eau bouil­
lante, une eau pure ; ^.0 au degré fuperieur a 
celui-là , il donne un flegme acide charge de 
beaucoup d’huile ; 3 .° dans le progrès de la diifci- 
lation l’acidité de la liqueur augmente, l’huile 
devient plus épaiffe &  plus coloree, &  enfin fi 
pefante qu’elle tombe lous l’eau , au lieu que la 
premiere nage à fa furface.

9.0 Le Gayac diftillé de la même maniéré, donne 
d’abord une liqueur aqueufe , peu colorée, mais



qui devient acide &  fe colore de plus en plus ; 
enfuite on obtient deux huiles, comme dans le 
Chêne ; c’eft la plus pefante qui prédomine. 
Lorfque les premieres gouttes d’huile iortent, il 
vient une fi grande quantité d’air, qu’elle briferoit 
tous les vaiffeaux, fi on n’avoit pas foin de mo­
dérer le feu. Outre ces produits, on obtient encore 
une liqueur très-pénétrante , très-volatile, qui a 
toutes les propriétés des alkalis fixes, à cela près 
qu’elle s’évapore au plus léger degre de feu , au 
lieu que l’alkali fixe réfifte au feu le plus violent 
fans s’élever, ce qui lui a fait donner le nom 
d'A Biali volatil. En effet, il fait effervefcence 
avec les acides, teint en vert les couleurs bleues 
des fleurs des végétaux, imprime fur la langue 
une faveur urineufe , &c.

i o.°" Ce même Gayac diftillé dans l?appareil 
de l’air de M. Halles, corrigé par M. Rouelle, 
donne une quantité très-confidérable d’un air pur 
&  élaftique, tel que celui de l’atmofphere. Pour 
fe faire une idée de cet appareil, qu on fe repre- 
fente un fiphon d’étain renverfé, dont les deux 
branches faffent un angle de 45 degrés ou environ ; 
qu’on fuppofe à l’endroit où elles fe rencontrent, 
une boule creufe qui communique avec l’une &  
l’autre branche, &  foit capable de recevoir les 
produits liquides de la matiere qu’on diftiile ; que 
ce fiphon foit placé dans une cuvette , de façon 
qu’en la rempliffant d’eau, la boule &  la petite 
branche fe trouvent entièrement fous l’eau , &  
que la grande branche s’éleve perpendiculairement 
au milieu de la cuvette ; fi l’on adapte la petite 
branche de ce fiphon au cou de la cornue, qu’on 
lutte les jointures affez exactement pour que rien
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ne puiffe échapper , qu’on rempliffe la cuvette 
d’eau , &  qu’on recouvre la grande branche du 
fiphon avec un recipient de vene , tels que ceux 
qu’on emploie pour les machines pneumatiques , 
&  que le bord inférieur plonge dans l’eau ; il eft 
évident que l’air produit dans la diftillation ne 
pourra fe porter que dans ce récipient. Si donc 
on a foin de pomper l’air qui y  eft contenu, par 
le moyen d’un petit trou qu’on pratique à fa partie 
Supérieure , &  qu’on rebouche enfuite avec un lut 
gras qui ferme toute entree a 1 a ir , 1 eau s elevera 
jufqu’à une certaine hauteur qu’on aura foin de 
marquer ; la nouvelle quantité d’air produite dans 
la diftillation contrebalançant la preffion de l’at- 
mofphere , fera néceffairement defcendre cette 
eau, &  l’efpace compris entre la marque de fon 
élévation &  le lieu où elle fe fera arrêtée_ après 
la diftillation, fera la mefure de l’air produit, ou 
plutôt dégagé.

Cet appareil beaucoup plus limple que celui de 
M. Halles, n’en a aucun des inconvéniens. Car,
1 .°  la jointure du cou de la cornue &  delà petite 
branche du fiphon , ne peut rien laiffer paffer , 
fi elle eft bien lutée avec un lut gras, recouvert 
d’une veffie mouillée &  affujettie avec de la ficelle.
2.° Le petit trou par où l’on pompe l’a ir , ne peut 
pas non plus donner d’iffue à l’a ir, fi on a loin 
de le bien boucher. 3 .° On ne court pas rifque 
que'les acides que donnent les matières en diftil­
lation, attaquent le verre de la cornue, ou le fiphon 
&  le récipient d’étain, comme ils doivent néceffai­
rement attaquer le fer de la cornue &  du canon de 
fufilque M. Halles a employé ; ce qui doit produire 
de l’air qu’on confond avec celui du corps en
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diftillation. Voyez la Statique des Végétaux, dà 
M. Halles , pag. 163 de CEdition Françoife. _ 

ix .0 LeCochléaria&  la plus grande partie des 
plantescruciferes diftillées comme dans les procédés 
x &  t, donnent une liqueur Ipiritueufe qui con­
tient un alkali volatil, &  une huile effentielle qui
en eft auffi très-chargée. 1

12 .0 La femence de Sina.pi ou dé Moutarde y 
diftiPée à la cornue, donne, au degre moyen de 
l’eau bouillante , un flegme charge d’un peu 
d’alkali volatil; fl l’on fondent ce degre de feu 
iufqu’à ce qu’il ne paffe plus rien, &  quon 1 aug­
mente enfuite jufques un peu au-deffus du degre 
de l’eau bouillante , l’on obtient unalkali volatil 
fous forme concrete; il paffe en même temps un 
acide &  une huile, mais qui font dus a l  amande 
de cette femence qui eft émulfive, au lieu que 
l’alkali volatil eft fourni par fon écorce.

Nous avons examiné jufqu’ici des plantes en- 
t i e r e s  ou quelques-unes de leurs parties,  il eft tem^s 
que nous foumettions à nos expériences les cuire- 
rentes produûions que nous en retirons ; nous 
commencerons par les baumes &  par les refînes.

1 ,  0 Si l’on diftiile la Térébenthine avec de 
l’eau , pour ne lui donner que le degré de l’eau 
bouillante , on obtient une huile effentielle , 
femblable en tout aux huiles effentielles dutroi-
fieme procédé. < a

i a 9° Le réfidit de cette diftillation qui elt une
matiere feche, opaque , caffante, en un mot une
véritable réfine , diftillé â la cornue a un degre
de feu un peu au-deffus de celui de l’eau bouillante ,
donne une liqueur acide, & * u n e  huile plus coloree
que l’huile effentielle, &  qui s’épaiffit de plus en
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plus jufqu’à la fin de la diftillation ; il ne refte 
dans la cornue qu’une petite quantité de charbon 
encore un peu gras ; ce charbon ne contient que 
très-peu de terre.

1 5.° L’Oliban qui eft une réfine feche , diftillé 
à la cornue, donne , au degré un peu fupérieur 
de l’eau bouillante, une eau chargée d’une partie 
aromatique, &  une véritable huile effentielle ; en 
hauffant un peu le feu, on obtient une liqueur 
acide &  une huile un peu colorée.

16.° Le Benjoin qui eft une autre réfine feche, 
expofé à un degré de chaleur qui le tienne feule­
ment en fufion, donne une matiere concrete , en 
forme de petites écailles qui s’attachent à un cône 
de papier , dont on recouvre ordinairement le 
vaiffeau dans lequel on tient le Benjoin en fùfion. 
Cette fubftance eft foluble dans l’eau, a un goût 
acide, fait effervefcence avec les alkalis, change 
en rouge la teinture bleue des fleurs des végétaux; 
en un m ot, c’eft un véritable acide fous forme 
concrete.

17 .0 Le réfidu de cette opération diftillé à la 
cornue , au degré fupérieur à l’eau bouillante, 
donne une liqueur acide &  une huile qui s'épaiffit 
de plus en plus &  va fous l’eau. ïl refte un char­
bon très-abondant &  très-raréfié.

15 .0 La cire diftillée à la cornue donne, au 
degré fupérieur à l’eau bouillante , une liqueur 
très-acide, &  quelques gouttes d’une huile fluide ; 
enfuite il vient une huile figée , &  prefque toute 
la cire paffe fous cette forme dans le récipient , 
de forte qu’il ne refte qu’une très-petke quantité 
de matiere charbonneufe dans la cornue.

19.0 L’huile d’Olives diftillée au même degré
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de feu &  avec le même appareil, donne d’abord 
quelques gouttes d’une huile liquide &  un peu 
de flegme acide ; il vient enfuite une huile figee ; 
le réfidu charbonneux eft en très-petite quantité.

Les femences farineufes , telles que celles que 
fournit la nombreufe famille des Graminees , la 
t'omme, la manne , le fucre qui eft le fuc épaiffi 
d’un certain Rofeau, le miel 9 les fucs de preique 
tous les fruits pulpeux doux ou aigrelets , tels que 
les Grofeilles , les Raifins , les Frambroifes , les 
Pommes, les Poires, &c. ont cela de commun, 
qu’étant délayés dans une certaine quantité d’eau, 
ou rapprochés jüfqu’à un certain point, ils font 
vifqueux &  collans , ou qu étant etendus dans 
une plus grande quantité de fluide , &  abandonnes 
à eux-mêmes dans un lieu un peu chaud , ils 
entrent en fermentation &  font du vin.

2o.° Ces différentes fubftances diftillées dans un 
appareil convenable, donnent, au degre fuperieur 
de l’eau bouillante, du flegme &  une liqueur 
acide plus ou moins coloree ; quelques-unes, telles 
que la gomme &  les fubftances farineufes, donnent 
un peu d’huile qui nage a la furface de la liqueui , 
mais elles laiffent toutes un charbon très-rare , 
très-fpongieux &  très-abondant.

Nous n’avons jufqu’ici employé que le feu pour 
analyfer les corps que nous venons de foumettre 
à notre examen , voyons maintenant ce qu opé­
reront les menftrues.

2 1 .0 Qu’on prenne une plante quelconque , du 
Romarin, par exemple ; qu’on la mette dans une 
certaine quantité d’eau, &  qu’après l’avoir laiffe 
macérer, fi elle eft dure, l’on fafTe bouillu leau, 
qu’on décante cette eau , qu’on en remette de

nouvelle
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nouvelle jufqu’à ce qu’elle ne prenne plus aucun 
goût ; qu’on mêle ces différentes décodions * 
qu’on les clarifie , &  qu’on les évapore au bain- 
marie jufqu’en confiftance de firop ; on obtiendra y 
lorsqu'elles feront froides, une fubftance folide ,  
amere , foluble dans l’eau, infoluble dans les 
menftrues huileux &  fpiritueux ; qui ne brûle que 
lorfqu’on l’a defféchée ; qui diftillée à la cornue, 
donne du flegme, une liqueur acide &  une huile 
empyreumatique qui, brûlée à l’air libre, donne 
un véritable alkali fixe. Souvent après cette opé­
ration il ne refte plus que la terre qui eft le fque- 
lette de la plante, &  fa partie colorante , fi elle 
eft verte.

2 2 °  Le G ayac, le Jalap, &  quelques autres 
bois ou racines , traités de la même maniéré , 
donnent aufîi un extrait ; mais le réfidu n’eft pas! 
épuifé, il contient encore une réfine que nous eii 
féparerons dans la fuite.

23.°  Les femences de Coin, la graine de L in , 
celle de Pfyllium , & c ., l’écorce des racines de 
'Guimauve , les'racines entieres de Régliffe, & c. 
mifes à macérer dans l’eau, donnent, entrès-peit 
de temps, une matiere collante &  vifqueufe, fur- 
tout lorfqu’on a difîipé une partie du menftrue 
qui la tient en diffolution. C ’eft un véritable corps 
muqueux qu’on appelle mucilage.

24.0 La Myrrhe donne aufîi dans l’eau Un autre 
corps muqueux , de l’efpece des gommes.

25.0 L ’Aloës , le Safran , le Quinquina, la 
Cannelle &  la plupart des écorces , la Sauine &  
la Rhubarbe qui font des racines, donnent * 
lorfqu’on les fait digérer dans l’eau , une fubftance 
différente de l’extrait, du corps muqueux &  des
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refînes, puisqu’elle eft également Soluble dans l’eau 
&  dans l’efprit-de-vin. M. Rouelle qui en fait deux 
efpeces , lui donne le nom d‘‘extracto-réfi.neux &  
de ré (hw - extractif ;  celui d’extraclo - réfmeux , 
lorfqu’elles ont befoin d’être deSTéchées pour 
brûler; &  celui de réfino-extradif, lorfqu’elles 
brûlent fans avoir été féchées.

26 °  Les Sucs exprimés des différons fruits 
pulpeux, dont nous avons fait mention ci-deflûs ; 
le M iel, la Manne , le Sucre , les gommes &  les 
mucilages cliffous &  étendus dans une certaine 
quantité d’eau ; le corps muqueux que l’eau 
extrait des femences farineufes , après qu’on les 
a fait renfler dans l’eau pour les faire germer, &  
qu’on les a féchées &  réduites en farine , aban­
donnés à eux-mêmes en un lieu chaud, entrent 
en fermentation, c’eft-à-dire, qu’il s’y  excite un 
mouvement qui devient de plus en plus rapide, &  
qui eft accompagné d’une chaleur confidérable , 
mouvement par lequel les principes du mixte fe 
défuniffent, puifqu’i ly  a un temps dans lequel cette 
liqueur eft acidulé , &  dans lequel on apperçoit 
des gouttes d’huile qui viennent nager à la Surface 
de la liqueur. Ces principes ainfi défunis, venant 
à fe rencontrer dans la liqueur, fe réunifient de 
nouveau , prennent de nouvelles formes , &  
compofent les nouveaux êtres qui conftituent le 
vin. Ce vin gardé dans des tonneaux, dépofe au 
fond une matiere épaifîe, molle, qu’on appelle Lie, 
&  fur les parois une autre matiere feche, dure, 
faline, qu’on appelle Tartre; ce font deux pro­
duits de la fermentation.

27.0 Le vin diftillé au degré moyen de l’eau 
bouillante, donne une liqueur inflammable qu’on
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appelle Ejprit-de-vin , ou plutôt Eau-de-vie, parce 
que dans cette premiere diftillation , elle entraîne 
toujours plus ou moins d’eau; mais fi on la rediftille 
dans un vaiffeau un peu élevé , comme , par exem­
ple, dans un-matras à long cou, ou dans cette efpece 
d’alambic qu’on appelle Courge dans les laboratoires, 
avec une colonne de deux ou trois pieds, on l’ob­
tient parfaitement déflegmé. Kunckel confeille 
même d’y  ajouter de l’eau pour en féparer une petite 
portion d’huile étrangère qm s’y  trouve prefque 
toujours unie. On peut encore féparer le flegme 
qui eft uni à l’efprit-de-vin, ea le verfant fur de 
l’alkali fixe bien fec qui s’unit à l’eau, &  tonne 
une liqueur plus pefante que l’efpribde-vin ; de 
forte que celui-ci furnage, &  qu’on peut l’en fépa­
rer en le décantant.

28.° Après que tout l’efprit-de-vin eft féparé , 
il refte une liqueur aqueufe, légèrement acide , 
&  qui retient la couleur du vin. Si on l’évapore 
jufqu’à ficcité, ce qui ne le prive que d’une eau 
pure , &  qu’on y  verfe à différentes reprifes de 
l’efprit-de-vin, on en fépare la partie colorante 
rouge qu’on doit placer parmi les réfino-extradlifs , 
puifqu’elle eft foluble dans l’eau &  dans l’efprit- 
de-vin , &  il refte un fel peu foluble, connu fous 
le nom de Tartre. Ce fel , quoique fous forme 
concrete , a toutes les propriétés d’un acide ; il 
colore en rouge les teintures bleues des fleurs des 
végétaux, fait effervefcence avec les alkalis, &c. 
C’eft ce fel que nous avons dit qui fe dépofoit fur 
les parois des tonneaux où le vin féjournoit ; on 
le dégage d’une matiere huileufe qui le fa lit, en 
le clarifiant avec une efpece de terre argilleufe ,
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&  pour lors on lui donne le nom de Crime, de 
Tartre, ou de Crijlaux de Tartre.

2.9.° Ce tartre diftillé à la cornue donne, au 
degré de l’eau bouillante , une petite quantité de 
flegme qui a quelque odeur. En augmentant le 
feu, il vient une liqueur colorée &  acide, dont 
l’acidité augmente de plus en plus ; enfuite 011 
obtient de" l’alkali vo latil, de l’huile , &  une 
grande quantité d’air ; il refte dans la cornue un 
charbon très-abondant qui tombe en deliquium ,

qui donne immédiatement de l’alkali fixe ,̂ fans 
qu’il foit befoin de le brûler auparavant à l’air 
libre. Le tartre lui-même brûlé à l’air libre , 
donne une très-grande quantité de cet alkali, oC 
même plus que dans les vaiffeaux fermés.

30.0 Si dans une difî'olution de cet alkali fixe 
bien pur, on jette une pierre à chaux, &  qu’on 
l’y  laiffe éteindre, qu’on filtre enfuite cette difib- 
iution, &  qu’on l’évapore jufqu’à ficcité, on a 
un alkali fixe beaucoup plus cauftique , qui _ attire 
beaucoup plus rapidement l’humidité de -l’air; en 
un mot, qui, s’il m’eft permis de me fervir de 
cette exprellion, eft plus alkali que les alkalis 
ordinaires.

3 1 °  La lie cliftillée au même degré de feu que 
le tartre , donne les mêmes produits , à cela près 
que fon réfidu, outre l’alkali , contient encore 
du tartre vitriolé.

32.° S i , lorfque la fermentation eft achevée , 
&  pendant que le vin eft encore fur fa lie on 
l’expofe à un degré de chaleur un peu confidé- 
rable, la fermentation recommence ; les différens 
produits de la première , tels que la. lie , le tartre 
&  l’efprit-de-vin , fe décompofent en partie,
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l’acide fe développe, &  il en réfute le vinaigre.
Si l’on diftille ce vinaigre au degre de i eau bquil 
lante, on a une liqueur flegmatique qui devient 
de plus en plus acide, &  le réiidu eft le menie 
que celui du vin , c’eft-à-dire , qu’il contient de 
l’eau, du tartre, &  une partie colorante.

33.0 Si l’on étend de l’efprit-de-vin dans une 
certaine quantité d’eau, &  qu’on le raine expci e 
pendant quelque temps dans un lieu irais, 1 eipr^- 
de-vin fe décompofe , &  il ne refte qu’un peu 
d’acide noyé dans une grande quantité d’eau , 
mais qui y  eft aflez fenfible pour rougir les tein­
tures bleues tirées des végétaux. Il fe decompoic 
encore fi on le fait digérer pendant long-temps fur 
de l’alkali du tartre bien pur &  bien calcine. 
Car on obtient une liqueur plus ou moins coio- 
rée, qui nage fur une liqueur de tartre tombee 
en ddiquium, au fond de laquelle on trouve quel­
ques ctifîauxd’unfelneutralife. Si ion djuille ia 
lioueur colorée qui nage fur l’alkaü en ddiquium , 
on obtient de l’efprit-de-vïn qui contient un peu 
d’aikali fixe, &c il refte au fond de lacucurbite une 
petite quantité d’une matiere favonneufe.

34.0 Si l’on diftille de l’efprit-de-vin fur une 
plante aromatique , il lui enleve fa partie °^°~  
rante ou fon efprit refteur. Ceft mr cela, qiiv-ft 
fondé tout l’art de faire les ratafias , qui ne font 
qu’un efprit-de-vin étendu a eau, charge ae j.a partie 
aromatique d’une plante, &t adouci avec du lucre.

3 5,° Cet efprit-de-vin diûout encore toutes les 
huiles eflentielles &  les réfines ; ce qui nous fournit 
un moyen de retirer cette derniere fubftance des 
corps oh elle eft contenue, &  c’eft fur cette pro­
priété qu’e# fondé tout l’art des vernis. ‘
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3 6.° Ainfi, fi l’on fait digérer dans de l’efprit- 
dc-vin le G ayac, le Jalap , &c. après en avoir 
retiré l’extrait, comme nous l’avons dit dans le 
procédé 22 , on obtient encore une véritable réfine 
qu’on en peut féparer en diftillant l’efprit-de-vin 
jufqu’à ficcité, ou encore mieux jufqu’à ce que la 
matiere commence ;'l s’épaifiir •; &c en jetant de 
l’eau fur le réfidu, comme la réfine eft infoluble 
dans l’eau, elle fe fépare néceffairement ; aufii 
fïiffiroit-il d’employer ce dernier moyen, mais pour 
lors l’efprit-de-vin fer oit perdu.

37.0 La portion réfineufe de la Myrrhe que 
l’eau n’a pu ci: (Foudre dans le procédé 24 , fe difibut 
entièrement dans l’efprit-de-vin ; mais ce menftrue 
n’attaque point fa partie gommeufe que l’eau 
diffout, comme on l’a vu dans ce même procédé.

38.° L ’Aloës , le Safran, le Quinquina , la 
Cannelle, la Squine, la Rhubarbe, donnent, dans 
l ’efprit-de-vin , la même fubftance qu’ils ont 
donnée dans l’eau par le procédé 25 ; aufii lorfque 
cette fubftance eft en difiolution dans l’efprit-de- 
v in , on ne peut point l’en féparer en y  ajoutant 
de l’eau, comme on en fépare les réfines.

39.0 La partie colorante verte des plantes, eft 
d’une nature réfineufe , puifqu’elle ne fe laifie 
extraire que par l’efprit-de-vin ; mais la partie 
colorante de leurs fleurs, eft extrafto-réfineufe , 
étant également foluble dans l’eau &  dans l’efprit- 
de-vin ; il eft vrai que ce dernier les altéré à raifon 
de l’acide qui entre dans fa combinaifon. Il y  a 
d’autres parties colorantes qui ne font folubles que 
dans l’eau, &  qui, par conféquent, font pure­
ment extraftives ; telle eft la partie colorante du 
Terra mérita, ou de la racine de Curcuma, Tout
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l’art de la teinture confifte à enlever cette partie 
colorante, au moyen d’un acide ou d’un alkali,
&; à la précipiter enfuite avec un alkali ou un
acide. .

a o .°  Si l’on prend la creme de tartre du pro­
cédé 2 8, qu’on la dHTolve dans de l 'e a u  bouillante , 
qu’on jette dans cette diffolution de Falkali, foit 
celui qu’on trouve dans toutes les plantes , foit 
celui qu’on trouve dans le kali, ou même de la 
craie qui eft une terre qui a toutes les propriétés 
des alkalis, à la folubilité près, il fe fait une 
vive effervelcence ; qu’on filtre cette diffolution-,
&  qu’on l’évapore , on obtient par la criftallilation 
un Tel neutre, dont les criftaux font différemment 
figurés, félon qu’on a employé l’alkali fixe ordi­
naire , ou celui de la foude.

4 1 .0 Pour décompofer ce fe l , il fuffit de verfer 
dans la diffolution de l’acide vitriolique qui, ayant 
plus de rapport avec fa bafe que l’acide végéta?, 
le dégage ; celui-ci, c’eft-à-dire, la creme detarti er 
étant peu foluble , tombe au fond de la liqueur 
fous la forme d’une poudre blanche, femblable 
en tout à la crème de tartre qu’on a employée.

4 1 .°  Si l’on combine de même l’acide du vinaigre 
avec un alkali quelconque , ou avec de la craie y 
on obtient auffi un fel neutre qui différé du pré­
cédent par la forme de fes criftaux, &  en ce que 
lorfqu’on a employé l’alkali du tartre pour le 
faire, il ne fe criftallife que-lorfqu’on lui a enlève 
toute fon humidité, &  qu'il fe diffout a l’air ; ce 
dernier fel , c’eft-à-dire, celui qui eft fait avec 
l’alkali du tartre, eft connu en Chimie icus le 
nom de Terre foliée du Tartre , parce que lorfqu on 
le deffechë avec certaines précautions, il fe met
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en feuillets. Cette terre foliée fe décompofe comme 
le fel du procédé 41 , &  donne un acide plus 
concentré que celui qu’on a employé ; on l’appelle 
Vinaigre radical : on obtient dans cette décompo­

sition une petite portion d’cfprit-de-vin qui fe 
trouve toujours unie au vinaigre.

4 3 .° Si dans la diffolution bouillante d’un 
alkali rendu cauftique par la chaux, comme on 
l’a indiqué dans le procédé 3 0 ,  on verfe une 
certaine quantité d’une huile par expreffion , 
d’huile d’Oüves , par exemple, l’huile &  l’alkali 
Je  combinent, &  il réfulte de cette combinaifon 
une fubftance ccmpofée, connue fous le nom de 
Savon.

44.0 On peut auffi combiner les huiles effen- 
tielles avec l’alkali fixe fondu, en mettant ce der­
nier en poudre &  tout chaud dans un vafe , &  
en verfant par-defïlis une huile effentielle jufqu’à 
ce que l’alkali en foit recouvert ; mais cette com­
binaifon demande un temps confidérable pendant 
lequel il faut avoir foin de remuer le mélange, &  
de remettre de l’huile à mefure que l’alkali le 
découvre.

4 ^.° Si avant que toute l’huile &  tout l’alkali 
qu’on a employés , foient combines , on 1 aille 
tomber l’alkali en ddiquium, l’huile fe decompofe , 
&  il fe forme un fel neutre qui criftallife comme 
celui qui eft formé par l’union de la crème de 
tartre &  de l’alkali fixe.

46.° Si l’on fait digérer pendant long-temps un 
alkali fixe avec une réfine dilfoute dans l’efprit- 
de-vin, &  qu’on diftillé enfin ce mélange , 011 
retire un efprit-de-vin chargé d’une partie aroma­
tique, fi la réfine en avoir une; &C il refte dans la
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cucurbite un aîkali fixe tombé en ddiquium , une 
matiere favonneufe &  un fel neutre, femblable à 
celui du procédé précédent.

47.° La fuie, qui eft le produit de la com- 
buftion des bois, diftillée à la cornue , au degré 
Supérieur de l’eau bouillante, donne du flegme, 
un acide, une huile &  un âlkali volatil, d’abord 
fous forme fluide, enfuite fous forme concrete.

48.0 Si l’on verfe fur une huile eflentielle , 
par exemple, fur celle de Térébenthine, une égale 
quantité d’acide vitriolique bien concentré, le 
mélange rougit d’abord, &  enfin noircit; il s’échauffe 
au-delà du degré de l’eau bouillante, &  fe gonfle 
extraordinairement; on fent une odeur d’acide ful- 
fureux volatil , &  on trouve une matiere épaiffe 
&  folide qui reffemble à une véritable réfine.

4g.0 Cette réfine lavée pour en enlever l’acide 
qui n’étoit pas combiné, &  enfuite diftillée, donne 
un acide &  une huile; il refte une grande quantité 
de charbon dont on peut retirer un véritable 
Soufre par la diftillation. Si 011 remêle l’acide &  
l’huile qu’on a obtenus par cette diftillation, &  
qu’on les rediftille à différentes reprifes, à la fin 
on n’a plus que de l’eau &  de la terre.

50.0 L ’acide nitreux peu concentré, traité avec 
l’huile eflentielle de Térébenthine , de la même 
maniéré que l’huile de Vitriol, préfente les mêmes 
phénomènes, &  donne une réfine prefque entiè­
rement femblable à la Myrrhe. Cette réfine lavée 
&  diftillée , donne encore une huile différente de 
celle de Térébenthine, &  un acide qui ne reffemble 
plus à l’acide nitreux. Le charbon qui refte eft 
très-abondant.

5 1.0 Si l’on verfe fur cette même huile un
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acide mtr eux, bien concentré &  fumant, il s’excite 
une effervefcence des plus rapides , accompagnée 
d’une très-grande chaleur &  de beaucoup de 
fumée ; il s’y  forme un petit charbon embrafé , 
qui venant à avoir le contait de l’acide mtreux , 
foit qu’on en verfe deiTus, foit qu’il y  foit porte 
par le mouvement d’effervefcence , s’enflamme , 
&  met le feu au refte de l’huile.

5 2.0 Si l’on mêle enfemble poids égaux d’huile 
de Vitriol &  d’efprit-de-vin bien rectifié ; qu’on 
diftiile ce mélange , on retire d’abord une petite 
portion d’efprit-de-vin très-déflegmé, une liqueur 
extrêmement volatile, connue fous le nom d Ether; 
un acide fulfureux volatil ; enfuite la matiere le 
gonfle : &  fi on ne diminuoit pas le feu , tout 
pafferoit par le cou de la cornue ; mais en le dimi­
nuant, on obtient une huile de la nature des huiles 
effentielles ; lorfque cette huile eft pafTee, on peut 
hauffer le feu ; alors il vient une huile de Vitriol 
très-flegmatique , &  il fe fublime un veritable 
foufre ; il refte dans la cornue un charbon qui , 
étant calciné &  vitrifié au fourneau d’Emailleur, 
donne un verre couleur d’améthyfte.

5 3 °  Deux parties d’acide nitreux fumant, dif- 
tillées de la même maniéré avec quatre parties 
d’efprit-de-vin bien déflegmé , donnent un efprit- 
de-vin très-pur, un éther nitreux, un acide qui 
a l’odeur du vinaigre , &  il refte dans la cornue 
une matiere vifqueufe &  gluante, très-acide, fem- 
blable en tout à une véritable gomme ; ̂  elle eft 
connue en Chimie fous le nom de Crifiaux d’Hierne, 
parce qu’elle criftallife lorfqu’elle n’eft qu’à demi 
évaporée.

54.0 Si l’on prend une forte decoûion de
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Cochlearîa, de Blitum , de Bourrache, &C. ou feule­
ment le fuc exprimé de ces plantes; qu’après l’avoir 
déféqué on le faffe évaporer en conliftance de 
firop, &  qu’on le mette à criftallifer dans un lieu 
frais on obtient un véritable mtie en Ciiftaux , 
femblable en tout au nitre qu’on tire des plâtras.

5 5 ° Si l’on prend les cendres d’une plante après 
les avoir lelïivées , par exemple, celles qui reftent 
au procédé 7 , qu’on en faffe une pate avec de 
l’huile de L in , &  qu’après l’avoir réduite en petites 
boules , on la diftillé à grand feu dans une cornue 
de grès ; il refte une matiere q u i, étant pulvé- 
rifée &  lavée, lai fie tomber une poudre noire _, 
attirable par l’aimant 5 &  par conféquent un véri­
table fer. On peut encore démontrer ce métal 
dans les plantes', en furchargeant de phlogiftique 
l’alkali fixe qu’on en retire , ce qui met cet alkali 
fixe en état de diifoudre le fer, qu'on peut pré­
cipiter avec un acide fous la forme de bleu de 
Pruffô.

Nous allons maintenant tirer les conféquences 
qui découlent de ces faits. Le premier & le  fécond 
procédés démontrent que les plantes contiennent 
une eau pure qu’on ne peut point regarder comme 
effentielle à leur mixtion, puifqu’il fuffit du degré 
moyen de l’eau bouillante pour l’en féparer, &  
qu’on les en dépouille fans les décompofer. M. 
Rouelle ne la regarde que comme un inftrument 
de la végétation , &  eomme le véhicule des fucs 
qui fervent à nourrir la plante &  à la faire croître. 
Le procédé fécond nous y  démontre encore un 
être odorant très-volatil, que nous y  retrouvons 
uni à l’huile effentielle dans le procédé troifieme.

Les procédés 3 , 4 &  5 , prouvent l’exiftence
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de différentes efpeces d’huiles qui ne différent que 
par leur plus ou moins de volatilité &  de con- 
fiftance ; ces huiles étoient contenues dans les 
plantes, telles qu’on les en retire ; les moyens 
qu’on emploie pour les obtenir, tels que la chaleur 
du degré de l’eau bouillante , ou la trituration &c 
l ’expreffion , n’étant pas capables d’opérer leur 
production ; d’ailleurs, on les apperçoit antérieure­
ment à toute opération ; elles font contenues dans 
des réfervoirs particuliers , fans faire partie d’au­
cune des fubftances qui conftituent proprement 
les plantes, &  les plantes peuvent en être dé­
pouillées fans perdre leur ftructure ni leur com- 
polition ; ce qui fait dire à M. Rouelle qu’elles 
ue font pas effentielles à leur mixtion.

Les procédés 1 1  &  1 1  nous démontrent un 
alkali volatil tout fa it , &  une huile effentielle 
chargée de ce fel dans les plantes de la famille 
des Cruciferes; nous difons que l’alkalx volatil 
eft tout fait dans ces plantes, parce qu’il fuffit de 
les froiffer entre les doigts, &  de les lentir, pour 
l’y  appercevoir.

Les baumes &  les réfines qui découlent des 
arbres, celles qu’on retire des plantes par le moyen 
de l’efprit-de-vin, comme dans le procédé 3 5 , la 
partie colorante verte que nous avons obtenue 
par le même moyen dans le procédé 3 9 ; la cire 
que nous croyons pouvoir mettre dans !e même 
rang, ne doivent rien à l’a r t , &  font des pro­
ductions du regne végétal qui ont exifté dans les 
plantes, telles que nous les en retirons. Ces baumes 
&  ces réfines doivent leur exiftence aux huiles 
effentielles, puifque celles-ci prennent la confif- 
tance de réfine en s’évaporant, &  que nous avons



Vil dans les procédés 13 &  14  , que la Térében­
thine qui tient le milieu entre les huiles effentielles 
&  les réfines, nous a donné une huile effentielle, 
&  qu’il eft refté une véritable réfine ; nous con­
firmerons ci-deffous cette vérité.

Les extraits que nous avons retirés dans les 
procédés 21 &  22, ne doivent point leur exiftence 
à l’eau que nous avons employée pour les extraire, 
puifque les fucs épaiffis de ces mêmes plantes 
leur font entièrement femblables.

La gomme qu’on trouve fur certains arbres , 
celle que nous avons extraite de la Myrrhe dans 
dans le procédé 24, le Miel , 1a Mailne, le Sucre, 
les mucilages que nous avons obtenus par le 
procédé 23 , la matiere collante des femences 
farineufes, font également des parties conftitu- 
tives des plantes dans lefquelles nous les trouvons, 
&  ne doivent rien à l’art qui n’a fait que les 
féparer des matières d’une autre nature auxquelles 
elles étoient unies.

Nous dirons la même chofe des extraôo-réfi- 
neux &  des réfino-extradifs que nous ont fournis 
les procédés 2 5 &  38.

Voilà donc neuf efpeces de fubftances compofées 
que l’Analyfe chimique retire des plantes , telles 
qu’elles font produites par le fyftême végétal ; 
mais n’y  en a-t-il pas d’autres ? J ’ai ouï dire à M. 
Rouelle qu’il en connoifibit cinq autres dont il 
n’avoit pas encore pu développer affez la nature 
pour les faire connoître. Ces neuf fubftances font, 
i .°  la partie aromatique ; 2.0 les huiles effentielles; 
3 .° les huiles par expreffion, &  les beurres ou 
huiles figées ; 4.0 l’AÎlcali volatil des Cruciferes ; 
5.°les corps muqueux; 6.° les extraits ; 7.0 les
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extra&o-réfineux; 8.° les réfino-extrattifs ; 9.0 les 
réfines.

Nous difons que ces fubftances font compo- 
fées ; car, quoique la partie aromatique foit tou­
jours en trop petite quantité pour pouvoir être 
foumife à nos examens ; cependant, puifqu’elle 
s’unit également à l’eau §£ aux huiles , comme 
l ’ont démontré les procédés 2 &  3 , &  même à 
l ’efprit-de-vin, comme dans le procédé 3 4 ; il faut 
néceflairement qu’elle ait des principes analogues 
à chacun de ces menftrues, c l  M. Rouelle conjec­
ture qu’elle eft formée par un acide uni à une 
certaine quantité du principe du feu.

Les huiles effentielles contiennent , outre la 
partie aromatique qui les caractérife &  les dif- 
tingue de toutes les autres huiles, un acide qui fe 
manifefte dans le procédé 1 5 ,  par la forme crif- 
tallifee que prend l’alkali fixe ; on peut dégager 
cet acide en verfant un peu d’acide vitriolique fur 
le fel ; &  en diftillant le mélange, l’acide qu’on 
r e t i r e  relfemble parfaitement à l’acide végétal. L ’in- 
flammabilité de ces huiles y  démontre le principe 
du feu; il y  a en outre une certaine quantité d’eau 
&  de terre , indépendamment de celle qui entre 
dans la combinaifon de l’acide. C’eft à l’acide que 
M. Rouelle attribue la pefanteur des huiles qui 
vont fous l’eau, &  la confiftance des huiles figées ; 
c’eft encore fon aftion qui convertit les huiles 
effentielles en réfines , puifque l’acide vitriolique 
&  l’acide nitreux verlés fur une hmle effentielle, 
comme dans les procédés 49 &  5 0 , font de véri­
tables réfines ; que la Térébenthine, l'Oliban &  
un grand nombre d’autres réfines donnent une 
huile effentielle. Les réftnes ne font donc com-:
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pofées que d’acide &  d’huile ; la preuve en eft 
que la Térébenthine cuite dans le procédé 14  ; 
rOliban dans le procédé 15 ; le Benjoin dans les 
procédés 16 &  1 7 ;  la Cire dans le procédé 18 , 
n’ont donné qu’une huile &  qu’un acide ; &  qu’une 
réfine difficulté dans l’efprit-de-vin , &  mife en 
digeftion avec de l’alkalifixe, forme avec cet alkali 
fixe un véritable fel neutre, comme nous l’avons 
obfervé dans le procédé 26 : cela eft confirmé 
encore par les procédés 48 , 49 &  50,puifqu’avec 
un acide &  de l’huile, on fait une réfine artifi­
cielle , ou du moins un corps qui en approche infi­
niment. Quelques Chimiftes avoient cependant 
mis au rang des principes des corps réfineux, la 
terre qu’on trouve dans le charbon qui réfulte de 
fa décompofition ; mais les procédés 49 , 50 , Si 
fur-tout le procédé 51 , démontrent que ce char­
bon eft dû à la réaftion de l’acide &  de l’huile , 
&  eft le réfultat de leur décompofition, puifque , 
comme on le voit dans le procédé 49 , un acide &  
une huile diftillés enfemble â plufieurs reprifes ,  
fe réduilent en eau &  en terre ; quant au principe 
du feu, il fe perd dans l’atmofphere. Le procédé
5 x fait voir encore que de tous les acides, l’acide 
nitreux eft celui qui agit le plus vivement fur les 
huiles ; on eft donc fondé à foupçonner cet acide 
toutes les fois qu’on voit une grande réadion ou 
une grande décompofition de l’huile ; comme , 
par exemple, dans la diftillation du Benjoin.

L ’extrait eft compofé d’acide, d’huile, de terre 
8c d’eau combinés dans certaines proportions , 
comme le prouve le procédé 2 1. C ’eft cet extrait 
qui contient le fel effentiel de la plante , par 
exemple, le nitre que nous en avons retiré par
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le procédé 5 4. C ’eft encore lui qui fournit la plus 
grande partie des matériaux qui fervent à former 
l’alkali fixe que nous a donné le procédé 7 , ou 
qui le contient tout fait.

Le corps muqueux eft auffi formé par la com­
binaifon des mêmes principes ; ce que démontrent 
également fon Analyfe que nous avons rapportée 
dans le procédé 20 , les phénomènes de la fer­
mentation , puifqi ’il eft un temps où la liqueur 
eft acide, &  où l’on apperçoit des gouttes d’huile 
à la furface de la liqueur. Voyez le procédé 28 , 
&  l’Analyfe des différens produits de cette même 
fermentation. Le tartre dans le procédé 2 9 , la 
lie dans le procédé 3 1 , l’efprit-de-vin dans les 
procédés 33 &  5 2 , donnent évidemment une huile 
&  un acide ; ces deux principes entrent donc dans 
la compofition du corps muqueux. Cette vérité 
eft encore prouvée par l’efpece de gomme qui 
réfulte de la combinaifon de l’acide nitreux avec 
l’huile de l’efprit-de-vin, dans le procédé 53. Si 
l ’exiftence de l’acide avoit befoin d'être démontrée, 
nous en trouverions une preuve fans réplique dans 
la production du vinaigre , procédé 3 2.

Il paroît évidemment par toutes ces analyfes , 
qu’il y  a dans les végétaux un acide &  une huile, 
qui n’y  exiftent cependant que dans un état de 
combinaifon ; on auroit donc tort de les regarder 
comme les matériaux immédiats des végétaux ; 
ils forment les corps muqueux , les extraits, les 
réfines , &c. qui compofent les végétaux. L ’ana- 
lyfe à feu nu, telles que celles des procédés 6 , 
8 &  9 , nous donne donc les véritables principes 
des végétaux, quoique un peu altérés par la réac­
tion qu’ils exercent les uns fur les autres. Il eft
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Vrai que les acides du corps muqueux, de l’extrait, 
delà réline, &c. fe confondent, &  qu’ils fe 
combinent avec une petite portion d’huile qui les 
falit &  les colore, ce qu’il eft aifé de démontrer 
en faturant ces acides avec un alkali ; l’huile s’en 
fépare pour lors, &  vient nager à la furface de 
la liqueur. Il en eft de même de l’huile , quoiqu’il 
arrive quelquefois qu’on trouve deux huiles dif- 
îinûes, dont l’une nage fur l’eau, &  l’autre va 
au fond, comme nous l’avons vu dans les procédés 
8 &  9 : de ces mêmes huiles, l’une appartient à l’ex­
trait , &  l’autre à la réline. Cet acide &c cette huile fe 
retrouvent encore dans la fuie que nous avons 
diftillée dans le procédé 47 , &  ils ont échappé à 
la deftruction que la combuftion a coutume 
d’opérer ; mais l’huile y  eft à demi-brûlée , &  
chargée d’une grande quantité de matiere char- 
bonneufe.

Quant à l’alkali fixe, il exifte tout fait dans les 
plantes fous la forme de fel neutre ; c’eft-à-dire * 
combiné avec un acide. Èn effet, on trouve du 
fel marin tout formé dans le fuc exprimé du kali , 
pour ne pas parler des autres fels neutres qu’on 

. retire d’un grand nombre de plantes. Mais outre 
cet alkali fixe déjà exiftant, il s’en forme dans la 
combuftion par la combinaifon de la terre , d’une 
petite quantité d’acide &  de phlogiftique , comme 
cela paroît évidemment dans la combuftion du 
tartre, procédé 29 ; car le corps muqueux ne 

■ donne point d’alkali fixe , à. quelque degré de 
feû  qu’on l’expofe ; il faut que fa terre ait été 
atténuée par la fermentation , &  que la com­
buftion ait combiné fes principes. Le même pro­
cédé 29 démontre encore la nouvelle production 

Tome I I .  e



de l’alkali volatil, d’autant mieux quon^en^aug­
mente la quantité en cohobant l’acide &  d’huile 
du tartre fur le réfidu, &  qu’on diminue d’autant 
la quantité d’alkali fixe que ce réfidu a coutume 
de donner. Nous avons dit que l’alkali volatil 
que le Cochlearia &  la graine de Moutarde nous 
avoient donné dans les procédés 1 1  &  i % , étoit 
tout formé dans ces plantes, parce que nous 
l’avions obtenu à un degré de feu trop léger 
pour avoir pu le produire. Il n’en eft pas de 
même de celui du G ayac, procédé 9 , ni de celui 
de la fuie , procédé 47 ; ils font formés dans 
l’opération, &: la preuve en eft, que s’ils avoient 
déjà exifté, ils feroient partis à un degre de feu
plus léger. ,

Il n’y  a pas d’apparence que perfonne revo 
que en doute que le fer que nous avons obtenu 
dans le procédé 5 5 , ne fût tout fait dans les 
végétaux. M. Rouelle c o n je c tu r e  qu il exifte dans 
leur partie colorante , <k que c’eft lui qui lui 
donne la couleur. r

L!acide &  l’huile que nous avons trouves 
dans les différentes fubftances compofées des 
plantes , font eux-mêmes formés par l'a combi- 
naifon de l’eau , de la terre &  du principe du 
feu , ce qui réfulte évidemment de leur décom- 
pofition que nous avons opérée dans le procédé 
49. Ainfi , l’eau, la terre &  le principe du feu, 
auxquels nous ajouterons l’air que le Gayac 
nous a donné dans le procédé 1 0 ,  &  qu’on peut 
retirer, par le même m oyen, de prefque toutes 
les plantes &  de toutes les fubftances végétales, 
font les véritables élémens qui compofent les 
plantes. Mais on fe tromperait fort fi on les
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regardent comme leurs matériaux immédiats. Ces 
élémens fe combinent différemment entre eux ,
&  forment l’acide &  l’huile ; ceux-ci fe combi­
nant à leur tour entre eux &  avec des élémens 
purs , forment les extraits, les réfines , les 
corps muqueux, les réfino-extra&ifs , les extrade» 
rëfineiix , &c. qui conftituent proprement les 
plantes.

V E G E T A L E .  lxvijf

Fin de ÜAnalyfe végétale,.
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C >  LASSE I. Les Plantes ou Herbes Campaniform.es,

C l. IL Les Lnfundibuliform.es.
C l . III. Les Perfonnées.
C l . IV. Les Labiées.
C l . V. Les Cruciformes,
C l . VI. Les Rofacées.
C l . VIL Les Ombelliferes.
C l . VIII. Les Caryophillèes.
C l . IX . Les Liliacées.
C l . X . Les P  apilionacées»
C l . X L Les Anomales.
C l . XII. Les Flofculeufesl
C l . XIII. Les Sémiflofculeufesl

C l . X IV . Les Radiées.
C l . X V . Fleurs à étaminesl

C l . X V I. Apétales fansr'fleurs.
C l . XVII. Apétales fans fleurs \
C l . XVIII., Arbres apétales.
C l . X IX . Arbres amentacés.
C l . X X . Arbres monopétales.
C l . X X L Arbres rofacés.
C l . X X II. Arbres papilionacés.
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T A B L E  F R A N Ç O I S E
D E S  T A B L E A U X .

A.

.A  BEICOTIER , N .° 628
Abfinthe , 4 27 .
id. 4?. 8
Acacia , 660
Acanthe, 12 1
id. 122
Ache , 301
Aconit 392
Acorus , 343
Adonis , * 268
Adragant , 386
Agnus caftus ^ 591
Agrpaume , 139
Agroftême, 331
A il, 353
Aigremoine, 281
Aiguille , 324
Ajonc , 655
Airelle , 599
Alaterne, 578
Alcée , 29
Alkekenge* 10 1
Alléluia ,
Allia:re , J 95
Aloès, 345
Aluyne, 427
Alyflon, 190
Am ndier , 632
Amaranthe, 215
Ambroifie, 404 &  494
Animi, 284

A ncolie, N .° 395
Anemone, 263
Anet , 3 13
Angélique, 30 2 , M O 3 1 1
A  .is , 288
Antxthora , 392
Apocin, 2 1
Arboufier , 583
Arbre-de-vie , 56 1
Arbre-de-Judée , 656
Archangélique , * 3 3
Argentine , 275
Ariftoloche, 108, 10 9 , 1 10 , 

1 1 1
Armarinte , * 323
Armoife , 4 3 1
Arrête-bœuf, 380 , 38 1
Arroche , 489.h 49° ; , 492'
Artichaut, 409
Afçirum , 234
Afperge , 278
Afphodele, 338
After , 459
Aftragale, 
Aubepin , 650
Aubergine , 102
Aubifoin , 4 13
Aubruze, 658
A ine , 0 4
id. 607
Aurone, 429 ,1 43a
A voine, 5 1 1
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’Azéchrach * N.° 617
Azérolier , 651

B.
B a g u e n a u d ie r  , 661, 662
Balauftier , 639
Balifier, 346
Ballote , *35
Balfamine , 387
Barbe-de-renard, 386
Barbe-de-bouc , 454
Bardane , 416
Baùlic, 1 54 j *55>*7 *
Battate , 99
Baume, MS
Bautnier, 574
Beccab'.inga, 91, 92
Bec-de-grue, 251
Behen, 33°5 337
Bella-dona , 2
Belle-de-nuit, 6 5
Benoîte , 271
Berce , 318
Bette, 00 ** V»

»
CO

Betoine, 1x 5 , 171
Bignone , * 112
Biftorte , 5°7
Blanchette, 70
Blé-noir , 506
Blé-de-Turquie , 520
Blette, 497
Bluet , 4*3
Bois-gentil, 577

puant, 657
punais, 648
de Sainte-Lucie , 631

Bonne-Dame, 489
Bon-Henri , 495
Bonnet de Prêtre 618
Botris , 493
Bouis , 546
Bouillon blanc , 95

Bouleau ,  N.° 40?
Boulette , 437
Bourdaine , 607
Bourgene , 607
Bourrache, 7 1 5 8 3
Bourfe-à-Pafteur , 180
Brancurfine ,  12 1 , 318
Brione, 33
Brunelle , 132
Bruyere , 590
Buglofe , 72-5 73
Bugle 3 178
Buis , 5
id. 546
Buiffon ardent, 652
Bulbonac , 191
Bupleurum , 297
Buüerole, *583

C .

C a b a re t  , 481
Caille-lait , 47
Calament, 152
Cannelée , 609
Caméléon , 480
Camomille ,  471 j 472, 473
Campanule , 43
Camphrée , 496
Canne-d’Inde , 346
Capillaire, 539
Câprier, 243
Capucine , 396
Cardaffe , 220
Cardiaque , 139
Cardon , 410
Carline , 480
Carotte , 293
Caroubier 595
Carouge, 595
Cartame , 426
Carvi , 291
Caucalis, 322
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Gaffe , N.° * 623
Caffe-lunette, 413
Céleri, 2 8 6
Centaurée, 57, 131 » 4 1 ? 
Cercifi , 45 3
Cerfeuil, 304,305,306  
Cerifier, 630
Cétérac, 54°
Chanvre, 53°
Chapeau-d’Evêque, 212 
Chardon, 219,326,405,

406 , 408 , 414 , 
--- -° 440

556 
405 
267 
*73 
55a 
553 
273 
295 
600

4 l 7 , 4 1
Châtaignier,
Chauffe-trappe ,
Chélidoine,
Chêne, 
id.
Chêne-vert,
Chenille ,
Chervi,
Chèvrefeuille, 600
Chicorée, 4 51,4 55 ,4 56
Chiendent 
Chou, 
Ciguë , 
Circée , 
Citronelle , 
Citronier , 
Citrouille
Cifte,

12

-- ?
Clématite , 
Coignaffier , 
Colchique, 
Coloquinte , 
Concombre ,
Conife,
Confoude ,
Coq des jardins 
Coquelicot, 
Coquelourde 9 
Coqueretj

150 
625 

39
227 , 240 , 241

Corail , N .1
Coriandre ,
Cormier, 
Corne-de-cerf, 
Corneille , 
Coxnouillier,
Coton ,
Coudre-Moinfinne, 
Couleuvrée,

103 
308 
638 

62
* 85

647 , 648

597 
33

5 15 »5l6
180,193 
289,290

280

270 
636 
339
41

36 j 37 
423, 458 

80, 178 
43$ 218 

332,264  
101

Couronne impériale, 348 
Crapaudine, Ï48
Creffon , 91 , 185 , 197 , 

—01
Crifte marine , 312
Croix-de-Chevalier, 250
Croifette ,
Cumin,
Cupidone , 
Curage, 
Cynogloile 3 
Cyprès, 
id.
Cytife j

D.
D e n ta ire  , 
Dent-de-lion , 
Dentelaire, 
Diâame, 
id.
Digitale, 
Do«ipte-venm ; 
Doronic , 
Double-feuille ,

E.
Ebenier ,  
Eclaire , 
Echinope , 
Ecuelle d’eau , 
Elléborine , 
Emerus, e iv

4S
210, 279, 291

455
504
82

562
563 
658

*99
444

84
141
165
112
23

464 
r 402-

658su
437

' 3 *7 
401
662
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Endive, N.° 457
Endormie , 53
Enule-campane , 460
Ephémere , * 346
Epi d’eau, * a 13
Epi fleuri , 138
Epi cia, 558
Epilobe , 283
Epinard , 525
Epine-blanche , OO
Epine-vinette ? 611
Epurge, *3
Erable, 614
Ers , 367
Efparcette , 358
Efule , . 14
id. 15
Eftragon s 430
Eufraife , 119
Eupatoire , 424
id. 436
id, 477

F ,

F a b a g o ; 239
Fau , 555
Fayard , 555
Fenouil, 298
id. 299
id. 312
id. 3 14
Fenu-Grec , 382
Fer-à-cheval 370
id. 371
Férule, 319
Feve , 360
Figuier ^ 220
id. 569
Filaria , 579
Filipendule 269

■ Flambe , 341
Fleur de la Paffion J 2.11

Fleur du Soleil , N.° 2^7
Fluteau, * * * * 268
Fougere, . 53i , 533

fleurie, 542
Fraifier, 272
Framboifier , 613
Fraxinelle , * 395
Frêne , 544
Froment, 508
Fumeterre 389
Fufain , 618
Fuftet, 601

G.
G a le g a  , 368
Gant-de-Notre-Dame, 42
Garance , 43
id. 66
Garderobe, 432
Garou , 5 76
Gaude , 391
Gazon d’Efpagne , 336

d’Olympe , 336
Genêt, 653 ,654,655:>659
Genevrier , 566
Gentiane, 3
id. 9
Géranium , 254
Germandrée J 173
id. *74
id. *75
Gefle 3 64
Geum, 229
Giroflier ^ 194
Glayeul, 342
id. 344
Globulaire ^ 442
Glouteron , 403
id. 416
Grateron , 45
Gratiolq , 113
Grémil, 78
id. 79



D E S  T A B L E A U X . Ixxiij

Grenadier ; N.10 6 3 9
id. 640
Grenouillette, 265
Grofeillier, 644, 645, * 645
Guede, 179
Guimauve, 28
Gaînier, 656

H,
Hanebane, 52
Haricot, 384
Hellébore , 256
id. 257
id. 258
id. 259
Héliotrope J 81
Hermodaétes  ̂ * 343
Herniaire, 498
Hépatique, 543
id.  ̂ 268
Herbe-aux-ânes, 282

de Saint-Àntoine, 283 
de Sainte-Barbe , 200 
de Saint-Benoit, 271 
au cancer , 84
au chat , 170
de Saint - Chrillophe, 

276
au coq, 435
à coton , 422
aux c u i l l e r s 186 
à l’efquinancie , 66 
aux écus, 86
de Saint-Étienne , 180 
à l’Epervier, 447 
à éternuer, 476 
aux gueux, 270 
de Saint-Jacques ,462 
à jaunir, 351
des magiciennes, 280 
maure, 390
aux mites, 96

au panaris , N.° 499 
au pauvre hommej 113
aux perles, 78
aux poux, 394
aux puces, 423
aux puces , 63 , 64
à Robert, 252
à la reine , 51
du fiege j 115
aux teigneux, 419
aux teinturiers, 654
au vent, 264
aux verrues , 81
aux vipères, 76

Hêtre, 555
Houblon > 531
Houx, 5
id. 5
id. 5 87
Hyfope ? 168

u
Jacée , 
Jacdbée, 
Jalap , 
Jafione, 
Jafmin ,  
id.
Immortelle J 
id.
Impératoire 
Jonc y 
id. 
id.

marin J 
Joubarbe, 
id. 
id.
Iris
id.
Ifopire , 
Jujubier,'

411
462
65

- 67
* 112 

582 
420
479 
409 

? * 226
* 259 

349 
65$
244
245
247
3 4 1

* 343 
* * 260

633
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Jufquiame , N.° 52
Ivette , 177
Juliane , 196
Julîene, 196

K .

Kir- mie , 3 1

L .

L a it r o n  , 450
Laitue, 448
Laitue, 449
Langue-de-Cerf 52 lde-Chien , 82

de-Serpent, * 542
Lamplane , 4 5 i
Larme-de-Job , 511
Lafer, 323
Lauréole , 576
id. 577
Laurier, 283
id. ■581
id. 634
id. 6
id. 591
id. 598
Lavande 163
Lentille , 357
Lentifque , 549
Liege , 544
Lilac , 589, 617
Lierre , 117 , i 5 3 > 334 >

335 * 608
Linaire , 117
Lis , 347
Liferon , 10
id. 1 1
Liveche , 301
Lobélie, * 67
Lonkite , 534
Lotier , 374

A N Ç O I S E

Lotier, N.° 37Î
id. 379
Lunaire, 191
id. 192
Lupin , 361
Luferne , 383
Lychnis, 329.

M,
Maceron , 307
Mâche, 70
Maïs, 520
Malherbe, 84
id. 320
Mandragore i 1
IVléirSllGritS > 467
id. 46S
id. 469
Marjolaine ^ 166
Maronnier , 604
Marrube , *35
id. *47
id. 149
Mafle-au-Bedeau, 2.13
Matricaire, 470
Mauve, 34
id. 2.6
id. a7
id. 30
Mayenne J 102
Mélefe , 560
Mélianthe , 397
Melilot, 378
id. 379
Melinet , 7
Méliffe, 134
id. M1
id. 140
id. I5o
Melon 38

| id. 40
| Ménianthe ; 49



D E S  T A B L E A U X . x»-vV
Menthe, 
id. 
id. 
id. 
id.
Mentheftre ; 
Mercuriale , 
id.
Méferéon , 
Meflier,
Meum , 
Micocoulier ~ 
Mille-feuille , 
Mille-pertuis , 
id.
Millet, 
id.
Moldavique , 
Molene, 
Moluque, 
Morelle , 
id.
Morene 
Morgeline i  
Morlcateline , 
Mors-du-diable  ̂
Mouron , 
id.
Moutarde , 
id.
Mufle-de-veau, 
Muguet,
Mûrier noir, 
Myrte,
Myrtille ,

N.
N a s ito r  , 
Navet,
Keffiier, 
Nenufar, 
Nerprun , 
Nez-coupé ,

N .° 142 J Nicotiane,, N.» 50
*43 1 id. 5 l
144 i Nielle, 238
J4 Î | id. 331
43 5 Noirprun 3 501
144 Noifetier , 551
5 26 Nombril-de-Vénus , 20
527 Noyer, 550
577 Nummulaire, 86
649 Nymphéa, 242
300
606 o .
475 Obier, 595233 Ocre , 365
234 (Eil-de-bceuf , 474
512 (Eil-de-C-hiift 459
5 J 3 Œillet , 328
134 (Enantlié , *  300
95 Oignon , 3 5 *

140 Olivier, 585
id. 586

« 98 Oranger ,' 624
? 260 Orcanette , 74

222 Oreille-d’ours ï 56104 de-lievre , 296
439 de-rat, 445

S5 de-fouris, 223
87 Origan , 164

204 Orge , 516
20̂ Orme , ï 8S
116 Ormin , 124

3 id. 125
568 Orobe 3 362
64.6 Orpin , 247
599 id. 248

Ortie , 136

185
id. 137
id. 528

208
649

id.
Orvale ;

529
126

242 Of’eille , 484
575 id. 48 5
615 Ofmonde, 542
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P.
Pain-de-pourceau, 
Paliure ,
Palme-de-Chrifl: s 
Panais,
Panicaut, 
id .
Panis,
Pâquerette ;
Parelle ,
Pariétaire ,
Parnaffie ,
Patience , 
id. 
id.
Pas-d’âne >
Paftenade, 
Paffe-rage, 
Paffe-rofe, 
Paffe-velours ,
Paftel,
Pafteque ,
Pavot > 
id. 
id. 
id.
Pece ,
Peigne-de-V énus, 
Perce-feuille , 
Perce-mouffe , 
Perce-pierre > 
Percepier ,
Pêcher,
Perfil, 
id . 
id . 
id . 
id.
Perficaire j 
Peffe,
Pétafite ,
Pet-d’âne ,

Peuplier , N.° 572
id. 57?

l.° 104 Pervenche 54
616 id. 55
522 Phlomis, 12?
317 Picea, 558
326 Pied-d’alouette , 393
327 de-chat, 421
5-5 de-gr.ffon, 256
467 de-lievre , 377
488 de-lion , 500
502 d’oifeau, 369

* 226 de-pigeon > 253
488 de-poule, 516
486 de-veau , 106
487 Pigamon, 2 55
463 Pilofe'le , 44$
3 17 Piment , 493
188 Pimprenelle i Ï05
2 5 Pin, 559

215 Pirole , 23î
179 Piffenlit , 444
40 Piftachier , 548

217 faux l 615
2,l8 Pivoine, 261
219 id. 262
232 Plantain , 60
558 id. 61
324 id. 62
296 Platane , 570

* 543 Polypode l 536
31Z Poireau , 35 1
501 Poirée , 482
629 id. 483
3 X5 , Poirier , 63 î
3 16 Pois-chiche i 356
285 id. 36 3
2,86 id. 398
287 Poivre, 504
5°3 id. 103
558 Poivrier , 565
419 Polium , 176
407 Polygalaa 120



D T A B L E A U X .

Polytric, N.°
Pomme-d’amour , 

épineufe , 
de merveille, 
de terre , 

Pommier ,
Porreau , 
Porte-chapeau , 
Porte-feuille , 
Potamogeton ,
Potelée ,
Poile-graffe,
Pouliot,
Pourpier, 
id. 
id.
Prêle
id.
Primerolle 
Primevere, 
id.
Prunelier,
Prunier ,
Pulmonaire
id.
Pulfatille ,
Pyracantha

Q.
Q u in te -fe u ille  , 
Queue-de-cheval,

de-pourceau,

R.

R acine vierge, 
Radix,
Raifort, 
id .
Raiponce ,
Raifin-d’Amérique, 

de-mer 5 
d’ours , 
de-renard,

Rapette , N. ’ 75
Rapontic , I 9
Raquette , 220
Ratuncule, * 268
Rave , 207
Régliffe, 354
id. 355
id. 385
Pieine-des-prés , 249
Renoncule , 265
id. 266
id.  ̂ !  * 268
Renouée , 5°5
Reprife , 247
Réféda , 390
Rhubarbe, 18
id. 486
Ricin ÿ <22
Rieble , 45
Ronce , 612

du Mont-Ida, 6r 3
Rofe , 183

de Gueldres, 596
Rofeau, 5*7

224Rofée du foleil,
Rofier , 641
id. 642
id. 643
Romarin 156
Roquette , 398
id. 2.03
id. 2 I 3
Roffolis , 224
Rue , 336
id. 237
id. 2 55
id. 368

S .

S a b in e  , 567
Sabot-de-N otre-Dame, *402
Safran , 426
id, 340

535 I
ioo I

53 !
35
99

637
351
616

75
213

52
70

146
2.16
2.2,6
491
523
5*4

58
58

627
626

77
446
264
652

273
524
314

34
209
187
209
42

277
547

* 583
214
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Sagittaire, N.° * Y * z68
Sainfoin, 358
ïd. 372
Salade de Chanoine , 70
Salicaire , 131
Salfifix, 453
Samole , * 85
Sanicle , 3° 3
Sanicle , 345
Sang-dragon , 487
Sanguin , 648
Santoline , 433
Sapin , 557

faux , 558
Saponaire , 333
Sarrafine , 506
Sarrette , 412
id. 414
Sarriette , 160
id. 161
id. 262
Satirion 399
id. 400
id. 402
Sauge J 128
id. 129
id. 130
Saule, 571
Sauve-vie, 537
Sayinier , 567
Savonaire , 333
Saxifrage , 93
id. 229
id. 3.3°
Scabieufe 438
Scabieufe, 4 3 9
Scammonée 22
Scariole , 457
Sceau-de-Notre-Dame > 34

de-Salomon, 4
Scille , 35°
Scolopendre 2 5 4 i

Scordium , N.° m
Scorfonere , 452
Scrofulaire , t i 4>■
Securidaca , 662
Seigle, 509
Séné j 623

des Provençaux $ 443
faux, 661
bâtard , 662

Seneçon, 425
Senevé, 204
Seringa, 619
Serpentaire $ 107
Serpolet, *59
Séféli, 297
id.
id.

299
322

Sifon i 294
Soldanelle 3 12
Soleil * 46?
Sorbier , 638
Sorghum , 5<3
Soude , 2.2Ç
id. 2,26
Souchet, 518
id. 5 1?
Souci : 478
id. 260
Spigelie ; ? 48
Spirea, 620
Squille s 35a
Stachis , 138
Statice , 336
Stœchas ;  
id.

169
420

Storax, 584
Staphifaigre J 394
Sumac, 6oz
Sureau, 593
id. 594
Sycomore i 614
ide, 617



D E S  T A B L E A U X .

T.
T a b a c  ,  N.° •ÿo
Tabouret, 189
Tacamahaca , 574
Taliôron , 201
Tamarin , * * 623
Tamarifc, / 62.1
id. 622
Tanaifie , 434
T aupinambour ,  466
Telephe , * * * 226
Térébinthe,
Terre-noix ,
Thapfic ,
Thé , 
id.
Thim , 
id.
Thlafpi, 
id. 
id.
Thuya ,
Tilleul,
Tithimale 
Tormentille 
Tortelle ,
Toque ,
Toute-bonneJ 
id. ,
Toute-épice,
Toute- faine ,
Trachelion,
Tradefcante ,
T raînaffe ,
Trefle, 
id. 
id. 
id.
Triolet ,
Trique-madame Jni aJ l roene ,

Trolle, N.° * * 260
Trofcart, * 250
T ruffe, 99
Tue-chien , 339
Tulipe , 347
Turbith , 443
id. 320
Turquette , 498
Tuflilage ,

V.
463

V alériane , *** g7
id. 63
id. 69
id. 94
Vélar, 206
Velvote , 1 13
Verge d’or ,‘ 461

à Pafteurt 441
Vergue , 5 64
Vermiculaire , 246
Verne , 564
Véronique , 88
id. 89
id. 90
Verveine 16 7
Vefce , 3 66
Vigne, 610

blanche ^
vierge , ' 98

Violette 3 388
Violier , 19 4
Viorne , 597
Viperine , 76
Vulnéraire , 359

X .
XÉRANTHEME, 479

y.,
Yeble , 594
Yeufe, 553

548
292
32088
494

158
181
182 
184 
561 
603

16 
274 
206 
131 
126 
127. 
2.38 
aa8 

67 
* 346 

5°5 
49

374
375
376 
376 
245 
580

Fin de la Table Françoife des Tableaux,
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d e s  t a b l e a u x .

Abrotanum , 
Abfmthium , 
Abutilon , 
Acanthus , 
Acer,
Acetofa , 
Achillea , '475 
Aconitum , 
Acorus ,
AÔæa, 
Adiantum 
Adonis,
Adoxa,
iËgopodium ", 
JEfculus, 
iEthufa, 
Agrimonia | 
Agroftema, 
Ajuga , 
Alaternus j 
Àlcea, 
Alchemilla i 
Alchimilla , 
Alkekengi, 
Aliftna , 
AÜium,
Alnus ,
Aloë,
Althæa 
£lyffon 4-

A.

0 5 5 7? 558 
429 , 43°  
427,428 

30
m  , 12.2

614
484, 485

, 476 5 477 
392
349
2.76
539

*268
* 104 

302 
604 
290 
281

35 ’

331

2 5 

500,

332 
178 
578 

, 29
500
501 
101

** * *268
> 352 ’ 353 

564
345 

27, 28
190

215

629
247

497
404
284
632
248
■87

617
183

Alyffum; N.° 190
Alfrne, 222
Amaranthus *
Ambrofia ,
Ammi,
Amygdalus,
Anacampferos,
Anagallis,
Anagyris ,
Anaftatica ,
Anchufa , 72 , 73 * 74 
Androfemum, 228
Anemone , 263 , 264 , 268 
Anethum, 298,313
Angelica, 301,302,310,311
Anguria, 4°
Anonis , 38°? 3®1
Anthémis , 472, 473 » 474 
Anthirrinum, 116, 117,118 
Anthyllis , 359
Aparine, 45
Aphanes, 5° '
Apium, 285 ,286, 287, 288 
Apocynum, 21
Aquilegia, 355
Aquifolium,
Arbuftus, 5“3
Arbutus, . * 5°|
Arftium, 41 ®
Argemonë , 219
Ariftolocliia 3 108,109,’ 11 

Armemaca,



Àrmeniaca > N.° 628
Arundo, 5 >7
Arum , 1 0 6 ,  107
Artemifia, 4 2 7 ,4 2 8 ,4 2 .9 , 

4 3 ° ,  431  
Afarum , 481
Afdepias, 21 , 2 3
Afparagus, 278
Afplenium, 538,  540,  5 4 1 ,

53 5 5 437 
Afperula,  66
Afpemgo, 75
Afphodelus, t 338
Aftragalus, 385 , 386 
Aftrantia, .303
After , 458, 459 j 460 

' Athamanta, 300 , 315 
Atriplex, 489 , 490 , 491 
Atropa, 2
Auricula, 56
Avena , 511
Azedarach,' 6 1 7

D E S  T A B

B .

Ballo ta ,  J ç -- - •

B allo te,
Balfamina ,
Belladona,
Bellis ,
Berberis ,
Beta , 4 8 *
Beronica,

• Be ula , 564
Biden-s y '■
Bignonia ,
Biftorta,
Blattaria ,
Blitum,
Borrago,
Braffica , 1 9 3 1 1 0 3 ,

Tome J l .

*3Î 
13 5
3b7

2
4 6 7  
6 1 1

148
> 56 5

4 3 6  
» m

5°7
96

497 
7 1 

207  , 
208

Brunella , 
Bryonia s 
Bubon , 
Bugloflum ,

L E A U X.
N.

kxx̂
13 2  
33

287,3 iÿ
7 * » 73 > 74

17 8  
29 s
211

Bugula ,
Bulbocaftanum ,
Bunias, 19 8 ,
BupKthalmum -, 474
Bupleuram , 29 6 , 297 
Burfa Paftoris ,  189
Butomus, * 259
Buxtis , ; 546

C.

C a c h r y s , 
Cakile, 
Caiamirithà , 
Calceolus , 
Calenduli , 
Caltha, 
Campanula , 
Camphora^a, 
Çamphorofma > 
Çannà ,
Cannabis , 
CanriacorùS , 
Capparis ,
Capri folium , 
Capficum , 
Cardamine, 
Cardamindum , 
Cardiàca , 
Cardiôipermum, 
Cardüus , 40 5 ,

Carlina , 
Carthamus , 
Carum,
-Carvi , 
Caryophyllata t 
Caryophyllus ,

f

323
198

I 5î  > M3
* * 4021 

478 
4 78 , 2.60 

4 * 5 43
496
496
346,
53°
346
243
60a
105
19 7
396
139
398 

4063 4 0 7 , 
408 
480 

' 4 1 8 ,  436
291; 
29 1 
27 ï 
528
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CaiTia ,
Cafïida , 
Caftanea , 
Catanance 
Cataria , 
Caucalis , 
Celtis ,

N.° 623 , 623

556
455
170
321
606

Centaurea, 405 , 4 11 > 413 , 
4i 5’ 417

Centaurium, 
Cepa , 
Ceraftium , 
Cerafus , 
Ceratonia, 
Cercis , 
Cerinthe, 
Chamædris, 
Chamæfea, 
Chatnæmelum,

*73

4 1 5 »57  
352 
223 

630 , 631
545
656

7
, 174,175 

609
4 7 1

304

211

Chamænerion ;
Chamæpitys , 
Chærophyllum 
Cheiranthus ,
Chelidonium,
Chenopodium , 492 , 493 

494  5 495 
Chriftophcriana, 276
Chryfanthemum , 468 , 469 
Chryfofplenium, 93

472 3 
473 
183 
177

. 3°5 
194 

, 232

Cicer, 
Cichorium,' 
Cicuta, 
Cinara, 
Circæa, 
Circium , 
Ciftus , 
Citreum, 
Citrus, 
Clematitis, 
Cliflopodiüm, 
Çneorum ,

227,

356
456* 457 
289, 290 
409 ,410  

280 
414 

24 0 ,2 4 1 
625 

6 2 4 , 625 
270

154 . 155 
609

Cnicus, N .° 4 I7 > 4*$
Cochlearia , 18 6 ,18 7
Coix, 5 21
Colchicum, 339
Colocÿnthis, 41
Colutea3 661
Conium , 289
Convallaria , 3 , 4
Convolvulus, 1 0 ,  i l )  i î
Conyza, 425
Coriandrum, 308
Corindum, 398
Cornus , 647 j 648 
Corona , 348, 465 , 466
Coronilla, 662
Coronopus, 62
Cottnus, 6 0 1
Cotylédon , 20
Crambe, 180
Cratægus, 651
Crithnum , 3 12
Crocus , 340
Cruciata, 48
Cucubalus» 330
Cucurbita, 39 ,40  
Cucumis, 3 6 , 4 1 , 3 7 , 3 8
Cuminoïdes, 
CuprelTus , 
Cyanus , 
Cyclamen 
Cydonia, 
Cynanchum i 
Cynogloffum , 
Cyperus, 
Cypripedium , 
Cytifo-genifta, 
Cytifus j

D.
D aphne ,
Datura ,
Daucus ,

279 
562 , 563

4 '? 
104 
636 

22 

82 5 8j 
518,519 * 

** 401 
596 
658

576 » 571 
53 

293
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N.° 370Delphinium, N.° 593 , 394

D ensleonis, 444 5 44$
D entaria, l 99
Dianthus , 3 2 8
Diftamnus, 395
Digitalis, 1 1 2  , 1 1 3
Dipfacus, 440 , 4 4 1
Doronicum, 4^4
Dracocephalum ,  1 3 4
Dracunculus, 1 0 7
Drofera, 22.4

E.
E c h in o p s ,  4 3 7
EchinopuSj 4 3 7
Echium, 7 6
Elæagnus, 586
Elichryfum, 42.0 , 4 1 1
Emerus, 662
E plieara, 5 4 7
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D É M O N S T R A T I O N S  
É L É M E N T A I R E S  

D E  B O T A N I Q U E .
CLASSE PREMIERE.

FLE U R S  M O N O PÉT A LES , CAM PANIFO RM ES.

Herbes, ou fous-arbriffeaux dont la fleur 
eft d’un feul pétale régulier , femblable 
en quelque forte à une cloche , unt 
baffin, un godet.

S EC TIO N  PREMIERE.
Des Herbes à fleu r campaniforme , dont le. 

p ijlil devient un fru it mou & aj f e\ gros.

I .  L A  M A N D R A G O R E .

M a n d r a g o r a  fruclu rotundo. c . B- P. 
M a n d r a g o r a  ojficin. L. 5-dria, i-gyn.

F l e u r .  Monopctale, campaniforme, découpce
en cinq parties.

Fruit. Mou, rond, Succulent, renfermant plufieurs 
Tome II. A



2 C a m p  a n i ï  o r m e s .
p.w—B—»«u femences blanches, arrondies, aplaties , de la 

C l .  I. forme d’un rein.
S e c t .  I. Feuilles. Grandes , ovales, radicales.

Racine. Grolfe , pivotante , divifée en deux ,  
fouvent en trois , quelquefois en quatre, prefque 
point fibreufe.

Port. T ige nue, radicale , ne portant qu’une, 
fleur.

Lieu. L ’Italie, la Suilfe , l ’Efpagne, la Rulhe. 
On la cultive dans nos jardins. ^

Propriétés. L ’odeur des racines eft, dit-on, forte 
&  puante. L’écorce étant delïéchce, a une faveur 
âcre &  amere. Les feuilles font difcuflives, atté­
nuantes, réfolutives. L’écorce eft un violent pur­
gatif par le haut ëc par le bas. On obferve auifi 
qu’elle eft narcotique &  afloupilfante.

UJ'ages. On emploie la racine, le fruit, tk même 
les feuilles. Quoique cette plante foit un poifon , 
les Médecins de Vienne commencent à en faire 
nfage intérieurement, donnée en infufion à très- 
Jégcres dofes, pour l’ iiohmie depuis 9 fi jufqu’à
3  j , &  pour l ’animal de 5 j à 5 ij.

O b s e r v a t i o n s .  La Mandragore diffère trop par le 
port & les parties de la fructification, pour ne pas for­
mer un genre particulier ; elle appartient à la famille 
naturelle des Solanu m  : tout dans cette plante annonce 
iès propriétés vénéneufès , l’odeur & la faveur; cepen­
dant on a ofé l’employer utilement pour la guérilôn de 
plufieurs maladies graves. On a vu céder à ion aftion 
des tumeurs dures, indolentes, ou skirres : deux obfèrva- 
tions font favorables à l’ulage interne de la poudre de la 
racine pour la goutte , dont les douleurs ont été cal­
mées & les accès retardés. Ces oblèrvations méri­
tent d’être reprilès. Si la Mandragore excite le 
vomiflèment, ce n’eft qu’à haute dolè comme poifon̂  
Sa principale vertu eft d’être fiupéfiante & narcotique : 
cette propriété réiîde dans les racines., les feuilles & le



fruit; celui qui, fuivantSpon (*), mangea de la racine de • 
Mandragore pour de la régliffe , éprouva des cardialgies , 
des défaillances & le delire.

2 .  L A  B E L L A D O N E .

B elladona majoribus f o l i i s  & floribus .

I. R . H.
Atropa belladona. L . b-dria, i-gyn ia .

Fleur. Monopétale , campaniforme, découpée 
en cinq parties fouvent inégales.

Fruit. Mou , divifé intérieurement en deux 
loges qui contiennent les femences, &  qui font 
remplies d’un fuc vineux.

Feuilles. Géminées, ovales , entieres , molles, 
velues.

Racine. Grofle, longue &  branchue.
Port. Les tiges droites, cylindriques , hautes de 

deux ou trois pieds , un peu molles &  velues , 
feuillées , rameufes. Les fleurs axillaires. Une 
fleur à chaque péduncule. La corolle d’un vert 
pourpré ; la baie noire , lifTe.

Lieu. Les montagnes%des Alpes ,  du Bugey, des 
Cévennes. Lyonnoife. ^

Propriétés. Cette plante a à peu près les mêmes 
vertus que la Mandragore &  les Solanum. C ’eft 
un violent narcotique , vertigineux.

Ufages. L ’on fe fert principalement des baies 
&  des feuilles. Extérieurement les feuilles fraîches 
pilées &  appliquées , font réfolutives. On les em­
ploie en infulion, prifes intérieurement pour les

C a m p a n i f o r m e  s. 3

( * ) Spôn, célébré Médecin de Lyon , qui fleuriffoit vers la fin 
du dernier fiecle. Son Voyage de Grece eft encore aujourd’hui 
un des meilleurs : il étoit auffi grand Antiquaire que Médecin 
rccommandable par fes vaftes connoiffances,

C l . I. 
S e c t . I .



_______ cancers , à la dofe_de 3 j  pour l’<homme, &  pour
C l .  I. l’animal de § fi à § j .  .

S e c t .  I. L e s  vomitifs &  les acides font le eontre-poilon 
de cette plante &  de la précédente.

O b s e r v a t i o n s .  J ’ai vu, comme M. deHaller, manger 
impunément une ou deux baies de Belladone, j’en ai moi- 
même mangé une fans avoir éprouvé le moindre acci­
dent ; cependant plulîeurs faits prouvent qu’à haute dofë 
ces baies font vénéneufès : elles ont caufé le vomiflement, 
des défaillances, le fommeil léthargique , le délire, les 
convulfions, la paralyfîe & la cécité. Cependant le fùc 
des feuilles a été fôuvent éprouvé falutaire dans la dyP 
fênterie, par GefTner ; dans le cancer des mamelles, les 
carcinomes, les ulcérés malins, par Junker, Marteau, 
Degner. Les obfèrvations négatives rapportées par plu- 
fîeurs Médecins, ne prouvent rien. Qui peut guérir un 
fèul cancer fur cent avec le fùc de la Belladone , recule les 
bornes de l’Art. Nous avons radicalement guéri un 
carcinome à la langue en n’employant pendant un mois 
que ce fèul remede. On peut prefcrire l’extrait de la 
Belladone, comme celui de Ciguè, depuis quatre grains ; 
ïi eft moins aflif,&peut, en augmentant infènfiblement 
les dofès, fe prendre chaque jour jufqu’à 14 grains. Cet 
extrait excite la fùeur, augmente les pulfàtions du pouls , 
caufe une plus grande chaleur*à la peau.

4  C A  M  P A N  I F  O  R  M  E S.



C a m p  a k i f o r m e s , j -

S E C T I O N  I L

C l . I.
S e c l , U.

Des Herbes à fleur en cloche ou en g r e l o t ,

3 .  L E  M U G U E T .

Lilium  convallium album. I. R . H* 
ConvALLARIA majalïs. L . 6-drïa , i - g y n .

F l e u r . Monopétale, campaniforme, en grelot, 
découpée en fîx fegmens repliés.

Fruit. Sphérique , mou , rouge , rempli de 
pulpe, à trois femences dures.

jFeuilles. Elles font pour l’ordinaire au nombre 
de deux , ovales, lancéolées, radicales &  s’em- 
braffent par leur baie.

Racine. Horizontale , noueufe , traçante , 
ligneufe. s

Port. La tige eft nue ; elle s’éleve à un demi- 
pied , porte plufieurs Heurs difpofées en grappes, 
&  rangées d’un feul côté.

Lieu. Dans les bois. Lyorinoife.
Propriétés. Les fleurs font d’une odeur péné­

trante , très-agréable, d’une faveur un peu amere. 
Elles font atténuantes, antifpafmodiques, &  tien­
nent le premier rang entre les céphaliques.

Ufages. L ’on fe fert des fleurs &  rarement des 
racines. On en diftillé une eau fimple qui fe 
donne pour l’homme à la dofè de 3  iv. Les fleurs 
réduites en poudre fe prefcrivent à la dofe de 3 f 3 
Sc pour l’animal la poudre de § fi à 5  j.

A iij

dont le p i j l i l  devient mou &



6  C a m p a n i f o r m e  s.
n w M »  O b s e r v a t i o n s .  Le Muguet varie par fês feuilles, quî 

ÇL j font larges ou étroites ; par Ces fleurs , le plus fouvent 
S e c t .  II. blanches, quelquefois incarnates ; par fa hampe, quel­

quefois très - courte. La racine & les feuilles font auffi 
ameres. Quelques Praticiens ont ordonné avec fûccès la 
poudre des baies defféchées , dans l’épilepfie dépendante 
des affections vermineufès, & dans les fièvres intermit­
tentes. Les fleurs defféchées font éternuer ; elles fournirent 
une très-petite quantité d’huile effentielle. On retire 
d’une malle de fleurs fermentées, une liqueur fpiritueufè 
affez agréable, L’infulïon aqueufè eft amere ; l’extrait 
par l’efprit-de-vin qui répand une odeur de cire, eft 
purgatif; on retire une belle couleur verte des feuilles 
anacérées avec la chaux. Nous avons éprouvé de bons 
effets de la poudre des fleurs, dans une douleur de tête 
invétérée : le malade rendit une étonnante quantité de 
férofités par les narines, après avoir pris quelques jours 
cette poudre comme du tabac.

4 .  L E  S C E A U  D E  S A L O M O N .

P olygonatum latifolium vulgare.  C. B. P. 
Convallaria polygonatum.  L. 6-dria ,  

i-gynia.
Fleur. Monopétale , campaniforme, en tuyau 

évafé par le bout &  découpé en fix crenelures.
Fruit. M ou, noir, arrondi, contenant des fe­

mences ovales, dures, blanches.
Feuilles. Ovales , oblongues , alternes , am- 

plexicaules.
Racine. Longue , fibreufe , articulée , fi tu ce 

tranfverfalement à fleur de terre.
Port. La tige eft anguleufe, courbée; elle s’éleve 

à la hauteur d’un pied &  demi au plus. Les fleurs 
blanches &  à fegmens verts , font folitaires ou 
deux à deux &  axillaires.

Lieu. Dans les bois. Lyonnoife. ^



Propriétés. Les racines ont un goût doux, mais 
un peu âcre. Elles'font vulnéraires, aftringentes.

UJ'ages. On n’emploie que la racine intérieure­
ment. On s’en fert en décodrion , piiée &  appli­
quée extérieurement.

O b s e r v a t i o n s .  Les racines offrent comme des emprein­
tes de cachet fur leurs nœuds. Je ne vois aucune raifon 
foJide pour diftinguer en deux efpeces le Sceau de Sa­
lomon à une fleur ou à deux, & celui à plufieurs fleurs, 
le Convallaria m ultiflora : le loi caufè fèul cette diffé­
rence , de même que la largeur des feuilles, la hauteur 
de la tige & la grandeur de la corolle. Verloff recom- 
mandoit le cataplafme de la pulpe des racines dans 
l’inflammation de la matrice après l’accouchement : il 
eft très-utile dans les échimofès : les baies font vomir , 
& une forte décoftion des feuilles caufè des naufées.

Nous avons dans nos montagnes de Pilât le Sceau de 
Salomon à feuilles en anneaux, le Convallarlct verticil- 
la t a , dont la tige eft fifluleufè, les feuilles en anneaux, 
étroites , trois ou quatre à chaque nœud : les fleurs font 
plus petites , pendantes, plufieurs enfèmble au-deffous des 
feuilles : les baies font violettes. On le trouve auffi dans 
les plaines du Nord.

5 .  L E  H O U X  F R E L O N .

Buis piquant. Petit Houx.
R u scu s  myrti-folius aculeatus. c.  B. P.  
R u s cu s  aculeatus. L. diæc. Jyngen.

Fleur. Monopétale, en grelot, découpée en fix 
fegmens;Ie calice découpé &  attaché aux feuilles 
en defifus.

Fruit. R ond, mou , contenant une , deux ou 
trois graines dures &  refTemblantes à de la corne.

Feuilles. Alternes , fefllJes, ovales, lancéolées 3 
terminées par une pointe piquante.

Racine. Grofïe, noueufe, traçante, blanche»
J A iv

C a m p  a n i f o r m e s . 7

C l I. 
S e c t . I t .
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-..— Port. Les rameaux s’élevent à la hauteur de

Cl. I. ' deux pieds ; ils font fouvent verticillés deux à 
Sect.II. £ieiIX:i tr0js à trois,ou quatre à quatre. Les fleurs 

font folitaires.
Lieu. Les haies , les bois. Lyonnoife. ^
Propriétés. La racine eft une des cinq racines 

apéritives majeures ; elle eft d’un goût âcre &  
amer. Elle eft emménagogue &  un puiflant diuré­
tique. Les feuilles font d’un goût amer &  aftrin- 
gent, &  les baies ainfi que les feuilles jouiflent 
des mêmes qualités que les racines, mais dans un 
moindre degré.

Ufagcs. 1 outes les parties de cet arbrifleau font 
d’ufage en Médecine dans les tifanes , apozemes 
apéritifs. On fc fert communément de la racine 7 
à la dofe de 3 f? à 3  j. Les feuilles en décodtion 
dans du vin blanc , à la dofe d’un verre le matin , 
ou g fi en fubftance. Les baies en décoétion, à 
la dofe de |  j pour l’homme; &  pour l’animal la 
racine depuis § ij à 3  iij. La décoction de § iij 
dans du vin blanc ib j.

O b s e r v a t i o n s .  Ce que Linné appele le neâaîre, eft un 
petit godet ovale , fùcculent, couronné dans fa partie £u- 
jpérieure par trois antheres blanches, pulvérulentes,réunies 
par leur bafè. J ’ai fouvent trouvé des neâaires offrant éta­
mines & le germe : le péduncule eft très-court ; il naît du 
centre de quelques écailles fur le nerf de la feuille , un 
peu au-defïïis de la bafè.

La décoétion des racines & des feuilles donne une 
îifane qui augmente le flux des urines ; nous l’avons 
louvent ordonnée avec avantage contre la chlorofê , la 
iùppreffion des menftrues avec atonie, l’hydropifîe , la 
leucophlegmatie , à la fuite de fievres intermittentes : 
elle a auflî réufli dans les dartres , la gale. C’eft une 
des grandes reffources thérapeutiques dans toutes les ma­
ladies qui reconnoilîènt pour principes l’atonie des fibres
6  la ftagnation des humeurs.

Les femences rôties comme le café, fournirent une 
boiffon très-agréable qui augmente le cours des urines.
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6 .  L E  L A U R I E R  A L E X A N D R I N

à feuilles étroites. 
R u s cu s  angujlifolius fruciu fo lio  innaf-

cente. i .  R . H.
R u scu s  hypophyllum. L . diœc. fyngen .

Fleur. Monopétale en grelot, très-petite , at­
tachée aux feuilles en-deflous.

Fruit. Rond , menu , rouge , contenant deux 
femences femblables à celles du précédent.

Feuilles. Plus larges que celles du Houx frelon, 
arrondies, nerveufes, pliantes, fans épine.

Racine. Longue , blanche, fibreufe , dure , 
noueufe.

Port. Les tiges s’élevent à la hauteur de deux 
pieds, &  font flexibles, rondes, vertes, menues.

Lieu. L ’Italie. Il fe, cultive aifément dans nos 
jardins. ^

Propriétés. Les racines font moins apéritives que 
celles du précédent. Les feuilles ont une vertu 
vulnéraire &  aflringente.

Ufages. On fe fert des racines en tifane 8c en 
décoétion dans le vin blanc, à la dofe de § j fur 
chaque pinte de vin pour l ’homme , &  pour 
l ’animal de g iv.

L ’on peut réduire en poudre les racines &  les 
feuilles , que l’on donne depuis un jufqu’à deux 
gros pour l’homme, &  pour l ’animal de § fi à 5 j.

O b s e r v a t i o n s .  Quelques obfèrvations afïiireiit l’ufàge 
de la décoftion des feuilles en gargariftnes > dans le relâ­
chement ou la chute delà luette.

C l .  I. 
S e c t .  II.
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C l . I.

Sect-1il S E C T I O N  I I I .

Des Herbes à fleur monopétale , campani- 
fo rm e , dont le piflil fe change en un 
fru it  f e c  à une ou plufeurs cap fuies.

7 .  L E  M E L I N E T .

Cerinthe quorumdam major , flore ex 
rubro purpurafcente. I. R. H. 

Cerinthe major. L . b-dria, i-gynia.

F l e u r . Monopétale, campaniforme, dont le 
tube eft court, le limbe tubulé , renflé, divifé en 
fes bords en cinq parties, evafe. Le calice divife 
en cinq parties, dont deux étroites, &c trois plus 
larges.

Fruit. Compofé de deux corps ofïeux, aplatis 
'd’un côté , arrondis en dehors ; divifé extérieu­
rement en deux loges qui contiennent chacune 
deux femences obrondes &  terminées en pointe.

Feuilles. Amplexicaules , fimples , entieres , 
rudes au toucher , fur-tout dans la variété jaune. 

Racine. Pivotante, fufiforme.
Port. Tige herbacée, cylindrique, rameufe , 

lifle , haute d’un pied ; les feuilles alternes ; les 
fleurs pédunculées fur les côtés de la tige , &  pen­
dantes ; la corolle d’un rouge pourpré &  quel­
quefois jaune.

Lieu. Les pays chauds. O  A ,
Propriétés. Cette plante eft rafraîchiflante, lé­

gèrement aftringente.
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Ufages. On l ’emploie en décoétion pour ap- ....... .

paifer les inflammations des yeux. C l . i .
S e c t .III .

O b s e r v a t i o n s .  Il y a une belle variété, dont les 
feuilles font chargées de petites verrues & de taches blan­
ches. Le fûc de cette plante offre un nitre pur;il eft béchi- 
que & expeftorant, Quoique les femences ne fbient pas 
nues, ellé appartient à la famille des Afpéri-feuilles.

8 .  L A  G R A N D E  G E N T I A N E .

Gentiana major lutea. c .  B. P.
GentianA Lutea. L . b-dria, z-gyn.

Fleur. Monopétale en roue , évafée Sc décou­
pée de cinq à huit fegmens.

Fruit. Membraneux , ovale , à quatre faces, 
pointu, a une feule loge remplie de femences 
plates, orbiculaires &  comme feuilletées.

Feuilles. De la tige fefliles , embraflant la tige 
par le bas, unies &  luifantes. On y voit des ner­
vures qui partent de la bafe &  vont aboutir aux 
extrémités comme dans les plantains. Les radicales 
ont des pétioles.

Racine. Greffe, charnue, fpongieufe, traçante, 
jaune intérieurement, à écorce brune noirâtre. Le 
tronc principal eft perpendiculaire, ridé, à anneaux.

Port. Les tiges s’élevent à la hauteur de deux 
coudées , elles font fîmples, liffes, &  les fleurs 
font verticillées, fefliles, jaunes.

Luu. Les hautes montagnes de l ’Europe, dans 
le Lyonnois à Tarare. 1JL

Propriétés. La racine eft d’une faveur très-
5!Tier5' tonique , ftomachique , vermifuge,
rebrifuge, deterfive.

Ufages. L  on n emploie que fa racine. On la 
donne pour l’homme depuis 3 S jufqua 3 i j , &
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1 2  C a m p a n i f o r m e  s»

— —  pour l’animal de § j à §tj. On applique fur les 
C l .  I. ulcérés f a  dcco&ion mêlée avec du miel.

O b s e r v a t i o n s .  Le calice, eft en fpathe ou gaine a 
deux valves : on trouve à lanaiffance du germe quelques 
tubercules verdâtres. Cette belle plante ravit tous les 
Botaniftes qui herborifent fur les hautes montagnes; 
fa grandeur, la multitude de fes fleurs fixent leur̂  at­
tention ; d’ailleurs c’eft une des plus célébrés en Méde­
cine. Les beftiaux ne touchent point à cette plante , c eit 
pourquoi on la trouve en grande quantité mr les hautes 
montagnes : on leleve difficilement dans les jardins, vu 
que fes femences font prefque- toutes ftenles. C eit de 
tous les amers le moins nauféabonde. Un morceau de 
viande noyée dans une forte décoâion de Gentiane, s eit 
confèrvé deux mois fans pourriture. Une foule dob 
ïêrvations que nous avons vérifiées , prouvent que la de- 
coftion, ou plutôt l’éleftuaire miellé de Gentiane donne 
à une ou deux onces par jour, eft un remede fouverain 
dans les fievres intermittentes , empâtement des vifceres., 
langueur d’eftomac avec glaires, relâchement. Il n eit 
nas moins utile dans la chlorofe , les maladies cutanees , 
dartres, gale , les ulcérés : dans ce dernier cas , on lave 
ï’ulcere avec ladécoétion, fur-tout s’ils font fcrophuleux; 
enfin c’eft un des remedes les plus utiles & qui mentent 
ïe plus l’attention des Praticiens. Dans quelques fujets 
la Gentiane devient purgative.

9 .  L A  G E N T I A N E  C R O I S E T T E .

Gentiana cruciata. C. B. P.
Gentiana cruciata. L. b-dria ,  z-gyn.

Fleur. Monopétale, campaniforme , tubulée, à 
quatre ou cinq dentelures ; entre chaque dentelure 
des appendices fîmples ou divifés.

Fruit. Ovale , fufiforme , femences prelquc 
arrondies.



Feuilles. Ovales, lancéolées, à cinq nervures, " - r ;
attachées parleur bafe &  embraffant la tige en Cl . i .

. f  a S e c t .I H .maniéré de game.
Racine. ïrès-branchue.
Fort. La tige haute d’un pied, droite , fîmple , 

couverte de feuilles oppofées, terminée par une 
faillie ombelle.

Lieu. Le même. Lyonnoife. ^
Propriétés. La racine eft ftomachique, fébrifuge.
Ufages. Elle n’eft prefque pas d’ufage en Mé­

decine , quoique vantée par quelques Auteurs, &  
méritant de l’être pour les ftevres intermittentes
&  les vieux ulcérés.

I . rc O b s e r v a t i o n .  Non-feulement ces deux efpeces de 
Gentiane méritent les regards des Médecins, mais encore 
plufîeùrs autres qui font aufîi ameres. i.° Le G entiane  
purpurea  , la Gentiane pourprée à fleurs rouges , cam̂  
paniformes, verticillées, à calice comme en fpathe , 
à feuilles radicales inférieures, pétiolées & elliptiques*
On la trouve à la Grande-Chartreufê ; la racine eft aufîT 
amere que celle de la jaune. z .°  Le Gentiana pneum o- 
nanthe, la Gentiane des maraisT qui fè reconnoît aifé- 
ment par lès feuilles étroites , offrant à leurs aiffelles 
une feule fleur aflîfè , d’un bleu clair. On la trouve dans 
les terres aquatiques, plus communément en Lithuanie.
Sa racine eft auflî très-amere. On en a employé utile­
ment la décoftion dans les enflures œdémateufès qui 
accompagnent les luxations. 3.0 Le Gentiana am arellay 
la Gentiane d’automne à corolle hypocratériforme , en 
fôucoupe, barbue dans la gorge , à cinq fêgmens , dans 
les .prés, très-amere. La Gentiane petite Centaurée & la 
Chlore , (ont du même genre naturel; mais nous en trai­
terons ailleurs.

IX. ‘ Observ a tio n , Le genre des Gentianes nous prouve 
fur-tout̂  que l’Auteur de la Nature n’a pas toujours 
conftitue les familles naturelles par la reflemblance de 
la fleur du fruit ; car nous trouvons des Gentianes a 
quatre, çinq & huit étamines, à corolles en entonnoir,

C a m p a n i f o r m e  s. 13
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en cloche , en rofotte, à quatre fogmens , à cinq & à 
huit, à fruit uniloculaire & biloculaire.

Dans le G en tia n aacau lis, 1a Gentiane làns tige, la 
fleur eft beaucoup plus grande que la tige ; dans le 
Gentiana pyrenalca que nous avons cueilli aux Pyrénées, 
la corolle en entonnoir, à dix fogmens.

Nous avons for la montagne de Saint-Cyr une jolie petite 
Gentiane dont la corolle à quatre legmens eft ciliée , dont 
les feuilles jaunâtres font focculentes, ovales , élancées , 
dont la tige eft iïmple, haute de deux ou trois pouces. 
C’eft le Gentiana ciliata  de Linné. Elle fleurilïoit le 6 
de Novembre. Nous devons cette efpece à une de ces 
femmes rares, dont la beauté, l’elprit font les moindres 
qualités, mais qui deviennent précieufos lorlqu’un coeur 
bienfaifant leur fait marquer chaque jour de leur vie 
par des bienfaits : quel eft celui de mes concitoyens qui 
à ces traits ne reconnoitra l’aimable & vertueufo Madame 
F***. Que fon exemple apprenne qu’une jeune & jolie 
femme peut aimer & cultiver les Sciences utiles & 
agréables, lans négliger fos devoirs de bonne mere , 
d’époufe vertueufo & de citoyenne bienfailante. Cette 
femme charmante n’eft pas la foule dans notre ville qui 
cultive avec fùccès la Botanique; d’autres auflï aimables, 
dont l’elprit , la fortune & la beauté ne font pas des 
litres de frivolité, ofont chercher des plantes, les pré­
parer & les dénommer. J ’ai vu avec plaifir Mefdames
de C....  & B. Du£.... parler Botanique avec pré-
cifîon, en développer les prinaipes & lavoir dénommer 
méthodiquement les elpeces les plus communes, les plus 
utiles ou les plus curieufès. C’eft encore une des bonnes 
œuvres de l’immortel Jean-Jacques Roufleau , d’avoir 
inlpiré aux femmes du goût pour une Science très- 
âgréable qui, en fixant leur imagination , les détourne 
des occupations frivoles qui le plus fouyent deviennent 
funeftes pour leur fanté.

1 4 C a m p a n i f o r m e  s.



1 0 .  L E  G R A N D  L I S E R O N .

Convolvulus major albus. c .  B. P . 
Convolvulus fepium.  L . b-drïa ,  i-gyn .

Fleur. Monopétale, très-grande, campaniforme, 
évafée &  blanche ,  à cinq plis. Le calice campa­
niforme à cinq feuillets.

Fruit. Prefque rond , membraneux , à trois 
loges, enveloppé d’un calice, contenant deux ou 
trois femences anguleufes &  pointues.

Feuilles. Simples, entieres, en forme de fer de 
neche, tronquées par-derriere.

Racine. Longue, menue, blanche , fibreufe. 
^ es l}ëcs longues, grêles, farmenteufes 3 

cannelees, grimpantes ? s entortillant aux plantes 
voilînes. Les péduncules à quatre faces font de 
h  longueur des pétioles, &  nailfent à côté des 
petioles. Les deux feuilles florales font très-grandes, 
en forme de cœur, 8c plus longues que le calice 
qu elles embraflent.

Lieu. Les haies, les builfons. Lyonnoife.
Propriétés. Cette plante ,eft purgative , réfol u- 

tive , vulnéraire , anodine , &  un excellent déterfîf.
Ufages. L ’on donne fon fuc laiteux &  rélîneux 

depuis vingt jufqu’à trente grains pour l ’homme ,
&  de 3 j  à 3 ij pour les animaux , 8c % viij de 
la decoétion d une ou deux poignées des feuilles. 
Extérieurement on les applique en cataplafîne 
après une légere coétion.

O b s e r v a t i o n s .  Les feuilles & la tige contiennent une 
aiiez grande quantité de fuc laiteux âcre. Non-feulement 
le lue epaiffi, mais encore la décoétion des feuilles, & 
lur-tout le fuc, purge très-bien , comme nous l’avons 
fouvent éprouvé ; cependant ce purgatif indigene eft 
tout-a-fau néglige. Les feuilles pilées appliquées fur
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...ipmiwüh— les tumeurs froides , les animent & les difpoftnt à lat 

ç L> j. rélôlution. Les cochons recherchent les racines & les 
S e c t .  III. mangent avec avidité.

I I .  L E  P E T I T  L I S E R O N . ’

Convolvulus a r v e n f is  m in o r ,  f l o r e  rofeo»  

C. B. P.
Convolvulus a r v e n f is .  l .  5 - d r i a , i-gyn .

Fleur. Monopétale, campaniforme , plus petite 
que la précédente, de couleur rofe ou blanche. 

Fruit. Arrondi, menu, femences anguleufes. 
Feuilles. Lifles, en forme de fer de fleche aigu 

de tous côtés \ les pétioles plus courts que les 
feuilles.

Racine. Longue, menue , rampante , peu fi- 
breufe.

Port. Les tiges grêles , foibles, s’entortillent 
comme celles de la précédente. Les fleurs font 
axillaires &  leur péduncule eft prefque égal aux 
feuilles. Les braétées petites, éloignées du calice.

Lieu. Le bord des grands chemins, les jardins. 
Lyonnoife.

Propriétés. Cette plante eft anodine, déterfive, 
vulnéraire ; &  fuivant M. de Tournefort, c’eft un 
des meilleurs vulnéraires de la Médecine. Le fuc 
des feuilles eft aufli purgatif.

Ufages. On s’en fert pilée &  appliquée fur les 
blelliires, &  en décoélion pour l ’intérieur.
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I I .  L A  S O L D A N E L L E

ou Choux marin.

Convolvulus maritimus nojlras , ro~ 
tundifolius. M o rif. 

Convolvulus foldanella. l .  b -d r ïa  , 
i-gynia.

Fleur Monopétale , campaniforme , à bords 
renverfés.

Fruit. Prefque rond, membraneux, contenant 
des femences anguleufes &  noires.

Feuilles. En forme de rein , liiles , luifantes, fou- 
tenues par de longs pétioles.

Racine. Menue, fibreufe.
Port. Les tiges font grêles , pliantes, farmen^ 

teufes, rampantes, rougeâtres.
Lieu. Les bords de la mer. D/L
Propriétés. Toute la plante a un goût âcre , 

amer, un peu falé. Elle eft purgative, hydragogue.
UJuges. Cette plante reduite en poudre fe donne 

depuis un demi-gros jufqu a un gros pour l ’homme,
&  de |  fi à § ) pour le cheval. Il en eft de même 
en proportion de fon extrait. La dofe du fuc tiré 
par expreffion eft de § fi. Si on le fait épaiffir 
jufqu a confîftance, on le donne depuis un gros 
jufqu’à un gros &  demi.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  poffédons encore dans notre 
Province du Lyonnois un autre Lifèron, Convolvulus 
Cantabrica, qui [è diftingûe aifément par fà tige re- 
dreflee, non entortillée , par Tes feuilles linaires , lan­
céolées, parafes peduncules portant deux fleurs. On peut 
1 appeler Lifèron a feuilles de linaire : il (è trouve 4 
Roche-Cardon auprès du moulin, & ailleurs.

Tome IL  J3

C l .  I. 
S e c t .  III.
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" c ,.i. 1 3 .  L ’ É P  U  R  G  E .
S ect . IIF.

Tithymalus latifolius cataputia dictus.
C .  B . P«

Euphorbia lathynis,  E. iz-dria, j- g yn .
Fleur. Monopétale , campaniforme , divifée en 

quatre ou cinq pieces égales &  épailfes. Les nec­
taires lunulés ; étamines jufqu’à trente.

Fruit. L ifîe, triangulaire, divifé en trois loges ; 
les femences font prefque rondes, remplies d’une 
moelle blanche.

Feuilles. Elliptiques, d’un vert de mer , très- 
entieres , placées deux à deux, ou trois à trois a 
longues &  lifles.

Racine. Garnie de quelques fibres capillaires.
Port. La tige s’éleve ordinairement à la hauteur 

de deux ou trois pieds. Elle eft ronde, folide,d’un 
vert rougeâtre , rameufe dans le haut. L ’ombelle 
eft divifée en quatre; ellefe fubdivife deux à deux. 
Les fleurs naifl’ent au fommet des tiges.

Lieu. Les bords des chemins. Lyonnoife. ç f
Propriétés. Sa racine eft d’une faveur rade quoi­

que âcre. Sa vertu eft d’être purgative, hydra- 
gogue, émétique ; fon fuc eft-dépilatoire.

Ufages. Remede peu ulîté par les Médecins , 
mais familier chez les Payfans qui en prennent 
depuis dix jufqu’à vingt grains. Extérieurement 011 
emploie fon fuc pour ronger les verrues.

On peut en donner intérieurement aux animaux 
depuis cent grains à cent cinquante.

O b s e r v a t i o n s .  J ’ai fouvent vu des Payfâns fê purger 
avec le fruit de cette Epurge ; çela les évacue par le 
haut & par le bas avec violence. Sur cent au moins , 
un fèul fut attaqué d’inflammation aux inteftins. Si parmi 
ïes plantes Européennes on veut trouver un fpécifique



contre les maladies vénériennes , ce iëra dans les pré- 
parations des Tlthymales : quelques expériences bien Cl t 
îûres nous le font elpérer. C’eiî en vain qu’on nous cite S e c t .  IU. 
les funefles effets des Tithymales , cela ne prouve rien : 
on devroit donc aufli profcrire l’Opium qui mal manié, 
a produit de plus fâcheux événemens.

1 4 .  L A  G R A N D E  É S U L E .

T i t h y m a l u s  palujlris fru tico fus.  c. b . p.
Esula major. D o d . P em p t.
E up HorbiA palujlris. L . ix-dria, 3~gyn.

F  Leur. Monopétale, campaniforme , découpée 
en quatre parties; les netftaires entiers.

Fruit. Relevé de trois coins, tout chargé de 
verrues, divifé en trois cellules qui renferment 
chacune une femence prefque ronde.

Feuilles. Alternes , lancéolées, unies, à dents de 
feie.

Racine. Très-grolîe , blanche , ligneufe , ram­
pante.

Port. Les tiges s’clevent à la hauteur de deux 
ou trois pieds ; les rameaux plus longs que l’om­
belle. L’ombelle eft divifée en deux , trois ou 
plulieurs parties.

Lieu. Les terrains marécageux, les bords des 
rivieres. ^

Propriétés. Sa qualité eft très-âcre ; fon fuc ou 
lait eft odontalgique ; fon écorce &  fa racine véiî- 
catoires, cauftiques, inflammatoires, purgatives.

Ufages. On emploie la racine, l’écorce &  f’herbe, 
le tout très-rarement &  avec beaucoup de pru­
dence. Sa dofe eft de 3 fi pour l ’homme &  de
3  fi pour l’animal.

C a m p a n i f o r m e  s. 1 9
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1 5 .  L A  P E T I T E  É S U L E .

T i t h y m a l u s  cyparijjïas. c.  B. P. 
E u p h o r b i a  cypanjf.  L . iz-dria, j - g y n .

Fleur. Ne&aires lunules , douze étamines.
Fruit. Capfule Me.
Feuilles. Celles de la tige étroites, fétacées, 

lancéolées, femblables à celles du Cyprès dont 
elle a pris fon nom.

Racine. Grofte, très-fibreule.
Port. Ses tiges s’élèvent depuis un jufqu’à deux 

pieds ; il y a des rameaux ftériles. L ’ombelle eft 
très-divifée ; elle fe fubdivife deux à deux ; les 
bradées en cœur.

Lieu. Les terrains humides, incultes, le bord 
des chemins. Lyonnoife. DJL

Propriétés. ■> Cette plante jouit des mêmes qua-
Ufages. j  lités que la précédente ; &  toutes 

les deux font mortelles pour les brebis, fur-tout 
la derniere.

O b s e r v a t i o n s .  C’eft avec la poudre des feuilles de 
cette elpece que nous préparions notre purgatif poly- 
crefte : le principe réfineux efl fi bien mafqué par le 
mucilage & le corps ligneux , qu’il irrite moins que 
dans le Jalap. Auffi je préféré les feuilles aux racines. 
On ne peut nier que les Anciens , & fur-tout Ruland , 
n’aient guéri plufieurs maladies graves avec cette Eflile,, 
Ceux qui la craignent devraient auffi proicrire la Scammo- 
née & le Jalap. Tous les Tithymales contiennent plus ou 
moins de ce fùc laiteux draflique , qui , appliqué fur la 
peau, la rougit & l’enflamme. On peut croire qu’ils 
agiffent intérieurement comme des véficatoires , de 
même que tous les autres purgatifs aftifs.

Outre les quatre eipeces décrites fous ce genre, il efl 
agréable d’en pouvoir dénommer quelques autres très- 
communes} au moins dans nos Provinces.
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1.» U  Euphorbia p e p lu s , le Tithymaîe à feuilles ron-; 
des, très-entieres, dont l’écorce, à une dragme,a guéri 
quelques hydropiques.

2.° U Euphorbia e x ig u a , le Tithymaîe à feuilles 
aiguës, dont les feuilles fcnt étroites , linaires , & les 
bradées lancéolées, terminées par ime pointe. C’eft le 
plus petit de tous.

3.0 UEuphorbia dulcis , le Tithymaîe doux , 
à feuilles elliptiques , très-entieres , oppofées , à fruit 
rouge, rude.

4.0 U Euphorbia heliofcopia , le Tithymaîe réveille- 
matin , à feuilles cunéiformes, dentelées. Son lait eft à 
peine âcre ; il eft cependant bon purgatif.

j.° U  Euphorbia efu la , le.Tithymaîe âfeuilles de lin, 
à feuilles linaires, à nedaires un peu échancrés.

En failànt fécher fes feuilles au four, & en les mêlant 
pulvérifées avec de la gomme , on obtient un purgatif 
très-fùr , avec lequel on peut dompter les fievres inter­
mittentes les plus rebelles : la dole eft de vingt grains 
de la poudre.

6.° U  Euphorbia Jilv a tic a  , le Tithymaîe des bois à 
feuilles elliptiques , velues, à bradées embralfant réu­
nies par leur bafè les péduncules. Son odeur eft fétide. 
C’eft un des plus corrofifs.

Tous ces Tithymales bien vérifiés , offrent différens 
degrés d’aftivité ; d’où l’on peut conclure que maniés 
par des Praticiens fàgement hardis, ils pourraient' pro­
duire des effets très-avantageux ; cependant on les né­
glige, quoiqu’une foule d oblêrvarions anciennes parlent 
en leur faveur ; & par une étonnante contradiftion , les 
Médecins ordonnent chaque jour dans les maladies d’a­
tonie , des drogues étrangères qui ne font que des lues 
réfîneux plus âcres dans, leurs plantes vivantes que celui 
de nos Tithymales,

B iij

C l .I . 
S e c t .  III.



C1..1. 1 6 . L E  P E T I T  T I T H Y M A L E .
S e c t .III.

Tithymalus exiguus glaber  ,  nummu.- 
lariæ fo lio .  C. B. P. 

Euphorbia chamcecyfe. L . iz-dria, 3-gyn.
Fleur. 7 Comme dans la précédente. La capfule 
Fruit. J hérilfée de poils.
Feuilles. Crenelées, arrondies.
Racine. Tortueufe, fîbrenfe.
Port. Les tiges font lifles , prefque couchées; 

les fleurs folitaires &  axillaires. Les dentelures 
des feuilles font égales, les rameaux alternes de 
bifurqués.

Lieu. Les terrains fàblonneux des Provinces 
méridionales de France. Lyonnoife. 0  

Propriétés. \  Ce Tithymale efl: auflï nuifible 
Ufages. j  aux moutons, que les autres; ôc 

fes vertus font les mêmes.

1 7 .  L ’ A L L E L U I A

à fleur jaune.

O x is  lutea. 1. B.
Oxalis corniculata. L. 10-dria, b-gyn .

Fleur. Monopétale , campaniforme , compofée 
de cinq pétales, réunis un peu au-deflus des 
onglets.

Fruit. Divifé en cinq loges élaftiques ; les fe­
mences font fous-orbiculaires.

Feuilles. Alternes, pétiolées, ternées ; les folioles 
entieres , en forme de cœur , fefliles.

Port. Tige herbacée , diffufe , trcs-branchue; 
les fleurs jaunes à pétales ovales , pédunculées ,

ii C a m p a n i f o r m e  S,
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axillaires , prefque en ombelle, compofée de Jeu x ,, » » ,  
trois ou cinq fleurs. On y remarque des feuilles Ct
florales linéaires. _ , S e c t .

Rucine. Fibreufe , horizontale, fto-lonirere.
Lieu. Communément l’Italie ; dans les terres' 

fablonneufes au bord du Rhône; fpontanée dans
les jardins. ©  A _

Propriétés. Cette plante a un gout acide ; elle 
eft rafraîchiflante &  tempérante ; elle eft peu 
employée en Médecine ; on la joignoit autretois 
aux antifeorbutiques.

Ob ser v a t io n s . U O x a lis  acetofelLa , le petit slLle- 
lu ia  à fleurs blanches , bleues ou pourpres , quî fe 
trouve fur les ■ montagnes , dans les bois , a Mont Pilât 
& à Mion en Dauphiné, & qui eft très-commun dans 
les plaines de Lithuanie, a la racine ecailleule, dentee, 
qui produit fans tiges des feuilles a longs petioles, ternees, 
un peu velues, & des péduncules ne portant qu une fleur 
plus*- grande que celle de la preesdente, Ces deux efpeces 
font fenfitives dans leurs capfules & leurs feuilles qui 
s’agitent i l’approche d’une main éleftrique , fùr-tout 
lorlque la tempête menace. Elles contiennent un fèl ei- 
fëntiel, acide, très-analogue à la crème de tartre : fêl 
admirable pour tempérer la fougue du fang dans les 
fievres ardentes , inflammatoires , & pour arrêter la pu- 
tridité dans les fievres malignes , miliaires , fcarlatines ; 
ce font d’ailleurs d’excellens antifeorbutiques; & ce qui 
doit faire admirer les vues de la Providence , c’eft que 
ces plantes font très-communes dans les pays qui par 
leur fite ou autres caufes, font les plus affligés du lcorbuc 
8c des fievres ardentes.
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Cl . t . ---------------------------------------------------------------------------------------

« t. w  S E C T I O N  I V .

Herbes à fleu r monopétale , campani­
form e , à une feule f  emence.

l 8 .  L A  R H U B A R B E .

R habarbarum fo l i o  oblongo crifpo , un- 
dulato , f lagellis fparfis.  G e rb .

R heum rhabarbarum. L . ÿ-dria , 3~gyn.

F L E U R .  Monopétale , campaniforme, divifée 
en plufieurs parties, le plus fouvent en fix.

Fruit. Une femence triangulaire , bordée d’un 
feuillet membçaneux.

Feuilles. Légèrement velues, radicales, cou­
chées par terre , très-grandes , entieres , taillées 
en forme de cœur, &  prefque en fer de fleche , 
plilfees fur leurs bords, portées fur de longs pé­
tioles charnus , convexes en-deffus.

Racine. Grofle , arrondie , longue au moins 
d’une coudée & partagée en plufieurs branches , 
intérieurement jaune avec des veines rouges.

Port. La tige s’élève du milieu des feuilles; elle 
eft anguleufe , cannelée , comprimée, haute d’en­
viron une coudée, garnie, un peu au-deffus de 
fon milieu, de quelques enveloppes particulières» 
membraneufes , placées à des diftances inégales 
jufqu’à fon extrémité; les fleurs font en thyrfe.

Lieu. La Chine, la Mofcovie, &  vient aifément 
dans nos jardins. ^

Propriétés. La racine eft amere , nauféeufe , très- 
jaune; elle eft purgative, ftomachique, tonique.

<



Ufages. On ne fe fert que de la racine. On la ; 
prefcrit en fubftance depuis 9 6 jufqu a 3 i, &  en 
infuiîon jufqu’à 3  ij pour l ’homme; pour l ’animal 
de 3 j à § ij.

O b s e r v a t i o n s .  La racine des boutiques eft celle 
id’une autre efpece , appelée Rheum paLmatum à 
feuilles divifées profondément, ou palmées & pointues , 
ou à découpures aiguës. Nous l’avons cultivé dans le 
{Jardin Royal de Grodno ; elle n’a pas moins bien réuflî 
dans le jardin de M. de la Tourrete à Lyon , de même 
que le Rheum Rhabarbarum  , & nous avons long-temps 
employé leur racine dans l’Hôpital, en doublant la dofè r 
ces racines purgeoient auffi-bien que celle des boutiques* 
jLa Rhubarbe eft un des médicamens les plus précieux ; 
mâchée à jeun, elle rétablit l’eftomac le plus ruiné par 
une fuite d’indigefîions ; elle eft admirable dans les 
diarrhées fans irritation, non-fpaftnodiqües. Sur la fin des 
dyflenteries, elle produit un effet très-fâlutaire. A petite 
dofè elle fortifie l’eftomac, fans évacuation. Cependant, 
malgré cet éloge,il faut (avoir que, comme nous l’avons 
éprouvé, c’eft, pour ainfi dire, un poifon pour quelques 
fùjets très-irritables, quoique robuftes; elle leur caufe des 
douleurs d’entrailles comme les draftiques, & quelquefois 
détermine des tumeurs hémorroïdales très-douloureufês,

1 9 .  L E  R A P O N T I C .

Rhabarbarum fo rte Diofcorïdis & an­
tiquorum. T. I. R. H. 

R heum rhaponticum. l .  g-dria , j-gyn ia .

Fleur. Monopétale , campaniforme, divifée en 
cinq ou en fix.

Fruit. Triangulaire, attaché fortement dans une 
capfule de même forme.

Feuilles. Larges , lifles , nerveufes, alTez ron­
des , couchees par terre, portées par un pétiole 
fillonné en-delîous.

C a m p a n i f o r m e  s. 25
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2 6 C a m p a n i f o r m e ? ,
f"""" n"*" Racine. Ample, branchue , rameufe.

C l .  I. Port. Du milieu des feuilles s’éleve une tige 
■ S e c t . i v .  d’une coudée de haut, d’un pouce de grofleur, 

creufe, cannelée ; à fes nœuds naillent des feuilles 
alternes, prefque rondes par la bafe, fe terminant 
en pointe. Les fleurs font une fois plus girofles 
que celles de la Rhubarbe ; elles font difpofées en 
grofles grappes rameufes.

Lieu. La Scythie. On la cultive dans les jardins 
de l’Europe. D/L

Propriétés. Elle eft amere, un peu âcre &  auf- 
tere ; fa racine eft un peu purgative, ftomachique, 
aftringente.

Ufages. L ’on a abandonné fa racine , on s’en 
fervoit dans les purgations ; elle eft plus aftrin­
gente que la vraie Rhubarbe. L’on donne la racine 
en poudre jufqu’àladofe de 3 i j , en infufion ou 
en déco£tion depuis 3 C jufqu’à3v j pour l’homme, 
Sc pour l ’animal la poudre de à § ij.

O b s e r v a t i o n s .  Le genre des Rhubarbes dans l’ordre 
naturel, eft voiiïn de celui des Patiences. L ’on doit re­
garder ce que nous appelons, avec Tournefort, corolle, 
comme un calice coloré. La Rhubarbe dans nos jardins 
le multiplie par les racines ; car il eft rare que les lê- 
mences mûriffent : d’ailleurs ces plantes ornent bien 
un jardin par leurs thyriès très-chargés de fleurs rap­
prochées.
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S E C T I O N  V.

Des Herbes à f l eu r  monopétale  ,  campani- 
forme , dont le f r u i t  eft f a i t  en fo rm e de 
gaine .

2-0. L E  N O M B R I L  D E  V E N U S .

Cotylédon majus. c . b. p. 
Cotylédon umbilic. l .  10-dria, b-gyn.

F L E U R .  Monopétale, campaniforme, tubulée , 
découpée à l’extrémité, à cinq fegmens renverfés j 
un neétar à la bafe de chaque germe en forme 
d’écaille concave.

Fruit. Cinq gaînes membraneufes, univalves, 
s’ouvrant depuis la bafe jufqu’à la pointe , pour 
laifler fortir des femences petites &  menues.

Feuilles. Epaifles , charnues , grades , rondes , 
tendres, creufées en baffin, pleines de fuc , fans 
nervures par-deflus, foutenues par un long pétiole 
qui eft attaché au côté inférieur de la feuille, un 
peu au-delà du centre ou près du bord.

Racine. Bulbeufe , charnue , blanche ; garnie 
en-dellous de petites fibres.

Port. Du milieu des feuilles , s’éleve une tige 
fimple, menue, haute d’environ un demi-pied , 
quelquefois divifée en plufieurs rameaux qui 
portent des fleurs difpofées en grappe.

Lieu. Sur les rochers humides, fur les vieux 
murs. Lyonnoife. 'l/L

Propriétés. Le goût des feuilles eft vifqueux ,



C l . I. 
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y

-  infxpide, aqueux ; elles font rafraîchiflantes ,  dé■* 
layantes, diurétiques.

Ufages. On fe fert des feuilles fur-tout contre 
les duretés des mamelles ; fon fuc a le même 
ufage.

O b s e r v a t i o n s .  Cette plante eft très-peu ulîtée, v u  
l a  multitude de congénères que la nature a produites : 
cependant elle mérite d’ètre plus fouvent employée. On 
ne peut douter que la pulpe des feuilles ne calme les 
douleurs caufêes par des tumeurs hémorroidales enflam- 
mees : on peut etendre l’ufàge de cette pulpe dans le 
traitement des phlegmons.

x i .  l ’ a p o c i n

qui porte la ouette.
A p o c y n u m  m ajus S y n a c u m  rectum ,  caule.

v i r id i ,  f lo re  ex  albido. H. R. par. 
A s c l e p i a s  S y ria ca . L. b-dria  ,  z-gynia.

Fleur. Monopétale , campaniforme , découpée 
ôc aplatie. Cinq nectars entourent les parties de 
la fructification.

Fruit, Game oblongue , pointue , plus large 
dans le milieu, renflée; femences aigretées, rangées 
en maniérés de tuiles.

Feuilles. Ovales , lancéolées, cotonneufes en- 
deflous, oppofëes.

Racine. Rameufe, fibreufe.
Port. La tige s’éleve à la hauteur de deux cou­

dées. Elle eft fîmple, herbacée. Les ombelles 
naiflent prefque au fommet; elles font flottantes.

Lieu. La Syrie, les pays chauds, les jardins. 2/L
Propriétés. L ’herbe a un goût amer ; elle eft 

purgative.
Ufages. Rarement, ou prefque point ufîtée en 

Médecine,

2 8 C a m p a n i f o r m e  s.



O b s e r v a t i o n s .  L’Apocin appartient à une famille 
qui contient dans fès vaiffeaux propres, un fùc corrofif. 
Nous ne poffédons aucune obfèrvation qui conflate fa 
vertu purgative : on peut croire qu’elle n’a été établie 
que par analogie ; cependant cette plante comme tant 
d’autres vraiment énergiques , mérite d’étre éprouvée.

Z l .  L A  S C A M M O N É E
de Montpellier.

P eriploca Monfpelicica f o l i i s  rotundïo-
ribus. I. R . H.

Cyn an chu m Monfpel. l .  b-dria, z-gyn.
Fleur. Monopétale , campaniforme , découpée 

en maniéré d’étoile ; un neîtar dans le centre de 
la fleur', de la longueur de la corolle, droit, cy­
lindrique , fa bouche divifée en cinq parties.

Fruit. Deux bourfes membraneufes, oblongues, 
pointues, uniloculaires, s’ouvrant dans leur lon­
gueur , contenant des femences oblongues, aigre- 
tées , rangées en recouvrement les unes fur les 
autres.

Feuilles. Oppofees, larges , arrondies , liftes, 
blanchâtres , taillées en croiflant vers le pétiole 
qui eft très-long.

Racine. Napiforme , longue, blanche , très- 
fibreufe, rampante , traçante.

Port. Les tiges s’élèvent à la hauteur de deux; 
coudées, &  font longues , farmenteufes, grêles, 
rondes, rameufes, pliantes.- La tige &  les racines 
donnent un lait.

Lieu. Auprès de la mer , à Montpellier, -Nar- 
bonne. J/L

Propriétés. Cette plante eft d’un goût âcre 5 fon. 
fuc extérieurement eft réfolutif; intérieurement
il eft purgatif,

C a m p a n i f o r m e  s.  2 9
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i,u m m»— Ufages. On fait épaiffir fon fuc par l’évapora- 
CL, i. tion -, les Marchands de mauvaife foi le mêlent 

S e c t . V .  avec la bonne Scammonée, ce qui diminue fa 
qualité. Si l’on veut qu’il purge jufqu’à un certain 
point, il faut le donner à plus forte dofe que la 
Scammonée d’Alep. (* )

2 3 .  L E  D O M P T E - V E N I N .

A s c l e p i a s  f lo re  albo. c . b. p .
A s c l e p i a s  vincetoxic.  L. 5-dria, z-gynia.

Fleur. Cara&eres de l’Apocin, n.° 2.1. La fleur- 
plus petite, la corolle blanche.

Fruit. Caraéteres de l’Apocin, n.°. 2.1. Lagaîne 
très-étroite , un peu renflée dans le milieu, alon- 
gée &  pointue.

Feuilles. Pédolées , fermes, oppofées deux à 
deux, ovales , lancéolées , barbues à leur "bafe , 
velues à leurs bords &  fur les côtés.

Racine. Tïès-fibreufe, grofle, longue, blanche.
Port. I.es tiges s’élevent fans rameaux à la 

hauteur d’une coudée; elles font pliantes , velues, 
noueufes. Les fleurs axillaires , raflemblées en 
bouquet, une faufle ombelle terminant la tige.

Lieu. Les bois, les haies. Lyonnoife, Lithua­
nienne.

Propriétés. La racine eft d’un goût âcre, un peu 
amer &  aromatique. Les feuilles un peu falées. 
Les racines alexipharmaques. Les feuilles diuréti­
ques , emménagogues, vulnéraires.

UJ'ages. Pour l ’homme la racine fe donne en

$ o C a m p a n i f o r m e  s.

( * ) Ces Marchands ne trompent point , nous avons efTayé 
ce fuc épaifli , 6c il nous a-donné un purgatif excellent, très-facile 
à manier j on devroit d’autant plus le préférera la Scammonée, 
tqu’il eft plus à notre portée.



poudre à la dofe de 3 j , &  en infufion ou en dé- - .....
co&ion depuis 3 j jufqu’à § j. Avec les feuilles Cl j 
&  les racines on prépare un extrait que l ’on donne S e c t . V. 
depuis 3 Æ jufqu’à 3 j 6. Pour le cheval, la pou­
dre fe donne à la dofe de § ê à ^ j ; l’extrait de 
3 ij à § G.

O b s e r v a t i o n s .  Quelques Auteurs condamnent l’ufàge 
du Dompte-venin , comme appartenant à une famille 
qui eft vénéneufe : en efièt , plufieurs efpeces con­
tiennent un fiic blanc très-corrofif ; mais cela ne prouve 
pas plus contre notre plante, que l’analogie des Morellet, 
dont plufieurs font mortelles , tandis que d’autres font 
purement nourriffantes. Les beftiaux évitent le Dompte- 
venin ; les chevres en broutent cependant les fommités; 
les chevaux ne mangent l’herbe que lorfqu’elle a été atta­
quée par la gelée. La racine récente répand une odeur 
vive : fà décoétion que nous avons fouvent ordonnée à 
haute dofe, n’a jamais caufé le moindre accident : nous 
l’avons trouvé utile dans les dartres , les anafàrques, les 
écrouelles , la chlorofe & la fiipprefCon des réglés; 
elle augmente fenfiblement le cours des urines. Exté­
rieurement , elle déterge les ulcérés , arrête les progrès 
du virus fcrophuleux ; plus la racine eft nouvelle, plus 
elle a d’énergie : en vieilliffant dans les boutiques , elle 
perd prefque toute fen activité.

C a m p a n i f o r m e  s.  3 1



3 2  C a m p a n i f o r m e ; ,

C l . 1 . •---------------------------------------------------------------------------------- -----------------

;cT,VI' S E C T I O N  VI .

Des Herbes à fleu r monopétale , campa­
niforme , dans laquelle les filets des éta­
mines , réunis par le bas en form e de 
cylindre , forment un tuyau au-travers 
duquel séleve le p iflil, qui devient un fru it 
à plufieurs capfules.

2 4 .  L A  G R A N D E  M A U V E .

M alva vulgaris , flore majore, fo lio  finuato. 
J. B. 

M alva filveflris. L. monad. polyand.

F l E U R . Monopétale, campaniforme, évafée , 
partagée jufqu’en bas en cinq parties en forme 
de cœur ; le calice double 5 l’extérieur divifé en 
trois feuillets ; l ’intérieur campaniforme , à cinq 
fegmens.

Fruit. Plufieurs capfules orbiculaires, réunies 
par articulation, femblables à un bouton, enve­
loppé du calice intérieur de la fleur, renfermant 
des graines réniformes ; les capfules membraneu- 
fes , placées autour du même axe fur un plan hori­
zontal les unes à côté des autres.

Feuilles. Arrondies, velues, decoupées parleurs 
bords en cinq ou fept lobes triangulaires, dentelés. 
Elles font portées par de longs pétioles velus.

Racine. Simple , blanche , peu fibreufe, pivo­
tante.

Port.



Port. De la racine s’élevent plufieurs tiges 
■droites, hautes d’une coudée &  plus; elles font 
cylindriques, velues, remplies de moelle, de la 
grolleur du petit doigt. Les feuilles du bas font 
moins crenelées que celles du haut. Les fleurs 
pourpres font axillaires , au nombre de fîx ou 
fept, plus ou moins , ayant chacune leur pé- 
duncule.

Lieu. Les haies, les chemins. Lyonnoife. Li­
thuanienne. Dfi

Propriétés. Cette plante a un gout.fade , muci- 
lagïheux, aqueux, un peu gluant. Elle eft émol- 
liente, adouciftante, laxative.

Ufages. L ’herbe eft une des quatre premières 
herbes émollientes. On prend les fleurs en infu- 
lîon comme du thé. Le firop fe fait avec les feuilles, 
&  la conferve avec les fleurs. Onfe fertde l’herbe 
en cataplafme, en fomentations.

O b s e r v a t i o n s .  La Mauve eft une de ces plantes 
devenue précieufè par l’obfèrvation journalière de chaque 
Praticien ; elle contient abondamment dans toutes fès 
parties un mucillage vifqueux, doux , nutritif. Les An­
ciens mangeoient les feuilles apprêtées comme les épi­
nards ; elles font très-agréables , & fe digèrent facile-, 
ment. Le fùc des feuilles déféqué, eft minoratif, laxatif, 
comme nous l’avons fo.uvent éprouvé ; la décoftion des 
mêmes feuilles & des fleurs eft utile, comme a d j u v a n t e  ,  
dans toutes les maladies inflammatoires, fùr-tout dans la 
dyflenterie, l’inflammation des amygdales, l’angine. Nous 
n’avons paŝ  de meilleur remede dans les ardeurs d’urine, 
la gonorrhée : elle calme les douleurs caufées par i’ul- 
ceration de la veflie : dans les coliques & les fievres avec 
chaleur d’entrailles, tenefmes , c’eft un fecours qu’il 
ne faut pas méprifer. Enfin les feuilles pilées & bouillie? 
fourniflënt des cataplafmes précieux dans les phlegmons 
& les rhumatifmes.

On fè fèrt encore plus fôuvent de la petite Mauve 
fauvage M a l v a  r o t u n d i f o l i a , dont la tige très-rameufè 
eft couchee ; les feuilles reniformes , prefque arrondies 

Tome IL  c
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«canmraasB» à cinq lobes, peu marqués ; les fleurs blanches à veines 
rouges. Cette plante, très-commune fur les bords de

S ec ï."  VI. nos chemins , de même qu’en Lithuanie , donne un muci­
lage très-abondant. Son fruit encore vert, eft agréable à 
manger ; il eft doux & un peu lùcré. Elle a les 
mêmes propriétés que la précédente.

2 5 .  L A  M A U V E  R O S E ,  

d’outre-mer ou de tremier. Paffe-rofe.

M a l v a  rofea fo l i o  fubrotundo 3 f lo r e  can- 
dido. C. B. P . 

A l c e a  rofea. L. monadelp. polyand.
_ I

Fleur. 1 Caraéteres de la précédente ; le calice 
Fruit. S extérieur divifé en lîx fegmens. La co­

rolle , fouvent double, varie par la couleur ; le fruit 
plus grand, plus aplati, formé par plufieurs cap- 
fuies, à une fexnence.

jFeuilles. Sinueufes, cordiformes , anguleufes , 
alternes, larges , couvertes d’un duvet fin, por­
tées par des pétioles de médiocre grandeur. 

Racine. Longue , blanche , pivotante. 0*
Port. La tige s’éleve depuis quatre jufqu’à lîx 

pieds ; elle efi épailfe, folide, velue. Les feuilles 
du bas font arrondies ; les autres anguleufes, à 
cinq ou fix découpures , crenelées en leurs bords. 
Les fleurs axillaires, tantôt feules , quelquefois 
deux à deux ou trois à trois.

Lieu. Exotique. On la cultive dans les jardins. 
Elle varie à l’infini par la beauté de fes couleurs 
&  leurs nuances.

Propriétés. 7 Nousfommesfondésàcroirequ’elle 
Ufages. j  jouit des mêmes qualités que l’ef- 

pecê ci-deflus ; on peut dans le befoin la fubfti- 
tuer fans crainte aux autres efpeces.

34 C a m p a n i f o r m e s .



O b s e r v a t i o n s .  L ’expérience nous a convaincu que 
ïa Paffe-rofe poffede les mêmes vertus que les Mauves : 
nous l’avons ordonnée très-iouvent dans les mêmes cas, 
& elle a produit les mêmes effets. Le principe muqueux 
nutritif eft fi abondant dans cette plante, que nous avons 
retiré des racines, au printemps, une farine vraiment 
nourriffante ; nous fbmmes même perfiiadês, par quelques 
expériences, que les Mauves pourraient, dans un temps 
de calamité, de difêtte, fùppiéer aux farineux. Les ra­
cines de Mai, & les fruits avant leur parfaite maturité , 
donn.ent beaucoup de farine fticrée.

2 6. L A  M A U V E  F R I S É E .

M alvA fo l i i s  crifpis. c .  B . P. 

M alva verticillatci fi crifpa. L. monad. 
polyand.
Fleur. Caraéteres des précédentes , la corolle 

très-petite.
Fruit. Semblable à celui des précédentes.
Feuilles. Anguleufes, crépues, frifées, pliffces.
Racine. Peu fibreufè, pivotante.
Port. La tige droite s’éleve depuis un pied 

jufqu’à deux. Les fleurs font axillaires, verticillées, 
conglomérées.

Lieu. La Chine , la Syrie. 0
Propriétés. 1 On peut la fubftituer aux précé-
Ufages. j  dentes, mais elle a moins de vertu.

O b s e r v a t i o n s .  Cette efpece eft devenue fpontanée 
en Lithuanie ; je l’ai trouvé auflî fréquente aux environs 
de Grodno , que la Mauve vulgaire
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2 7 .  L A  M A U V E  E N  A R B R E .
S ïC T . V I .

A l t h æ a  maritima arborea veneta. I .R . H. 
L a v a t e r a  arborea. L. monad.polyand.

Fkur. Monopétale, campaniforme, fembiable 
aux précédentes; mais elle différé des autres Mal- 
vacées par fon calice extérieur, découpé en trois 
pieces , celui des Mauves étant de trois feuilles 
diflinétes.

Fruit. Comme dans les précédentes ; couvert 
d’une membrane obtufe. ’

Feuilles. A fept angles , veloutées '&  pliilées. 
Le pétiole de la longueur des feuilles.

Racine. Droite, pivotante, fibreufe.
Port. La tige s’éleve en arbre ; elle efl: b ran­

ch tie , ferme , folide , blanchâtre. La fleur eftaxil- 
Iaire. Les péduncules raflemblés 11e portent qu’une 
fleur Sc font deux fois plus courts que les pétioles. 

Lieu. L ’Italie. Onia cultive dans nos jardins, çj*

^ U fa g e^ ' 1  Comme les précédentes.

O b s e r v a t i o n s .  Comme la Mauve en arbre fùpporte 
très-bien notre climat, & qu’elle iè peut élever avec la 
plus grande facilité , on devroit la préférer pour les ufages 
médicinaux aux plus uBtées ; elle ne le cede en rien à 
la Mauve vulgaire ; Ion mucilage eft même plus abondant.

1 8 .  L A  G U I M A U V E  O R D I N A I R E .
«

A l t h æ a  Dïofcoridis & Plinii.  c. B. P. ■ 
A l t h æ a  officinalis. L. monad. polyand.

Fkur. Monopétale, campaniforme , partagée 
en cinq parties juîque vers la bafe; le calice ex­
térieur découpé en neuf parties.



Fruit. A capfules hériftées, aplaties, arrondies. 
Les femences en forme de rein.

Feuilles. Elles différent des precedentes Mal- 
vacces en ce qu elles lont moins decoupees , al­
ternes , arrondies, en forme de cœur ovale, poin­
tues, blanchâtres, cptonneufes, ondées, ponces 
fur de longs pétioles.

Racine.. Très-grande, blanche , diviiee, hbreule-, 
remplie d’un mucilage gluant. ^

Port. La tige droite , herbacée , grele , cylin- 
drique, velue  ̂peu brcincliue. Les fleurs 3.xillâircs y 
prefque feffiles, grandes, blanches. Les pétioles 
&  les péduncules-couverts de poils. '

Lieu. Dans les endroits humides, en pluneurs 
Provinces de France, de Hollande, d’Angleterre., 
&c. Lyonnoife.

Propriétés. Son fuc eft infipide , mucilagineux 
dans la racine, l’une des cinq racines émollientes. 
Il l’eft moins dans les feuilles. La racine eft adou- 
ciflante , laxative , diurétique.

Ufages. On emploie l’herbe , les racines , les 
fleurs féparément. On fe fert rarement des fe­
mences. On fait avec fa racine une pâte &  des 
tablettes recommandées dans les rhumes. On en 
tire une eau dont on a abandonné l’ufage. On Ce 
fert des feuilles &  de la racine pour les fomenta­
tions, bains,  lavemens ; &des fleurs en.infulîon.

O b s e r v a t i o n s '. La décoftion de la racine de Gui­
mauve, eft un des meilleurs caïmans dans la dyflenterie , 
foit en lavement, lôit en tilane ; nous lavons encore 
éprouvé récemment , mais elle ne réuflit que dans le 
temps d’irritation. Dans la pratique journalière , nous 
l ’av.ons ordonnée avec avantage dans les coiiques ipaûno- 
diques , la dyfiirie , la gonorrhée commençante, les 
rhumatifmes aigus & chroniques. Dans les dartres, c eft 
un bon anodin. Comme ion mucilage eft pius abondant 
que celui de la Mauve, elle eft auffi plus avantageule
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pour relâcher , calmer , adoucir. Extérieurement , le 
Cl. I. mucilage des racines calme les douleurs des vieux ulcérés , 

Sect. Vï« des hemorroides, des brulures. On oh fer ve iouvent une 
elpece de toux qui eft caufée par l’irritation de l’eftomac, 
qui cede à l’ufage fôutenu des pafiilles de Guimauve. 
■L obfcrvation prouve auflî que ces pallilles font utiles pour 
calmer la toux excitee pour détruire un vice des pou­
mons. N ’oublions pas d’avertir que G on fait trop long­
temps bouillir la racine de Guimauve , elle lâche un 
mucilage gluant, tenace, qui peut caufër des indigeftions 
dangereuiès dans toutes les maladies inflammatoires du 
bas ventre.

2 9 .  L ’ a  L  C É  E .

A lc e a  vulgaris major , f lo r e  ex rubm 
rofeo. c .  B . p. 

M a l v a  alcea. L . monad. polyand.
Fleur. Monopétale , campaniforme, découpée 

profondément en cinq parties. Caraéceres des 
Mauves, n.° 24 8c 16.

Fruit, semblable a celui des autres Mauves; les 
capfules héridces de poils très-courts , &  noires 
dans leur maturité.

Feuilles. Les caulinaires ont des pétioles plus 
courts a mefure qu elles approchent du fommet, 
&  font decoupées très-profondément , le plus 
fouvent en cinq parties ; elles font rudes , velues 
lur-tout fur leurs revers.

Racine. Ligneufe, oblongue, blanchâtre.
Port. Les tiges s’élevent à la hauteur d’une 

coudee , nombreufes, cylindriques , moëlleufes, 
velues, garnies de quelques poils longs. Les fleurs

nt grandes &  forment de faufles ombelles qui 
ornent les fommités des tiges.

Lieu. Toute l’Europe.

38 C a m p a n i f o r m e  s ,



Propriétés. I  On fe fert des feuilles au défaut 
Ufages. f  de la Mauve &  4e la Guimauve. C,A. 

On lui attribue les mêmes vertus , mais a un 
moindre degré.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  avons encore dans nos Provinces 
une Mauve intéreffante, la mufquee , Malva mofchata ,  
qui reflemble beaucoup à 1 'Alcea , mais dont les feuilles 
radicales font réniformes, celles de la tige tres-decoupees ,  
comme pinnées, & dont les fleurs repandent une odeur 
agréable. On la’ trouve dans les terres fablonneufes v 
elle eft vivace. Ses capfules font hériffies. On trouva 
fouvent quatre feuillets au calice exteneur. Elle eft 
affez commune dans les forêts de Lithuanie , près de 
Grodno 5 on la trouve aufti dans les plaines du Dauphine.

3 0 .  L A  M A U V E  D E S  I N D E S , '  

fauffe Guimauve.

Abutilon . D o d . P e m p t.
S id a  abutilon. L . monad. polyand.

Fleur. Monopétale jaune , campaniforme , dé- 
coupée en cinq parties y diftinguee par ion calice
Jïmple , anguleux.

Fruit. Compofé de plufieurs gaines arrangées 
autour d’un axe commun, de manière que cha­
cune dé fes ftries reçoit une gaîne ou caplule 
bivalve, repliée en corne , remplie de femences 
brunes, ordinairement réniformes. ^

Feuilles. Pétiolées, arrondies, faites en cœur » 
c r é n e lé e s  , terminées par une pointe, cotonneules. 

Racine. Fufiforme, fibreufe, blanchâtre.
Port. La tige droite , lilfe , unie, cylindrique , 

s’éleve à la hauteur d’un pied. Les peduncules fone 
la moitié plus courts que les pétioles.

Lieu. Les Indes. Mais Q  dans nos climat?»
C iv
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C l .  I. 
S e c t .  VI.

Propriétés. 1 On lui attribue les mêmes vertus
UJ'ages. J qu’à la Guimauve ; mais l’expé- 

rience n’a rien encore déterminé à cet égard.

3 1 .  L A  K  E  T  M  I E .

K etMia vejicaria vulgaris.  I. R . h .  
H ibiscus trionum. L . monad. polyand.

Flair. Monopétale, campaniforme , découpée 
en cinq parties ; fon calice extérieur à plufieurs 
feuilles linaires.

Fruit. Le calice devient une membrane roufle 
&  nerveufe, femblable par (a forme à une veffie 
enflée, qui renferme une capfule à cinq loges rem­
plies de plufieurs femences.

Feuilles. Alternes, pétiolées, découpées en trois 
ou en cinq pieces.

Racine. Prefque fufiforme , rameufe.
Port. La tige s’éleve à la hauteur d’un demi- 

pied , velue, difFufe. Les pétioles font de la lon­
gueur des feuilles ainfi que les péduncules. La 
corolle eft extérieurement violette , d’un blanc 
jaune en dedans. Les fleurs font axillaires.

Lieu. L ’Italie , l ’Afrique. Elle vient aifément 
dans nos jardins. O

^UfagesUS' }  ^es m^mes cl ue ês Mauves.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  ne connoiflons aucun fait pofitif 
qui conftate les propriétés médicinales de la Ketmie ; on 
les a propofées d'après l’analogie Botanique : & lï cette 
elpece eft généralement cultivée dans les jardins, c’eft 
plutôt par ia forme intéreffante , que par l’avantage que 
l ’on en retire.
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u ,  L E  C O T O N .  Cl. i.
S e c t .V I .

X i l o n  jiv e  g o jjip iu m  herhaceum. J .  B . 
G o s s i p iu m . herhaceum. L . monad.polyand .

Fleur. Monopétale, campaniforme, ouverte, 
divifée en cinq lobes ; le calice double, l’extérieur 
plus grand, d’une feule piece, à trois fegmens.

Fruit. Pointu; capfule obronde à quatre loges, 
à quatre battans, renfermant plufieurs femences 
ovales , enveloppées d’un duvet qu’on nomme 
coton.

Feuilles. Alternes , découpées en cinq lobes , 
foutenues par de longs pétioles.

Racine. Rameufe.
' Port. La tige eft herbacée, cylindrique, rameufe; 
la fleur axillaire , enveloppée de deux calices.

Lieu. Cultivé dans l’Orient, l’Amérique; le fruit 
mûrit difficilement dans nos climats. O

Propriétés. \  On fe fert de la femence; on lui
Ufages. S attribue les mêmes vertus qu’aux 

Mauves, mais fes vertus font plus foibles.
O b s e r v a t i o n s .  Le coton Ce pourroit facilement cul­

tiver dans nos Provinces méridionales, il n’exige pas une 
très-grande chaleur. Si fès uiages médicinaux comme 
médicamens internes, font peu connus, cette plante effi 
îrès-célebre pour les ulages économiques ; c’eft une des plus 
belles branches de commerce des Echelles du Levant. Ce 
que l’on appelle coton eft une bourre qui enveloppe les fe­
mences , c’eft ce duvet qui, filé , entre dans le tiffii 
d’une foule d’étoffes -, mais ce qui nous intéreffe davan­
tage comme Praticien, c’eft qu’en formant avec le coton 
des cylindres, on obtient un lêcours chirurgical très- 
efficace, je veux parler du moxa ; ces cylindres brûlés 
fiir une partie, en raniment la vie , y font affluer les 
humeurs, les diviiènt, les atténuent: après la chute de 
l ’efcarre, la lùppurafion très-abondante entraîne l’humeur



fe ™ »™  morbifigue décantonnée par l’aétion du feu. Ce topique1 
Cl. I. eft précieux dans plufieurs maladies qui réfiftent à tout 

$Ecr#VO. autre fecours , comme les rhumatifrnes invétérés, quel­
ques paralyfies , céphalalgie , & même une efpece de 
phthifîe dépendante d’une trop grande affluence d’humeur 
catarrale jfûr la poitrine.

42 C a m p a n i f o r m e  s.

S E C T I O N  V I L
Des Herbes à fleu r monopétale , campani­

form e , dont le calice devient un fru it 
charnu dans prefque tous les genres.

3 3 .  L A  C O U L E U V R E E  ,  B R I O N E

ou Vigne blanche.
B r y o n i A afpera, f v e  alba , baccis rubris. 

C. B . P . 
B r y o n i a  alba. L . monœc. fyn g .

F l e u r . Monopétale , campaniforme , adhé­
rente au calice, profondément découpée en cinq 
fegmens en forme d’alêne. On trouve des fleurs 
mâles 8c des fleurs femelles fur le même pied ; la 
corolle eft d’un blanc fale, avec des lignes vertes 
ou rouges.

Fruit. Les fleurs femelles repofent fur un germe 
qui fe change en une baie lifte, ovale , grofle 
comme un pois, rouge , molle, pleine de fuc. Les 
femences arrondies, font couvertes d’un mucilage.

Feuilles. Alternes, pétiolées , anguleufes, pal­
mées , en forme de cœur , calleufes, rudes au 
toucher.

S



Racine. Fufiforme ou branchue , farineufe , 
blanche , groffe comme le bras &  plus , félon C l .  i  
l ’âge de la plante.

Port. Tiges longues, grêles, grimpantes, can­
nelées , légèrement velues, armées de vrilles fpi- 
raies quinailfent à l ’origine des pétioles. Les fleurs 
font plufieurs enfemble , axillaires ; les fleurs, 
mâles font plus grandes que les femelles.

Lieu. Les haies de l ’Europe.
Propriétés. Le fuc de la racinô eft âcre, défa- 

gréable , un peu am er, d’une odeur fétide. Le 
fuc de la baie eft nauféeux. Cette plante eft pur­
gative , hydragogue, vermifuge, emménagogue, 
incifive, diurétique.

Ufages. On fe fert principalement de la racine 
fraîche -, elle a plus de vertus que feche. On la  
donne en poudre depuis 9 j jufqu’à 5 j > &  le fuc 
depuis 3 j jufqu’à § fi cjans du bouillon. L ’extrait 
fe preferit depuis 3 fi jufqu’à 3 j. La racine ap­
pliquée extérieurement eft un puiflant réfolutif, 
fondant dans les tumeurs froides : le tout pour 
l ’homme ; 8c pour les animaux la poudre à 3ij»  
le fuc à § f i , l ’extrait à 3 ij.

O b s e r v a t i o n s .  Il y a une variété dioïque dont les 
fleurs miles & femelles s’obfèrvent fur des pieds différens j 
dans le Nord, en Lithuanie, les baies font noires & la 
plante monoïque. On ne trouve que trois filamens dans 
les fleurs mâles , dont deux portent chacun deux antheres ,
& le troifieme une feule. Dans la fleur femelle on voit 
trois ftigmates échancrés en demi-lune. Il y a beaucoup 
plus de fleurs mâles que de femelles.

La racine de Brione a plus ou moins d’énergie, fi elle 
eft récente ou trop long-temps confèrvée ; nous avons 
éprouvé qu’une double dofe‘de vieille racine fufKfôit à 
peine pour évacuer. Si onia pulvérifê, & qu’on la lave 
long-temps, alors la poudre deflechée n’eft prefque plus 
purgative. La racine récente , même édulcorée avec les 
gommeux p eft un médicament féroce qui ne peut être
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4 4  C  A M P A N I F O R M E S.
prefcrit que dans les hydropifîes lans obftruction , avec 

C l .  I. grande atonie. Quelques obfervations. prouvent qu’il 
S e c t .  Y ü .  exifte une elpece de manie entretenue par une matiere 

glaireufe, vitrée, qui tapiffe les inteftms & l’eftomac ; 
dans ce cas la Brione même récente, a guéri en évacuant 
ces glaires. La décoâion des racines îeches & vieilles 
d’un an, n’extrait qu’un principe gommeux, peu éner­
gique ; le principe draftique eft réfineux. On vient de 
vanter la poudre de Brione contre la dyflenterie, comm& 
î’Ipecacuanha , lorfqu’il y a atonie après le temps de 
l’irritation. Nous femmes convaincus par une fuite d’ex­
périences que cette plante -en différens temps, peut four­
nir ;toutes les elpeces de purgatifs , depuis le minoratif 
julqu’au draftique. Les jeunes pouffes des feuilles purgent 
comme le Séné ; c’eft encore un de ces médicamens que 
les anciens fàvoient mieux manier que les modernes, & 
avec lequel ils guériflciient plufîeurs ulcérés invétérés , 
dartres, paralyfîes , diarrhées par relâchement des fibres.

3 4 .  L E  S C E A U  D E  N O T R E - D A M E

ou Racine Vierge.

T a m n u s  racemofa , flore minore , luteo* 
pallefcente.  I. R. H.

Tamus communis. L . diœc. 6-and.
Fleur. Mâle ou femelle fur des pieds différens. 

La fleur mâle a un calice divifé en fix fegmens , 
renfermant fix étamines. La fleur femelle mono­
pétale, campaniforme, évafée &  partagée en fix 
fegmens qui repofent fur le germe : on trouve à 
la bafe de la face interne de chaque fegment, un 
pore oblong.

Fruit. Baies rouges , ovales, à trois loges , qui 
renferment deux graines rondes.

Feuilles. Alternes, molles, limples, entieres, 
cord.iformes,  pétiolées, quelquefois pointues.



Racine. Girofle, fufîfovme , allez fimple, rem­
plie d’un fuc puant & vifqueux.

Port. Tiges rameufes, grêles, longues, ligneu- 
fes , grimpantes, fans vrilles. Les feuilles font fou- 
tenues par de longs pétioles , féparées les unes 
des autres. Les fleurs font axillaires, verdâtres; 
les mâles folitaires, les femelles aflez nombreufes 
fur le même péduncule.

Lieu. Le Lyonnois, les Provinces Méridionales 
de la France. ^

Propriétés. La racine a une faveur âcre qui n’eft 
point défagréable; les feuilles une faveur vil que ufe. 
La racine eit hydragogue, apéritive ; mife en 
poudre ou en décoction, &c appliquée en cata- 
plafme, elle eft réfolutive.

Ufages. Pour l’homme à &  pour l’animal 
à § 6.

O b s e r v a t i o n s . Les anciens ont regardé la racine de la 
Vigne vierge comme un purgatif utile dans l'hydropilie; les 
Turcs mangent avec plaifir les bourgeons delà Vigne vierge 
accommodés avec de l’huile & du vinaigre ; c eft encore 
une de ces plantes fpontanées que la négligence des Mé­
decins modernes abandonne aux eflais téméraires des 
Charlatans. Son odeur & fa faveur annoncent de grandes 
vertus , fùr-tout comme défobftruante : donnée à petite 
dofè, nous avons effayé la racine dans Piétere, & elle a 
produit des guérifôns bien conftatées.

3 5 .  L A  P O M M E  D E  M E R V E I L L E .

M O M O R D IC A  vulgaris. I. R. H. 
M o m o r d i c a  balfamïna. L . monœc. f y n g .

Fleur. Mâle ou femelle fur le même pied. Dans 
l’une &  dans l ’autre la corolle eft adhérente au 
calice , monopétale, campaniforme, très-évafée , 
&  profondément découpée en cinq parties.
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» i —■ Fruit. La fleur femelle repofe fur un germe qui 
C l . I. devient une pomme jaunâtre , charnue , mais 

Sect.VII. feche, oblongue, anguleufe , avec des tubercules 
à fa furface, intérieurement divifée en trois loges 
membraneufes , molles, féparées , remplies de 
plufieurs femences aplaties.

Feuilles. Sans aucuns poils, palmées , larges.
Racine. Petite, fibreufe.
Port. Les tiges s’élevenr. à la hauteur de deux ou 

trois pieds ; menues, farmenteufes, anguleufes , 
crenelées. Les feuilles ont de longs pétioles Amples, 
quelquefois accompagnés de vrilles. Les fleurs axil- 
laires, une bractée en cœur , embraflante au mi­
lieu du péduncule.

Lieu. Les Indes. Elle vient aifément dans nos 
jardins. ©  ,

Propriétés. Les feuilles font d’une faveur lege- 
rement amere &  âcre ; la plante eftrafraîchiflante, 
deflîcative, vulnéraire, balfamique , anodine.

Ufages. On fait ïnfufer fes fruits mûrs , dans 
l ’huile d’olive ou d’amande douce, après en avoir 
ôté les femences, expofant la bouteille au foleil 
pendant un mois : c’efl: un topique réfolutif.

Quelques obfervations prouvent que cette huile 
a été utile dans les phlegmons, la brûlure , les 
hémorroïdes , les gerçures des mamelles , des 
doigts, les engelures. Des lavemens avec cette 
huile calment les douleurs caufées par des hémor­
roïdes internes , ou par le tenefme, à la fuite 
des diarrhées j & fur la fin des dylfenteries.

4 6 C a m p a n i f o r m e  s.
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3 G. L E  C O N C O M B R E  S A U V A G E .
S k c t . Y U .

Cucumis ji lve jlr is  ajininus diclus. c .  B . P . 
M omordica elaterium. L . monœc. f y n g .

Fleur. Caraéteres de la précédente. Fleurs mâles 
Sc femelles fur le même pied, de couleur jaunâtre, 
avec des veines vertes.

Fruit. Caractères de la précédente. La pomme 
verte, hériffée de poils rudes lorfqu’elle a acquis 
fa maturité; fi on la détache du péduncule, elle 
lance avec force un fuc fétide, &  des femences 
aplaties, luifantes , lifles, noirâtres.

Feuilles. Cordiformes, anguleufes, oreillées à 
leur bafe , velues en-deftous ; le pétiole couverc 
de poils.

Racine. Epaifte de deux ou trois pouces; lon­
gue d’un pied, fibreufe , blanche, charnue.

Port. Les tiges épaiffes, piquantes, rudes , cou­
chées fur terre &  fans vrilles, les braétées en alêne.

Lieu. Les endroits pierreux , les décombres. 
Lyonnoilè. ©

Propriétés. La racine eft amere, nauféeufe ; le 
fuc du fruit amer, fétide ; toutes les parties de 
la plante purgatives; les racines plus que les feuil­
les, moins que les fruits. Cette plante eft encore 
hydragogue &  un puiftant emménagogue : fon fuc 
épaiffi fe nomme Elaterium ;  il y en a de deux 
fortes ; le vert, qui eft tiré de la pulpe du fruit 
légèrement exprimé, &  le blanc qui fe fait fans 
expreffion , de la liqueur blanche ëc féreufe qui 
découlé elle-même du fruit coupé par morceaux ; 
le vert eft moins purgatif que le blanc.

Ufages. La dofe de Y Elaterium pour l’homme , 
eft depuis un grain jufqu’à deux. On s’en fert 
ordinairement pour aiguillonner les autres extraits



i purgatifs. Le fuc appliqué extérieurement, amollit
cT!T les tumeurs dures &: réfout les écrouelles. Pour 

S e c t . vil. le cheval de 3 j à § {5
Un cheval morveux a été traité avec le fuc 

& Elaterium pendant feize jours: 011 a commencé 
à le donner à la dofe de 3 j , &  par .progreflion 
jufqu’à §{5, fans que l’on en ait apperçu le moin­
dre effet.

O b s e r v a t i o n s .  Si on mâche de YElaterium  blanc j  
on fent bientôt une chaleur âcre fur la langue & au 
gofîer ; le blanc eft plus réfineux que le noir. C’eft encora 
un de ces médic.amens précieux que nos Médecins anodins 
ont fait très-long-temps oublier. Nous avons cependant 
quelquefois guéri des hydropiques avec ce fèul remede; 
c’eft un des plus utiles médicamens dans les gonorrhées 
invétérées ; il modéré le plus fouvent les fleurs blanches. 
Des dartres qui, avoient rélifté à tous les remedes , ont 
cédé à l’aétion de YElaterium . On peut le manier fans 
craindre Ces ravages en le noyant dans un fùc mucila- 
gineux comme de Guimauve. J ’ai vu chaffer un ver fô- 
iitaire avec quatre grains YElaterium  pris dans une 
fôupe extrêmement graffe.

3 7 .  L E  C O N C O M B R E  O R D I N A I R E .

Cucumis fa t ivu s , vulgaris } maturofruclu 
fubluteo.  C . B . P. 

C o cu  m i s  fa tivus.  L . monœc. f y n g .
Fleur. Monopétale , campaniforme, évafée & 

découpée profondément en cinq parties terminées 
en pointes ; les fleurs mâles féparées des femelles 
fur le même pied.

Fruit. Pomme jaune, cylindrique, alongée , 
arrondie aux extrémités,, quelquefois recourbée 
dans fon milieu, litfe ou parfemée de verrues,

intérieurement
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intérieurement divifée en trois loges remplies d’une 
pulpe qui contient plufieurs femences ovales 
pointues, comprimées; le fruit mûr eft jaune ou blanc.

Feuilles. Alternes , palmées , en forme de cœur, 
dentelées, à angles droits, rudes au toucher.

Racine. Droite , garnie de fibres.
Port. Les tiges farmenteufes, velues , groffès ,  

longues, branchues , rampantes; les vrilles &  les 
fleurs axillaires; les fleurs femelles portées fur les 
embrions.

Lieu. Les jardins. 0
Propriétés. La chair fournit un aliment rafraî­

chi liant ; la femence eft laiteufe , huileufe, fade , 
&  l ’une des quatre femences froides majeures,

Ujages. Le Concombre donne une nourriture 
crue, difficile a digerer; Ion emploie la femence 
en émulfion ; elle eft cependant moins rafraî- 
chiflante que la pulpe dû fruit.
? O b s e r v a t i o n s .  On confomme dans le Nord une 
étonnante quantité de Concombre.s, les Polonois en man­
gent a chaque repas avec le bouilli. On remplit un 
tonneau de Concombres encore verdâtres , déjà gros 
comme le bras d un enfant, on verfe de l’eau très-fàl'!e, 
&  on noie le tonneau dans un étang pendant trois mois : 
alors on a des Concombres qui n’offrent plus un fuc 
gluant & tenace : on en prépare auffi beaucoup en forme 
de cornichons. J avoue que je n’ai point connu de gens 
incommodes , menie parmi les délicats , après avoir 
mange ces Concombres falés : j’en ai moi-meme mangé 
chaque j o u r ,  fans que ma digèftion en ait été troublée* 
n o s febncitans fè trouvoient très-bien de l’eau e x p rim é e  
de ces Concombres ; cette eau eft agréable, point falée, 
& calme admirablement la foif. Non - feulement nous 
mangions ces Concombres crus, mais aufîi cuits au jus, ou 
finalement coupes par tranches & afTaifonnés avec huile, 
vinaigre , poivre & fel : de cette maniéré , ils font 
venteux & fouvent mdigeftes. On cultive en Lithuanie 
les Concombres en pleln* perre ; je les ai vu gelés Je 
.Vingt-cinq de Juin, e 4

Tome II. q
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3 8 .  L E  M E L O N .
SfiCT. VII.

M e l o  Vulgaris. C. B. P. 
Cu e u  m i s  melo. L . monœc. fyn g en .

Fleur. Comme celle du Concombre, mais plus 
grande, mâle ou femelle.

Fruit. Renflé , furface raboteufe, à côtes, d un 
vert jaunâtre , divifé en trois loges renfermant-des 
femences prefque ovales &  aplaties.

Feuilles. Anguleufes , à angles arrondis, dures 
au toucher , plus petites que celles du Concombre. 

Racine. Brânchue , fibreufe.
Port. Les tiges longues, rampantes, farmen- 

teufes, rudes au toucher ; les f leu rs  axillaires.
Lieu. Nos jardins. Originaire du pays des Cal-

mouks. ©  1 • r
Propriétés. La chair eft humide, mucilagineule,

d’une faveur agréable , douce , quelquefois muf-
quée; la femence douce , huileufe, favonneule,
l ’une des quatre femences froides majeures.

Ufages. L’on emploie la femence en émulfion.
La dote des quatre femences froides données en-
f e m b l e , e f t  ordinairement de..3 j pour l’homme,
&  de ib fi pour le cheval.

O b s e r v a t i o n s . La chair du Melon eft une aggrégation 
de petites veflîes pleines d’une férofité fiicrée & aroma­
tique : les perfimnes qui ont l’eftomac foible digerent 
avec peine le Melon. Nous avons vu périr un grand 
Seigneur pour avoir mangé un Melon à la glace : les 
femences de Melon peuvent confèrver leurs germes _«a 
état de fe développer pendant quarante ans»
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3 9 .  L A  C I T R O U I L L E ,

P epo oblongus. c .  B . P . 
Cucurbita P epo . L . mononc. f y n g .

Fleur. Mâle &  femelle comme la précédente , 
mais plus large. Dans le centre de la fleur mâle un 
neétar en forme de glande concave , triangulaire ; 
petite glande concave &  ouverte dans la femelle.

Fruit. Pomme triloculaire, girofle, arrondie , 
lifle ; femences comprimées, obtufes.

Feuilles. 1 rès-grandes, rudes , hériflees, divi- 
fées en lobes obtus 8r. profondément découpés.

Racine. Menue, droite, fibreufe, chevelue.
Port. Les tiges rudes , raboteufes, cannelées , 

creufes, rampantes; les fleurs ainfi que les vrilles 
font axillaires.

Lieu. Nos jardins. ©
Propriétés. D’une faveur fade , aqueufe ; la fe- 

mence laiteufe, huileufe, délayante, émolliente, 
rafraichiflante , diurétique , antivénérienne, tem- 
pcrante ; elle eft I une des quatre femences froides 
majeures.

Ufdges. Comme la précédente.

O bsurt  a t i o n s • Le fruit de la Citrouille acquiert quel­
quefois une grofleur monftrueuie ; nous en avons vu de 
dix-huit pouces de diametre : elle offre plufieurs variétés 
quant a la forme & a la couleur de la chair qui eft 
jaune, verte , blanche ou rougeâtre. On fait cuire la 
pulpe ,avec du lait, ou au beurre; c’eft un aliment très- 
agreable, qui convient à ceux qui font échauffés ou 
conftipes. Une decoétion de la pulpe édulcorée avec du 
miel , s ordonne pour calmer les démangeaifons des 
dartreux.

C l . I. 
S e c t . yir.
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C l .  t .  4.0. L E  M E L O N  D ’ E A U
5 e c t . y x i .

ou Pafleque. 

A n g U R IA  citrullus dicta. C. B. P. 
C u c u r b i t a  citrullus. L. monœc. f y n g .

Fleur. Caractères dit Melon , la corolle moins 
large que celle de la Citrouille , &  moins jaune.

Fruit. Pomme prefque ronde ,  chair rouge, 
femences noires.

Feuilles. Palmées, finuées, d’un vert plus noir 
en-deflus que celles des Cucurbitacées, dures au 
îoucher.

Racine. Fufiforme &c peu fibreufe.
Port. Les tiges cylindriques, rampantes, far- 

menteufes ; les fleurs axillaires, hériflees de petites 
épines. ‘

Lieu. Originaire de la Calabre ; on le cultive 
dans les jardins , fur-tout en Provence. ©

UfaPg e f éS' }  DeS Précédentes*

O b s e r v a t i o n s . En Ukraine les Melons d’eau font 
délicieux, très-gros ; on les mange crus : la chair eft 
rou<*e ou blanche; elle, réunit à un principe ftpré, une 
eauacidule très-rafraichiffante. On les éleve en Lithuanie, 
iùr couche ; alors ils font moins doux que ceux que l’on 
apporte d’Ukraine,



C a m p a n ï f o u m é s . 5 |

4 1 .  l a  COLOQUINTE Ordinaire.

C o l o c y n t h i s  fru c lu  rotundo major* 
C. B. P* 

C u cu m i s  colocynthis.  L.  monœc. f y n g .

Fleur. Comme la précédente.
Fruit. Sphérique, de la grofleur du poing, lifte 5. 

l ’écorce mince , coriace , renfermant une moe'lle 
blanche, fongueufe, divifée en trois parties dont 
chacune contient deux loges dans lefquelles font 
des graines oblongues &  aplaties.

Feuilles. Rudes , blanchâtres , velues de très- 
découpées.

Racine. Fufiforme, peu fibreufe.
Port. Les tiges rudes au toucher, cannelées, 

farmenteufes, rampantes ; les vrilles &  les fleurs 
axillaires.

Lieu. La Syrie. On la cultive aifement dans nos 
jardins. ©

Propriétés. La femence eft hitileufe &  douce , 
émuKive , rafraîchiftante comme les précédentes i 
le fruit eft très-amer au goût, fans odeur ; c’eft 
un violent purgatif, hydragogue, emménagogue, 
vermifuge.

UJ'ages. L’extrait fait par l’eau fe donne à l’homme 
à la dofe de dix grains, &  purge fans violence ; la 
pulpe fe donne en fubftance depuis cinq grains juf­
qu’à 9 f i , mais bien pulvérifée. En décodtion ou 
en irifufion depuis 9 fi jufqu’à 3 j- Dans un cas dé- 
fefpéré comme dans l’apoplexie, on la donne en 
lavement jufqu’à 3 j ou même jufqu’à 3 j $  ou- 
3 ij ; c’eft un remede dont on ne doit fe fervir 
qu’avec la dernière circonfpe&ion, à caufe de fon 
âcreté qui occafîonne fouvent des fuperpurgations»

C l . I .  
S e c t .  y i i é



teme3mg»a» f a pulpe de Coloquinte a été donnée nar gra-> 
C l .  I. dation à un cheval morveux depuis § 6  jufqu’à 

Sect. vH. elle agit nmplemë'ht comme altérant; ce­
pendant c’eft le feul remede qui ait , jufqu’à ce 
jour, produit en bien quelque changement fenlî- 
ble dans l’animal. Le temps &  l’expérience pour­
ront peut-être un jour feconder nos recherches.

I . "  O b serv a tio n . La Coloquinte fournit un extrait 
aqueux , moins féroce , qui peut être employé coftime 
altérant dans plu/ieurs maladies , toutes les fois qu’il faut 
ranimer les organes de la digeflion ; dans les anciennes 
diarrhées, lorîque les glaires tapiffent l’eftomac , les in- 
teftins., comme dans la mélancolie , la chlorofè. Un 
Charlatan à Paris, guérifToit les gonorrhées des laquais 
en les purgeant avec la Coloquinte ; ce fait bien fur 
prouve que' ce remede bien manié, peut devenir un ex­
cellent ï.ntifîphyllitique : nous nous en femmes affiirés par 
quelques obfèrvations ; mais n’oublions pas que fur vingt 
gonorrhées virulentes , quinze au moins guériffent fans 
remede , lôus l’énergie du principe vital, comme nous 
noys en fommes affurés pa.r unç foule d’Obfèrvations.

I I .“ O b s e r v a t i o n .  Toutes les plantes décrites dans, 
cette fèétion, excepté la Racine Vierge , conftituent une 
famille naturelle qui offre plufieurs carafteres communs 
à toutes fès efpeces ; des tiges foibles, grimpantes ou ram­
pantes , des fleurs monoïques , cinq antheres fur trois fila- 
smerîs; le germe inférieur , des fruits pulpeux, des feuilles 
rudes, palmées. Outre les efpeces décrites, il y en a 
q̂uelques autres dont il faut au moins connoxtre les 
caraéleres effentiels.

i.° Le Cucurbim la g tn a ria , laCallebaffe ou Gourde, 
à feuilles cotonneufès, dont les angles font peu marqués, 
qui offrent deux glandes en-deffous à leur bafè, dont le 
fruit eft ligneux & les fleurs blanches.

On la cultive dans nos jardins. 5 ous une écorce ügneulê 
on trouve un parenchyme blanc ; fès fèmences cendrées, 
ridées , ont deux filions : on vide le fruit lorfqu’il eft 
fèc, pour faire des bouteilles de Péierin ; les graines 
peuvent fèryir pour les émullîons.
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Le Cucurbita melopepo , le Bonnet d’Eiefteur ,
'dont les feuilles font découpées en lobes ou fegmens Çl-L 
marqués, la tige droite , le fruit charge de nodofites , Sect.YM .
aplati & enfoncé. A

On le cultive dans nos? jardins ; cette plante ne paroit 
être qu’une variété de la precedente.  ̂ ^

».° Le Cucurbita vtrrucofa , le Potiron à verrues , 
dont le fruit a 1 ecorce chargée de nœuds ou verrues.

On le cultive dans nos jardins; il eft annuel : fa pulpe 
comme celle de la précédente, eft peu nutritive.

O b s e r v a t i o n  g é n é r a l e . Voici un exemple de fa -  
mille vraiment naturelle , dont les etpeces offrent des 
propriétés très-différentes. La Coloquinte & le Concom­
bre feuvage font purgatifs draftiques ; les Melons & les;
Courges font tempérans, rafraîchiffans & nournffans : ce 
qui doit limiter les affertions des Botaniftes, qui annon­
cent que les plantes de la meme famille offrent les 
mêmes propriétés.
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S E C T I O N  V I I I .

jDes Herbes à fleu r monopétale , campam* 
form e, dont le calice devient un fru it f e c„

4 2 .  L A  R A I P O N C E .

C a m p a n u la  radice efculentâ , flore cas* 
ruleo. H. L . B at.

C  amp a n u  LA rapunculus. Lin.. 5-dria , 
i-gynia.

jF  LEU R . Monopctale , campaniforme , divifée 
en cinq parties larges., aiguës , ouvertes. La co­
rolle bleue, dont le fond eit fermé par des val­
vules fournies par les étamines.
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lem̂-ÎL-,— Fruit. Capfule membraneufe , arrondie, align­
es. I. leufe , divifée en trois loges; les femences me- 

S e c t ., VW. nues, luifantes, roufsàtres, qui s’échappent par 
des trous qui fe forment à la bafè des capfules.

Feuilles. Les radicales lancéolées , ovales ; les 
caulinaires étroites, pointues, adhérentes par leur 
bafe , légèrement dentelées à leurs bords.

Racine. Longue, fufiforme.
Port. Les tiges grêles , anguleufes, cannelées , 

velues, feuillées. Elles s’élevent à la hauteur de 
deux pieds ; les fleurs , bleues, rarement blanches, 
naiflent au fommet des tiges, foutenues par de 
longs péduncules, &  forment un panicule refferré ; 
toute îa plante eft laiteufè.

Lieu. Les foflés, les prés , les vignes. Lyon- 
noife.

Propriétés. L ’on mange la racine qui efl: douce 
&  agréable; fa vertu eft d’être apéritive &  ra- 
fraîchiflante.

Ufages. Très-bornés en Médecine j &  même 
aujourd’hui on n’emploie plus cette plante.

4 3 .  L A  C A M P A N U L E  G A N T E L E E  

ou Gant de Notre-Dame.
C a m p a n u la  vulgatior f o l i i s  urticœ y v e l  

major & afperior. C. B. P. 
C am p a n u  l a  trachelium. L . b-dria , i-gyn.

Fleur. 1 Comme dans la précédente, mais plus
Fruit, i  grandes.
Feuilles. En cœur , alternes , larges , dures au 

toucher ; celles du bas de la tige foutenues par de 
longs pétioles, celles du haut par de plus petits.

Racine. Fufiforme, grofle , longue , fibreufe.
Port, Les tiges anguleufes, cannelées, creufes,

$6 C a m p a n i f o r m e  s."



rougeâtres , velues ; les fleurs axiliàires &  leur 
calice cilié. Les péduncules divifés en trois.

Lieu. Les haies, les bois. ^
Propriétés. Comme la précédente.
Ufages. En décodtion Sc gargarifme 5 peu em­

ployée.
Observations Ces deux efpeces de Campanules ne 

font pas les feules qui méritent l’attention des amateurs; 
on en trouve, ou on en cultive d’autres efpeces qu’il efî 
bon de connoître.

i.° La petite Campanule, Campanuld rotundifolia  , 
dont les feuilles radicales (ont en forme de rein, & celles 
de la tige linaires , lancéolées.

On trouve rarement les feuilles radicales , qui varient 
pour la forme, en rein ou en cœur. Elle croît dans les 
haies ; les befliaux la mangent volontiers.

z.° La Campanule touffue , Campanula p atu la  , dont 
ies feuilles font liffes, lancéolées , ovales : le panicule 
irès-ouvert.

Elle croit dans nos bois ; fès fleurs (ont pourprées.
3.0 La Campanule à feuilles de Pêcher, Campanula. 

p erfic ifo lia , dont les feuilles de la racine font ovales , 
alongées, celles de la tige font pétiolées , lancéolées , 
étroites, un peu dentelées ; les péduncules très-longs; 
la corolle très-grande.

Elle croît , dans nos bois ; (es fleurs (ont bleues ou 
blanches. Les chevres & les chevaux la mangent. Sa 
racine contient abondamment le principe muqueux nu­
tritif.

4.0 La Campanule pyramidale, Campanula pyram i­
dales , dont les feuilles liffes , en cœur, à dents de (cie , 
celles de la tige lancéolées ; les tiges (împles, les fleurs 
en fauffes ombelles, affiles aux aiflelles des feuilles.

On la cultive dans nos jardins, nous l’avons trouvé 
(pontanée en Lithuanie.

5.0 La Campanule conglomérée, Campanula glome- 
rata, dont les feuilles embraffent la tige , & les fleurs 
iâns péduncules, forment une tête.

Dans les terrains lècs, dans les prairies, Les beftiaux 
la négligent,
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6.°  La Campanule à grandes fleurs, Campanula vie* 
Qt j diu m , dont les capiîiles ont cinq loges, & les fleurs font 

S e c t .  VIII. droites.
On la cultive dans nos jardins.
4.° Le Miroir de Vénus , Campanula fpecülum , 

à tige très-branchue , à fleurs en roue. Commune dans 
nos terres à blé. Ses feuilles font oblongues , crenelées; 
fes caplûles prifmatiques ; elle eft .nutritive , on la 
mange en falade.

On peut ramener à la famille des Campanules le Phy- 
teuma fp ic a t a , la Raiponce en épi , dont les fleurs 
forment un épî ferré, & dont les feuilles radicales font 
en cœur. Elle eft commune dans nos bois. Ses fleurs 
font en roue , à fegmens étroits ; fa racine eft longue , 
fùcculente : on la mange comme celle de la Raiponce 
ordinaire.

O b s e r v a t i o n  c é n è r a l e .  Dans toutes les Campanules, 
il fe fépare, foit dans les racines, foit dans la tigè ou les 
feuilles, un lue-blanc , doux ; elles renferment abon­
damment le principe muqueux nutritif ; une feule contient 
unefprit reâeur, aromatique dans fes fleurs. Nous l’avons 
obfervée dans les forêts de Lithuanie , & nous l’avons 
décrite dans le premier volume du F lo ra  Llthuanica, 
Nous ne trouvons aucunes obfervations médicinales qui 
établiflent les propriétés médicinales des Campanules* 
Tournefort a encore ramené à ce genre la Linnée boréale, 
L'mnea borealis , qu’il a nommée Campai\ula ferpili- 
f o l ia  , qui offre plufieurs caraderes tranchans : deux 
calices; celui du fruit, de deux feuillets ; celui de la fleur 
fupérieur, divil'é en cinq fegmens; corolle campaniforme 
à cinq découpures , obtufes , un peu inégales ; quatre 
étamines; baie feche , à trois loges , a trois femences; 
tiges couchées; feuilles oppofées, arrondies, un peu den­
telées; fleurs geminées, deux à deux fur chaque pédun- 
cule ; corolle extérieurement blanche , intérieurement 
pourpre.

Cette plante qui eft aflez commune dans le Nord,ne 
fe trouve en France que fer les montagnes du Languedoc: 
elle eft vivace; fes tiges & fes feuilles fùbfiftenten hiver. 
Gronovius qui le premier en a fait un genre, l’a confacrée
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à l’immortel Linné ; elle efl même devenue célébré par fes — 
vertus; fes fleurs répandent de nuit une odeur agréable, Cl.I. 
elles font ameres. La plante efl u n  peu aftringente, S e c t .  IX. 
diurétique , on la vante contre le rhumatifine & la goutte ; 
mais fa réputation ne s’efl pas long-temps foutenue. Nous 
avons vu plufieurs Praticiens qui l’ayant ordonnée dans 
ces deux maladies , n’ont obfervé aucun effet. On la 
trouve en France dans les montagnes des. Cévennes.

C a m p a n i f o r m e  s. 59

S E C T I O N  I X .

Des Herbes à fleu r monopétale, campani­
form e , en godet, dont le calice devient 
un fru it compofé de deux pieces adhé­
rentes par leur bafe.

4 4 .  L A  G A R A N C E .

R u e i a  Tinclorum fativa. C. B. P.
R u b i a  Tinclorum. L. ^.-dria, i-gynia.

F l e u r . Monopétale , en godet, fans tube J  
découpée en quatre, oucinq,ouiîx parties en forme 
d’étoile.

Fruit. Deux baies arrondies, attachées par leur 
bafe : les femences prefque rondes , enveloppées 
d’une pulpe qui eft couverte par une pellicule noire.

Feuilles. Verticillées, au nombre de ûx , quel­
quefois de cinq ou quatre,au fommet des branches, 0  
ovales , pointues, rudes au toucher , armées de 
poils durs , légèrement crenelées tout autour , 
feffiles.



C l .  I. 
S e c t .  IX.

Racine. Longue , rampante , très-branchue J 
rouge en dehors &  en dedans.

Port. Les tiges longues, carrées, farmenteufes, 
nerveufes , rudes au toucher ; les fleurs jaunes 
naiftent aux fommités des branches, quelquefois 
axillaires.

Lieu. Montpellier, le Bugey; celle qui vient de 
Zélande eft préférée pour la teinture. ^

Propriétés. La tige eft fans odeur , mais d’un 
goût amer &  aftringent ; la racine apéritive ,  em- 
ménagogue, diurétique.

UJ'ages. L ’on fe fert rarement de la teinture 
en Médecine , mais très-fouvent de la racine : on 
l’emploie fraîche dans les tifanes &  apozemes 
apéritifs; on la donne à la dofe de 5 6 ou de § j;
&  feche , à la dofe d’un gros ou deux pour l ’hom­
m e, pour les animaux de § j à § iij.

O b s e r v a t i o n s .  La racine de Garance eft devenue 
célébré par Ion étonnante propriété de teindre en rouge 
les os des animaux qui en ont mangé pendant quelque 
temps. Mizaldi s’affura le premier de ce phénomene, 
en examinant des os de quelques moutons qui avoient 
brouté de la racine de Garance. Eelcher, Anglois, con­
firma le fait en voyant des os de cochons qui avoient 
mangé le marc de la racine de cette plante. Nous avons 
nourri plufieurs animaux avec la racine de Garance, & 
nous nous lommes convaincus de l’exaéfcitude des expe- 
riences du célébré Duhamel. Mais en général nous avons 
vu que ces animaux maigriffoient, & que leurs os étoient 
plus fragiles. Cependant quelques obfèrvations incon- 
teftables prouvent l’utilité de notre racine dans le rachitis ; , 
on en a même prefcrit avec avantage la décoâion contre 
la toux chronique, la jauniffe, la chlorofë, les dartres.
La Garance rougit les os, & même le lait des animaux; 
mais elle ne teint ni les chairs , ni les cartilages, ni les 
ligamens, pas même le cal récent des os fraâures. Dans 
la teinture, la racine de Garance donne une couleur 
rouge de petit teint.
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LE GRATERON ou RIEBLE. &.l
"  J  S e c t . IX,

A  P A R I  N E v u lg a r is . C . B . P .
Galium  Aparine. L. 4-dria, i-gyn ia .

Fkur. Comme dans la précédente ; divifée en 
quatre.

Fruit. Deux coques heriflees de poiis rudes , 
prefque fphériques.

Feuilles. Verticillées , au nombre de iîx , lept &  
huit, lancéolées , couvertes de poils rudes , ter­
minées par une petite épine.

Racine. Menue, fibreufe.
Port. Les tiges grêles, carrées, rudes au tou­

cher , noueufes, pliantes , grimpantes longues 
de trois ou quatre coudées. Les fleurs d un blanc 
jaune , naiflent à l’extrémité des rameaux 5 très- 
petites.

Lieu. Les foliés , le long des chemins. Lyon- 
noife &■ Lithuanienne. ^

Propriétés. Cette plante eft apéritive , diuré­
tique.

Ufages. Son fuc fe donne à la dofe de § i j , i l  
eft emménagogue ; la décodion de la plante eft 
diurétique ; la plante pilée avec de la graille de 
porc , appliquée exérieurement, eft antifcrofu- 
leufe , &  fert à l’égard des chevaux pour réfoudre 
les tumeurs dures. Les racines teignent aufli en 
rouge ; les beftiaux mangent la plante fraîche , 
mais ils la  négligent lorfqu’elle eft feche.
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C l .  I. 
S e c t . IX .

4 6 .  L E  C A I L L E L A I T  J A U N E .

G a l l i u m  lu teu m . c . B. P. 
G a l i u m  ve ru m . L. 4 - d r ia ,  i - g y n ia .

Fleur. Comme la précédente, corolle jaune.
Fruit. Deux femences attachées enfemble &  Mes.
Feuilles. Verticillées, ordinairement au nombre 

de huit, ' linéaires, fillonnées, liftes &  non velues.
Racine. Longue, traçante , grêle , ligneufe , 

bïune.
Port. Les tiges s’élevent environ à un pied, 

grêles, un peu velues, carrées, noueufes; il fort 
le plus fouvent de chaque nœud deux rameaux 
aflez courts, au fommet defquels, de même qu a 
celui des tiges , les fleurs nailfent ramaflées en 
grappe. Les corolles offrent fouvent cinqfegmens.

Lieu. Les haies, les foliés. Lyonnoife, Lithuan­
ienne.

Propriétés. Cette plante eft très-peu odorante; 
elle eft aftringente , céphalique, eflentiellement 
antiépileptique , &  fuivant le célébré M. de 
Juflïeu , antifpafmodique.

UJ'ages. On en donne aux hommes, la poudre 
jufqj/à 5i le fuc jufqu’à § iv , en décoétion poig. j 
dans ib j d’eau ; aux animaux, la poudre à § fi, le 
fuc à ib'fi ; cette plante coagule le la it , cl'où lui 
eft venu fon nom.

O b s e r v a t i o n s .  Suivant Bergius , f’eau difliilée ne 
donne aucun ligne d’acide, fes fleurs ne caillent point le 
lait ; elles répandent une odeur douce qui leur efl parti­
culière. Nous n’avons jamais vu guérir des épileptiques 
avec cette plante ; ceux qui lavent que les Ipalmes ceffent 
le plus louvent fans remede, douteront de la vertu anti- 
Ipalmodique.

Les fleurs teignent les laines en jaune, & les racines 
fournifIent une afTez belle couler rouge.



4 7 .  L E  C A I L L E L A I T  B L A N C .

G a l l i u m  a lb u m  v u lg a re . c .  b. p. 
G a l i u m  m o llu go . L. 4 - d r i a ,  i - g y n ia .

F  Leur. Comme dans la précédente , mais la 
corolle blanche.

Fruit. Comme le précédent.
Feuilles. Verticillées, au nombre de huit,linéai­

res , ovales , légèrement dentées en maniéré de 
feie, plus grandes que celles du Caillelait jaune. 

Racine. Comme dans la précédente.
Fort. La tige eft molle , flafque, &  ne différé 

de la précédente que par Tes rameaux très étendus. 
Lieu. Le même. Lyonnoife, Lithuanienne. 2/L
Propriétés. ~i T *TTf  \ Les memes.Ufages. j

O b s e r v a t i o n s . Le Caillelait blanc n’eft point négligé 
par les beftiaux, qui le mangent volontiers lorfqu’il eft 
irais ; fès racines donnent une belle couleur rouge.

4 8 .  L A  C R O I S E T T E  V E L U E .

C r u  c i  a t  a  h ir fu ta . e.  b. p. 
V a l a n t i a  cru c ia ta . L. p o ly g a m . m onœ c.

Fleur. Monopétale en godet évafé , partagé en 
quatre parties ovales , aiguës. Dans le nombre 
des fleurs, les unes font mâles, les autres herma­
phrodites , qui ont fouvent cinq fegmens.

Fruit. Une graine arrondie, renfermée dans une 
membrane mince &  velue.

Feuilles. Verticillées, au nombre de quatre, dif- 
çofées en croix, à trois Nervures, fefliles, velues,
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ovales, pointues , plus larges que celles du 
C l . i . "Grateron &  du Caillelait.

S e c t . I X  Racine. Simple , fibreufe.
Port. Les tiges nombreufes, longues d’un pied* 

carrées , velues , grêles, foibles , noueufes ; les 
fleurs axillaires, d’un jaune verdâtre/leurs pcdun- 
cules nus &  courts.

Lieu. Les haies &  les buiflons. Lyonnoife, 
Lithuanienne. 'DJL

Propriétés. On la regarde comme vulnéraire, 
réfolutive &  aftringente.

Ufagcs. On s’en fert extérieurement en fomen­
tation contre les fqtiirres du foie, en cataplafme 
pilée , appliquée fur les plaies &  les blellures. 
Malgré les éloges de quelques Auteurs, cette planta 
n’eft pas d’un grand ufage.

O b s e r v a t i o n s .  T ous les C aille la its  teignent en rouge 
le s  os des anim aux que l ’on a long-tem ps nourris avec 
leu rs  racines. Ils conftituent une fam ille  naturelle affez 
nom breufè en Europe ,  qui préfènte plufieurs attributs 
com m uns. Les racines à écorce rouge , les feuilles en 
anneaux ou v e rtic illé e s ,  de petites corolles en rofètte ou 
en entonnoir ; des fruits dydimes , inférieurs ,  ( ou deux 
lèm ences réunies) ; le  nom bre des fem ences, des corolles, 
v a r ie , de m êm e que celui des étamines ; il a quelques 
efpeces polygam es. D ans prefque toutes le fru it eft une 
coque dydim e : la  G aran ce  eft prefque la  feule qui offre 
une b aie.

1 1  faut avouer que les genres de cette fam ille  font 
arb itraires chez, tous les Auteurs ; on les a form és en ne 
fixant fon attention que fur un attribut : les 1ms fur le 
fru it  lifTe ou h é rifle , les autres fur les fe u il le s , d’autres 
fu r la  corolle en rofètte ou en entonnoir. Linné a lacéré 
cette fam ille  en tranfportant dans fa polygam ie les 
Valantïa.

O utre les efpeces ci-deffus am plem ent décrites , nous 
en poffédons plufîeurs autres qui m éritent de fixer notre 
attention.
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i . °  L a  V a illan t G ra te ro n , Valantia Aparine ,  à trois — >■' 
f le u rs ;l ’herm aphrodite, à quatre fegm en s; les deux môles ~ "
a  trois , qui nailTent du péduncule de l ’herm aphrodite. S e c t .  IX,

D ans les ch am p s, fix  feuilles v e rt ic illé e s , dentelées ; 
le  fru it eft rude ou lifTe. E lle  eft annuelle. Ses fleurs 
font petites &, blanches ; les péduncules recourbés,

z.°  L e  C aillelait des m arais , Galium palujlre  , dont 
le  fruit li fte , les tiges jetant des racines ; leurs branches 
fo n t  très-écartées , difïùfès. Les feuilles (o n t  au nom bre 
de q uatre , ve rtic illé e s ,  prefque o v a le s ,  obtufès, in éga les.
Les fleurs blanches , huit à chaque bouquet. O n le  
trouve dans nos m arais , fur les bords des ruiffèaux ; i l  
fleurit en Ju in , eft v iv a c e ; les v a c h e s , les moutons 8c 
les chevaux le  m angent. S a  racine teint en rouge , on en 
trouve des pieds à fix  feuilles.

3 .0 Le C a ille la it A parine , Gallium fpiirium  ,  qui re £  
fèmble beaucoup au G ra te ro n , m ais qui eft plus p e t it ;  
i l  a fix feuilles aux nœ uds, ru d es,  lancéolées ,  aiguës ;  
fon fru it eft l i ft e , fès fleurs blanches.

D ans nos terres cultivées ; i l  eft annuel.
4 .0 L a  Sherarde des champs , Sherardia arvenjls 

fe reconnoît aifém ent par fes fleurs bleuâtres ou purpu­
rines , en entonnoir &  en ombelles term inant la  t ig e , &  
par fôn fru it couronné de trois dents.

E lle  a fix feuilles aux an n eau x, rudes ;  les fleurs fê  
développent dans une touffe de feu illes qui term inent 
Une tige rameufe de fix  pouces.

Dans nos terres fablonneufès ; e lle  fleuri* en A oût 
&  ne dure qu’un an.

5 .0 L ’Afpérule odorante, A fperu la  odorata , s’ annonce 
par fes fleurs blanches arom atiques, en bouquets élevés 
p ar une tige droite , par huit feuilles la r g e s , lancéolées ;  
les feuilles inférieures , fix  , arronc 'es ; les fùpérieures 
aiguës ; le  fruit eft hérifïe. Le: .i^ e r u le s  diffèrent deç 
C ailleiaits par leur corolle en r tonnoir.

Les fleurs en deftechant acq erent une odeur plus 
agreable &^plus penetrante ; on regarde com m e toni­
q u e s , a p eritives , &  on les a 01 innées avec quelque 
fucces dans les obftruâions comn.v çantes, la  ch lo ro fè .
L es vaches m angent volontiers cettf. liante.

Elle eft commune dans nos b o is , fieu; '.en M ai : annuelle»
Tome II. Ë
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Cr.. I. 
S e c t .  IX.

é .°  L’AfpéruIe des champs , A fperu la  aryenfis , dont 
la tige droite , rameufe , offre fix ou huit feuilles obtufès 
aux anneaux,& eff terminée, de même que fès branches, 
par une touffe de feuilles ciliées, entre lefquelles naiffent 
des fleurs en entonnoir , bleues.

Dans nos champs , fleurit en Juin : annuelle.
La racine aflez grolTe , dont l’écorce efl rouge, fournit 

«ne teinture de la même couleur.
7.° L’AfpéruIe appelée FHerbe à Pefquinancle, Afpe- 

ru la  cinanchica , dont la tige efl droite , rameute , 
portant fur fès anneaux quatre feuilles linaires; les fleurs 
terminent les branches en fauffes ombelles ; elles font à 
quatre fêgmens ; les feuilles fupérieures deux à deux s 
chaque anneau ; les inférieures plus larges , auflî oppo- 
fées. On trouve quelques corolles à trois fêgmens. Com­
mune dans nos champs, fleurit en Juillet : fleurs blanches 
incarnates. Elle efl vivace.

4 8 * .  LA SPIGELIE anthelmintique.
\

S p i g e l i a  anthelmia. Amccn. acad. tab. 2» 

5-d r ia , i - g yn •

Fleur. Corolle en entonnoir, beaucoup plus 
longue que le calice.

Fruit. Germe fupérieur qui devient un fruit 
à deux coques , à deux loges, à quatre valves. 
Plufieurs femences très-menues.

Feuilles. Les caulinaires, deux oppofées , éloi­
gnées des quatre qui terminent la tige ,  toutes 
lancéolées.

Port. T ige fimple, de fix pouces , herbacée ; le 
plus fouvent aux aiflelles des feuilles caulinaires, 
fe développent deux branches terminées comme 
la tige, par quatre ou cinq feuilles d’où naiffent 
deux grappes de fleurs.

Lieu. Originaire du Bréfil : annuelle. Nous
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l ’avons cultivée à Grodno : elle fe trouve aujour- 
d’hui dans prefque tous les jardins académiques. et. L

Propriétés. Odeur &  faveur défagréables. Cette S-ect. iX* 
herbe eft aflbupiifante ; à haute dofe , elle fait 
vomir , caufe le relâchement des paupieres, la 
dilatation de la pupille.

Ufages. Une infulîon de deux drachmes des 
feuilles , eft un des meilleurs fpécifiques contre 
les vers. Le Doéteur Browne obtint ce fecret des 
Américains en 1748. Nous avons vérifié cette pro­
priété: elle nous réulfit très-bien fur un enfant de 
'dix ans attaqué de convulfions caufées par un 
foyer vermineux ; nous ne pûmes étendre plus 
loin nos obfervations , n’ayant que deux onces 
de Spigelie.

Bergius a ordonné avec fuccès la Spigelie de 
Maryland , S  pige Lia Marilandica , contre les vers 
&  les maladies convulfives. Dans cette efpece, bien 
décrite par cet Auteur, la tige a quatre faces, eft: 
plus grande , les feuilles oppofées , éloignées , 
leffiles, ovales, objongues ; deux épis longs d’un 
doigt terminent la tige; la corolle eft rouge, en 
entonnoir, longue d’un pouce , à cinq fegmens, 
dont deux plus petits.

Elle eft fpontanée dans l’Amérique fepten- 
trionale : vivace, C’eft encore un des remedes pré­
cieux que nous devons aux Sauvages, qui en 17̂ 5- 
firent connoîtrê fes vertus au Doéteur Linning, 
qui en fit part au Doéteur Whyt,

C a m p a n i f o r m e  s. 67
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C L A S S E  I I .

D e s  H e r b e s  e t  s o u s - A r b r i s s e a u x  , 
à fleur monopétale, en entonnoir 6c en 
roue, nommée infundibuliforme.

S E C T I O N  P R E M I E R E .

Des Herbes à fleur monopétale , infundibu* 
liforme , dont le p i f  il devient le fru it.

4 9 .  L E  M É N I A N T H E  

ou Trefle d’eau.

M E N Y A N T H E S  paluflre, latifolium & tr'u 
phyllum. I. R . H.

M e n y a n t h e s  trifoliata. L . b-dria, i-gyn.

F l e u r .  Infundibuliforme , découpée profon­
dément en cinq, quelquefois en fix parties ovales, 
poin tues, ve lu es, recourbées, ouvertes.

Fruit. Cap fuie ovale , entouree a j a  baie du 
calice, uniloculaire , renfermant plufieurs iemen- 
ces ovales, petites. .

Feuilles. Radicales, les petioles en maniéré de 
gaînes, digitées trois à trois , les folioles ovales, 
entieres.



R acine. Horizontale , articulce , en anneaux.
P o rt. 1 ige grele, cylindrique, qui s cleve du C l .  II. 

milieu des feuilles, à la hauteur d’un pied &  demi S e c t . U  

en fe recourbant. Les fleurs d un blanc rofe , ralfem- 
blées en bouquet ; feuilles florales , ovales, poin­
tues, concaves, entieres , amplexicaules.

Lieu. Dans les marais. Lyonnoife. %
Propriétés. La fleur &  la plante ont un goût 

amer &  défagréable. La plante eft réfolutive, dé- 
terlive, favonneufe , diurétique , tonique ; fébri­
fuge, fur-tout antifcorbutique. La femence eft ex­
pectorante.

Ufages. De l’herbe on tire un fuc, une con- 
ferve, un extrait; on en fait des decodtions dont 
on fe fert, foit extérieurement , foit intérieure­
ment. On ne l’emploie que mêlée avec d’autres 
drogues.

Observations. Les antheres pourpres , le ftlgmate 
en tête tronquée.

Le Ménianthe eft une des plantes les plus précieufès 
en Médecine : elle perd beaucoup de Ion énergie par la 
déification. Sa vertu fébrifuge eft inconteftable ; nous 
l’avons éprouvé plufieurs fois. Elle eft utile dans la 
goutte, le rhumatifme , les dartres , la gale, dans la 
iùprelfion des menftrues avec chlorole. ; Elle a fouvent 
difïipé des maux de tête dépendans d’un relâchement 
d’eftomac : lorfque des glaires accumulées rendent la di- 
geftion laborieufè , elle eft très-indiquée. Nous avons 
vu quelques fujets qu’une once de fùc des feuilles faifôit 
vomir, ou purgeoit. La décoftion des feuilles déterge 
les ulcérés ; fâ vertu antifcorbutique eft aufîi inconteP 
table. Les chèvres & les moutons mangent cette plante»
Elle entre comme le Houblon dans la compofîtion des 
la Biere.

On ne peut guere féparer du Ménianthe , le Nym~ 
phoides aquis innatansT. le Me'nianthes nymphoidesL., 
le petit Nymphéa dont les feuilles arrondies flottent fur 
l’eau; elles font en cœur, très-entieres ; fes fleurs naiffecs.

E iij
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7 0  Î N F U N b l S U L I F O R M E S .
d’un point commun , plufîeurs enfèmble ; elles font 

Cl. II. campaniformes, ciliées en leurs bords, jaunes,
ShCt. I, Cette jolie plante eft commune dans les eaux dor-« 

mantes de notre Province, près de Lyon , aux Brotteaux.

5 0 .  L A  N I C O T I A N E  OU L E  T A B A C .

N i c o t i a n A  m a jo r  l a t i f o l i a . c. B. P. 
N i c o t i a n a  T a b a c u m .  L. b - d r l a ,  i - g y n ï a .

Fleur. Infundibuliforme; le tube plus long que 
le calice; le limbe ouvert, divifé en cinq parties 
repliées. La corolle rougeâtre.

Fruit. Capfule ovale , biloculaire , s'ouvrant 
par fon fommet, remplie d’un fî grand nombre 
de petites femences ovales , qu’on en a compté 
jufqu’à mille dans une feule capfule , &  qu’au 
rapport de R a i, un feul pied de Tabac a produit 
trente-fix mille graines.

Feuilles. Alternes,larges, lancéolées, nerveufes, 
velues, glutineufes , adhérentes par leur bafe , 
courantes.

Racine. Rameufe , fibreufe, blanche.
Port. L a  tige s’éleve depuis deux jufqu’à quatre 

pieds, grofle d’un pouce, lîmple, ronde, velue, 
remplie de moelle. Les fleurs naiflfent au fommet, 
raflemblées en corymbe.

Lieu. L ’Amérique, d’où il nous eft venu en 1 6̂0. 
Si on le préferve des gelées il efl; DJL.

Propriétés. Toute la plante a une odeur forte 
&  un goût âcre &  nauféeux. Elle eft déterlîve 5 
réfolutive, vulnéraire, anodine , errhine ,  purga­
tive , émétique.

Ufages. On fe fert de la décoétion des feuilles 
en lavement, mais il ne faut prefcrire ce remede 
çu-’avec beaucoup de prudence, fur - tout pour



l ’homme. On extrait des feuilles fraîches un fuc, 
un efprit, une huile diilillce ; on en fait un firop , Cl. n 
un onguent ;  extérieurement on applique les S e c t . 

feuilles fur les ulcérés &  les vieilles plaies. On 
prend par le nez les feuilles réduites en poudre 
feche, on les mâche, on s’en fert pour fumer.

La dofe en lavement pour l’homme eft de 3  ij 
à ?  fi en décoétion  ̂ &c pour le cheval de 
à § ij.

O b s e r v a t i o n s .  Les feuilles récentes frottées entra 
les doigts, les tachent d'une humeur gluante , brunâtre ; 
fi on les brûle feches, elles flambent & crépitent comme 
Je Nitre; fi on les mâche , elles teignent en vert la 
falive. Pour juger de lès propriétés, on doit avoir égard., 
à la maniéré de l’employer. Si on prend la poudre par 
le nez, ceux qui n’y font point accoutumés , éternuent 
& éprouvent des vertiges, même des naufées, & le vo- 
milfement; une humeur ténue s’écoule de leurs narines. 
L ’habitude fait difparoître les vertiges & les naufées , 
diminue même l’écoulement. On ne peut cependant piec 
qu’un trop grand ufage de cette poudre n’affoiblifTe l’odorat; 
plufieurs perlonnes -éprouvent même une diminution de 
mémoire. Il eft très-difficile de fiatuer juques à quel 
point l’abus du Tabac en poudre, ou fumé, peut dilpo—
1er à la paralyfie ; on n’a guere que des foupçons fur; 
cet objet.

Ceux qui fument beaucoup , comme les Polonoîs, les 
[Allemands, ont les dents noires, la bouche fétide, peu: 
d’appetit. Ils font lùjets aux obftruélions du foie, avec 
diminution de fon volume. Dailleurs, le Tabac comme 
médicament interne , mérite l’attention des Médecins.
En n’écoutant que l’expérience, nous avons vu des fievres:. 
quartes emportées par vingü-cinq grains de Tabac en. 
poudre, délayés dans du vin ; des paralytiques ranimés 
par l’ulage des laveméns de Tabac; de vieilles dartres 
guéries avec cinq grains de poudre de Tabac. Quelques, 
maniaques & épileptiques ont étc guéris avec le firop de 
Tabac. On ne peut nier , en dépouillant les anciens Ob~ 
fèrvateurs , que ce firop n’ait diffipé des empâtement

E  Lv
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7 2  I n f u n d ï b ü l ï f o r m e s ,
des viiceres des premieres voies. J ’ai connu un Médecin 

C l .  II. Slu i traitoit toutes les maladies avec engorgement , 
S e c t .  I . atonie, par l’ulage du Tabac, à  différentes dofes, &quï 

en guériiToit plufieurs. L’ufàge externe du Tabac pour 
la guérifon des dartres , de la gale , des ulcérés, eft 
confifmc chaque jour par nos oblêrvations. En général 
on peut avancer que cette plante maniée par des mains 
adroites , a produit, & peut produire encore des guérifons 
déièfpérées.

5 1 .  L A  N I C O T I A N E ,
ou Herbe à la Reine.

N i c o t i a n a  minor. c. b. p .
N i c o t i a n a  rujlica. L. 5-dria ,  i-g y n .

Fkur. Comme la précédente, mais plus courte, 
H’une couleur jaune &  pâle.

Fruit. Plus arrondi que le précédent. Semences 
plus menues &  plus rondes.

Feuilles. Moins grandes 8c plus épaifles que les 
premieres, obtufes par le bout, avec de courts 
pétioles , plus glutineufes que les précédentes &  
couvertes d’un duvet très-fin.

Racine. Quelquefois fimple &  groffe comme 
le doigt , quelquefois fibreufe^ toujours blanche.

Port. La tige s’éleve à la hauteur d’un ou deux 
pieds, ronde, velue, folide, glutineufe ; les fleurs 
«aillent ramaflees au fommet.

Lieu. Le même. ©
Propriétés. ■) ,  „ , ,
U  Cases » es memes 5 mais plus toxbles.



I n F U N D I B U L I F O R M E S .  7 ÿ

5 z.  L A  . TU S Q U I  A M E ,

Hanebane ou Potelée. 

H y o s c y a m u s  vulgarïs, velniger. C. B. P. 
H y o s c y a m u s  nigcr. L. b-drïa , i-gyn.

Fleur. Infundibuliforme, divifée en cinq feg- 
mens obtus, jaunâtres à leurs bords, veinée, d’un 
pourpre noir dans le milieu ; filamens courbés.

Fruit. Cap fuie cachée dans un calice de la figure 
d’une marmite , à deux loges furmontées d’un cou­
vercle qui retient des femences arrondies , ridées, 
petites, aplaties, inégales, cendrées. f

Feuilles. Amples, molles, cotonneufes, decou- 
pées profondément en leurs bords, comme pinnees, 
amplexicaules.

Racine. Epaiffe, annulée , ridée , longue, nappi- 
forme , brune en dehors , blanche en dedans.

Fort. Les tiges hautes d’une coudée , bran- 
chues , épaifles , cylindriques, couvertes d’un 
duvet épais, un peu glutineux ; les fleurs entourées 
de feuilles j les feuilles alternes , quelquefois 
placées fans ordre fur la tige.

Lieu. Les endroits pierreux, le long des che­
mins. Lyonnoife. ©

Propriétés. Toute la plante a une odeur forte , 
défagréable , puante -, la racine eft douceâtre ; 
la plante eft aftoupifl’ante, vénéneufe , anodine , 
réfolutive.

Ufages. Extérieurement on emploie les feuilles , 
les fleurs &  les graines ; intérieurement les graines 
feules. M. Storck , &  à fon exemple , beaucoup 
de Médecins commencent à faire ufage de fon fuc 
épaiflî , à la dofe de quelques grains. La Ju f- 
quiame noire eft plus forte que la blanche. Nous



nè confeillons pas l ’ufage de cette plante , à moins 
qu’il ne foit prefcrit &  dirigé par une main habile: 
cependant l ’on regarde , avec raifon , fon fuc 
mêlé avec du lait , comme un excellent garga- 
rifme contre les angines.

7 .rc O b s e r v a t i o n . L ’odeur de la racine de Jufquiame 
eft narcotique ; fi on la mâche, elle paroit douce, mu- 
cilagineufê : les feuilles récentes mâchées paroiffent 
fades; deffécliées, elles font prefque fans odeur ; fi on 
ïes brûle , elles crépitent comme le Nitre. Les femences 
donnent une huile par expreffion, qui a une odeur fade. 
Ceux qui par méprife ont mangé de la racine de cette 
jplante, ont éprouve un fômmeil profond, avec la face 
rouge tuméfiée, les yeux rouges , le pouls dur; fommeil 
qui a été fiiivi d’éruptions gangreneufès aux cuifTes, aux 
Jambes. Les femences cachent dans une enveloppe un 
principe narcotique qui caufè le délire , des convulfions, 
des foubrefauts dans les tendons , une dilatation de la 
pupille.

Cependant l ’illuftre Storck a fii tirer parti d’une 
plante auflî vénéneufè. On ne peut douter, comme nous 
en avons été témoins, qu’on n’ait guéri avec fon extrait, 
l ’épilepfie , la manie , les convulfions ,  la paralyfie,  des 
palpitations de cœur, & des fquirres.

J L C O b s e r v a t i o n . La Jufquiame blanche, H y o f c y a m u s  
a l b u s , différé de la précédente par fa tige , plus courte, 
moins rameufè ; par fes' feuilles , moins découpées , plus 
petites, lion affiles, mais à pétioles ; par lès fleurs à pé-i 
duncules courts, plus blanches, plus petites.

Ses femences font blanches : elle croît en Dauphiné, 
en Languedoc: annuelle. Elle a les mêmes propriétés que 
h  précédente.

7 4  I n f u n d i b u l i f o r m e s .
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\ Z .  L A  P O M M E  É P I N E U S E
'  S e c t . I ï

ou l’Endormie.

S t r a m o n i u m  fru clu  fp ino fo  rotundo ,  

f lo re  albo fm p li c i .  I. R. H. 
D a t u r a  S tramonium. L . 5-dria,  i-gyrt.

Fleur,Infundibuliforme ; tube cylindrique; lim­
be droit à cinq angles &  cinq plis, prefque entier, 
à cinq pointes ; la corolle blanche ou violette.

Fruit. Capfule ovale , bilocülaire, à quatre bat- 
tans, dont l’écorce efl: armée de pointes courtes 
&  greffes. Les femences noires, aplaties, en forme 
de rein.

Feuilles. Liffes , larges , anguleufes , pointues , 
foutenues par de longs pétioles-

Racine. F ibreufe, ram eufe, lign eu fe , blanche.
Port. La tige s’élève à la hauteur d’un homme; 

elle eft branchue , à rameaux oppofés , tant foit 
peu velue, ronde , creufe ; les fleurs (olitaires 
naiflent aux aifl'elles des branches des feuilles ; 
les feuilles alternes.

Lieu. Les terrain? gras, près des maifons ; elle 
vient d’Amérique. 0

Propriétés. Les feuilles font d’une puanteur 
afloupifl'ante; les femences &c les fleurs font moins 
dcfagréables ; les feuilles font narcotiques, étour- 
diifantes, adouciflantes , anodines , réfolutives , 
dans l’ufage extérieur.

Ufages. L ’on emploie la Pomme épineufe comme 
la Jufquiame, la Belladone, &  tous les autres nar­
cotiques , qui font intérieurement des poifons , 
lorfqu’ils font donnés fans correélif &  à trop grande 
dofe; leur contre-poifon fe trouve dans les fels 
volatils, la thériaque, les vomitifs &  les acides.



Observ atio n s■ La Pomme cpineufè, rare dans noi 
Provinces, infefte les terrains incultes de Lithuanie, fe 

Cl. II. lefquels elle s’éleve moins ; j’en ai vu des pieds en fruit, 
Sect. I. qUj n’avoient pas un demi-pied. Les feuilles fôntameres, 

nauféabondes. Il n’efl: pas prudent de s’affeoir fiir le 
gazon dans le voifinage de cette plante plufieurs per- 
fonnes en ont éprouvé des maux de tête avec étour- 
tdifTement : prifè à haute dofe , elle enivre , caule le 
délire , avec dilatation de la pupille ; dans 1 extrait, 
Cn trouve un Nitre pur. Plufieurs obfêrvations certaines 
établilTent la guérifon de quelques maniaques , avec le 
fuc épaifïx de cette plante. On l’a vu dompter des con- 
Vulfions & des épilepfîes ; plufieurs mélancoliques ont ete 
guéris par ce fêul remede ; l’extrait dans ce cas le donne 
depuis un grain julques à cinq.

Une décoftion de trois têtes de Jufquiame a caufe le 
vertige, la perte de la voix , l’infbmnie , le froid̂ aux 
extrémités, a rendu le pouls petit & très-fréquent ; a ces 
lymptômes, fùccéda une fauffe paralyfie qui fut fiiiyie 
d’un délire furieux; le même jour le délire ceffa, & le 
malade s’endormit paifiblement. En réfléchiflant fur 
cette Obfêrvation , que nous lifons dans Bergius , nous 
penions qu’on pourroit tirer parti pour la pratique, de 
cette décodion, à très-petite dofe.

5 4 .  L A  G R A N D E  P E R V E N C H E .

P e r v i n c a  vulgaris ladfolia f lo r e  cceru- 

leo. I. R. H. 
V in c  A major. L. 5-dria , i-gynia.

Flmr. Infundibuliforme , en maniéré de fou- 
coupe ; le tube plus long que le calice, &  marqué 
de cinq lignes ; le limbe divifé en cinq parties 
tronquées obliquement; deux nectars ronds à la 
bafe du germe; la corolle bleue.

Fruit. Deux filiques cylindriques, univalves , 
qui renferment des femences oblongues, prefque 
cylindriques,  fillonnées.

7 6  I n f u n d i b u l i f o r m e ^



Feuilles. Ovales, larges, luifantes , foutenues 
par de longs petioles.

Racine. Fibreufe , traçante. v v . .
Port. Les tiges s’élevent a peu près a Ja hauteur 

de deux pieds , longues , rondes, nouées, vertes , 
flexibles ; les fleurs font asilaires, attachées a de 
courts péduncules ; les feuilles oppofees deux a 
deux le long des tiges.

Lieu. Les bois. Lyonnoile. Tf. a
Propriétés. Les feuilles font d’un gout amer , 

défagréable , mêlé d’acrimonie ; elles font vul­
néraires, aftringentes, fébrifuges.

Ufages. On emploie la décoction en gargarii- 
me, on la coupe avec du lait pour la rendre plus 
adouciflante.

55. LA PETITE PERVENCHE.

P e r v i n c a  vulgaris angujli-folia , f lo r e  
cœruleo. T . in f. 

V in c  A minor. L . S y f t .  n a t , b-dria, i -g yn •

^Fruit }  Comme dans la précédente.
Feuilles. Ovales , lancéolées , attachées à de 

courts pétioles. Celles de l’année précédente d’un 
vert foncé , les nouvelles plus molles, d’un verc 
gai.

Racine. Comme dans la précédente.
Port. Elle différé de la premiere par fes tiges 

rampantes, fes fleurs plus petites, fes feuilles lan­
céolées ; la fleur eft également axillaire , mais 
portée fur de longs péduncules; la fleur devient 
quelquefois double, par l’épanouiflement des filets 
des étamines.

I n f u n d i b u l i f o r m e s .  77
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Lieu. Les bois taillis. Lyonnoife. Ofi ' 

^U f^es^3' } ^es m̂mes ûe précédente.

O b s e r v a t i o n s .  Pour obtenir le fruit de la Pervenche* 
îl faut la refferrer dans un vafè ; nous trouvons l’une 
& l’autre à fleur blanche. Elles appartiennent, quoique 
monogynes, à la famille des Apocyns. Ces plantes font 
trop négligées; la décoftion &. la poudre des feuilles elî 
utile dans toutes les maladies avec atome , comme para- 
lyfie, diarrhée , digeflion laborieufè , migraine dépens 
dante d’un relâchement d’eflomac.

On commence à cultiver généralement la belle Per- 
venche de Madagafcar , V inca ro fea , fous - arbrifTeau 
droit, à fleurs qui font deux à d e u x , affifes, à feuilles ovales, 
oblongues, dont les pétioles offrent deux dents a tabafè.

Les fleurs font grandes, pourpres, rofes , fe dévelojH 
pent fùcceiïivement. \

L’appareil de la génération des Pervenches eft tres- 
curieux : les cinq étamines embraflent par leurs antheres 
les deux fligmates.

56. l ’ o r e i l l e - d ’ o u r s .

A u r i c u l a  u r ji f i o r e  lu te o . J. B.
P  r i  m u  L A  a u r ic u la .  L» 5- d r i a ,  i - g y n .

Fleur. Infundibuliforme, tubulée, pentagone, 
découpée en cinq parties, en forme de cœur, 
obtufes. Calice moitié plus court que la corolle.

Fruit. Capfule arrondie , aplatie au fommet, 
uniloculaire, s'ouvrant par fon fommet découpé 
en dix parties , remplie de femences rondes adhé­
rentes à un réceptacle libre.

Feuilles. Radicales , entieres, liffes , dentées, 
cpaiffes , oblongues , couvertes d’une pouffier: 
blanche , feffilès.

Racine. Fufiforme , fibreufe»



Port. Du milieu des feuilles s’éleve une tige — 
fans feuilles, de la hauteur d’un demi-pied, cy- C l .  il. 
lindrique , droite ; les fleurs en ombelle, au fom- S e c t . h 
met des tiges.

Lieu. Les Alpes du Dauphinc. Varie à l ’infini 
par la culture. “

Propriétés. Les feuilles font vulnéraires, aftrirb- 
gentes.

Ufagcs. En cataplafme , en décoélion.

O b s e r v a t i o n s .  L’Oreille-d’ours efl plus recherchés 
des Fleuriffes que des Médecins. Par la culture , ella 
offre toutes les variétés de fleurs, jaunes , blanches * 
pourpres , /impies ou à huit & dix lëgmens , même 
pleines. La furabondancc de la fève, en multipliant les; 
fegmens de la corolle, augmente le nombre naturel des 
étamines ; nous en avons compté huit. Nous n’avona 
rien à dire fur fes propriétés médicinales , ne l’ayans 
jamais ordonnée,

5 7 .  L A  P E T I T E  C E N T A U R É E *

C e n t a u r i u m  minus, c . B. P.
G e n t i a n a  Centaurium. L. 5-dria ,  z-gyn.

Fleur. Infundibuliforme , dont le tube n’efl: pas 
perforé; le limbe divifé en cinq parties planes.

Fruit. Capfule oblongue , cylindrique, terminée 
en pointe , uniloculaire , bivalve , contenant des 
femences très-menues.

Feuilles. A trois nervures , les radicales couchées 
par terre, cunéiformes , obtufes, les caulinaires 
oblongues, linaires aflîfes, M es, veinées.

Racine. Menue , blanche, ligneufe, fibreule.
Port. Les tiges font hautes d’un demi - pied ; 

elles s’élevent d’entre les feuilles, &  font angu- 
îeules, branchues ; les 'Qeurs font difpofccs en

I n f u n d i b u l i f o r m e  s. 79
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corym be, à corolles rouges ou blanches ; les feuilles 

C l .  II. difpofées deux à deux.
S e c t . I. Lieu. Les lieux arides.r ©

Propriétés. Toute la plante eft fort amere &  
a peu d’odeur; elle efl; .tonique , ftomachique , 
fébrifuge, vermifuge &  déterfive.

Ufages. Les fommités des fleurs fe donnent à 
la dofe d’une pincée ou deux, macérées dans du 
vin La poudre feche à la dofe de 3 j j l’extrait 
jufqu’à ^ 6 extérieurement ; elle feche les plaies 
&  les déterge.

Pour le cheval on donne l’infufion d’une demi- 
poignée dans une ib fi de vin, la poudre à la dofe 
de g 6 , &  l’extrait à la dofe de § ij.

I . rc O b s e r v a t i o n .  Cette plante appartient au genre 
naturel des Gentianes. Elle eft très-communément preP 
crite dans la pratique journalière ; à haute doiè elle 
fait quelquefois vomir, & devient purgative ; elle pro­
duit de bons effets dans les fievres printanieres qu’elle 
guérit fouvent feule, fans laiffer d’enflure. Son infufîon 
ou. fa poudre font indiquées dans toutes les maladies 
d’atonie, comme œdeme , leucophlegmatie , empâtement 
du foie , de la rate , jaunilfe ; elle triomphe fur-tout 
dans les maladies cutanées , comme dartres. Nous l’avons 
fouvent prefcrite dans tous ces cas , & dans les rhu— 
matifmes chroniques , les foiblelfes d’eftomac , diarrhée , 
migraine avec glaires dans 1 eftomac & les înteftms, 8c  
nous en avons vu affez conftamment de bons eflèts. C’eft un 
des meilleurs adjuvans dans les maladies chroniques, flir- 
tout réuni avec le fel d’Epfom ; on peut dire que c’eft le 
congénere de la grande Gentiane.

I I . '  O b s e r v a t i o n . On peut , fûivant la méthode de 
Tournefort, rapprocher de la Centaurée le Chloraper- 
foliata L . le Centaureum luteum perfoliatum C. B. 
L a  Chlore à fleurs jaunes ; fes feuilles radicales font

 ̂ ovales; celles de la tige font réunies de maniéré que la 
tige femble les traverfer ; le calice a huit feuillets; la 
corolle monopétale a huit fegmens ; elle renferme huit 
étamines & un piftil. Elle



Elle varie par le port ; on trouve des individus ■ 
fres-pents , de deux , ou trois , ou quatre pouces, dont V T  
les feuilles & les fleurs font très-petites; c’eft le Centau- S e c t  il 
rium pujlllum  luteum de C. E. Cette variété , & l'efpece 
principale qui s’éleve à un pied & plus , font alfez com­
munes autour de Lyon.

On ne peut nier qu’en fuivant les affinité naturelles 
ia Chlore n appartienne au genre des Gentianes , de même 
que la petite Centaurée ; c’eft le fèntiment de Haller 
& Linneus lui-méme l’avoit anciennement ramené à ce

I n f u n d i b u l i f o r m e  s. 8 1

genre

S E C T I O N  I I .

Des Herbes à fleu r monopétale , en fou - 
coupe ou en rofette, & dont le p ifiil de­
vient le frid t.

58. L A  P R I M E V E R E
ou PrimeroIIe. 

P r i m u l a  veris odorata , flo re luteo fim-• 
plici. C. B. P. 

P r i m u l a  veris. Var. offcin. l .  5-dria. 
i-gyn.

F  L E U R . Monopétale , en foucoupe découpée 
7’r>CIIv/ j? mens ^ an cré s  ; les autres caraéteres de 
pâle 0WS n‘ ^  ’ corolle jaune, quelquefois

Fruit Comme Y Oreille d'ours , mais oblong.
Feuilles. Radicales, felfiles, dentées, fillonnées, 

ridees. *
Tome II, p



-» Racine. Fibreufe, écailleufe , rougeâtre.
' Cf.. IT. Port. La tige s’élève du milieu des feuilles à la 
S e c t . II. hauteur d’un demi-pied, nue, portant fes fleurs 

en ombelles pendantes ; l’ombelle eft .garnie d’une 
collerette compofée de cinq à fix folioles courtes 
&  fétacées.

Lieu. Les bois. Lyonnoife , Lithuanienne. Df
Propriétés. La fleur a une odeur doucela racine 

a un goût un peu aftringent, aromatique ; celui de 
la plante eft âcre &  amer; les feuilles &  les fleurs 
font anodines, cordiales &  vulnéraires.

Ufages. On en tire une eau diftillée ^ on en fait 
une conferve -, l’eau fe donne depuis § iv jufqu’à
l  vj ; la conferve, depuis ^ 6  jufqu’à 3 j ; 011 fe 
fert de fes fleurs en maniéré de thé , &  de fes 
feuilles en cataplafme -, on ne l’emploie que de 
cette façon pour les animaux.

O b s e r v a t i o n s .  Le Chevalier Linné a confondu avec 
cette efpece deux autres Primeveres qui ont paru très- 
différentes A Scopoli & aux autres célébrés Botaniftes.

1.° Le P rim u la  veris p a llid o  flore  elatior de Tour­
nefort, la Primevère à fleurs pales, dont la tigê eft plus 
élevée , les fleurs moins pendantes, & d’un jaune tres-pale.

On la trouve affez fréquemment dans nos bois; elle 
fleurit en Avril : vivace.

i.u Le P rim u la  gran diflora , la Prïmevere fans tige, 
dont les fleurs folitaires font portées par des péduncules 
qui paroiffent naître immédiatement de la racine. Ses 
fleurs font grandes, d’un jaune de foufre; on la trouve 
dans nos bois.

Si cependant on (è donne la peine d’ouvrir avec 
attention la gaine formée par les pétioles , on verra un 
pèduncule général très-court ; ce qui autorile le fènti- 
ment du Prince des Botaniftes.

§2  I n f u n d i b u l i f o r m e  s .
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59. L A  P R I M E V E R E  des jardins. — [T •
P r i m u l a  veris rubro f lo r e . C lu f .  H ift. 
P  ri mu la farinôfa. L. b-drla, i-gyn.

Fleur. \ ^  , / , ,
Fruit \ ^ ^ ^ ^  dans la prcccdcntc.
Feuilles. Radicales, (effiles, Amples, crenelées, 

liflés , vertes en-deflus, farineufes en-deflous.
Racine. Longue, droite, fibreufe.
Port. La tige comme dans la précédente ; le 

limbe de la fleur plus aplati : elle en différé en­
core par les couleurs qui embelliflent la corolle j 
la plante efl: plus petite que la précédente.

Lieu. Les Alpes duDauphiné, les plaines du 
Nord. Une variété cultivée dans les jardins.

Froprietes. ") ■»■ a « r / ■*
Ufav’ s j  memes que la precedente.

I . rc O b s e r v a t i o n .  En examinant nos Primeveres, 
on le rappelle avec plaifîr plufieurs plantes analogues 
qui ornent les montagnes Alpines , & qui Ce trouvent 
fiir nos Alpes Delphinales, comme :■

i.° Le P rim u la  vetaliana, à feuilles linaires, aiguës » 
à fleurs juunes.

z.° Le P rim u la  in teg rifo lia , la Primevere à feuilles 
très-entieres, lifles, à corolle violette , dont les fegmens 
font bifides.

Sur les mêmes montagnes Ce trouvent plufieurs efpeces 
d’un genre analogue aux Primeveres ; les Androfàces , 
comme :

i.° L’Androfàce majeure, m axim a, doht le calice eft 
plus grand que la corolle.

z.° L’Androface Septentrionalis, dont le calice eft 
plus court que la corolle.

Ces plantes différent des Primeveres en ce que l’ou­
verture de la corolle dans les Primeveres eft nue , ou­
verte , au lieu qu’elle eft garnie de glandes dans les 
AndrofaceSt

F ij



§ 4  I n f u n d i b u l i f o r m e s .
I l s  O b s e r v a t i o n .  Ceux qui ont quelque goût pour 

"~iCiTil ês cau^ s £ nales doivent , avant l’épanouilTement des 
J e c t . II. Primeveres, examiner avec quelles étonnantes précautions 

la nature enveloppe les germes de ces plantes.

60. L E  G R A N D  P L A N T A I N  

ou Plantain à bouquet.

P l a n t a g o  latifolia Jînuata. c . e . p . 
P l a n t a g o  major, l .  4-dma, i-gyn.

Fleur. Monopétale , diaphane , en foucoupe 
divifée en quatre parties ovales, renverfées, le tube 
re n f lé  ; étamines très-alongées.

Fruit. Capfule ovale , biloculaire , s’ouvrant 
horizontalement, renfermant plulîeurs femences 
oblongues.

Feuilles. Radicales, ovales, larges, luifàntes, 
rarement dentelées en leurs bords, liffes , à fept 
nervures, foutenues par de longs pétioles.

Racine. Courte, grofie comme le doigt, fibreu- 
fe , blanchâtre.

Port. De la racine &  du milieu des feuilles s’élè­
vent plulîeurs tiges ou hampes à la hauteur d’un 
pied environ, arrondies , un peu velues ; 1-a fleur 
naît au fommet, difpofée en épi.

Lieu. Les prairies, le long des chemins. Lyon- 
noife, Lithuanienne. Q

Propriétés. Les feuilles ont un goût particulier, 
aftringent ; les racines font à peine ameres; cette 
plante eft vulnéraire , aftringente.

Ufages. On fait de fes feuilles une titane'; des 
racines &  des feuilles , on extrait un fuc qui dé­
puré , fe donne depuis § i j ,  jüfqu’à § iv. Exté­
rieurement , la décoûion de la plante fait un 
excellent gargariûne ; les feuilles fraîches &



pilées fe mettent fur les blefTiu-es &  les contu- *
fions. ^L'

O n  l ’emploie pour les chevaux le plus fouvent Sect. I I .

à l’extérieur, ou en tifane , à la dofe d’une poignée
ou deux , fur ife ij d’eau.

O b s e r v a t i o n s .  L’eau diftillée de Plantain ne vaut 
pas mieux , comme ophtalmique, que l’eau de riviere ; 
fa décoftion filtrée eft utile dans les rougeurs des yeux 
fans ardeur ni chaleur. Une forte décoâion des feuilles: 
a quelquefois réuffi pour arrêter les fievres tierces ver- 
nales , printanieres mais comme nous nous femmes 
affurés que ces fievres fe diflipent très-fôuvent fans re- 
medes, nous fbmmes en droit de douter fi la ceffation 
des accès dans les cas énoncés, eft l’effet de la nature 
ou du Plantain. _

On doit placer entre le grand Plantain & le Lancéolé f 
Je Plantain moyen, Planta.go media  ̂ dont les. feuilles 
ovales, lancéolées, font un peu velues de chaque cote s 
’dont les tiges arrondies portent un epi cylindrique. ^

Il eft commun dans nos pâturages , & a les memes 
propriétés que les deux autres ; les beftiaux mangent vo­
lontiers les Plantains frais.

Outre ces efpeces de Plantains, afîëz generalement 
connues , un amateur doit avoir une idée de quelques 
autres moins communes.

x.° Le Plantain blanchâtre , P la n tag o  a lb ica n s , 
à feuilles étroites , velues, prefque droites.

On le trouve dans nos Provinces Méridionales. 
z.° Le Plantain à feuilles de Gramen , P la n ta g o  

gra m in ifo lia , à feuilles Mes , très-étroites, formant 
un gazon très-denfë.

Cette efpece pré fente plufîeurs variétés qui , dans 
Linné , forment trois efpeces : le M aritim e , a feuilles 
fucculentes , arrondies d’un côté ; Y A lp in e  à feuilles 
aplaties , hérifTees, & Y /lltne  , j'ubulaia  , a feuilles 
roides, à trois faces,

Le foi peut très-bien caufèr ces différences; l’efpece 
A lpine  fe trouve fur nos montagnes Delphinales.

3.° Le Plantain pied-de-lievre , P la n ta g o  la go pu s ^ 
dont l’épi eft ovale - blanchâtre, très-chargé de goiiî»

F iij
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Ses feuilles font étroites, un peu dentées , & un peu 
velues en-deffous.

Nous l’avons cueilli fiir la plage delà Méditerranée, 
en Languedoc.

4.0 Le Plantain monoïque, ci-devant appelé par Linné 
P la n tag o  uniflora , aujourd’hui dénommé L ittorella. 
lacufiris ; petite plante à feuilles étroites , radicales , 
nombreulès , du milieu deïquelles naiflent des hampes 
portant une feule fleur, les unes à étamines, d’autres à 
piftils.

Les fleurs femelles font affiles à l’origine du péduncule 
de la fleur mâle. Voyez la belle figure du Flora danica , 
tab. i j o .

Cette efpece a été obfèrvée dans nos Provinces ; lavoir, 
en Brefle. Elle a été pleinement décrite dans les Mémoires 
de l’Académie, par M. de Juflieu.

6 1 .  L E  P L A N T A I N  A  C IN Q  C Ô T E S .

P l a n t a g o  angujlifolia major-, c .  b . p . 
P l a n t a g o  lanceolata. l .  4.-dria , i -g yn .

^Fruit }  Comme dans la précédente.
Feuilles. Epailïes', lancéolées, à cinq nervures 

dont les pétioles font plus courts que ceux du 
grand Plantain.

Racine. Allez greffe, avec des fibres éparfes, 
comme tronquée à fon extrémité.

Port. Les feuilles renverfées &  couchées par 
terre , couvertes d’un -duvet épais &  blanchâtre 
fur les bords ; les tiges s’élevent environ à la hau­
teur d’un pied, rondes, velues, nues , cannelées, 
anguleufes ; les fleurs difpofées au fommetten épis 
ovales.

Lieu. Les prairies. 'Ifi
Propriétés, \  Les mêmes que celles du précé- 

Jl dent; celui-ci a plus de force.

8<5 I n f u n d i b u l i f o r m e s .
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6 z .  L E  P L A N T A I N  D É C O U P É . 

ou la Corne de Cerf.

C O R O N O PU S hortenjis. C . B . P .
P l a n t a g o  coronopus. l .  4-dria, z -g y n ,

^Fruit }  Comme précédente.
Feuilles. Alongécs , linéaires , profondément 

découpées , les découpures étroires &  comme 
ailées ; caracStere qui diftingue cette plante des 
autres Plantains.

Racine. Menue, fibreufe.
Port. Les feuilles droites pour la plupart; les 

tiges s’élevent du milieu des feuilles, cylindriques s 
menues ; les fleurs en épis. /

Lieu. La Provence , le Dàuphine. i f   ̂ / 
Propriétés. \  Il joint aux vertus des prccedens3 
Ufages. J celle d’ètre diurétique.

6 3 .  l ’ h e r b e  a u x  p u c e s

annuelle.

P s y l l i u m  Diofcoridis v e l  Indicum , fo~ 
l i is  c ren a tis . C. B. P.

P l a n t  a g o  cynops. L . 4-dria, i-gyn •

Fleur. ■> Caract ères des Plantains ; les femences 
Fruit-. 5 très-petites , luifantes , roufles , con­

vexes d’un côté, concaves de l’autre.
Feuilles. Alongées , ’ peu dentelées 2c recour­

bées.
Racine. Simple, blanche , fibreufe.

F iv



_ _ _ _ _  Port. Une ou plufieurs tiges d’un pied & plus * 
C l. n. droites, velues, rondes, termes, rameufes depuis 

S e c t . II. ]e bas-jufqu’au«fommet, en quoi elle différé jpé- 
cialement des Plantains; les fleurs axillaires, en 
épis longs &  étroits, fans bractées.

Lieu. Les Provinces méridionales de la France. 
Lyojinoife. ©

Propriétés. Cette plante eft rafraîchi [Tante , 
adouciflante , émolliente. Boerhaave lafoupçonne 
un poifon , donnée à forte dofe.

Ufages. On en fait un mucilage aflfez ufité , 
des décodtions émollientes pour lavement , des 
fomentations &  gargarifmes ; elle eft dangereufe 
pour les chevres.

La dofe pour les décoétions eft_de 3 ij pour 
l ’homme dans ib ij d’eau, &  de gij pour les 
animaux.

64. l ’h e r b e  a u x  p u c e s  vivace.

P syllium majus fupimim.  c. B. p. 
PtLANTAGO pfyilium.  L . 4-d.ria, i - g yn .

Fleur ^
Fruit i C omme dans précédente.
Feuilles. Très-entier es, filiformes, plus rcdrefTées. 
Racine. Fibreufe.
Port. Les tiges rameufes, rougeâtres, un peu 

couchées, efpece de fous-arbrifleau : les épis 
offrent des bradées concaves.

Lieu. Les terrains incultes, ainfi que la précé­
dente : vivace. Lyonnoife.

1? 1OJTTLCtCS. t  a

Ufages. j  LeS memes-

O b s e r v a t i o n s . Les deux précédentes efpeces fe  r e f  
fêmblent fi bien 3 que plufieurs célébrés Botaniftes les
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confondent ; les femences font mucilagineulês , fans odeur 
ri faveur marquée ; cependant fi on les fait bouillir dans 
ï’eau , elles la rendent allez âcre. Le mucilage de 
l’Herbe aux puces efl: un adouciflant précieux dans 
l’ophtalmie , la dyfTenterie & la dyfùrie : ces deux efpeces 
d’Herbe aux puces , font communes en Lithuanie.

S E C T I O N  I I I ,

Des Herbes à fleu r monopétale , infundi- 
buliforme , dont le calice devient le fru it 
ou l'enveloppe du fru it.

6  5. L E  J  A  L  A  P  ,

ou la Belle - de - nuit.

J a la p a  offcinarum, fruclu rugojo. I . R. H .  

M i r a b i l i s  Jalapa. l .  5-dna} i-g y n .

F l e u r . Infundibuiiforme , à cinq découpures 
échancrées 8c pliffées ; le tube étroit , alongé, 
renflé par le haut, fixé fur un neélar globuleux 
qui fe trouve entre la corolle 8c le calice.

/ Fruit. Petite noix ovale , pentagone , compo- 
fée du neétar durci.

Feuilles. Terminées en pointe, celles du bas 
pétiolées, les florales fefliles.

Racine. Groiïe, noirâtre en dehors, blanche 
en dedans, pivotante.

Port. La tige s’éleve à la hauteur de deux cou­
dées, herbacée, ferme, noueufe, très-branchue; 
la fleur &  les feuilles diffèrent de celles.de la Belle- 
de-nuit des jardins; la fleur a fon tuyau du triple



m—— ». plus long; les feuilles font d’un vert beaucoup 
C l .I I .  plus clair; la femence efl: plus grofle du double, 

5 e« t .III. comme marbrée; les fleurs axillaires, entaflees, 
droites.

Lieu. L ’Amcrique. On le cultive dans les jar­
dins ; fa racine efl: ^  ; quand on la fufpend dans 
les ferres chaudes, elle poulie au printemps iui- 
vant, fans aucun foin, &  fans être^plantee.

Propriétés. La racine efl: d’un goût âcre &  nau- 
féeux ; elle efl purgative, hydragogue.

Ufages. C ’efl: un purgatif fort ulîté , à la dole 
de xxiv grains; on le donne en fubftance depuis 
xi j grains jufqu’à 9 j ; on en préparé une reline 
purgative â la dole de grains iv a viij. ^

Il y a encore bien des obfervations a faire fur 
les purgatifs âcres donnés aux chevaux ; ^ xiv 
de Laurier cerife , &  ^ iij de pulpe de Coloquinte, 
n’ont agi fur eux que comme fimple altérant , 
tandis que ^ ij de réfine de Jalap^ donnent la 
mort à l’animal ; il faut donc ctre dune circonf- 
pection extrême en preferivant les purgatifs acres. 
La Médecine Vétérinaire n’efl: pas encore afléz 
éclairée pour en fixer les dofes ; on peut cepen­
dant donner cette racine en poudre au cheval, a la 
dofe de 5 ij â § fi , &  la racine depuis 3 j à 5 M-

O b s e r v a t i o n s . On n’eft point encore certain lî toutei 
les racinss de Jalap appartiennent à une meme plante. 
Il eft probable qu’on vend indiftinftement celles 
du Jalap" à longue fleur, ou du Dichotome , dont le 
port eft d’ailleurs têmbiable au M i r a b i l i s  J a l a p a .  On 
peut même foupçonner qu’une efpece de Lilèron en 
fournit une grande quantité. Quoi qu’il en foit le Jalap 
doit-être pelant, chargé de veines noires , refîneufes; 
il doit brûler en partie à la chandelle. Suivant les ex­
périences de Rergius , les racines de M i r a b i l i s  J a l a p a  , 
& du L o n g l f l o r a  , n’ont point purgé , prifes a une 
drachme ; tandis a«e celle du D i c h o t o m a  a tres-bieo
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purgé ; mais ce Savant refpedable paroît avoir fournis à m n s a  
l’expérience des racines de M ira b ilis  de fôn jardin de Cl tj 
Stockholm. Nous avons aufll éprouvé que notre Jalap de Sect. III, 
Grodno purgeoit peu ; mais celui de Lyon efl vraiment 
purgatif, beaucoup moins cependant que celui des bou­
tiques. Cela n’ell point étonnant , vu que toutes lës 
plantes des climats chauds perdent de leur énergie dans 
les pays froids.

Loriqu’on pile le Jalap, il s’éleve une poudre qui fait 
éternuer. Si 011 le mâche, il irrite la gorge , échauffe 
la langue, paroit amer. Comme l’extrait gommeux elî 
à peine purgatif, & que le rélineux l’eft beaucoup, il eft 
plus avantageux de prefcrire le Jalap en poudre long- 
îemps triture avec le lucre ; alors on peut le donner aux 
enfans meme. Nous l’avons fôuvent ordonné dans les 
affèéh'ons vermineufès ; en évacuant les glaires qui fer­
vent de nid aux vers, le Jalap les entraîne. Dans l’hy-? 
dropifîe, l’œdeme, la leucophlegmatie , G’e f l  le remede 
le plus fur , vu qu’il n'enflamme pas comme les autres 
rélineux. Après l’avoir prefcrit à des filles chlorotiques „ 
elles ont évacué une étonnante quantité de glaires r 
nous lavons prefcrit dans les maladies chroniques, toutes 
îes fois que l’indication de purger étoit bien, établie. En 
variant les dofès depuis cinq grains jufques à deux 
drachmes , nous avons trouve un vrai purgatif poly— 
crefle: à deux drachmes, il a fait évacuer-le ver folî* 
faire. Avec trente grains de Jalap ordonnés deux ou 
trois fois , les fleurs de foufre & la tifane de Patience, 
nous avons guéri en Lithuanie une foule de galeux.
Souvent le rhumatifme chronique , & plufieurs autres; ma­
ladies de la peau, ont leur foyer dans le bas-ventre ; 
dans ce cas, le Jalap les guérit fèul, comme nous l’avons 
quelquefois éprouvé. Dailleurs , il faut fe reffouvenir 
que ce purgatif, comme tous les autres, n’efl, dans le 
plus grand nombre des cas , qu’un adjuvant qui exige 
ci etre féconde par les alterans. Dans les fievres quartes 
automnales, nous avons obtenu de fréquentes guérifbns 
en purgeant avec le Jalap , tous les huit jours, & en 
donnant , les jours vides d’accès , le fel ammoniac , 
dans une decoftion de chardon étoilé.
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6 6 .  L A  P E T I T E  G A R A N C E

ou l ’H e r b e  à  l ’E fq u in a n c ie .  ( a )

R ubeola vulgaris ,  quadrifolia lævïs ,ji&-
ribus purpurafceiitibus. I. R . H. 

A s p e r u la  cynanchica. L. 4-dria, i-gyn*

Finir. Monopétale , infundibuliforme, décou­
pée en quatre parties obtufes, recourbees.

Fruit. Les femences attachées deux a deux 
blanches , pulpeufes, globuleufes.

Feuilles. Les inférieures font fix a fix ; les in­
termédiaires quatre à quatre, en alêne &  à trois 
angles-, celles du fommet font linéaires, deux a 
deux , plus fouvent quatre à quatre.

Racine. Longue, pivotante , grofle , ligneule , 
avec des fibres très-fines.

Port. Les tiges d’un pied &  demi, la plupart, 
couchées , angukufes, carrées; les feuilles ver- 
ticillées, oppofées au haut des tiges; les Heurs 3, 

leur fommet.
Lieu. Les prés arides.
Propriétés. La plante elt aftringente.
Ufages. On s’en fert en cataplafm e, déco d io n *  

gargarifm e &  tifane.

( a ) Voye{ les A fp éru les, pag. 66 .

A
m
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67. T R A C H E L I O N  azuré.

T r a c h e l i u m  avu rcu m . L. T o u r n .
V a l e r i a n a  ceerulea u rtic œ fo l. Barr. icon. 

683 .  5-d r ia . i -g y n ia .

Fkur. Corolle en entonnoir, divifée en cinq 
fegmens.

Fruit. Germe inférieur , qui devient une capfule 
à trois loges.

Feuilles. Alternes, pétiolées , ovales , à dents 
de feie.

Racine. Rameufe.
Fleurs. Terminant la tige , formant un pani- 

cule. Tige herbacée , ronde, allez lîmple , ou 
peu branchue.

On cultive cette plante dans les jardins ; elle 
eft originaire d’Italie : vivace.

67 * . l a  l o b e l ie  antivénérienne.
R a p u n t i u m . T o u r n .
R a p u n c u l u s  A m e r ic a n u s  ,  f l o r e  d ilu tè  

cæ ruleo. Dodart. 
L o s e l i a  f p h y l l i t i c a .  L. f y n g .  m o n o g a m .

Fleur. Corolle en entonnoir, à tuyau anguleux, 
cinq fegmens prefque égaux, ciliés par la carene ; 
les cinq étamines réunies par les antheres.

Fruit. Germe inférieur.
Feuilles. Ovales ,  lancéolées, un peu rudes, al­

ternes.
Racine. Fibreufe , blanche, menue.
Port, l ig e  d’un pied , droite, à angles rudes ,
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—■■»«««— qui femblent formes par les pétioles qui courent 
C l .  II. fur la tige; fleurs bleues aux ailielles des feuilles, 

S e c t .  III. folitaires , portées par des péduncules très-courts.
Lieu. Dans les forêts humides de Virginie : 

vivace. Nous l’avons cultivée dans le Jardin Royal 
à Grodno ; elle eft aujourd’hui allez généralement 
reçue dans les autres Jardins Académiques ; elle 
ne craint point le froid.

Propriétés. La racine eft âc're , elle purge , fait 
vomir, c’eft un des fpécifiques de la vérole. Nous 
devons à un célébré Botanifte Suédois, au Do&eur 
K alm , la découverte des vertus de cette Lobélie. 
Les Sauvages d’Amérique fe guérilToient de la 
vérole en buvant la décoction de cinq à fix racines 
de cette plante, qui leur fournifloit une tifane 
qu’ils prenaient pendant la journée -, fi elle les 
purgeoit trop , ils en diminuoient la dofe. Ilsper- 
fiftoient pendant quatorze jours à boire le plus 
qu’ils pouvoient de cette décoction, lavant avec 
foin les parties externes attaquées du virus fiphylli- 
tique. Us appliquoient fur les ulcérés de la poudre 
de Benoite aquatique , Gcum rivait. Nous avons 
goûté cette racine de Lobélie ; elle nous a paru 
an a lo gu ep o u r le goût , à nos Clématites; ce 
qui doit faire efpérer que parmi nos plantes in­
digènes, âcres &  purgatives, nous trouverons la 
congenere de cette antifiphyllitique. Les expé­
riences du célébré Storck , fur le Flamula Jovis , 
femblent conduire les Praticiens éclairés fur la 
voie de cette importante découverte. Nous croyons, 
d’après ces épreuves, que nos Tithymales &  nos 
Renoncules cachent ce fpécifique tant défiré , 
favoir, la panacée antivénérienne végétale.

Sur vingt efpeces de Lobélie, nous n’en poC- 
fédons en Europe que trois.

i . ° L c Lobelia Dortmannci, dont les feuilles en 
alêne font très-entier es ; Il on les coupe} elles
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offrent dans leur épaifleur deux gaînes. Sa tige 
eit prefque nue , fes fleurs éparfes, pendantes. 
Elle croît dans les marais des pays froids d’Europe : 
vivace.

2..0 La Lobélie brûlante , Lohdia urens , dont la 
tige, efl redreflée , les feuilles inférieures arrondies , 
crenelées, les fupérieures lancéolées , à dents de 
fcie; les fleurs en grappes, lâches, droites, nom- 
breufes, petites , violettes ou bleues. On a ob- 
fervé cette rare plante aux environs de Paris &  
dans l’Orléanois : elle efl annuelle ; fon goût efl: 
acre , brûlant, piquant. Ne devroit-on pasl’eflayer 
dans les maladies vénériennes?

3.0 La Lobélie à feuilles de Pâquerette, Lobelia. 
laurtntia, dont la tige efl: petite , couchée ; les 
feuilles lancéolées, ovales, crenelées-; les pédun- 
cules folitaires , portant une feule fleur bleue , 
tachetée.

On l’a obfervée en Italie , en Efpagne : elle' efl: 
annuelle.

Le genre des Lobélies appartient à la famille 
des Campanules &  des Raiponces, dont on ne doit 
pas féparer le genre fuivant.

67 L A  J A S I O N E
des Montagnes.

R apunculus fcab io fce capitula cœruleo.
T o u rn .

J asione montana. L . fy n g .  monôgam .

Fleur Cinq pétales çohérens à'leur bafe , l ’ovaire 
place fous la corolle; cinq etamines réunies par 
les antheres.

Fruit. Capfule arrondie, à deux loges , couron­
née par un calice propre.
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Feuilles. Etroites, linaires, hériilées, ondulées 
C l .  I I .  ou dentées.

S e c t .  I I I .  Racine. Blanchâtre, fibreufe.
Port. Plufieurs tiges ftriées, hériflees, dont les 

rameaux font terminés par un long péduncule nu , 
portant des fleurs bleues ramaflees en tête dans un 
calice commun, compofé de plufieurs feuillets.

Lieu. Dans les pâturages, les forêts, commune. 
Lyo nnoife , Lithuanienne : vivacc , annuelle. On 
la trouve quelquefois à fleurs blanches. J ’ai trouve 
en Lithuanie une variété â feuilles lifles, peu 
ondulées, à fleurs en ombelles, portées fur des 
péduncules inégaux , d’un ou deux pouces de lon­
gueur , qui naiflent tous du calice commun, qui 
eft compofé de douze à dix-huit feuilles. Voyez 
le Flora Lithuanica.

Propriétés. Cette plante efl: laiteufe , comme 
les Campanules.

6 7  * * * .  L A  G R A N D E  V A L É R I A N E .

V a l e r i a n a  hortenfis , Phu fo lio  olufatri 
D iofcoridis. C. B. P. 

V a le r i a n a  Phu. l .  3-dria ,  i-gyn.

Fleur. Monopétale , en rofette , divifée en cinq 
parties, prefque aucun calice.

Fruit. Semences oblongues, plates &  aigretées.
Feuilles. Les caulinaires ailées, les radicales 

fans divifions, ordinairement entieres, quelque­
fois en forme de lyre.

Racine. GrolTe , ridée , tranfverfale , garnie en 
deflous de grofles fibres.

Port. Les tiges font communément hautes de 
trois pieds , grêles, rondes, lifles, creufes , ra­

me ufes
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rneufes ou bifurquées ; les fleurs petites, purpu­
rines , nailTent en maniéré d’ombelles, aux fom- 
mités des tiges.

Lieu. Les hautes montagnes, les bois. DJL
Propriétés. La racine efl; d’une odeur forte , 

dcfagréable, &  d’un goût aromatique ; elle eft 
antifpafmodique, diurétique , emménagogue &c cé- 
phalique.

Ufages. L ’on ne fe fert que de la racine, dont 
on fait une poudre &  des infufions ; on la preferit 
dans les tifanes, pour l’homme , depuis 3 j  jufqu’à 
§ {5, ou bien en fubftance &  en poudre dans du 
vin blanc, depuis 9 ) jufqu’à 3 fi.

Pour les chevaux , en boiflon à 5 j ou en 
fubftance à 3 i .

6 8 .  L A  V A L É R I A N E  S A U V A G E .

V A L  E  R i  A N  A f i l v c j l r i s  m a jo r , c .  B . P . 
V a l e r i a n a  o jjjîc in a lis . L . 3 - d n a  ,  i - g y n .

Fleur. |  Comme dans la précédente. Un feg-
Fruit. J ment de la corolle plus grand ; trois 

étamines.
Feuilles. RefTemblant à celles de la Valériane 

des jardins, mais toujours ailées, plus divifées 
plus dentelées en leürs bords, un peu velues en 
defl'ous, avec des nervures faiilantes.

Racine. Fibreufe , blanchâtre , rampante.
Port. A peu près comme celui de la précédente , 

la tige de trois a fix pieds , fîmple jufques au 
fommet qui produit des branches trois à trois.

Lieu. Les forêts , les endroits humides. ^
Propriétés. Les feuilles n’ont point d’odeur, 

mais elles ont un goût falé ; les racines font ameres ’ 
ftyptiques, d’une odeur aromatique &  pénétrante; 
cette plante eft fur-tout antiépileptique.

Tome IL  Q
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Ufagzs. L ’on fe fert communément de la ra- 
~ Cl.il. ci.ne en décoction &  dans les bouillons ; on la 
S ï c t .I U . donne enfubftance à l ’homme, depuis 5 j jufqu

ou en poudre, depuis dix grains jufqu’à on 
tire auffi l’eau diftillée des fleurs &  des racines , 
qui fe donne jufqu’à § y j , pour l ’animal, en fubf- 
tance, depuis § & à g j.

O b s e r v a t i o n s . Les fleurs répandent au loin une 
odeur très-agréable ; on ne doit pas les négliger. Les 
racines font aromatiques , un peu âcres. Plufîeurs Auteurs 
afiurent avoir guéri des épileptiques avec cette racine. 
L e cél4>re Botanifle Columna fe guérit lui-même avec 
ce remede. Récemment M. Scopoli cite une expérience 
décifîve. Haller a guéri une Demoifèlle épileptique avec 
l ’extrait de la racine. Nous avons nous-mêmes guéri trois 
épileptiques, avec cette racine donnée à haute dofe en 
poudre , & en infulîon dans du vin. Ses effets dans les 
autres convulfîons, ne font pas moins certains.

Mais, ce qui eft moins connu, cette racine eft admi­
rable dans la paralylie, comme nous l’avons éprouvé.

Plufîeurs migraines ont été diffipées par une feule dofê 
de la poudre de Valériane, On ne doit point la né­
gliger dans le traitement des maladies cutanees, dans le 
rhumatiûné , dans l’anorexie ; quelques coliques font 
calmées par ce feul remede, fur-tout les venteufès avec 
glaires. Quelques Praticiens ont ordonné avec fuccès 
J ’infufion de la racine & des fleurs dans les fievres in­
termittentes , pernicieufès, avec abattement des forces 
& délire lourd, ou affeétion foporeufè. Nous avons vu 
puérir quelques-uns de nos malades que nous avions traites 
par cette méthode. Cette obfèrvation mérité d etre fùivie. 
Si elle eft confirmée par de nouvelles épreuves, nous 
pourrons enfin nous palier de Quinquina dans les fievres»
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6 9 .  L A  P E T I T E  V A L É R I A N E .

V a l e r i  A N  A p a lu jlr is  m in e r . 

V a l e r ï a n a  d io ic a  L .  3 - d r ia  ,  i - g y n .

Flair. Comme dans la précédente : les fleurs 
mâles féparées des femelles, fur diflérens pieds ; la 
corolle des femelles , plus petite que celle des 
mâles.

Feuilles. Les radicales arrondies , ou en cœur » 
prefque entieres , portées par de longs pétioles; 
les caulinaires découpées jufqu’à leur côte, fefliles.

Racine. Menue , rampante , blanchâtre , très- 
fibre ufe.

Port. La tige d’un pied , anguleufe , grêle , 
rayée, noueufe; les fleurs purpurines ou blanches 
comme dans les autres, au fommet, difpofées en 
ombelle ; les feuilles de la tige oppofées deux à 
deux.

Lieu. Le long des ruifleaux 8c endroits maré­
cageux. Lyonnoife.

Propriétés, j  Cette plante jouit des mêmes ver-
Ufages. S tus que les autres Valérianes, mais 

dans un moindre degré ; aufii eft-elle peu em­
ployée en Médecine.

O b s e r v a t i o n s ,  N ous avons fouvent vu  des ftyles dans 
les fleurs mâles ; les fem ences font couronnées par trois 
dents ; les feuilles de la  tig e  font dentées ; l ’im pair eft plus 
grand  : fès racines font aufli arom atiques que celles de 
la  précéd en te,  aufli a-t-elle les mêm es vertus,

Ï N F  U N D  I B U L I F O  R M ES.  99

G i j
%

C l . II. 
Se c t . III.



” Cr 1Io y o .  L A  M A C H E  OU B L A N C H E T T E  9 
skct.iÎi. P o u le - g r a f f e ,  S a la d e  d e  C h a n o in e . 

V a l e r i a n e l l a  a r v e n f i s ,  p r æ c o x ,  f e m in e  

c o m p re jj'o . M or. u m b . 
y~ A L E R iA N A  lo c u jia . fi o l i t o r ia .  L . 3 -d .r ia  ,  

i-gyru

Fleur. Comme dans les précédentes ; la corolle 
bleuâtre , ,un peu irréguliere. ;

Fruit. Les femences aplaties , ridees , blan­
châtres, offrant une ou deux dents.

Feuilles. Oblongues , afl’ez epailfes , molles , 
tendres -, les unes entieres , les autres crènelees Sc 
fans pétioles.

Racine. Menue , fibreufe, blanchâtre.
Port. La tige s’éleve du milieu des feuilles a la 

hauteur d’un demi-pied , foible, ronde, cannelce , 
creufe, noueufe , bifurquée ; les fleurs naiflent aux 
fommités des tiges, en ombelles ; feuilles oppolees
deux à deux. .

Lieu. Les vignes, les balmes &  bords des che­
mins ; on la cultive dans les jardins potagers.
Lyonnoife. ©  „ „  A , r

Propriétés. La racine efl d un gout doux, prel- 
que infipide; les feuilles ont un gout douceâtre. 
La Mâche efl: rafraîchiflantc , adouciflante.

Ufa"es On l’emploie dans des bouillons de 
v e a u ,  V o n  la mange en falade ; il efl inutile 
d’en preferire les dofes.

O b s e r v a t i o n s .  Voilà encore une de ces plantes qui 
détruit l’analogie Botanique. Les Valérianes font odo- 

1 riférantes ; celle-ci eft fade , fanŝ  odeur. D ailleurs ,̂ le 
genre des Valérianes, quoique très-naturel» eft difficile
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â déterminer par des carafteres ccsnflans ; puifque toutes «g»
les parties de la fru&ification offrent des différences dans Cl jj 
les efpeces. Il y en a à corolle réguliere , d’autres à Se c t . 1IL 
corolle irréguliere ; dans les unes on trouve une étamine, 
dans d’autres deux, trois, & même quatre. Le. ftigmate 
efl , ou globuleux ou échancré , ou partagé en trois. L e  
fruit n’ofîre pas moins de différences ; on trouve des 
capffiles , des fomences nues, couronnées , ou non-cou­
ronnées. Ce genre comprend une vingtaine d’efpeces ,  
parmi lefquelles il y en a encore quelques-unes qui mé­
ritent Ipécialement d’être connues.

i .°  La Valériane rouge , Valeriana rubra , dont les 
fleurs a neftaires filiformes , n’ont qu’une étamine , &  
dont les feuilles font lancéolées , plus ou moins étroites ,  
le plus fouvent fans dents.

On la cultive dans les jardins, elle croît auflî dans 
nos Provinces ; fos fleurs f o n t  r o u g e s , rarement blanches.

2.0 La Valériane trifide , Valeriana tripteris , à 
feuilles radicales, en cœur ; celles de la tige partagées 
en trois fogmens ou ternées. Sur les montagnes du 
Dauphiné. Sa racine eft très-aromatique.

La Valériane celtique, Valeriana celtica , dont 
la tige eft de quatre à cinq pouces; les feuilles font trèsr 
entieres, les radicales ovales; celles de la tige plus étroites.

Sur les montages du Dauphiné, fa racine eft plus pé­
nétrante que celle de la Valériane officinale ; fà faveur 
eft vive & amere : c’efl le Nard celtique, dont on tranP 
porte une étonnante quantité en Afrique & en Egypte, 
pour préparer des effences dont les peuples des pays 
chauds s’oignent le corps. Cette racine précieufo efi 
négligée par nos Médecins modernes. Des obforvations 
sûres lui accordent des propriétés décifives pour le trai­
tement des maladies de nerfs ; fon infufîon augmente 
le cours des urines , fà poudre efl le meilleur fioma.1 
chique que nous connoiffions..
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S E C T I O N  I V .

D e s  H e rb e s  à f l e u r  m cm opétale ,  in fu n d i-  
h u lifo rm e  ,  d o n t le  f r u i t  e fl  co m p o fé  d e  
q u a tre  fe m e n c e s  ren ferm ée s  d a n s  le  ca lice  
de  la  f l e u r .

7 1 .  L A  B O U R R A C H E .

B o r r a g o  f lo r ib u s  cœ n d eis . J. B. 
B o r r a g o  o jf ic in a lis . L. 5- d r i a ,  l - g y n .

F l e u r . Monopétale , en roue , dont la gorge 
efl: fermée par cinq écailles élevées , formant un 
cône en fe rabattant , divifée en cinq fegmens 
pointus.

Fruit. Quatre graines nues, larges à leur bafe, 
terminées en pointe , ridées, noirâtres dans leur 
maturité, contenues dans le calice renflé.

Feuilles. Celles de la tige ovales, oblongues , 
embraflant la tige, alternes, larges, arrondies , 
rudes, ridées ; les radicales en fpatules , couchées 
fur terre, toutes très-hériflees de poils aflez durs.

Port. La tige rameufe, cannelée , anguleufe , 
fucculente , velue, branchue , creufe , s’éleve à 
la hauteur d’une coudée ; les fleurs formant un 
corymbe/, bleues, rarement blanches, naiflent au 
fommet des rameaux, &  font portées fur des 
péduncules longs d’un pouce au moins; elles s’in­
clinent vers la terre.

Lieu. Elle croît dans tous les jardins , on la 
cultive dans les potagers. O



Propriétés. La racine eft d’une faveur vifqueufe ; _____
toute la plante contient un fuc vifqueux fade; C l . 
les feuilles font diurétiques, expectorantes ; les Segx
fleurs béchiques. ,

Ufages. Les fleurs font mal-a-propos placees 
p a r m i  les cordiales ; elles font fades, fans odeur.
On emploie les racines, les fleurs , les feuilles 
dans les décodions &  les bouillons pectoraux 
on pile les feuilles, on en donne le__fuc exprime 
8c dépuré, depuis § ij jufqu’à § iij, | i v  ou 5 vj ; 
de toute la plante , ondiftille une eau qui ne vaut 
pas mieux que l’eau pure ; on en fait un extrait 
ou une conferve ; 011 en donne a 1 animal des 
boiflons avec ^ iv du fuc, ou deux poignees en- 
décoction.

O b s e r v a t i o n s * On retire du lue de Eourrache une' 
affez. grande quantité de Nitre pur : ce Nitre  ̂ eit annonce 
par la crépitation des feuilles (èçhes, lorlqu on les brûle»
Ce fuc nitré rend cette plante très-précieufe dans les 
maladies inflammatoires & aiguès ; toutes les fois qu il 
faut tempérer , fur-tout dans les pleurefies & peripneu- 
monies. La décoction miellee de Bourrache , ou le f̂iic 
clarifié, f a c i l i t e  l’expectoration, calme les ardeurs d’urine;; 
nous l’avons fimvent prefcrit dans les fievres ardentes ;  
les malades éprouvent évidemment une grande diminu- 
tion de chaleur. ; v

Le fiic de Bourrache & fon firop, ont ete tres-utiles. 
cette année 1785 pour le traitement des péripneumonies. 
inflammatoires qui ont été très-communes à Lyon.

Avertiiïons cependant que les femmes delicates iônt 
fatiguées par des quintes de toux., après, avoir pris du, 
fiic de Bourrache,
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cl. ii. 72 . l a  b u g l o s e  touiours verte.
S e c t . IV. '

B u g l o s s i / m  l a d  f o l iu m  fe m p e r  v ir e n s .  
c. B. P. 

A n  c h u  s a  f e m p e r  v ir a is .  L. b -d r ia  ,  i-gyn.

Fleur. Monopétale , infundibuliforme; l ’entrée 
du tube efl; fermée par des écailles ; la corolle 
bleue paroît rouge au dehors , avant fon déve­
loppement.

Fruit. Quatre graines terminées en pointes , 
recourbées fur l’un des côtés , roufl'es, ridées dans 
leur maturité au fond du. calice.

Feuilles. Nombreufes , feffiles, ferrées contre 
la tige par le bas , pointues., non ridées comme 
celles de la Bourrache , rudes , velues des deux 
côtés, aflez larges.

P^acine. Oblongue , cylindrique , blanche en 
dedans, d’un rouge brun en dehors, pleine d’un 
fuc gluant.

Port. Les tiges nombreufes, hautes d’une cou­
dée &  plus , cylindriques, hériflées de poils ,  
roides, branchues à leur fommet ; les fleurs aux 
fommités des rameaux difpofées en bouquets; les 
péduncules axillaires, plus courts que les feuilles j 
on trouve deux folioles à la bafe de l’ombelle ; 
la plante vient en tout temps.

Lieu. L ’Efpagne, l’Angleterre. Dp
Propriétés. Les mêmes vertus que la Bourrache.
Ufages. On prend les fleurs en maniéré de thé , 

ou leur conferve depuis 3 ij jufqu’à § fi; on donne 
fon fuc à la dofe de g iv ou ^ vj. On donne cette 
plante en boiflon à l’animal, à la dofe de deux 
poignées pour ib ij d’eau.
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7 2 .  l a  B U G L O S E  ordinaire. c l . i i .
/ '  S e c t.1V »

E u g lo s s u m  angufti fo lium  m a ju s  , flore.
cœruleo. c. B. P.

Anchusa o ffcinahs.  L. b -iria  y i-gyn -

Fleur. Comme dans la précédente, ordinaire­
ment bleue, quelquefois blanche.

Fruit. Comme le précédent.
Feuilles. Lancéolées, très-rudes, 'couvertes de 

poils écartés.
Racine. Rameufe, allez greffe.
Port. Les tiges font hautes cîe deux pieds, ra- 

meufes, couvertes de poils ; les rameaux fortent, 
les uns des aiffelles des feuilles, les autres de la 
lige-, les fleurs font difpofées d’un feul côté, en 
épis géminés , recourbés au fommet.

Lieu. Les champs, les chemins, les terres in­
cultes. OJL

j P TOpTICtCS•  T  A f  / / j
Uja°es }  memes que la precedente.

O b s e r v a t i o n s .  Les feuilles font bécliiques , expec­
torantes, diurétiques ; leur fûc & leur décodion calment 
les douleurs dans la dyffenterie ; dans tous les cas elles 
peuvent remplacer les feuilles de Bourrache. L a  racine 
mucilagineule , gluante , eft, nourrilïante ; la décodion 
eft tempérante; c’eft une bonne tifâne dans les maladies 
aiguës avec chaleur : il faut la cueillir, lorfque la planta 
eft jeune.

Nous poflédons dans nos Provinces deux autres efpeces 
de Buglofè, qui méritent d’etre caradérifées.

i . °  L 'Anchufa angufti fo l ia  , la Buglofè à feuilles 
étroites, dont les feuilles iont afTez, fêmblables à celles 
d e là  Vipérine, un peu dentées; les épis naiflent con­
jugués, prefque nus.



Cette efpece que l ’on a trouvée en Dauphiné, qui eiï 
commune en Lithuanie, ne me paroît qu’une variété 
de l ’Officinale.

î , » L a  Buglofè ondulée , dont les feuilles font linaîres, 
dentées, les pédicules plus courts que les bradées , le 
calice du fruit très-enflé.

On la trouve dans les vignobles du Lyonnois,

7 4 .  L ’ O R C A N E T T E .

B u g l o s s u m  radice rubrà , Jive  anchufa 
vulgatior, floribus cœruleis. I . R .  H . 

A n c h u s a  tinctoria. L . J p .  p l .  editio z.a : 
b-dria, i-gyn.

Fleur. Monopétaîe, infundibuliforme , dmfée 
en cinq parties •, l’entrée du tube eft trouée &  
n’a point d’écailles comme les précédentes ; la 
corolle eft d’un bleu rougeâtre, les étamines font 
plus courtes que la corolle.

Fruit. Quatre femences ovales, terminées en' 
pointe ; dures, renfermées dans un large calice.

Feuilles. Velues , alternes, feflïles , lîmples , 
entieres, lancéolées, obtufes.

Racine. Rameufe , ligneufe, rouge.
, Port.'Ses tiges font foibles &  lîmples , un peu 

couchées, velues, hautes de huit à dix pouces; le 
plus grand nombre des feuilles tient à la racine, 
quelques-unes à la tige.

Lieu. Les Provinces méridionales de la France. 
Lyonnoife. ^

Propriétés. La racine eft un peu âpre &  aftrin- 
gente ; l’on doute de la vertu béchique &  inci- 
five que quelques Auteurs lui attribuent; elle fert 
aux teintures.

1 0 6  Ï N F U N D I B U L I F O R M E S .



Ufages. Elle eft moins employée en Médecine, ; 
que pour teindre les grailles &  les huiles en Phar­
macie.

75. L A  R A P E T T E

o u  Porte-feuille.

A s p e r u g o  v u lg a r is . I. R. H.
A s p e r u g o  p ro c u m b e iis . L. b - d r ia , i- g y n .

Fleur. Monopétale, infundibuliforme , à cinq 
fegmens obtus, caves; cinq écailles couvrent les
étamines. . ,

Fruit. Quatre femences oblongues, comprimées , 
dans un large calice comprimé , à lames aplaties.

Feuilles. Seffiles , iîmples , entieres, rudes au 
toucher , alternes, ovales, oblongues , parallèles, 
à fînuofités.

Racine. Rameufe.
Port. La tige herbacée, rameufe, foible , garnie 

de poils, les calices recourbés , fur-tout après la 
maturité des fruits ; les fleurs petites, violettes , 
axillaires, ou entaffées au fomlnet des rameaux, 
prefque folitaires ; les feuilles varient : elles font 
auffi à pétioles, oppofées , quelquefois à trois ou 
à quatre , dentées en maniéré de fcie , ou cre- 
nelées.

Lieu. Les terrains incultes &  gras en Provence ; 
fleurit en Avril. 0

Propriétés. 7 On lui attribue, comme à la précc-
UJ'ages. j dente, la vertu béchique &  inciiî- 

ve ; il n’y a aucun danger de l’employer à cet ufage.

O b s e r v a t i o n s .  Cette plante , très-rare dans nos Pro­
vinces, fe trouve en Dauphiné ; nous ne l’avons vu nulle 
part auffi eorumune qu’en Lithuanie, autour de Grodno ;
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Cl. II. 
S e c t .  IV-i



a— . nous la preferivions indifféremment comme la Bourrache* 
Elle produifoit les mêmes effets, comme tempérante Sc 

Sect, IV. expectorante. Souvent la tige eft couchee, tres-rude ;les 
|  fleurs font à peine plus longues que le calice, nous en 

avons vu de blanches. Le calice de la fleur eft tubulé , 
à cinq dents. Apres la chute de la corolle , il fe ferme 
comme une bourfe à reffort ; il eft en deux battans de douze 
à quinze dents alternativement plus longues & formant, 
en fe prolongeant julques à la bafe , des nervures 
iàillantes.

7 6 .  L A  V I P É R I N E

o u  Herbe aux Viperes»

E c h i U M  v u lg a r e . C. B . P .
E c h i u m  v u lg a r e . L . b - d r ï a ,  i- g y n •

Finir. Monopétale, infundibuliforme comme 
campaniforme, découpée en cinq parties inégalés, 
les fupérieures étant les plus longues; le calice a 
fegmens inégaux.

Fruit. Quatre femences rapprochées les unes 
contre les autres , ridées , lemblables à une tête 
de vipere ,  d’où eft venu le nom de la plante , 
renfermée dans le calice.

Feuilles. Linguiformes , longues , rudes au tou­
cher , tachetées, placées fans ordre.

Racine. Longue , ligneufe, r a meule.
Port. T ige de la hauteur de deux pieds, velue , 

ronde, ferme, marquetée de points rudes, noirs 
011 rouges; les feuilles caulinaires affifes , les ra­
dicales à pétioles ; les fleurs en épis placés fur un 
feul côté ; elles font rouges , ou bleues , ou 
blanches.

Lieu. Tous les champs. Lyonnoife. Lithua­
nienne.

108 I n f u n d i b u l i f o r m e  s.



Propriétés. Malgré le nom qu’elle porte , rien ; 
n’établit qu’elle foit propre à guérir la morfure
des viperes. A

Ufages. On la fubftitue à la Buglole, aux memes
dofes.

O b s e r v a t i o n s » Dans cette efpece, les etamînes iné­
galés font un peu plus longues que la corolle , les fleurs 
d’abord rouges, deviennent iouvent bleues, elles offrent 
plufieurs variétés. Quant au port, nous en avons trouve 
un pied de deux pouces , qui ne portoit qu’une feule 
Heur rouge au fômmet de la ti^e ; quelquefois nous 
avons vu des tiges monürueulês reunies , fafciees ou en 
faifceaux, de d.eux ou trois, plates. Elle a les memes 
vertus que la Buglofe\ elle eft tres-nitreufè. Nous trou­
vons'quelquefois la Vipérine d’Italie, E c h i u i n  i t a l i c u m  > 
qui reffemble beaucoup à la vulgaire, mais qui eil afïez 
diffinguée par fès tiges plus rudes , par fès fleurs prefque 
régulières, plus petites, & fês etamines beaucoup plus 
longues. Sa fleur efl: blanche*

7 7 .  L A  P U L M O N A I R  E .

P u l m o n a r i a  Itcilorum , ad buglojfum 
accedens. I .  R . H.

P u l m o n a r i a  o ff ic in a lis . l . 5-d r ia . i - g y n .

Flair. Monopétale, infundibuliforme , décou­
pée en cinq parties concaves i le calice à cinq 
côtés, en forme de prifme. La gorge de la co­
rolle ornée de cinq tumeurs ciliées.

Fruit. Quatre femences ovales , obtufes, comme 
tronquées, noires, au fond du calice.

Feuilles. Oblongues, larges, terminées en pointe, 
traverfées d’une nervure dans leur longueur , mar­
quetées de taches blanches, pour l’ordinaire gar­
nies de duvet en-defi'ous & en-deifus , rudes ail 
toucher.
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Racine. Rameufe , dure , ligneufe * à fibreS 
éparfes.  ̂r

Port. Une ou plufieurs tiges qui s’élevent en­
viron d’un pied , anguleufes 6c velues ; les feuilles 
radicales à pétioles, ovales , cordiformes, s’étré- 
ciftânt à leur bafe, couchées à terre; les autres 
plus étroites, embraflent la tige; les fleurs au haut 
des tiges , plufieurs enfemble , foutenues par de 
courts péduncules.

Lieu. Les bois. Lyonnoife, Lithuanienne.
Propriétés. La Pulmonaire a un goût d’herbe 

un peu falé ; elle eft gluante , pedorale, vulné­
raire , aftringente.

Ufages. On fait un firop de fes racines &  de 
fes feuilles, que l’on prefcrk à la dofe de § j , ou 
§  ij dans les apozemes, potions &  tifanes pec­
torales; on en fait pour l’animal des tifanes, avec 
une poignée, dans lb j d’eau.

O b s e r v a t i o n s . La Pulmonaire brûlée fournit line 
étonnante quantité de cendres, la feptieme partie de fin 
poids ; la leflîve de ces cendres eft âcre : je la préféré 
dans la Leucophlegmatie, à la cendre de genêt. On a 
confirmé par l’expérience qu outre le principe mucila- 
gineux, la Pulmonaire contenoit un principe aftringent ; 
auffi réufiît-elle auffi bien que la racine de Confoude 
dans les crachemens de fang.

On trouve dans les forêts du Dauphiné une autre 
efpece que nous avons vu très-abondante dans les forêts 
de Lithuanie. La Pulmonaire à feuilles étroites, Pulmo- 
naria angujlifolia , dont les feuilles radicales fint lan­
céolées : celles de la tige comme dans la précédente ; 
fes corolles d’abord rouges, deviennent bleues , elles font 
entafTées au fommet de la tige ; en Lithuanie, la tige 
ne s’éleve en fleur qu’à fix pouces, elle monte à un pied 
8c demi en mûriffant, fes femences dans un calice qui 
s’enfle confidérablement. Le fuc de cette efpeceeft nitreux, 
j ’en ai trouvé des pieds à corolles blanches»

n o  I n f u n d i b u l i f o r m e  s.
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7 8 .  L E  G  R  É  M  I L

ou Herbe aux perles.
C l .  11.

sect. îy.

L l T H O S P E R M U M  m a ju s  e7-ectum . C. B . P . 
L i t h o s p e r m u m  ofjicin. l^ .b-dria , i-g y n .

Fleur. Monopctale , infundibuliforme , divifée 
en cinq fegmens obtus; le caliceprefque auffilong 
que la corolle. Cinq écailles échancrées forment 
la gorge de la corolle.

Fruit. Quatre femences arrondies, dures, po­
lies , luifantes, d’un gris de perle , placées dans 
un large calice.

Feuilles. Lancéolées, feffîles; celles du fommet 
plus larges.

Racine. Ligneufe , rameufe.
Port. Les tiges s’élevent à la hauteur d’un pied 

&  demi, droites, rudes, cylindriques, branchues; 
les fleurs axillaires, petites, blanches ou pailles, 
naiflent au fommet des tiges. Les feuilles alternes!

Lieu. Les terrains incultes , le bord des bois. 
Lyonnoife. ^2

Propriétés. La femence de Grémil a un goût de 
farine, vifqueux ; elle efl: émolliente.

Ufages. On ne fe fert que de fa femence ré­
duite en poudre ; on la donne à la dofe de 5 j 
dans un véhicule convenable, ou dans du vin ;Ton 
en fait encore des émullîons. Pour l ’homme Sc 
pour l’animal on en donne la poudre à 5

O b s e r v a t i o n s .  La plante fraîche répand une odeur 
narcotique, ce qui la rapproche delà Cynoglofle par fes 
propriétés.

Les vertus apéritives & contre le calcul font chiméri­
ques ; ç’çft une ind.uftion de Ja doftûne des fignaturcs.



C l .II. 
S e c t . 1 V -

Â -

Les anciens croyoïent que Dieu prévoyant combien 
l’efprit de l’homme étoit bornéavoit imprimé aux 
plantes des fignalemens pour indiquer leurs vertus ; en 
conféquence , que celles qui répandoient un fûc jaune, 
étoient bonnes pour la jauniffe ; aufïi, voyant la durete & 
le Me des femences du Grémil, ils avoient conclu que 
la poudre de ces femences pouvoit fondre le calcul.

7 9 .  L E  G R É M I L  R A M P A N T .

L i t h o s p e r m u m  m in u s  ,  r e p e n s  ,  L a t ifo -  

h u m .  B. B. P.
L i t h o s p e r m u m  p u r p u r e o  -  c æ r u le u m  L .  

5 - d r i a ,  i - g y n i a .

Fleur. Comme la précédente ,  mais plus longue 
que le calice.

Fruit. Comme dans la précédente.
Feuilles. Lancéolées, à une feule nervure , plus 

grandes &  plus larges que dans la précédente. 
Racine. Longue , épaiffe , ligneufe , tortueufe,

noirâtre. a . K
Port. Tiges nombreufes , grêles , noirâtres , 

longues, rude*s, velues , prefque toutes couchées ; 
la tige qui porte les fleurs, droite, garnie de feuilles 
plus longues-, la'corolle bleue, auffi grande que 
celle de la Pulmonaire , trois fois plus longue 
que le calice; les fleurs au fommet.

Lieu. Dans les bois. Lyonnoife.
Propriétés. Les mêmes que celles de la Pul- 
Ufages. ) monaire.

O b s e r v a t i o n s .  Le Chevalier Linné ramene au genre 
du Grémil une efpece très-commune dans nos champs, 
de même qu’en Lithuanie; c’eft le Grémil des champs, 
Lithofpermum arvenfe , dont la racine eft rouge , la tige 
plus baffe que celle du Grémil > Iss femences raboteufes.

JjGS
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Les fleurs blanches naiffent entaflees au iommet de 
îa tige des aiffelles des feuilles ; leur péduncule eft très- 
court; la corolle eft à peine plus longue que le calice. 
Elle n’a point de glandes ni d’écailies à la gorge. Sa 
fleur approche de celle de l’Héliotrope ; mais 1cm tuyau 
eft plus long.

La racine fournit un aflez beau rouge. Les chevres 
& les moutons mangent l’herbe.

8 0 .  L A  G R A N D E  C Ô N S O U D E .

S y m p h i t u m  c o n fo lid a  m a jo r  ,  f l o r e  p u r -  
p u r e o ,  quæ  m a s. c . B. P. 

S y m p h i t u m  o ffic in a le . L. 5- d r ia ,  i - g y n .

Fleur. Monopétale, infundibuliforme, décou­
pée en cinq parties, courtes ; le limbe de la co­
rolle tubulé &  renflé, comme campaniforme; cinq 
écailles ou pals aigus, triangulaires, couvrent les 
étamines.

Fruit. Quatre femences lifles, qui ont une bofle 
au milieu, aiguës à la pointe, fe rejoignant au 
fommet , dans un calice élargi.

Feuilles. Ovales , lancéolées , courant fur la 
tige, rudes.

Racine. Très-grande, épaifle, fibreufe , charnue, 
noire en dehors, blanche en dedans, vifqueufe, 
gluante.

Port. La tige s’éleve à peu près à la hauteur 
d’un pied &  demi , fiftuleufe , velue , rude ; les 
fleurs ou un peu rofes, ou couleur de paille, ou 
blanches , au fommet &  en épi ; feuilles alternes.

Lieu. Les prés , les bois. Lyonnoife , Lithua­
nienne. ^

Propriétés. Le fuc des feuilles &  de la racine 
eu mucilagineux ; cette plante efl: fpécialement 
vulnéraire, aflringente de antidyflentérique.

Tome II. H
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Ufages. Pour l’homme on donne la poudre de 
Cl. ii. la racine jufqu’à 3 j '■> 011 preferit en infuiîonou 

S e c t . IV. en décoétion , depuis 3  fi jufqu à 3  jv> ^on en  ̂,'c 
une conferve que Ion prend jufqu a 5  6*, la de- 
coétion de la racine fe donne auflî en lavement. 
Extérieurement le fuc accéléré la confolidation 
des plaies, ainfi que les feuilles pilées &  appli-

^  Pour le che n donne cette racine en pou­
dre à § fi j &5jfcn boiflon à § ij fur ib ij d’eau.

O b s e r v a t i o n s .  N o s  expériences font favorables à 
l’ufage de la racine de la grande Confoude , dans plufieurs 
efpeces de crachement de fang , piffement de fang, & 
jnéme dyffenterie.

Non-fèulement elle diminue le flux de fàng, mais elle 
calme les tranchées qui l’accompagnent prefque toujours.

\ Nous avons employé une légere décoétion de la racine ; 
fon mucilage calme les douleurs des ulcérés , des plaies 
& des dartres. L’extrait de la racine efl: rouge ; réduite 
en poudre , & bouillie dans 1 eau, elle donne une belle 

. . couleur de kermès.
>  Nous trouvons encore dans nos prairies le Symphytum.

tuberofum de Linné , la grande Confonde tubéreufe , 
qui relfemble tellement a 1 officinale, qû on ne la diftin 
gue que par fès feuilles fùpérieures, oppofées ; nous avons 

fe H fouvent trouvé des feuilles oppofées dans l'officinale, 
& des racines noueufes , que nous ne croyonŝ  point ces 
deux plantes vraiment diftinftes. En Lithuanie les fleurs 
de la grande Confoude fe trouvent le plus fouvent teintes 
d’un rouge plus ou moins vif. Une autre belle plante 
de notre Province, peut fe rapporter au genre des Con- 
foudes ; favoir, YOnofma echioid.es de Linné_, qu’il avoit 
autrefois placé avec les Cerinthes, les Melinets.

Sa racine efl ligneufe, rouge ; fa tige eft branchue , 
hériflee de poils, jaunâtre, couchée, un peu ligneufe; 
fes feuilles font lancéolées , hériflees de poils rudes, 
jaunes ; fa fleur en entonnoir, à tuyau très-long, d’un pouce , 
renflé au fommet, à cinq fegmens courts, droits; cette 
corolle eft d’un jaune clair , fa gorge fans écailles eft 
ouverte; fès femences font liffes, droites.

ï i 4 I n f u n d i b u l i f o r m e  s.'



De loin, lorfque le foleil darde fur cette belle plante , 
elle paroît toute dorée.

Elle efl commune, auprès de Lyon, fur les montagnes 
fahlonneufès.

8 1 .  l ’ h é l i o t r o p e
ou l’Herbe aux verrues.

H e L ï o t r o p i u m  majus Dwfcoridis, c.B. P. 
H e l i o t r o p i u m  Europ. l .  5-dria, i - g y n .

Flair. Monopétale , infundibuliforme, à tuyau 
très-court, ridée à Ton centre , découpée à Ton bord 
en cinq parties.

Fruit. Quatre femences rudes , courtes , cen­
drées , anguleufes d’un côté, convexes de l ’autre, 
dans un calice droit.

Feuilles. Pétiolées , ovales, très-entieres , co- 
tonneufes, ridées.

Racine. Simple , menue, ligneufe.
Port. La tige haute d’un demi-pied , droite, 

remplie de moelle, cylindrique, branchue, un peu 
velue j les feuilles alternes, placees à l ’origine des 
rameaux; les fleurs au fommet en forme d e p i, 
difpofées d’un feul côté ; l ’épi recourbé en ma­
niéré de crofle.

Lieu Le bord des chemins , les terrains fablon- 
neux, les jardins. ©

Propriétés. Les feuilles font ameres, defficati- 
ves, analeptiques, réfolutives ic  déterfives par 
excellence.

UJages. On emploie 1 herbe &  les femences ; 
on en tire une poudre, on en fait des décodions 
des cataplafmes. 3

% P BSERVATIOx s . Quelques obfèrvations font favorables 
a 1 ufage des feuilles , réduites en pulpe molle pour lesH ij
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U — ■ «i ulcérés fcrophuleux. Une chofe finguliere , c’eft que la
*~Cl I! Aeur de l’Héliotrope eft aromatique dans certains temps ;
Sec t. IV. elle répand alors une odeur fuave, ce qui la rapproche 

encore d’une efpece étrangère , aujourd’hui générale­
ment cultivée ; c’eft l’Heliotropium  pem vianum  , l’Hé- 
liotrope du Pérou , à tige ligneufè , branchue ; à feuilles 
lancéolées, ovales ;, à épis nombreux , formant un co- 
rymbe. Je ne connois aucune fleur auffi fùave.

8 2 .  L A  C Y N O  G R O S S E  

ou Langue de chien.

C y n o g l o s s u m  m a ju s  v u lg a r e . c .  B. P. 
C y n o g l o s s u m  o jjic in , L. b -d r ia  ,  i - g y n .

Fleur. Monopétale, à tuyau court, infundibu­
liforme , divifée en cinq parties droites; cinq pals 
ferment la gorge de la corolle ; les étamines plus 
courtes que la corolle.

Fruit. Quatre capfules un peu aplaties, hériflées, 
fixées au ftyle par le côté intérieur; quatre femen­
ces folitaires , bolTues , pointues , M es , noires.

Feuilles. Ovales , lancéolées , ondulées, coton- 
neufes, felTiles.

Racine. Pivotante , napiforme, épaille noi­
râtre en dehors, blanchâtre en dedans.

Port. Les tiges s’élevent jufqu’à deux coudées, 
creufes , branchues ; la fleur rouge ou violette 
au fommet des rameaux, en épis nus, fortant des 
aiflelles des feuilles ; feuilles alternes.

Lieu. Les pays incultes. Lyonnoife, Lithua­
nienne. ©

Propriétés. L ’écorce de la racine a un goût 
amer, falé, ftyptique, gluant; la plante efl: vul­
néraire &  pe&orale ; on la croit légèrement nar­
cotique , extérieurement émolliente , ainfi que les 
feuilles.

i i  6 I n f u n d i b u l i f o r m e  s.



Ufages. L ’on emploie fréquemment la racine, ~~~ 
rarement les feuilles ; on prefcrit la racine jufqu a C l . 
§  j , 8c les feuilles poig. j bouillie dans de l’eau S e c t  

ou dans du bouillon} du fuc de toute la plante , 
on fait des pilules dont la dofe elt depuis quatre 
grains jufqu a dix grains ; 011 en fait auffi un lïrop.

On donne la déco&ion de ces feuilles pour 
les animaux , à la dofe de deux poignées fur ib ij 
d’eau.

O b s e r v a t i o n s ,  Les feuilles répandent une odeur nau- 
féeufe , narcotique ; l’odeur de la racine eft fétide , elle 
eft douceâtre, delagréable. En mâchant les feuilles, on 
éprouve une laveur particulière , répugnante. L’herbe 
defféchée répand peu d’odeur ; l’infuîion de la racine 
eft rouge ; l’eau diftillée confêrve l’odeur de la plante.
Nous éprouvâmes un mal de tête & des étourdiHemens ,■ 
avec des envies de vomir , en triturant une grande quan­
tité de Cynogloffe. Quelques obforvations prouvent que 
mangée comme plante potagere, elle a caufe le vomiL- 
fèment, la ftupeur & la mort ; cependant la décoétion de 
la racine eft vantée par quelques Auteurs , contre la 
gonorrhée , la phthilie , les diarrhées. J ’ai fait avaler 
deux onces du lue des feuilles à un chien, qui n’en fut 
point fatigué. L’extrait de Cynogloffe n’a aucune vertu 
narcotique , comme nous l’avons éprouvé , même à 
haute dofo. Audi devons-nous croire que les pilules de 
Cynogloffe doivent toutes leurs vertus à l’opium qu'elles 
contiennent. Les feuilles pilées , appliquées fur les brûr- 
lures, calment promptement la douleur.

On trouve dans nos Provinces la Cynogloffe à feuilles 
de Vioüer , Cynoglojfum cheirifôlium, dont les feuilles 
font blanchâtres, lancéolées, étroites ; les corolles blanches, 
veinées en roug’e , deux fois plus longues que les calices.

Elle a été obfervée for les rives du Rhône.
On cultive généralement dans les jardins la Cynogîoff; 

à feuilles de Lin , Cynoglojfum linifoUum  , dont les 
capfùles font rudes, ombiliquées ; elle eft annuelle, ori­
ginaire de Portugal. Ses feuilles font liffes, d’un yert de 
mer; fos corolles blanches»

H iij
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I l 8  I n f u n d i b u l i f o r m e s ,
On peut encore ramener au genre des Cynogloflës » 

une plante de nos Provinces qui eft .encore plus commune 
en Lithuanie, appelée par Linné M yofocis lappula  , qui 
eft le Bügloffum  angujlifôlium  , fem ine acideato de 
Tournefcrt. Cette efpece le reconnoit aiiement par Ces 
epis en queue de Scorpion  ̂ par fès petites fleurs bleues, 
& par les femences hérifiees de poils très-rudes , aflez; 
grandes; iês feuilles font lancéolées , velues.

La précédente énumération préfênte, il eft vrai, les 
tableaux deŝ  principales efpeces de la famille naturelle 
des Boragineeŝ  ou Afpérifeuilles ; on ne peut cependant 
omettre, d’apres notre plan, quelques autres efpeces qui 
fè trouvent à chaque pas fous nos yeux ; ces efpeces 
forment deux genres :

I. Le M yojbtis  ou la Scorpionne, dont la corolle 
eft hypocrateriforme , à tube court ; à cinq fègmens , 
peu marques , un peu échancrés ; la gorge fermée par 
cinq glandes & cinq plis. Les fleurs en épis, à queue 
de Scorpion, a feuilles1 calleufès à la pointe; ce genre 
nous préfente deux efpeces très-communes,

j.° Le M yofotïs arvenfis, la Scorpionne des champs, 
a feuilles rudes, velues , linguilées.

Sa racine eft'annuelle; fes fleurs bleues, à gorge jaune; 
fa femence lifte, très-noire.

Elle eft inutile dans les pâturages , les beftiaux n’y, 
touchent pas.

z .°  Le M yô'fo iispa lu jlris  , la Scorpionne des marais . 
à feuilles liftes.

_ Sa tige eft plus grande, fès fleurs plus grandes , fâ racine 
vivace ; 011 la croit nuifîble aux beftiaux.

Linné réunit ces deux efpeces fous le nom de M yofotis  
fcorpioidcs. Quelquefois dans l’une & l’autre les fleurs 
font blanches. Nous les avons trouvées l’une & l’autre 
en Lithuanie, de même qu’une variété remarquable de 
la. premiere, qui s’éleve à peine à un pouce ; à feuilles 
très-étroites, linaires ; à fleurs aux aiffelles jaunes, à peine 
couronnées de bleu.

Le fécond genre dont nous avons à parler , eft la 
Gripe, L yco p jis , dont le tube de la corolle eft oblong 
& courbé. Son efpece la plus commune en Lithuanie 8c 
dans nos champs, c’eft la Gripe des champs, Lycopjis



ervenfis , dont la tige droite , rameufe , hériffée , s’élève ■—  
d’un pied ; les feuilles font lancéolees, heriuees, ondulees ; Cl. 
le limbe de la corolle efl bleu, le tube blanc. Sect,

Cette efbece relTemble beaucoup à la Buglole ; auJi 
Tournefort l’a-t-il appelée B uglojjum  fylveftre minus.
Elle efl commune for les bords des chemins , dans la 
Lvonnois & en Lithuanie. Les beftiaux mangent volon­
tiers cette plante ; fon foc eft nitreux t comme celui de 
la Bourrache.

8 3 .  L A  P E T I T E  B O U R R A C H E .

O m p h a l o d e s  p u m i la  v e r n a  ,  f y m p h i t i -  

f o l i o .  I. R. H.
C y n o g l o s s u m  o m p h a lo d e s . L. 5- d r i a  ,  

i - g y n i a .

Flair. Monopétale, infundibuliforme , reflem- 
blant à une roue découpée en plulîeurs parties, 
a peu près fèmblable a la precedente.

Fruit. Comme dans la précédente.
Feuilles. Les radicales font cordiformes ,  les 

caulinaires imitent celles de la grande Confoude 
n.° So.

Racine. Rameufe , napiforme.
Port. La tige rampante , rameufe , cylindrique ; 

les fleurs naiflènt de côté &  font folitaires.
Lieu. Les bois du Portugal ; elle n’eft dans 

nos Provinces, qu’autant qu on la preferve des
hivers. a

Propriétés. Les feuilles ont un goût doux , mais 
un peu âpre ; elles font vulneraires , deterlives.

Ufage s. On ne fe fert que de fes feuilles pour 
l’intérieur, ou en d é c o & i o n  ,  à  la dofe d’une poi­
gnée fur ib j d’eau.

Î n f u n d i b u l i f o r m e s . 1 1 9



S E C T I O N  V .

D es Herbes à fleur infundibuliforme , dont 
le p i f l i l  fe- change en une feu le  fem ence.

8 4 .  L A  D E N T E L A I R E ,

Herbe au cancer, Malherbe.

P lu m b a g o  quorumdam. I. R. H. 
P lu m b a g o  Europæa. L. 5-dria3 i-gyn.

F L E 'U R .  Calice chargé de tubercules glanduleux 
•& vifqueux ; corolle monopétale, infundibuliforme, 
divfée en cinq parties, les étamines inférées à des 
écailles qui rempliflent la bafe de la corolle , &  
plus longues qu’elle; le ftigmate, à cinq parties.

Fruit. Une femence ovale, renfermée dans la 
fleur; point de péricarpe.

Feuilles. Simples, enderes, ovales, lancéolées, 
embraflant la' tige , bordées de poils.

Racine. Rameufe.
Port. T ige herbacée , cylindrique , cannelée , 

haute de deux pieds ; les fleurs purpurines ou 
bleuâtres au fommet des tiges, ramaflées en bou­
quet; feuilles alternes.

Lieu. Les provinces méridionales de France. 
Propriétés. Exceffivement âcre, elle efl; corro- 

iîve , vulnéraire, déterfive.
Ufages. On emploie la racine &  les feuilles en 

topique, fon nom lui vient de l’ufage qu’on en 
fait pour les cancers, pour les maux de délits, &c<

Sî.CT, Y .

1



O b s e r v a t i o n s .  Cette plante que nous avons vu com­
mune auprès de Montpellier, & que nous avons goûtée , 
laiiTe fur la langue, dans le fond du gofier , une fenfation 
durable d’acrimonie brûlante. M. dé Sauvages avoir 
connu un Charlatan qui guériffoit les cancers, en appli­
quant une huile dans laquelle il failôit macérer les feuilles 
de Dentelaire.

I n f u n d i b u l i f o r m e  s. ti r

S E C T I O N  V I .

Des Herbes à fleu r monopétale , en roue > 
dont le p iflïl devient un fru it dur & fe c .

8 5 .  S A M O L E  A Q U A T I Q U E  

ou Mouron d’eau.
Sam  o l u s  Valerandi. T o u rn . L in n . 5-dria.

• l 'g y n-

F  LE U R . Monopétale, hypocratériforme, à tuba 
très-court, découpée en cinq parties obtufes ; cinq 
petites écailles pointues &  conniventes à l ’entrée 
de fon tube. Germe inférieur.

Fruit. Capfule ovale, uniloculayre, polyfperme , 
couronnée par le calice.

Feuilles. Ovales, fpatulées, obtufes , très-lilfes. 
Racine. Chevelue, blanche.
Port, l ig e  limple , d’un pied., droite-, fleurs 

blanches en grappes droites, terminant la tige. 
Lieu. Sur les bords des ruifleaux. Lyonnoife. 
Propriétés. Ses feuilles font un peu ameres ; 

elles font apéritives.

Cl . II. 
SECT.Vtl



m .............  Ufages. On les mange en falade , les fcorbutï-
C l  i l  ques en font foulages. Les vaches , les chevres 

Sect. ÿ l, &  les moutons la  mangent ; les chevaux la  né­
g ligen t.

8 5 * .  L A  C O R N E I L L E .

L y s  i m à c h i a  lu t e a  m a j o r ,  qnce D i o f c o -  

rictis . c .  B. P.
L y s i m a c h i a  v u lg a r is .  L. b - d r i a ,  i - g y n .

Fleur. M onopétale, découpée en cinq fegmens 
ovales , oblongs , en forme de roue ; prefque 
point de tube.

Fruit. Capfule fphérique , terminée en pointes, 
à dix valvules , uniloculaire.

Feuilles. Ternées &  quaternées, o v a les , lan ­
céo lées, un peu velues en-deflous, pointues, en- 
tieres fciïilcs.

Racine. Horizontale , pouffant de petites racines
perpendiculaires.

Port. La tige s’éleve à la  hauteur de deux pieds, 
ligneufe , branchue -, les fleurs jaunes naiflent en 
panicule au fommet des t ig e s , &  aux aillelles des 
feu ille s , foutenues par des péduncules de la lo n j 
gueur des feuilles ; les feuilles fouvent oppofees
fur les tiges.

Lieu. Le bord des é tan gs , des ruifleaux. Lyon-
no ife , Lithuanienne. Of.

Propriétés. Les femences font d un gout acre ; 
l ’herbe eft aftringente, vulnéraire & mücilagineufe.

Ufages. On ne fe fert communément que de 
l ’herbe en décoétion, comme de la  Confoude.

O b s e r v a t i o n s . Les étamines réunies par leurs fila- 
mens, forment une gaine autour du piftil; les bords des 
fegmens du calice font rougeâtres. En Lithuanie cette 
plante s’éleve quelquefois jufques a quatre pieds, tus 
offre plufieurs Yariétés,

122, I n f u n d i b u l i f o r m e  s.
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8 6 .  L A  N U M M U L A I R E  " 0..11.
S e c t .  VI.

o u  l’Herbe aux écus.

L y s i m a c m i a  h u m ifu fa  f o l i o  ro tu n d io re  } 
f lo r e  lu teo . I. R . H. 

L y s i m a c h i a  n u m m u la r ia . L . b - d r ia  ,  
i - g y n ia .

Fleur. Monopétale, en roue, mêmes cara£beres 
que la précédente.

Fruit. Id. {phérique , contenant des femences 
très-menues , à peine vilibles.

Feuilles. Prefque rondes, un peu en cœur, lui- 
fantes, avec un très-court pétiole.

Racine. Traçante, menue, fibreufe.
Port. Les tiges herbacées , quadrangulaires , 

rampantes , grêles , rameufes; les fleurs axillaires, 
grandes, jaunes , foutenues par des péduncules 
moins longs que les feuilles ; les feuilles oppofées 
deux à deux.

Lieu. Les fofles , les prés, les terrains humi­
des. Lyonnoife, Lithuanienne.

Propriétés. Les feuilles font d’un goût aigrelet 
&  flyptique ; l’herbe &  les feuilles font légère­
ment aflringentes, déterflves, vulnéraires.

Ufages. Elles font très-recommandées en décoc­
tion; extérieurement en cataplafme.

O b s e r v a t i o n s .  La Nummulaire a mérité l’éloge de 
quelques célébrés Praticiens dans les hémorragies de la ma­
trice , dans l’hémoptyfie, les diarrhées , & autres efpeces de 
maladies évacuatoires paffives qui demandent de légers 
aftringens. On trouve dans le Lyonnois, & plus commu­
nément en Lithuanie, une jolie efpece de Lyiîmachie,



________; appellée Thyrfïflore Lyfim achia Thyrfiflom  , dont la tige
C l ,  II. fiinple , d'un pied & demi , a des feuilles oppofées , 

S s c t ,  VI. étroites , lancéolées , tachetées de points noirs , aux 
aiffelles defquelles naiffent de petits bouquets de fleurs 
jaunes, plus courts que les feuilles. Les corolles lônt 
petites , en roue , à fegmens très-étroits , au nombre de 
cinq ou fèpt.

Au-defïus des feuilles à fleurs, fe développe une fuite 
Se feuilles fans fleur.

Cette plante eft allez commune dans les marais auprès 
de Grodno ; la phrafè de C. Bauhin , exprime bien le 
caradere de cette efpece : Lyfim achia b ifô lia  , flore: 
globofo luceo.

La Lylîmachie des forêts , Lyfim achia nemorum, reP 
fêmble beaucoup à la Nummulaire ; mais lès tiges font 
jnoins rampantes; lès feuilles ovales, lancéolées. On la 
trouve dans les forets de nos Provinces.

8 7 .  L E  M O U R O N .

'An a g a l l i s  phœniceo flo re .  C . B . P .
_ A n a g a l l i s  arvenfîs. L . 5-d.ria ,  i -g y n .

Fleur. Monopétale , en rofette , profondément 
découpée en cinq parties lancéolées ; point de 
tube -, étamines barbues ; les fegmens du calice 
lancéolés.

Fruit. Capfule fphérique , s’ouvrant horizon­
talement , remplie de très-petites femences me­
nues, anguleufes, ridées, brunes ôc attachées au 
placenta.

F eu illes. Ovales , lancéolées , fucculentes , très* 
enderes, Amples , glabres, feffiles.

R acine. Blanche, lîmple , fibreufe.
P ort. Les tiges foibles, quadrangulaires, her­

bacées , rameufes , d’un demi-pied de haut; 
les fleurs axiliaires , foutenues par des pédun-

i 24 I n f u n d i b u l i f o r m e s .



cules prefque égaux aux feuilles ; les feuilles 
oppofées.

Lieu. Les bords des chemins, les jardins. Lyon- 
noife, Lithuanienne. ©

Propriétés. L’herbe a un goût âcre , fur-tout 
lorfqu’elle eft feche ; elle eft vulnéraire , déter- 
five , céphalique, errhine, iîalogogue.

Ufages. On l’emploie en décoétion que l’on 
donne à la dofe de ^ iv. Suivant les expériences 
rapportées dans le Recueil de la Société Eco­
nomique de Berne , c’eft un excellent antihy­
drophobique , donné en poudre , à la dofe 
de 3 ij pour l ’homme, 8c de j pour les ani­
maux.

O b s e r v a t i o n s .  Le fùc des feuilles de Mouron efï 
certainement amer. Cette plante a été recommandée par 
quelques Obfêrvaîeurs, contre la folie & la rage.

Nous l’avons vu ordonner plufieurs fois à des hydro- 
phobes, fans aucun fùccès. Le Mouron à fleurs pourpres 
efl confondu par Linné avec le Mouron à fleurs bleues. 
Haller diflingue celui-ci par fa tige plus haute , par 
fès feuilles plus petites , par fâ fleur plus grande dont 
les fegmens font dentelés , par les fegmens du calice 
plus étroits. Cette efpece efl auffi commune autour de 
Lyon que la rouge.

Le Mouron délicat , A n a g a llis  tenella , auparavant 
rangé parmi les Lyfîmachies, a la tige filiforme , cou­
chée ; les feuilles arrondies , , petites ; les fleurs rofès , 
axillaires, à péduncules plus longs que les feuilles. On 
la trouve dans les lieux humides de nos Provinces , en 
Dauphiné.

Tournefort cite après le Mouron, un genre de plante 
Européenne, vu par un très-petit nombre de Botanifles, 
le G la u x  m aritim a, dont la corolle efl en roue, fans 
calice, perfiftante, à cinq étamines, à un piftil qui fe 
change en une capfitle uniloculaire , à cinq valves ren­
fermant cinq femences.

Sçs tiges font menues, couchées ; chargées de feuilles

I n f u n d i b u l i f o r m e  s. 125
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oppofées, ovales ou elliptiques, oblongues , fefliles , très1 
Cl. II. rapprochées , oppofées.

S e c  t . VI. Nous avons eu cette plante des bords de la mer 
Baltique.

8 8 .  L A  V É R O N I Q U E  M A L E  

o u  Thé d’Europe.
V e r o n i c a  m a s  f u p in a  &  v u lg a t ij jim a . 

C. B. P. 
V e r o n i c a  o ff ic in a lis . l .  z -d r ia . z -g y n .

Fleur. Monopétale, infundibuliforme, tubulée, 
divifée en quatre parties , dont l’inférieure eft plus 
petite, oppofée à la plus grande.

Fruit. Capfule en forme de cœur, comprimée 
par le haut, biloculaire , s’oLivrant en quatre par­
ties , contenant des femences menues , rondes , 
noirâtres.

Feuilles. Velues, dentelées dans leurs bords, 
ovales, feffiles.

Racine. Déliée , fibreufe, éparfe.
Port. L  iges menues', longues, rondes, noueufes, 

velues, couchées ordinairement fur la terre ; les 
fleurs en épi ; les feuilles oppofées deux à deux. 

Lieu. Les bois, les coteaux. Of,
Propriétés. Les feuilles ont un goût un peu auf- 

tere , un peu amer , fans odeur ; elles font fto- 
machiques , vulnéraires , toniques , déterlîves ,  
diurétiques.

UJ'ages. L ’on emploie très-fouvent pour l’hom­
me l’herbe en maniéré de Thé , à la dofe d’une 
pincée , fur un demi-fetier d’eau , ou d’une petite 
poignée dans un bouillon degraiffé ; on en tire 
un lue ; on en fait une conferve, un firop ; on 
en donne la décoction aux animaux, à la dofe 
d’une poignée fur ib; d’eau.

n 6 I n f u n d ï b u l i f o r m e s .



O b s e r v a t i o n s .  Cette plante très-célebre, ne mérite 1 
certainement pas tous les éloges des Auteurs, ils en ont 
fait une panacée univerlelle ; c’eft tout au plus un remede 
adjuvant dans le traitement des maladies chroniques ; ft>n 
infufion théiforme efl indiquée dans tous les cas où il 
faut ranimer un eftomac languiflant; dans la cachexie, 
la toux catarreufè , les dépôts laiteux, les embarras des 
reins fans inflammation.

8 9 ,  L A  V É R O N I Q U E  D E S  P R É S .

V e r o n i c a  f u p in a  ,  f a c i e  t e u c r i i , p r a t e n jis .

L o b . ic o n .
V e r o n i c a  te u c riu m . e d it . z .z L . z - d r ia  *

i - g y n ia .

^Fruit }  Comme dans la précédente.
F euilles. Sefliles, adhérentes, dentelées en leurs 

bords, veinées, ridées, obtufes.
R acine. Menue, longue, rampante, fibre ufe, 

ligneufe.
P ort. Tiges droites ou un peu couchées, rondes, 

velues, ligneufes, longues d’un demi-pied ou d’un 
pied.; elles pouffent des rameaux de'côté ; les fleurs 
naiffent en grappes latérales , très-longues ; les 
folioles du calice font linéaires &  inégales ; les 
feuilles oppofées deux à deux, les fupérieures plus 
étroites.

L ieu . Les prés.

UJages. 1 Comme dans la précédente.

I n f u n d i b u l i f o r m e s . 1 2 7

C l . II. 
S e c t . Y L

O b s e r v a t i o n s  On a regardé cette elpece comme 
lê  vrai The d’Europe ; elle eft un peu amere , as­
tringente $ on doit Ce défier de (à yertu fébrifuge j



i les fievres intermittentes étant le plus fôuvent très-bien
*" guéries par la nature , on a ainfi attribue a plulîeurs
si ±  vr plantes des guérifons imaginaires.attT. Y*. Qn ne doit pas féparer de cette eipece le Verom ca 

çhanuedris , la Véronique a feuilles de Germandree, qui 
lui reffemble beaucoup ; mais elle en diffefe par la tige 
foible, couchée. Elle eft commune dans nos prairies , 
de même qu’en Lithuanie ou elle offre de grandes va­
riétés par lès feuilles dentées , ou tres-profondement 
découpées.

9 0 .  L A  V É R O N I Q U E  E N  É P I .

V e r o  N i e  A fp ic a t a  m inor. C . B .  P. 
V e r o n i c a  Jp ic a ta .  L.  z-dria  ,  i-g y n .

"̂ Fruit }  Comme dans la précédente.
Feuilles. Grenelées &  obtufes, un peu hériffées.
Racine. Fibreufe , oblique.
Port. La tige s’éleve depuis un demi-pied jul- 

qu’à un pied, droite , très-lïmple , terminee par 
un épi de fleurs bleues ; feuilles oppoiees, les in­
férieures plus larges.

Lieu. Les champs. Lyonnoile , Lithuanienne.
Propriétés. \  Comme les précédentes-, l’on con-
Ufages. i  feille cependant de préférer la Vé­

ronique mâle ou The d Europe.
O b s e r v a t i o n s . Les Véroniques a feuilles verticillces, 

trois à trois , ou quatre à quatre à chaque nœud, comme 
le S p u r i a , le M a r i t i m a  de Linné , reflemblent beau­
coup au S p i c a t a  ; elles font communes dans les forets 
de Lithuanie. Nous n e  voyons aucun attribut confiant qui 
les diftinpue fuffifamment-, dans le S p u r i a  & 1 e M a r i t i m a ,  
les feuilles font ovales , lancéolées , tres-blanches en­
dettons ; plulîeurs épis très-longs terminent̂  la tige, au 
nombre de trois à- fept, La Maritime a ete , dit-on, 
trouvée en Alfâçe* ç)U

i i S  I n f u n d i b u l i f o r m e ?-



9 1 .  L E  B E C C A B U N G A

à feuilles rondes, ou Greffon de fontaine.

V e r o n i c a  aquatica m ajor ,  fo lio  fu b ro -  
tundo. Mor. Hift. 

V e r o n i c a  beccabunga. L. z -d ria ,  i-g y n .

^Fruit }  Comme dans les précédentes.
Feuilles. Ovales, arrondies., planes, lifles3 lui- 

fantes, crenelées.
Racine. Fibreufe, blanche , rampante , aqua­

tique.
Port. Les tiges couchées , cylindriques , rou­

geâtres , branchues ; les fleurs en grappe fur des 
rameaux axiliaires ; feuilles oppofées deux à 
deux fur les nœuds.

Lieu. Les fofles d’eau vive. Lyonnoife, Lithua­
nienne. ^

Propriétés. L ’herbe eft prefque infipide au goût 
&  fans odeur ; elle  ̂eft déterlive , diurétique , 
antifcorbutique, vulnéraire.

Ufages. Pour l’homme on prefcrit fon fuc à la 
dofe de § iv  oufeul ou mêlé avec du petit-lait; on 
emploie la plante dans les tifanes , les apozêmes 
altérans, apéritifs &  antifcorbutiques , depuis poi­
gnée j jufqu’à poig. iv ; on donne l’extrait juf- 
<ju’à 3 j, &  la conferve faite avec -̂la plante fleurie 
julqu’à ^ j ; on en tire une eau diftillée ; extérieu­
rement les feuilles pilées &  cuites dans de l’eau , 
font hémorroïdales ; l’infufion de cette plante a 
plus de vertu que fa déco&ion. Pour le cheval on 
la donne en boiflon à la dofe d’une poignée fur 
îbj d’eau , &  l’extrait à ?  j.

Tome II. 1

I n f u n d i b u l i f o r m e s . 1 2 9

C l . 11. 
S e c t . Y L



1 3 0  I n f u n d i b u l i f o r m e  s»

c^ u. 9 2 .  L E  B E C C A B U N G A

Sect' vi' à feuilles longues.

V e r o n i c a  a q u a tica  m a jo r ,  f o l i o  ob longo . 

Mor. H ift. 
V e r o n i c a  a n a g a llis . L. z - d r ia , i - g y n ia .

^Fruit } Com m e dans â précédente.
F euilles. lancéolées , enfiformes , dentées en 

maniéré de fcie.
R acine. Gomme la précédente. _
P ort. Il différé du premier par fes tiges qui font 

droites, &  par fes fleurs qui font plus diftantcs les 
unes des autres fur l’épi qui lesfoutient; les feuilles 
oppofées.

Lieu . Le même. Lyonnoife, Lithuanienne.
Propriétés, i Les mêm£S k  pr^cédente. 
U Jagss. j
O b s e r v a t i o n s - Une efpece affez voilîne du B e c c a -  

b x a i p a  , c’eft le V e r o n i c a  f c u t e l l a t a  ?  la Véronique a 
écuffons , dont les feuilles font lancéolees, etroues , ll- 
naires ; les fleurs pendantes en grappes tres-.aches , a 
pédicules filiformes ; la tige prefque couchee; la cap- 
fùle aplatie, ronde, echancree.

Dans les lieux humides ; plus commune en Lithuanie
oue dans nos Provinces. , .
J Outre ces efpeces principales de Veromque , on doit 
encore pouvoir en reconnoître quelques autres que Ion
trouve fréquemment. „ „  ..

i .°  La Véronique à feuilles de Serpolet , Veronica 
f e r p i l i f o l i a ,  dont les feuilles font petites, ovales , cre- 

'ne'ées, liffes; les tiges penchées, à radicules ; les fleurs 
aux aiflelles , à péduncules courts, forment vers le 
fommet des rameaux un corymbe en grappe.

Dans les lieux humides; plus commune en Lithuanie 
ijue dans nos Provinces,



î.° La Véronique des champs , Veronica arvenfis , 
â péduncules uniflores, pltfs courts que les feuilles qui Cl jj. 
font ovales ,  crenelées, un peu velues. _ _ S e c t . VI»

Comme dans nos champs , & en Lithuanie. C’eft le 
Veronica flofculis caidicuLis adhærentibus. Tourn.

3.0 La Véronique ruftique, Veronica a g re fiis , dont 
les péduncules uniflores /ont plus longs que les feuilles 
qui ont cinq ou fept crenelures bien marquées ; les tiges 
couchées, rameufes.

Dans nos champs & en Lithuanie, très-commune. C’eft 
le Veronica -flofculis pedicellis  oblongis infidentibus 
chamœdrys fo lio . Tourn.

4.0 La Véronique digitée, Veronica triphyllos, à tige 
un peu couchée ; à feuilles à trois ou cinq digitations » 
plus courtes que les péduncules.

Les calices du fruit font très-grands pour une fî petite 
plante. C’eft le Veronica verna trifido , ve l quinque- 
fid o  fo lio . Tourn.

Dans nos champs ; plus commune en Lithuanie, où 
elle eft mêlée avec la printaniere, Veronica verna , qui 
lui reffemble beaucoup , mais dont la tige plus petite 
de deux pouces , eft droite ; les péduncules plus courts 
que les feuilles qui font pinnatifides. On la trouve en 
Dauphiné.

5.0 La Véronique à feuilles de Lierre, Veronica he- 
derccfolia , dont la tige rampante porte des feuilles à 
trois, cinq ou fept lobes bien marqués ; elles font en 
cœur, un peu velues fer les bords. Dans nos champs»
& en Lithuanie. C’eft le Veronica cimbalariœ f o l ia  
verna de Tournefort.

6.“ La Véronique lifTe , Veronica lœ vis , à fleurs lolï- 
taires , à péduncules courts aux aiffelles des feuilles ; 
celles d’en-bas pétiolées, très-liffes, peu dentées ; la tige 
de fix pouces ; les feuilles fîipérieures plus alongées » 
feffiles. Cette efpece comprend , comme variétés , les 
.Véroniques R om ana , acin ifo lia  , & peregrina de Linné» 
qui ne différent entre elles que par les feuilles plus ou 
moins étroites , des péduncules plus ou moins alongés.

Nous avons trouvé en Lithuanie la Romaine, Rom ana  L.
On trouve dans les champs du Lyonnois & du Dauphiné, 
des individus qui rendent fes trois efpeçes du Chev. Linné.

l i j

I n f u n d i b u l i f o r m e  s. 1 3 1



Î 3 2  I - N F U N D I B U L I F  O R M E S .

C l .  II. 
S e c t .  VI.

f

9 3 .  L A  S A X I F R A G E  D O R E E .

C H R Y S O S P L E N I U M  f o l i i s  a m p lio r ib u s  a r-

t ic u la t is . I. R. H.
C h r y s o s p l e n i u m  o p p o ft i  f o l i u m . L.

1 0 - d r ia ,  z -g y n ia .

'Flair. Point de corolle ; calice jaune divife en 
quatre ou cinq parties; huit ou dix étamines.

Fruit. Capfule à deux cornes , uniloculaire , 
à deux battans; plufîeurs femences menues, d’un 
rouge brun.

Feuilles. Oppofées, pétiolées , arrondies , en 
forme d’oreille.

Racine. Noueufe, blanchâtre, rampante, gar­
nie de fibres capillaires.

Port. Tige herbacée , rameufe , fur laquelle 
on remarque des écailles; elle part de la racine ; 
feuilles oppofées. Les fleurs jaunes aihfes au fom­
met des tiges , enveloppées par des braéiées qui 
jauni lient.

Lieu. Les terrains humides &  ombrageux. Lyon- 
noife, Lithuanienne. ^

Propriétés. Les feuilles ont un goût flyptique & 
un peu amer; elles font vulnéraires, apéritives.

Ufages. On les emploie en décoétion.

O b s e r v a t i o n s .  La Dorine a un calice en roue ; 
la cap fille s’ouvre comme une coquille bivalve ; une 
feule fleur à cinq fègmens & à dix étamines ; les fleurs 
en fauffes ombelles terminent la tige. i.° La Dorine à 
feuilles alternes, Chryfofplenium alternifolium , qui 
refièmble en tout à la precedente , & qui n en diflere 
que parce quelle offre fes feuilles caulinaires alternes, 
& quelle eft plus petite ; elle eft très-cornamîie en Litlwai



nie; nous n’y avons jamais vu la' Dorine a feuilles oppo- —— »— 
fées : ces deux elpeces fe trouvent dans le Lyonnois. Un Cl jl  
homme vt îit jufqiies au fèng > après avoir mange une $&ct. yij" 
petite falade de Saxifrage dorée.

9 4 .  L A  V A L É R I A N E  G R E C Q U E .

P o l e m o n i u m  v u lg a r e  c œ m le u m . 1. R. H*
P o l e m  o n i u m  cceru l. L. 5- d r i a  ,  i - g y n i a .

Fleur. Monopétale , tubulée , en forme de ro- 
fette, divifée en cinq parties arrondies.

Fruit. Capfule ovale'à trois angles &  à trois 
loges les femences irrégulieres , aiguës.

"Feuilles. Sefliles, ailées, avec une impaire; les 
folioles entiercs.

P^acine. Fibreufe. /
P ort. Les tiges s’élevent à la hauteur de deux 

&  de trois pieds , droites , fimples , cannelées ; 
les fleurs naiflent au fommet, difpofées en bou­
quet ; elles varient par leur couleur , tantôt blan­
che , tantôt bleue ; les feuilles alternes.

Lieu. Dans les forêts du N ord ; on la cultive 
en plein air dans nos jardins.

Propriétés. On la croit vulnéraire, apéritive ; 
elle fert plutôt d’ornement dans les jardins, que 
de remede en Médecine.

O b s e r v a t i o n s .  Le tuyau de la corolle eft fermé par 
cinq valves qui donnent naiffance aux étamines. Le germe 
eft iùpérieur. Nous avons vu fur le même pied des 
fleurs blanches & bleues. Cette eij>ece eft très-commune 
dans les forets de Lithuanie ; les feuilles varient par le 
nombre des feuillets & par les dentelures.

Ses vertus vulnéraires font très-hafardées de même 
que celles, que l’on a accordées à une foule d’autres 
plantes vantées pour guérir les plaies. Pour fanîk-

I  üj

I n f u n d i b u l i f o r m e s , 133



1 3 4  I n f u n ' d i  b ü l i f o r  m e  s.
tem™™  toute l’étendue de cette remarque, il faut favoir, comme 

Cl. II. nous nous en femmes aflurés par une foule d’expériences, 
S e c t .  YI. que fur les fujets fains, ou non-cacochymeJÉ toutes les 

plaies font guéries par les fèuls efforts de^a nature ; 
qu’elle feule fait procurer la fùppuration, rapprocher les 
levres des plaies, les remplir de nouvelles chairs, former 
une cicatrice felide ; que l’art ne doit qu’enlever les 
obflacles , éloigner les corps étrangers, empêcher le 
contad de l’air, &c.

9 5 .  L E  B O U I L L O N - B L A N C  M A L E ,

ou  Molene.
|

V e r b a s c u m mas Ladfolium luteum. c .  B .P. 
V e r b a s c u m  thapfus. L. b-drïa, i-gyn .

Fkur. Monopétale, en forme de roue ; le tube 
très-court; le limbe ouvert, clivifé en cinq par­
ties un peu inégales, ovales , obtufes.

Fruit. Capfule ovale , alongée , divifée en 
deux loges qui s’ouvrent par le haut &  font rem- 
plias de femences menues &  anguleufes.

Feuilles. Grandes , longues ,  larges , molles , 
feffiles, courantes , cotonneufes des deux côtés.

B.acine. Oblongue, ligneufe, blanche, rameufe.
Port. La tige s’éleve à la hauteur de trois à 

quatre pieds, groffe , ronde , un peu ligneufe ; 
les fleurs- jaunes forment un long épi, &  en­
tourent la plus grande partie de la tige ; les 
feuilles éparfes fur la terre, celles de la tige al­
ternes.

Lieu. Les endroits fecs , fablonneux , les terres 
récemment remuées, les champs. Lyonnoife, Li­
thuanienne. ^

Propriétés. Les feuilles ont un goût d’herbe un



peu falé &  ftyptique: les fleurs font émollientes , 
calmantes, béchiques. Cl. t

17fâge s. L’on emploie pour 1 homme les Heurs SECT 
en maniéré de the , la dcco6cion des feuilles eft 
antihémorroïdale.

On fait entrer les fleurs, à 1 egard des chevaux 
dans les boitions à la dofe d’une poignée pour 
îb j d’eau.

O b s e r v a t i o n s .  La tige de ce Bouillon - blanc 
s’éleve quelquefois à fix pieds dans les terrains favo­
rables; en Lithuanie je ne l’ai jamais vue que de deux 
pieds, ou trois au plus. Quelques individus s’élevent il 
peu, qu’o.n peut les regarder comme des nains; ce qui 
me feroit croire que ce Bouillon-blanc n eft pas naturel 
au Nord , qu’il s’y eft établi comme plufieurs autres 
efpeces, par le tranfport des femences avec les grains 
de bled. L’odeur des feuilles fraîches eft foible, un peu 
narcotique, déiagréable. La faveur eft herbacee, un peu 
amere. Les fleurs defféchées répandent une odeur agréable 
leur faveur n’eft point naufeeufè. Cette plante trop né­
gligée dans la pratique, cache un principe narcotique 
affez mafqué pour ne craindre aucun mauvais effet ; fi 
on jette fès femences dans un vivier, le poiiTon en elî 
fi étourdi qu’on peut le prendre avec la main ; la de- 
coétion des feuilles & leur fiic eft admirable en lavement 
dans les ténefmes, la dyflfenterie, les coliques, comme 
nous l’avons fouvent éprouvé ; elle calme les_ douleurs 
du fondement caufees par des hémorroïdes internes ; 
l’infufion des fleurs eft le meilleur adoucifiant pendant 
tout le temps de l’irritation des dyflenteries. C’eft un des 
remedes dont nous nous fèrvons fréquemment dans ce 
cas, de même que dans les ardeurs de poitrine , les toux 
convulfives des enfans, coqueluche , les coliques ven— 
teufes, les ardeurs d’urine; enfin dans toutes les maladies 
pour lefquelles l’indication exige de modérer les fpafmes, 
l’irritation. La confërve des fleurs du Bouillon - blanc 
appliquée fur les dartres rongeantes, & fiir les ulcérés 
douloureux, diminue les démangeai ions & les ardeurs.

Elle eft aufli indiquée contre les hémorroïdes externss-
i  i v

I n f u n d i b u l i f o r m e s . 13 ?



trop douloureufes , contre les phlegmons.̂  Nous avons 
C l  II cru appercevoir qu’une grande quantité de linfu— 

Se c t . VI. fion des fleurs procure le fommeil, comme narcotique j 
le duvet des feuilles peut fervir de moxa ; les beftiaux 
ne touchent point a cette plante.

y6. l ’ h e r b e  a u x  m i t e s .

B lattaria lutea , fo l io  longo laciniato.
c. B. P.

V^erbas euM  blattaria. L . 5-dria , i-gyn .

Fleur. Comme dans la précédente. *
Fruit. Ovale &  plus pointu que dans la pré­

cédente.
Feuilles. Les fupérieures amplexicaules , ob- 

longues, M 'es, dentées en maniéré de feie, les 
inférieures profondément découpées.

Racine. Ligneufe, rameufe.
Port. La tige s’éleve à peu près à la hauteur 

de deux pieds ; les feuilles radicales font fînuées -, 
à la bafe des feuilles, on voit deux nervures éle­
vées qui courent fur la tige; les fleurs fontportees 
fur des péduncules axillaires, folitaires, &  forment 
un épi.

Lieu. Les terres glaifeufes. Lyonnoife , Lithua­
nienne. O

Propriétés, l  On fe fert de l ’herbe feulement ;
Ufages. } elle a un goût amer , un peu âcre ; 

on la regarde comme émolliente ; on l’emploie 
rarement.

O b s e r v a t i o n s ,  La racine eft plus amere que les 
feuilles ; les fleurs dont les étamines font ornées de poils 
pourpres, ont les mêmes propriétés que celles du Bouillon- 
blanc ; les fègmens du calice des Bouillons-blancs font

1 3  6 I n f u n d i b u l i f o r m e  s.



Jnégaux; les Siemens velus, la corolle irréguliere : quelques mu»—■» m 
autres efpeces méritent d’être dé/ignées, o u  comme eu- C l .  II. 
ïieufèsi, ou comme communes. Sect.VIï

i . °  Le Bouillon Lychnite, Verbafcum lychnilis , à  
feuilles velues en-delfous , cunéiformes , oblongues , à 
épis lâches, à petites fleurs jaunes , poufliere farineulè 
lur le haut de la tige ; feuilles radicales pétiolées ;
Souvent les fleurs font blanches.

Dans les terrains incultes; aflez commune dans nos- 
Provinces ; la racine amere réuflît dans les jaunilTes.

i . °  Le Bouillon cotonneux, Verbafcum phlom oides, 
à feuilles inférieures pétiolées; celles de la tige ovales, 
non décurrentes, très-cotonneufès delîiis & deffous.

L’épi efl lâche, la fleur eft grande , la tigé chargée de 
petites pelottes cotonneufès ; dans les champs de nos 
Provinces , plus rare , très-reflêmblant au mâle.

3.0 Le Bouillon noir , Verbafcum nigrum  , à feuilles 
inférieures pétiolées , en cœur ; les fûpérieures fèflîles,. 
ovales, lancéolées, plus vertes que dans les précédens.

Les fleurs jaunes , à gorge pourpre , la houppe des 
filamens pourpre.

Plus commune en Lithuanie que dans nos Provinces ; 
les feuilles à peine velues en-deffous, font d’un vert foncé 
en-deflus. Les cochons, & quelquefois les moutons, man­
gent cette plante que les autres beftiaux ne touchent 
point; fès fleurs plaifènt aux abeilles ; on fait boire aux 
Vaches de la décoétion de la plante, pour calmer la toux.

On cultive dans les jardins quelques belles efpeces 
de ce genre.

i.° Le Bouillon à feuilles de Chou, Verbafcum acîurus, 
dont les feuilles font pinnées, lyrées ; il eft originaire de 
Crète. Comme il n’offre le plus fouvent que quatre éta­
mines , quoique nous l’ayons obfèrve fouvent à cinq, 
c’eft aujourd’hui un Celfia.

z .a Le Bouillon de Miconio Verbafcum M iconi , à 
feuilles toutes radicales , ovales, couvertes d’un duvet 
de couleur de rouille, à hampe , fans feuilles , qui porte 
une grande fleur bleue.

Nous avons vu aux Pyrenées un rocher tout couvert 
de cette jolie plante, & de la grande Saxifrage Cotylédon : 
cette tapifferie produifoit un effet ü rayiffant , qu’on ne

I n f u n d i b u l i f o r m e  s.  1 3 7



6®*=®="”  peut nous nommer un Bouillon de Miconio , fans ïiotiS 
CL ji repréfènter ce fuperbe tableau. C’eft la Sànicula alpina  

S e c t .  VII. fo l i is  boraginis v illo fa  de C. Bauhin , Au.ricuLa. urfi 
'M iconi de Dalechamp, qui le premier en a publie une 
allez bonne figure qu’il confàcra a Miconius célébré 
Botanifie de Barcelone. .

Cette plante offre, il eft vrai , la fruftification de? 
Bouillons ; mais elle ne leur reffemble en rien pour le 
port,qui eft mieux rendu par les phrafês des anciens*

1 38 I n f u n d i b u l i f o r m e s *

S E C T I O N  V I I .

D es Herbes à fleur en rofette ou en godet y 
dont le p 'fitl devient un fru it mou &< 
charnu.

9 7 .  L A  M O R E L L E  A  F R U I T  N O I R .

S o l a n u m  officinarum , acinis nigrican*. 
tibus. c. B. P. 

S o l a n u m  nigrum. L . b-dria, i-gyn.

F l e u r . En'rofette , divifée en cinq parties 
aiguës 5 le tube court m, le limbe large , replie , 
plane, pliffé. ,

Fruit. Baie ronde , noire, ’lme, marquce dun 
point au fommet, biloculaire , remplie de^piu- 
fieurs femences obrondes, brillantes &  jaunâtres.

Feuilles. A longs pétioles ; ovales ,  molles * 
pointues, dentées, anguleufes.

Racine. Longue, déliée, fibreufe, chevelue. 
Port. La tige s’éleve à la hauteur d un pied



plus, herbacée, anguleufe , branchue ; les Feuilles 
deux à deux, l’une à côté de l ’autre, quelquefois C l .  II. 
folitaires, ainfi que les péduncules; l’ombelle des Sect.VII.' 
fleurs fe meut au moindre vent. La fleur &  le fruit 
font pendans; les étamines réunies parles antheres.

Lieu. Les endroits incultes, les vignes, les bords 
des chemins. Lyonnoife, Lithuanienne. ©

Propriétés. Toute la plante a une odeur nar­
cotique; la racine exceptée, elle efl extérieurement 
anodine, rafraîchiflante, un doux répercuffif; inté­
rieurement c’eft un poifon aflbupiflant; les acides 
lui fervent de contre-poifon.

Ufages. On extrait le fuc de toute la plante , 
on en fait un onguent, une huile infufée &  cuite j, 
il faut obferver que les fruits font plus rafrax- 
chiffans que les feuilles ; mais celles-ci adouciflent , 
réfolvent davantage : on a tenté d’en faire ufàge 
pour guérir les cancers.

 ̂ O b s e r v a t i o n s .  Les beftiaux qui ne touchent point 
à cette plante, nous annoncent fa qualité vénéneufe ; les! 
baies en petite quantité , deux ou trois, ne caufent aucun 
mal, comme nous l ’avons éprouvé ; à plus haute dofè,
«lies foulevent l ’eftomac , font vomir. - le fùc à grande 
dofè, caufè des étourdifïemens, le vertige, le délire SC 
la mort.

Donné depuis un grain en augmentant graduellement, 
c’eft un bon remede qui augmente le cours des urines , 
fait fùer , & eft indiqué dans les ulcérés de la vefîîe „ 
l ’hydropifîè, les érofions de la peau, les douleurs rebelles ; 
extérieurement , les feuilles de Morelle calment les 
douleurs dans les panaris, les hémorroïdes, les ir.tiam- . 
mations ; mais il faut rarement s’en fervir dans ce cas.
_ Nous trouvons quelques variétés de cette plante , rela­

tivement aux fînuofités des feuilles , au liffe ou au du- 
.vete j aux baies qui font jaunes', rouges, ou noires.

I n f u n d i b u l i f o r m e  s. 1 39
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i *
C l . II. 

S e c t .  VII.

9 8 . LA  M O R E LLE  G R IM P A N T E

o u  Vigne vierge.

S o l a n u m  fc c m d e n s ,  f e u  d u lc a tn a ra . C. B. P. 
S o l a n u m  d u lc a m a ra . L . b - d r ia , z-gy/z.

Fleur; Monopétale , en rofette, divifee en cinq 
fëgmens pointus &  réfléchis en dehors.

Fruit. M ou, alongé, de couleur écarlate quand 
il eft mûr ; les femences blanchâtres.

Feuilles. Les fupérieures font oblongues , en ter 
de pique ; les inférieures en cœur , lanceolees.

Racine. Petite, fibreufe.
Port. La tige eft ligneufe , grimpante, longue 

de cinq ou fixpieds, grêle , fragile, fans fupports, 
herbacée &  volubile dans la partie fupérieure ;• 
les fleurs, bleues , en grappe au haut des tiges; 
feuilles altçrnes.

Lieu. Les endroits humides , les haies , Iss 
buiflons. Lyonnoife , Lithuanienne. ^

Propriétés. Les tiges font nauféeufes, douces &  
ameres , apéritives , déterfives, fudorifiques , ré- 
olutives, expectorantes.

Ufages. L ’on fe fert communément des tiges 
&  des feuilles ,  rarement de la racine ; appliquées 
en cataplafîne, elles font deterfives &c gueriflent 
les ulcérés invétérés.

O b s e r v a t i o n s .  L’odeur des feuilles eft fétide , les 
ïiges font d’abord ameres ; ce n’eft  ̂qu’en les machant 
long-temps que l’on extrait le principe muqueux, dou­
ceâtre. L ’odeur des tiges eft forte , nauféeufe ; leur 
décodion augmente le cours des urines ; les baies 
purgent & font vomir ; à haute dofè elles font ve~ 
néneufe.



C’efl encore un de ces remedes précieux  ̂dont nous ----------“**
pouvons parler d’après notre expérience. La décoftion des Cl. II. 
tiges efl excellente dans les rhumatilmes chroniques , Sect.VII. 
dans les gales, les dartres, quelques elpeces de phthifîe 
commençante , caulées par dépôt de la gale ou 
dartres répercutées , ou humeur rhumatifinale reioulee.
C ’efl un excellent adjuvant dans la vérole. A petite dofe 
elle facilite Fexpeftoration dans la fievre catarrale & 
dans la pleuréfie, ou péripneumonie. On ne lâuroit trop 
l ’employer dans les ulcérés cacoétiques. Nous en avons 
guéri plulîeurs avec cette décoélion bue à haute dofe ,
&  en lavant l’ulcere avec la même eau , & appliquant 
par-deffus l’emplâtre de diapalme , comme défenlîf. L ’état 
de chlorofe cede communément à un ulage bien dirige 
de cette décoélion réunie avec les bols d’éthiops martial ; 
elle a feuvent procuré les réglés , & rétabli les lochies ; 
enfin , c’efl un des meilleurs fecours pour modérer les 
fleurs blanches, quoique les premiers jours elle en aug­
mente conlîdérablementl’écoulement ; plulîeurs gonorrhees- 
anciennes ont cédé à l’aéHon de ce remede.

Les chevres & les moutons mangent cette plante dont 
les autres befliaux ne veulent point ; elle attire les 
renards par fen odeur ; on fe fert des branches flexibles 
pour faire des corbeilles & pour empailler les bouteilles ; 
les baies fervent pour la teinture.

C)C). L A  P O M M E  D E  T E R R E ,

Truffe o u  Battate de Virginie.

S o l a n u m  tu b e ro fu m  e fc u le n tu m . C. B . P. 
S o l a n u m  tu b e ro fu m . L . b - d r ia , i - g y n .

Fleur. Monopétale, en rofette , comme les 
précédentes.

Fruit. Rond ; les femences menues &  arrondies.
Feuilles. Ailées, terminées par une impaire plus 

grande que les autres ; les folioles très-entieres , 
un peu pétiolées.

I n f u n d i b u l i f o r m e s .  141



»
C l . II. 

S e c t . y n .

Racine. Ronde , cylindrique , traçante , dé 
laquelle Te développent plufieurs Truffes^

Port. La tiges’éieve depuis un demi-pied jufqu’à 
un pied &  demi , arrondie , velue , tachetée, 
creufe, cannelée , rameufe ; les fleurs rougeâtres, 
bleues ou blanchâtres, naiffent en bouquet, om- 
belliformes.

Lieu. Elle vient de Virginie; on la cultive prin­
cipalement dans le Lyonnois, leDauphiné,& en 
Lithuanie. Q

Propriétés. Les feuilles, les tiges fontréfolutives; 
on mange les racines tubéreufes.

O b s e r v a t i o n s .  Sur quelques pieds des tiges des 
Pommes de terre, naiiïent aux nœuds, des gales ovales, 
vertes , charnues comme les Pommes de terre ; le fuc 
des truffes eft narcotique, fétide, On peut couper une 
Pomme de terre en autant de morceaux qu’elle offre 
d’yeux ; en les plantant , chaque morceau germera ; 
J’herbe récente répand une odeur de tabac, fa faveur eft 
amere.

Quoique les Pommes de terre cachent un principe un 
peu virulent, il eft totalement détruit par la coâion. 
On peut retirer de les racines farineufos un amidon gé­
latineux , très-nutritif. Même à petite dofo on eft par­
venu à faire fermenter la farine des Truffes, de maniéré, 
en la délayant dans l’eau chaude , à en retirer, après 
la fermentation , un efprit ardent , prefque aufli aétif 
que l’elprit - de - vin. Cette farine de Truffes fournit la 
bafe de la nourriture du peuple. Ces racines s’apprêtent 
de plufieurs maniérés ; nous avons remarqué que les 
enfans de nos Provinces nourris avec ces racines, ont le 
ventre gros, dur, & font fojets à des glandes tuméfiées. 
Les cochons qui ont beaucoup mangé de ces racines 
recemment retirées de terre, en font tellement enivrés, 
qu’ils ne peuvent, de quelques heures , marcher. On 
pourroit tirer parti, comme médicament , du fiic des 
feuilles ; c’eft un excellent diurétique & fiidorifique.

1 4 2  I n f u n d i b u l i f o r m e s .



I n f u n d i b u l i f o r m e  s. 1 4 3  

ÏOO.  L A  P O M M E  D ’ A M O U R . Cl. ii.
S e c t . Y IV

L y c o p e r s i c o n  G aleni. A n g . 2 ,17 .
S o l a n u m  lycoperjicon. L. b -d r ia ,  i-g y n .

Flair. Monopétale , en rofette , divifée en fepr 
ou huit parties, foutenue par un calice trèsrgrand.

Fruit. Gros, rond, ftrié, jaune, moti quand il 
eft mûr ; les femences orbiculaires , Aplaties &  
jaunes.

Feuilles. Ailées par interruption; les folioles 
prefque égales, découpées.

Racine. Longue, fibreufe.
Port. La tige s’éleve à la hauteur d’un pied Sc 

demi ; elle eft branchue ; les fleurs grandes, dif- 
pofées en grappes Amples.

Lieu. L ’Amérique. 0
Propriétés. -> Les fruits font foupçonnés véné-
Ufages. j  neux ; on croit cette plante nar­

cotique comme les Solanum 6c la Mandragore ; 
on s’en fert très-peu.

O b s e r v a t i o n s .  Les fruits mûrs répandent, il efl vrai 
une odeur défagréable ; cependant cela n’empèche pas 
nos Italiens d’en beaucoup manger impunément cuits au 
beurre. Il faut donc que la codion lui enleve le prin­
cipe narcotique, vénéneux.



l o i .  L E  C O Q U E R E T

ou Alkekenge. 

A l k e i c e n g i  officinarum. I . R . H. 
P h i § 'A LIS  alkekengi. L . b -d n a , i-gyn .

’ vt r . x . f
taie , en cloche, a tube marque, 
parties ; les étamines non-unies

1 4 4  I n f u n d i b u l i f o r m e  s.

jfle comme les ccrifes , ronde , 
m olle, rouge “ renfermée dans le calice renflé,  
qui forme une veflïe rouge ,membraneufe, à cinq 
angles ; les femences font en cœur alonge ,
aplaties , ovales. v

Feuilles» Géminées à chaque nœud, tres-entieres, 
.ou à fînuofîtés peu profondes , pointues , fou- 
tenues par de longs petioles.

Racine. Genouilleufe ou articulee , grele ,
fibreufe. ' , a

Port. Les tiges d’une coudee, u n  peu velues &. 
branchues ; les fleurs blanches , folitaires , iou- 
tenues par de longs peduncules.

Lieu. L ’Italie , le Lyonnois. ^
Propriétés. Le fruit eft d’abord acide , enfuite 

a m e r -, puiftant diurétique , rafraîchiflant, Icgere-
ment anodin. .

Ufages. On ne fe fert que du fruit -, on en 
avale quatre , cinq &  même fix , crus ou bouillis j 
on preferit le fuc des fruits exprime &  dépure 
par l’ébullition, à la dofe pour l’homme de % j ,  
ou 5 6 de fon extrait -, le fuc recent , fermente 
avec du moût, fe donne le matin à jeun a la do e 
de ?  iv ; on donne pour les animaux le fuc iimple 

i j , &  fermenté avec du mout a la

O b s e r v a t i o n s .



O b s e r v a t i o n s .  Les fèmences font un peu ameres , 
acres; le calice efl amer; les baies aigrelettes, un peu Cl ;i 
ameres fur le retour. On mange communément ces baies S e c t . \ll< 
en Elpagne. C’eft un des meilleurs diurétiques; nous 
l’avons îouvent ordonné dans l’œdeme, la leucophleg- 
matie qui fùrviennent après les fievres intermittentes „
& nous en avons obtenu de bons effets; c’eft un adjuvant 
dans le traitement des dartres ; les vieillards obtiennent 
un cours d’urine plus libre par l’ufage de la tifàne faite 
avec ces baies. On les emploie dans l’économie do- 
meflique pour colorer le beurre. Remarquons en paffant 
que la nature lait detruire le principe vénéneux des nar­
cotiques , en le réunifiant avec les acides. Tous les à o -  
lanum aigrelets ceffent d’être poifons.

1 0 2 . L ’ A U B E R G I N E
ou Mayenne. 

M e lo n g e n a  fruclu oblongo. I. R. h. 
S o l a n u m  melongena L. h-drïa , i-gyn.

Fleur. Monopétale en rofette, divifée en cinq 
parties , avec les caractères des Solanum; le ca- 
Jice épineux.

Fruit. Baie très-grande , pendante, molle , cy­
lindrique , longue, lifte , douce au toucher ; fa 
peau ordinairement violette, quelquefois blanche 
&  jaune; la chair blanche; les fèmences aplaties 
réni formes. y

Feuilles. Ovales , dentelées, larges , fïnuces ou 
pliflees en leurs bords 5 foutenues par de longs 
pétioles, fouvent épineufes.

Racine. Fibreufe, peu profonde.
Port. La tige s’éleve ordinairement à un pied 

de haut &  même plus ; elle eft cylindrique, 
cotonneufe , roufsâtre, rameufe , fans fupport ; 
les fleurs bleues ou pourpres 3 oppofées aux feuilles.

Tome If. K

I n f u n d i b u l i f o r m e s . i 4 ç



im m u -  Lieu. On la cultive dans les jardins , fur-tout en 
" Cl II. Provence -, la variété jaune vient d’Ethiopie. ©  
Sept. VU. P r o p r i é t é s .  L’herbe eit fade avec une légere 

odeur narcotique ; on lui attribue la vertu des 
Solarium.

Ufages. Les fruits fournirent une nourriture 
rafraîchilTante ; avant de les appreter, on doit 
en faire écouler le fuc caukique, en y jetant du 
fel ; on fe fert de l ’herbe pour des .cataplafm.es.

O b s e r v a t i o n s .  La chair du fruit eft blanche, charnue, 
ferme , l’odeur analogue à celle du Concombre ; le 
lue exprimé du fruit cru eft amer^, défàgréable. On 
cultive aifément la Melongene , même dans le _Nord, 
pourvu qu’on garantifle la jeune plante fous des vitraux ; 
le fruit cuit perd toute fcm amertume. Nous en avons 
mancré chaque jour à Montpellier , fans en éprouver la 
moindre incommodité. On prépare les Aubergines après les 
avoir fait un peu bouillir dans l’eau, en les fendant longi­
tudinalement, & en les faupoudrant avec de fines herbes , 
du pain râpé ; après les avoir un peu preflees, on les fait 
cuire avec de l’huile. C’eft un aliment très-agréable 
dont nous n’avons obfervé aucuns mauvais effets. Là pulpe 
de ce fruit eft calmante,; on l’applique utilement fur 
les phlegmons, les hémorroïdes, & même fur les brû­
lures; l’Aubergine nous fournit encore un exemple des 
exceptions à faire aux canons Botaniques qui attribuent 
les mêmes propriétés aux plantes d’une même famille 
naturelle.

ï  46  Î N F U N ' D Î B Ü L I F O R M E S .
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I 0 3 .  L E  P O I V R E  D E  G U I N E E

o u  Corail des jardins. 

C a p s t c u m  J i l i q u i s  lo n g is  p r o p e n d e n tib u s .

I. R. H.
C a p s i c u m  a n n u u m , L. b - d r ia  ,  i - g y n .

Fleur. Monopétale, en rofette comme les pré­
cédentes.

Fruit. Baie fans pulpe , biloculaire, longue de 
deux pouces environ, arrondie en forme d’œuf, 
d’un rouge de corail dans fa maturité ; les femen­
ces jaunes, réniformes, comprimées.

Feuilles. Luifàntes, lîmples, très-entieres, fou- 
tenues par de longs pétioles.

Racine. Rameufe.
Port. Tige d’un pied &  demi, herbacée, ra­

meufe ; les fleurs oppofées aux feuilles, foutenues 
pour l’ordinaire par de longs péduncules ; les 
fruits inclinés vers la terre ; feuilles alternes.

Lieu. Dans les Indes ; on le cultive dans les 
jardins. ©

Propriétés. Le fruit efl très-âcre, brûlant au 
goût, un peu aromatique, digeftif, incifif, anti- 
feptique, déterfîf, corrofif.

UJages. L ’on n’emploie que le fruit; on le met, 
quand il eft encore petit, dans du vinaigre; les 
gens de la campagne fe fervent du fruit mûr 
au lieu de poivre.

O b s e r v a t i o n s .  L'odeur du fruit récent eft un peu 
nauféeufe ; defféché, il eft moins âcre ; fi on le prend 
en poudre comme du tabac , il fait éternu-er; fi on le 
fait brûler, la vapeur fait touflèr & éternuer. Ce principe 
acre fe combine également avec l’eau & 1’efprit-de-yin ;

K i j

C l . Iî . 
S e c t . v i l ;



]î mais il ne s’éleve pas dans la diftillation. Quoique Ce
— fruit foit brûlant, des peuples entiers s’accoutument à le

S e c t  VII mâcher, & à en avaler le fuc. _ .
Dans nos Contrées on le fait macerer dans le vinaigre 

pour l’animer. Les Praticiens ont trop négligé ce puifîant 
flomachique , il cache de grandes vertus ; c’’eft un 
remede admirable dans les langueurs d eftomac prove­
nant d’atonie, relâchement avec glaires : donne en poudre 
à lïx grains tous les matins mêlé avec du miel , c efl 
une vraie panacée pour les hypocondriaques ; les maux 
de tête dépendant, comme cela eft fréquent, d’un relâ­
chement, d’une foibleffe d’eftomac, ont été guéris avec 
ce feul remede. Les (èmences font vantées par B ergius  
comme excellentes pour guérir les fievres intermittentes 
prolongées.

1 0 4 .  L E  P A I N - D E - P O U R C E A U .

C y c l a m e n . Lob. ic.
C y c l a m e n  E u r o p œ u m .  L. b - d r i a ,  i - g y n .

Fleur. Monopétale, en forme de roue ; le tube 
globuleux , deux fois plus grand que le calice; le 
limbe replié en-deflus , divifé en cinq parties , 
très-grand-, toute la corolle rougeâtre.

Fruit. Baie globulei.fe , uniloculaire, membra- 
neufe, s’ouvrant en cinq parties , renfermant des 
femences ovales , anguleufes , repofant fur un 
réceptacle ovale.

Feuilles. Radicales prefque rondes, cordiformes 
ou dentées, entieres; vertes en-deffus, rougeâtres 
en-deflous, portées par de longs pétioles.

Racine. Charnue , tubéreufe, quelquefois ronde, 
fouvent irréguliere, noire en dehors, blanche dans 
l ’intérieur, garnie de fibres très-menues.

Port. La tige , ou hampe , part de la racine, 
roulée en fpirale , ne portant qu’une fleur à fon

1 4 8  I n f u n d i b u l i f o r m e  s.



fôiiimet y droite pendant que lâ  fleur fubfifte , "  
courbée lorfque le fruit eft forme ;  les racines C l . 
gardées dans la chambre , poufl'ent des feuilles &  Sect* 
des fleurs fans eau ni foins.

Lieu. Les bois &  les montagnes froides , en 
Dauphiné. 1/L.

Propriétés. La racine fraîche eft fans odeur, mu- 
cilagineufe , cauftique , âcre , amere ; elle eft en­
core réfolutive , errhine, vermifuge , fortement 
purgative &  apéritive.

Ufages. On n’emploie que la racine ; on purge 
par fon moyen les gens d’une forte conftitution , 
à la dofe de 3 j en poudre , ou avec § fi de fon 
extrait. L’on ne confcille pas fon ufage pour l’in­
térieur ; on en peut donner à l’animal jufqu’à ^ j 
en poudre.

On en extrait une poudre, on en fait des dé- 
coétions , un onguent fon fuc pilé eft antifquir- 
reux 8c antifcrophuleux ; fon onguent appliqué 
fur le ventre , eft purgatif &  diurétique ; fur l ’efv 
tomac , il fait vomir.

O b s e r v a t i o n s  Si on fait long-temps bouillir dans 
l’eau la racine d’Arthanita , elle ne laiffe qu’une fécule 
fade fans âcreté ; n on la garde plufieurs années, elle 
devient peu âcre ; ainfi , pour préparer le fameux 
onguent d’Arthanita , il faut avoir des racines fraîches ; 
on prétend qu’appliqué fur le ventre , il purge ; nous 
l’avons fait appliquer plufieurs fois fans avoir obtenu 
aucune évacuation.

En ménageant les dbfès, la racine gardée un an dans 
un lieu fcc , & pulvérifée, en ne prefcrivant que dix 
grains en poudre , triturée avec de la gomme & réduite 
en pilules, purge rrès-bien fans tranchée. C’eft un de 
ces médicamens précieux que la pratique des Médecins 
anodins a chafle des boutiques , qui offre cependant da 
grandes refTources dans les maladies chroniques.

Le Cyclamen eft cultivé dans les jardins ; il offre,
K iij
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jgMnæaama plugeùrs variétés relativement au contour des feüillei 
C l . It. plus ou m oins alongées, plus ou moins entieres, & rela-- 

'Sect. VII. tivement à la fleur pourpre , rofè, blanche, fîmple ou 
pleine.

1 0 4 * .  L A  M O S C A T E L I N E

à feuilles de Fumeterre bulbeufe.

M o s chatelina fo l i i s  fum once bulbofce. T . 
Adoxa mofcha.tdi.na.  L . 8-dria 3 4 -gyn .

Fleur. Calice à trois folioles ; corolle en rofette, 
à cinq fegmens; dix étamines; germe inférieur.
■ Fruit. Baie à cinq loges , collée avec le calice, 
à cinq femences.

Feuilles. Compofées deux ou trois fois, ternées, 
à folioles incifées, tendres, d’un vert de mer.

Racine. Diaphane, dentée.
Port. Tige fîmple , de trois à quatre pouces ,  

portant à fon fommet cinq fleurs feffiles, verdâ­
tres , formant une petite tête à quatre pans ; la 
fleur terminais n’a que huit étamines, deux feuillets 
au calice , quatre fegmens à la corolle ; deux feuilles 
fur la tige , oppofées.

Lieu. Dans les bois en Dauphiné, plus commune 
en Lithuanie.

Propriétés. Renfermée quelqué temps dans une 
boîte , elle répand une odeur de müfc très-agréable ; 
fî 011 la cueille le matin &  qu’on la tienne un 
moment dans la main, elle lailfe la même odeur; 
les chevres mangent cette plante , les moutons 
n’en veulent point. Pourquoi ne l’a-t-on pas 
eflayée intérieurement dans les maladies nerveufes.

Haller obferve avec raifon que le nombre des 
étamines <Sc des fegmens de la corolle n efl; point

î ^ o  I n  f u n d i b  u  l i f o r m e s .



confiant ; nous avons auffi trouvé des individus — ' 
qui n’offroient aux fleurs du cube que huit éta- C l . II. 
mines. Souvent la -fleur terminale &  les feuilles S£CT* 
de la tige manquent -, celles de la racine fe fechent 
promptement &  difparoident. Il eft rare de trouver 
plus de deux baies terminant la tige. Relativement 
aux plantes Européennes, ce genre eft un des plus 
failians ; la Mofcateline eft pour ainfi dire ifolée , 
fans famille ; on ne trouve dans nos climats aucune 
efpece qui lui reffemble par les parties de la fruc­
tification ; elle n’a de l’analogie que par les feuilles 
avec une efpece de Fumeterre ; auflï le nom com­
paratif de Tournefort eft - il vraiment caradte- 
riftique.

I n f u n d i b u l i f o r m e s .  i 5 î

S E C T I O N  V I I  L
Des Herbes à fleu r monopétale & en rofette s 

dont le calice devient le fru it.

I 0 5 .  L A  P I M P R E N E L L E .

P i m p i n e l l a  fanguiforba major. I. R . H» 
S a n g U i s o r b a  ojfcinalis. L . 4-dria, i-gynia*

F l E U R . Monopétale, en rofette, fans tube , 
plane , divifée en quatre parties obtuies , très- 
petite , rougeâtre, portée fur l’ovaire •, calice de 
deux feuillets courts &  inférieurs à l’ovaire, ftyle 
{Impie.

Fruit. Capfule petite , à deux loges, quadraa- 
gulaire j femences ovales, menues.

K  i'i



I ÿ 2 I n f u n d i b u l i f o r m e s .
“ ........1 ' Feuilles. Pétiolées , embraflant la tige , ailées ,

C l . II. à onze ou treize fo lio les pétiolées , cordiform es ,  
Sect. VIII. o v a le s , lïm p le s , entieres, dentelées.

Racine. Rameufe , longue , grcle, cylindrique.
Port. Les tiges de la hauteur de trois pieds » 

peu rameufes , rougeâtres, cylindriques, angu- 
leufes, fans poils , garnies de feuilles dans toute 
leur longueur; les fleurs naillent au fommet des 
tiges , ramaflees en épis ovales , arrondis ; les 
feuilles alternes , les pétioles fouvent garnis de 
ftipules ovales 8c dentelées.

Lieu. Les terrains fecs. Lyonnoife.
Propriétés. La tige a un goût d’herbe falé ; 

elle eft déterfive, vulnéraire, apéritive.
Ufages. On fe fert de cette plante en décoc­

tion , en infufion ; la plante pilée s’applique fur 
les plaies récentes ; fa poudre feche arrête les 
progrès des ulcérés chancreux.

O b s e r v a t i o n s .  On ne peut féparer de la Pimprenellé 
le Poterium  fanguiforba  de Linné , la petite Pimpre-̂  
nelle qui n’en différé que par la tige plus baffe, un peu 
anguleulè ; les feuilles de dix-fèpt feuillets , le calice de 
quatre pieces , les ftyles à ftigmates bleus ou rouges, 
plumeux, en pinceau. Elle diffère aufli par lès fleurs, 
les unes hermaphrodites, d’autres mâles, d’autres femelles; 
on compte dans les mâles trente ou cinquante étamines ; 
les fleurs, de vertes deviennent rouges. Le fruit eft une 
baie un peu lèche. Le nombre des feuillets du calice 
Varie de deux à quatre.

Ces deux efpeces offrent plulîeurs variétés ; les feuilles 
en (ont liffes , ou un peu velues , de même que les 
tiges.

La grande Pimprenelle eft plus aftringente que la petite 
dont elle n’a pas le parfum; lès tiges Ibnt dures & dé­
placent aux beftiaux. La décoftion a paffé pour excellente 
dans les hémorragies , vertu tout au moins douteulè ; 
fi l’hémorragie eft peu confidérable , elle celle d’elle- 
même j fi elle efl forte, il faut longer à des moyens



plus aétifs. La féconde efpece répand une odeur agréable ; i 
on mange la petite Pimprenelle en falade avec d’autres jj 
herbes, dont ellereleve le goût. Son lue eft recommandé S e c t .  YHI. 
avec raifôn dans les dyffenteries (ans fievre, dans les 
diarrhées caulees par atonie, relâchement. Dans ces cas , 
l’obftrvation lui eft favorable; on ordonne la poudre ou 
î ’infufion dans les foiblefles d’eftomac; les maux de tête 
dépendant d’un relâchement de ce vifeere. On la cultive 
beaucoup en grand pour la nourriture des beftiaux , ce 
qui leur fournit un excellent pâturage même en hiver ,
Vu qu’elle ne craint pas la gelée.

Ï N F U  N D I  B U L I F O R M E  S. I <;$



D es H e rb e s  e t  S o u s -A r b r is s e a u x  , à fleur monopétale, anomale ou irré- guliere , nommée perfonnée ou fleu r en 
mafque.

N.a Leurs femences font renfermées dans une cap fu ie .

SECTION PREMIERE.
Des Herbes à fleu r monopétale , irrégu­

lière , en form e de cornet , d’oreille ou 
de capuchon , dont les fru its fon t atta­
chés au bas du piflil.

106. LE pied-de-veau:
A r u m  vulgare. c . B. P.
A r u m  maculatum. L. gynand. polyand.

F  L E U R . Monopétale , irréguliere , en forme 
d’oreille d’âne ou de lievre. Cette forte de co­
rolle n’eft, à proprement parler, qu’un calice blanc, 
droit , de l’efpece des fpathes , intérieurement 
coloré. La vraie fleur eft un chaton qui efl en partie 
caché dans le fpathe ; étamines très-nombreufes 9



P  E R S O N N É E S. 1 J f
pofées fur la partie moyenne du chaton , corn- 
pofées d’antheres feflîles , tétragones ; la partie Cl. m. 
inférieure du chaton eft occupée par les germes; Skct.^ 
fon fommet nu , en maflue , cylindrique, coloré 
en rouge,, fe flétrit de bonne heure.

Fruit. Baies rouges, fphériques, rondes , molles, 
fucculentes, uniloeulairés, difpoféefc en gtappes ,  
remplies d’une ou deux femences arrondies, dures, 
dont l’enveloppe eft en réfeaux.

Feuilles. Longues de neuf à dix pouces, trian­
gulaires , en forme de fleche, entieres , luifântes, 
veinées, Souvent tachetées : la préfence ou l’ab- 
fence des taches forment les variétés dé la même 
efpece.

Racine. Tubéreufe, charnue, arrondie, rem­
plie d’un fuc laiteux.'

Port. La tige part de la racine, s’éleve d’une 
coudée, cylindrique, cannelée , portant à fon fom­
met une feule fleur ; les feuilles font radicales , 
embraflant la tige comme une gaîne.

Lieu. Les endroits aquatiques , les haies , au 
bord des chemins. Lyonnoife. D/L

Propriétés. Toute la plante eft d’une faveur 
âcre , &  brûle la langue ; îa racine eft échauffante, 
inclfîve , déterfive &  corrofive , lorfqu’elle eft 
fraîche.

Ufages. On fe fert fur-tout de la racine qui fe 
donne, à l’homme, fraîche ou feche intérieurement 
depuis jufqu’à 3 ; bouillie &  mêlée avec 
du miel, elle eft antiafthmatique à la dofe de 3  j ; 
au cheval on la donne, avec du miel à § j. Les 
feuilles infufées dans du vin , &  les racines macé­
rées dans du vinaigre , font antifeorbutiques.

O b s e r v a t i o n s .  Si on goûte la racine de Gouet 
récente , elle laifle fur la langue une fênfation opiniâtre 
de chaleur & d’acrimonie, qui pique & irrite une foule 
de papilles diflindes; l’huile feule peut foulager.



Cette racine n’a point d’odeur; deffcchce & long-tempS 
£ l jjj gardée, elle perd ablolument Ion âcreté ; fi on la fait 

S e c t .  i. long-temps boui'lir, on la lui enleve prefque entièrement;
elle contient, récente , un fuc laiteux qui eft feul âcre ; on 
peut en extraire un amidon analogue à la gelee animale , 
& très-nutritif. Les pilules d’Arum mele avec la 
gomme Adragante , font excellentes dans la chlorofê , 
la cachexie , l’afthme pituiteux , les langueurs d’eftomac 
avec atonie, glaires, les maux de tête périodiques de- 
pendans du même vice de l’eftomac, dans les fievres inter­
mittentes & autres maladies qui reconnoiflent pour prin­
cipe l’atonie des fibres ; nous l’avons fouvent ordonne 
dans toutes ces maladies , avec le plus grand fiicces. 
SI on applique des tranches de la racine fiir la peau 
des perfonnes délicates, des enfans , des jeunes femmes, 
elles la phlogofènt & excitent des veffies. Auflî les 
feuilles pilées & ces tranches des racines peuvent fournir 
un excellent rubéfiant, applicable dans les fievres ma­
lignes, petite vérole , lorftju’il faut ranimer les forces 
& ramener vers la peau le courant d’olcillation.

1 0 7 .  L A  S E R P E N T A I R E .

D r a c u n c u l u s  p o ly p h y l lu s .  c . b . p. 
A r u m  d r a c u n c u lu s . L. g y n a n d .  p o l y a n d .

Fleur. Les mêmes caraéteres que la précédente, 
mais la corolle beaucoup plus grande, d’un pourpre 
noirâtre en dedans ; le chaton eft pointu ôc 
rougeâtre à Ton fommet.

Fruit. Comme dans la précédente.
Feuilles. Divifées en cinq ou fix fegmens & 

même davantage, chaque foliole foutenue par des 
efpeces de pétioles qui fe réunifient en un feul ; 
les folioles étroites, lancéolées, entieres, luifantes.

Racine. Prefque fphérique , bu lbeufe, avec des 
fibres cap illa ires , enterrée profondément.

1 5 6  P e r s o n n é e s .



Port. Une feule tige, ou plutôt une hampe 
droite, haute de deux ou trois pieds, cylindrique, 
lifle, marbrée, imitant la peau de ferpent, d’où 
lui vient fon nom ; l’odeur de la fleur efl: défa- 
gréable.

Lieu. Les Provinces méridionales de France.
Propriétés. Les feuilles Sc les racines de cette 

plante ont les mêmes vertus que celle du Pied- 
de-veau , la Serpentaire eft plus douce.

l/fages. La racine deflechée &  réduite en pou­
dre, fe donne à l’homme depuis 3 j jufqu’à 5ij. 
Plus les feuilles &  les racines font fraîches, plus 
elles font antiputrides. Appliquées extérieurement, 
elles font utiles contre les morfures des bêtes 
venimeufes ; le fruit eft plus puiflant que les 
feuilles &  les racines -, on en donne la poudre 
aux animaux à la dofe de ^ j.

O b s e r v a t i o n s .  Ces plantes appartiennent à une 
famille naturelle dont nous pofiedons en Europe très-peu 
d’efpeces ; ce font les Poivrées, les P.ipiritœ  de Linné. 
Il faut encore connoître de cette curieufe famille, quelques 
efpeces d’Europe.

j . Q UArifarüm  Latifolium majus Tourn. U A rum  
arifarum de Linné, le Pied-de-veau courbe, dont les 
feuilles font en cœur , oblongues, le fpathe & le chaton 
courbés.

Le fpathe Ce rabat en avant, terminé en pointe comme 
un capuchon ; fon ouverture en-deffous eft ovale , fa bafè 
eft un tube large, fà tige ou hampe s’éleve au plus de 
deux ou trois pouces. On le trouve dans nos Provinces 
méridionales.

z.° Le Calle des marais, Calla. p a lu fin s  L. D racun- 
culus p a lu jlris  radice arundinacea C. B., forme un 
genre qui fo reconnoît aifément par fon fpathe aplati , 
ovale, terminé par une pointe, vert en dehors, blanc 
en dedans; par fon chaxon court, chargé dans toute fà 
longueur de fleurs hermaphrodites, ou mâles & femelles. 
.Les hampes Si les feuilles uaiffent, par touffes, des nœuds

P e r s o n n e  e s . 1 5 7

C l .  III. 
s e c t .  r.



des racines traçantes dans la vafê. Les étamines entoiitenî! 
les germes, leur nombre varie , les baies (ont rouges. 
On la trouve en Aiface ; elle eft commune dans les 
marais de Lithuanie. Ses feuilles fcnt tres-acres.

1 ^ 8  P e r s o n n e s  s.

S E C T I O N  I L

Des Herbes à fleu r monopétale , irrégu­
lière , terminée en languette , & dont le 
calice devient le fru it.

10 B .  l ’ a r i s t o l o c h e  r o n d e .

A r i s t o l o c h i a  r o tu n d a  ,  f l o r e  e x  p u r ­

p u r a  n ig r o .  C. B. P. 
A r i s t o l o c h i a  r o tu n d a . L . g y n a n d .  6 -d r ia .

F l e u r . Monopétale , irréguliere, globuleuse 
à fa bafe , tubulée ; le tube hexagone , alongé , 
cylindrique, termine en forme de langue arrondie 
à fon extrémité. Six étamines'portées fur le ftyle 
un peu aû-deffous du ftigmate ; ces étamines n’ont 
point de filamens -, on ne trouve point de calice.

Fruit. Capfule membraneufe, ovale,cylindrique, 
à lix angles , divifée en lix loges ; les femences 
aplaties , entaffées.

Feuilles. Cordiformes, prefque feffiles &  obtufes. 
Racine. Arrondie , noueufe , à écorce ferru- 

gineufe, cendrée , tubéreufe, accompagnée de ra­
dicules fibreufes, rampantes , ftoloniferes.  ̂

Port. La tige toible, ordinairement articulee ,
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anguleufe, ftriée , tortueufe, prefque rampante i — m—  
les fleurs d’un pourpre foncé, la levre de la ço- cl. m. 
rolle courbée; folitaires , droites; les feuilles S e c t .H ,  
quelquefois échancrées.

Lieu. L ’Italie, l’Efpagne. ^
Propriétés. La faveur de la racine efl: âcre &  

amère; fon odeur efl: forte quand elle efl fraîche ; 
elle efl: fpécialement emménagogue , céphalique, 
apéritive, réfolutive, très-déterfive.

Ufages. On fe fert fréquemment de la racine, 
très-rarement de la femence ; on tire de la racine 
un extrait peu ufîté, une poudre; on en fait des 
décodions &  des teintures.

On donne l’extrait aux hommes à 3 j , &  aux 
chevaux a § j ; on en donne la poudre aux mêmes 
dofes.

O b s e r v a t i o n s .  Toutes les Ariftoloches, même notre 
Clématite, cachent un principe médicamenteux, très- 
pénétrant, répandant une odeur forte, d’une laveur vive, 
amere , aromatique, qui laifîe une longue impreffion fur 
la langue ; 1 infufîon des racines edulcorée avec du miel , 
efl un remede énergique qui augmente le flux des urines ,  
détermine plus abondamment les menflrues. On en donne 
aufli la poudre dans du vin. Ce remede a réuffi dans les 
pales couleurs , la bouffiîïure, les fîevres intermittentes » 
l’afthme humide, l’anorexie dépendante d’une atonie avec 
glaires : c’eft un précieux adjuvant dans la paralyfie , la 
goutte fereine ; appliqué extérieurement, il déterge les 
ulcérés lordides. Toutes lès propriétés lont afltirées par 
des ob 1er valions Ipéciales ; aufli doit-on être lùrpris 
qu une plante aufîi energique lôit prelque abandonnée ?
Nous nous fommes toujours lèrvis de la racine d’Arifto- 
loche Clématite , d’après notre principe que l’on doit 
préférer les plantes indigenes , lorfqu’elles offrent les 
wemes principes médicamenteux que les exotiques.
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cl.îii. I O n l ’ A R I S T O L O C H E  L O N G U E .oect, il* y

A r i s t o l o c h i a  longa vera . c.  B. P. 
A r i s t o l o c h i a  longa . l .  g y n a n d . 6 -d ria .

Fleur. 7 Comme dans la précédente ; la couleur 
Fruit, i  de la languette moins foncée que dans 

la précédente.
Feuilles. Cordiformes, très-entieres &  légère­

ment obtufes , foutenues par de longs pétioles , 
en quoi cette Ariftoloche différé de la premiere.

Racine. Comme dans la précédente, mais plus 
longue, cylindrique, à écorce lillonnée, cendrée. 

Port. Comme la précédente.
Lieu. Le Languedoc, les pays chauds. 
Propriétés. Les mêmes vertus que la précédente, 

plus foibles.
Ufages. On l’emploie en poudre &  en décoc­

tion comme la précédente.

n o .  l ’a r i s t o l o c h e  clématite.

A r i s t o l o c h i a  c lem atitis  erecla. c. b . p . 
A r i s t o l o c h i a  clem atitis .  l .  gyn an d . 

6 -dria .

'Fruit }  Comme dans la précédente.
Feuilles. Pétiolées, cordiformes.
Racine. Plus petite , cylindrique , tubéreufe 

comme les précédentes.
Port. La tige eft cannelée, très-fimple , droite;

les
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les fleurs d’un blanc jaunâtre , font axillaires, 
raflemblées. c*.. III

Lieu. Dans les haies, les vignes. Lyonnoife. S e c t  

Propriétés. Cette plante efl: acre , aniere, aro­
matique, déterlîve , vulnéraire , emménagogue 3 
foibîe émétique.

Ufages. De la racine on tire une poudre qui 
fe donne depuis 9 j jufqu’à 5 j pour l’homme ,
&  5 fi pour les chevaux ; on en fait des décoc­
tions, un extrait; on fait des infulîons des feuilles 
&  des fommités.

i  I I .  L  A R I S T O L O C H E  P E T I T E .

A r i s t o l o c h i a  clematitis ferpens. c .  B . P . 
A r i s t o l o c h i a  Boctica. L .  gyn. 6-dria.

Fleur• r~* » i r t j
Fruit ) '^ornme dans la prccedente.
Feuilles. Cordirormes, terminées en pointes , 

attachées à un long pétiole ; flipules ovales, rhom­
boïdes , terminées par une pointe.

Racine. Longue, ténue.
Port. Les figes ferpentantes, quelquefois ra- 

meufes, grimpent fur les plantes &  fur les arbres 
voifins : les péduncules fouvent trois à trois , pius 
longs que les pétioles.

Lieu. L’Elpagne, l’ifle de Crete. ^
1  roprietes. *) ^  .
Ufages 3 Comme les precedentes.

O b s e r v a t i o n s .  On trouve en Languedoc & en Suifie 
une autre efpece , l’Ariiioloche pifioioche , Arifiolochia 
pijlolochia , dont les feuilles font petites, en cœur , 
crenelées, pétiolées , & offrent en-deflous un réfèau.

Les fleurs folitaires, droites ; les racines en faifceaux.
Tome II. L



i6 x  P e r s o n n e e s *

Cl. III. -------- -—----- —----------------------------------------------- *
Sect, III,

S E C T I O N  I I I .

D e s  H erbes à f le u r  i r r ig u lie r e ,  en tuyau  
ou vert p a r  les d eu x  b o u ts ,  &  dont lc 

p i f l i l  d evien t le f r u i t .

1 1 2 . L A  D I G I T A L E .

D i g i t a l i s  p u rp u rea . J. B,
D i g i t a l i  s p u rp u rea . L. d id y n . a n g io fp .

F l EU R. Monopétale, irréguliere, campanu- 
lce -, le tube large , renflé en dehors ; le limbe 
court, découpé en quatre parties, dont la fupé- 
rieure & l’inférieure imitent d'eux levres , la fu- 
périeure éntiere ; les folioles du calice ovales, 
inégales.

Fruit. Capfule arrondie, terminée en pointe , 
divifée en deux loges; les; fèmences menues, an» 
guleufes, prefque carrées.

Feuilles. Ovales, très-alongées, velues , fine­
ment dentées , aiguës ; les radicales portées par de 
longs pétioles.

Racine. Napiforme, avec des radicules latéra­
les, fibreufes.

Port. La tige eft haute d’une coudée au plus, 
anguleufe , velue , rougeâtre , creufe ; les fleurs 
grandes, pourpres , avec des taches blanches & 
des poils dans l’intérieur ; rangées fur un côté de 
1a tige , pendantes , portées par de • courts pé- 
duncules, à l’origine defquels on trouve des feuilles 
florales.



P e R S O N ' N Ê Ë S .

Lieu. Les montagnes du Lyonnois , la Pro~ 
vence. ç j "  C l .

Propriétés. Les feuilles de laDigitale font ameres Segt 
ainfi que les racines; les Heurs &  les feuilles font 
vulnéraires, émétiques, antiulcéreufes.

Ufages. On ne fe fert plus de cette plante , 
quoiqu’on prétende en Italie s qu’elle guériife 
toutes les plaies.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  trouvons encore dans nos Pro­
vinces, en Dauphiné, & plus communément en Lithuanie, 
la Digitale jaune à grandes fleurs , Dïgïtalis ambigua L . , 
Digitalis lutea mdgno flore Tourn. Ses fleurs très^ 
grandes, font jaunes , avec des taches dans l’intérieur, 
orangées ; les folioles du calice lancéolées ; les fegmens 
de la corolle au nombre de cinq ; les feuilles élancées ,  
velues , finement dentées. Linné l ’avoit d'abord confondue 
comme variété avec la petite Digitale jaune, Digitalis 
lutta L. , Digitalis minor luteo parvo flore T . qui 
en effet n’en différé que par fès fleurs plus petites, fans 
taches, & par fès feuilles plifs étroites, qui font à peine 
velues.

Je  n’ai point trouvé cette derniere en Lithuanie; elle 
efl affez commune près de Lyon , fur les collines quî 
bordent la Saône, vis-à-vis Fontaine.

Ces trois Digitales qui fè réffemblent beaucoup par le 
port , offrent des racines ameres, nauféeufès, qui en 
poudre font vomir, & purgent à la dolè de deux gros.
La décoélion a les mêmes propriétés. On a loué cette 
plante pour guérir les tumeurs fcrofuleufès ; il faut dans 
ce cas, laver les tumeurs & les ulcérés avec le fuc des 
feuilles , & donner la poudre des racines, à un gros» 
Quelques obfèrvations confirment cette propriété.

Il efl: bon d’avertir que ces plantes appartenant à üné 
famille naturelle, dont le plus grand nombre d’efpeces 
eft vénéneux, il faut être très-circonfpeét dans l’emploî 
des Digitales. Quelques faits nous aurorifènt à croira 
que l’on pourroit étendre leur ufàge au rachîtis  ̂ aux 
dartres , aux raches , & aux maladies vénériennes , 
comme médicamens adjuvans*



I I I * .  L A  B I G N O N E  

ou  Jafmin de Virginie.
B i g n o n i a  A m erica n a  f r a x u i i f o l io  ,  f lo r e  

am plo phœ niceo. T .
B i g n o n i a  rad ican s. L . d ïd y n . ang.

Fleur. Calice eampaniforme, à cinq fégmcns 
inégaux, peu profonds; corolle eampaniforme, 
à tuyau court, à gorge ventrue, renflée, comme 
labiée, à cinq fegmens échancrés.

Fruit. Longue fllique , à deu'x loges , contenant 
plufîeurs femences , membraneufes , ailées de 
chaque côté.

Feuïtles. A ilées, à folioles découpées.
Port. La tige jette çà &  là des radicules qui 

naiflent des nœuds ; les fleurs font très-grandes, 
d’un beau rouge foncé.

Lieu. .Originaire d’Amérique , généralement 
cultivée dans nos jardins. Cet arbrifleau fait l’or- 
nement des berceaux ; fa tige flexible fe plie à la 
volonté du Jardinier. .
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1 1 3 .  L A  G R A T I O L E ,

Herbe au pauvre homme.
D i g i t a l i s  minirna , Gratiola dicta. Mor«

H ift.
G r a t i o l a  officinaiis. L. z -d r ia ,  i-gyn.

Fleur. Monopétale, irréguliere, tubulée, avec 
des levres; la levre fupérieure en cœur, relevée; 
l ’inférieure divifée en trois parties : calice de fept 
feuillets , dont le's deux extérieurs très-écartés ; 
quatre  jétamines ,  dont deux fans antheres.

Fruit. Capfule arrondie , terminée en pointe , 
partagée en deux loges; les femences menues &  
rouffatres. r v

Feuilles. Lancéolées, arrondies, dentees a leur 
fommet en maniéré de feie, M e s , veinées, em- 
braflant la tige, feffîles.

Racine. Rampante, horizontale, noueufe, avec 
des fibres perpendiculaires.

Port. Les tiges.de la hauteur d’un pied, droites, 
noueufes, cannelées ; les fleurs axillaires &  foli- 
tair.es , les fegmens de la corolle pourpres, la 
gorge jaune, le tuyau blanchâtre ou verdâtre ; ' 
les feuilles oppofées deux à deux.

Lieu. Les prés humides.
Propriétés. Les feuilles font ameres, inodores, 

hydragogues , émétiques , fortement purgatives 
vermifuges.

Ufages. Fréquent chez le peuple ; plante trop 
peu employée en Médecine; pour l’homme On la 
donne fraîche, macérée dans du vin ou de l’eau, 
à la dofe de 5 iij ; &  feche, à la dofe de 3 j ;  
elle efl plus douce bouillie dans îb 6 de lait..

L u i
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On en tire un extrait fait avec du vin, que l ’on 
donne jufqu a 3 fi. Les feuilles fraîches pilées &  
appliquées fur les plaies, font vulnéraires &  aftrin- 
gentes.

On en fait des infufîons pour les chevaux, à la 
dofe  ̂ de poign. ij. dans ib j d’eau , ou de même 
macérée dans du vin.

O b s e r v a t i o n s .  Cette plante précieufë, affez. com­
mune dans nos Provinces du Lyonnois, eft aufïi fpontanée 
€n Lithuanie près de Grodno ; dans ce pays le tube de 
la corolle eft verdâtre, & la gorge rofè ou jaunâtre.

L a  Gratiole mâchée, laifle fur la langue une amertume 
durable ; defTéchée elle eft moins amere , mais ne perd 
pas pour cela Ces vertus; donnée en poudre à dix grains, 
c eft un purgatif fur , qui eft très-utile pour combattre 
les fievres intermittentes automnales ; l’extrait fait ra­
rement vom ir, c’eft un purgatif afTez, doux. On peut 
tirer un grand avantage de la poudre de Gratiole dans 
ïa cachexie qui ne reconnoit que l’atonie des fibres , dans 
la melancolie , dans les afFeétions vermineufêsavec pituite, 
dans les langueurs d’ellomac avec atonie, relâchement. 
Nous l ’avons plufîeurs fois preferite dans tous ces cas, 
avec avantage. Nous n’ignorons pas que ce remede à 
haute dofe peut occaiionner l ’inflammation de l’eftomac , 
comme nous l ’avons obfêrvé fur un fujet qui avoit fait 
bouillir un paquet entier de Gratiole dans du vin. Mais 
cette énergie eft propre à tous nos médicamens draftiques. 
Ncus melons la poudre de Gratiole avec un mucilage; 
nous ordonnons rarement plus de vingt grains. Cette 
plante eft très-nuifîble dans les prairies ; les chevaux qui 
en mangent, maigriffent fenfiblement.
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1 1 4 .  L A  G R A N D E  S C R O F U L A I R E .

S c R O P H U L A R I A  n o d o fa  fœ t ïd a . C . B . P . 
S c r o p h u l a r i a  n o d o fa . L . d id y n . a jig io fp .

Fkur. Calice à cinq fegmens inégaux ; corolle 
monopétale , irréguliere , reiiverfee , a tuyau 
arrondi, grand, enflé j le limbe divife en cinq 
parties, les découpures d’en haut grandes &  droites, 
les deux latérales larges, l’inférieure recourbee ", 
elle imite en quelque forte deux ievres.

Fruit. Capfule arrondie, terminee en pointe , 
à deux loges, s’ouvrant en deux battans ; les ie- 
mences petites &  brunes, attachées à u n  placenta 
pentagone.

Feuilles. Cordiformes, à trois nervures, fouvent 
tronquées à la bafe, pointues, lancéolées.

Racine. Noueufe , ferpentante , grofle.
Port. Les tiges de la hauteur de deux pieds, 

fortes , carrées , creufes , divifées en rameaux 
ailés ; les fleurs au fommet des rameaux , en forme 
de grappes ; les feuilles oppofées.

Lieu. Les endroits ombrageux , humides. Lyon- 
noife, Lithuanienne. ^

Propriétés. Cette plante a une odeur puante , 
ingrate , arriére ; elle eft refolutive, cmolliente ,
carminative.

Ufages. L’on fe fert des racines, des feuilles. 
&  des femences , foit intérieurement , foit exté­
rieurement ; la racine fe donne a 1 homme , en 
poudre , à la dofe de 5 H elle eft antihémorroïdale ; 
ja femence à égale dofe eft vermifuge ; les feuilles 
récentes broyées &  appliquées en cataplafme , 
font antifcrofuleufes ; le fuc de la plante eft and-

L  ïy



ulcéreux ; on prépare un onguent avec les racines 
Cl.III. contre la  g a le ; on en donne la  poudre aux ani- 

Sect.III. m a u x , à la  dofe de §  j.

O b s e r v a t i o n s .  La racine fraîche efl amere , fétide, 
âcre ; ion odeur & là faveur s’affoiblifTent beaucoup par 
la deffiçation. Nous avons fbuvent ordonné la poudre &  
la décoction des feuilles &  des racines, dans les écrouelles ;  
plufieurs fùjets ont eu l ’eftomac foulevé ; quelques-uns 
ont vomi ; peu ont été vraiment guéris. Nous avons cru 
entrevoir qu’après l’ufâge de ce remede , les chairs des 
ulcérés fcrofuieux étoient plus vermeilles , que les 
malades fùoient plus facilement. Les chevres feules 
mangent la Scrofulaire ; les abeilles l ’ainîent beaucoup. 
Si on fait laver les vieux ulcérés avec la décoâion des 
feuilles, ils deviennent évidemment moins fanieux.

1 1 5 .  L A  s c r o f u l a i r e  a q u a t iq u e

ou Bétoine d’eau. Herbe du fiege. 
S c r o P H U L A R I A  ciquatica major. C. B .P .  
S c R O P H U L A R i A  aquatica.L . didyn.angiofp .

Fleur. Comme dans la précédente , plus large , 
de couleur ferrugineufe, rougeâtre.

Fruit. Comme dans la précédente.
Feuilles. Ovales, lancéolées,à pétioles courants 

fur la tige , aflez femblables â celles de la  précé­
dente, plus émoulfées à leur fommet.

Racine. GrofTe , fibreufe, blanche.
Fort. La tige de quatre à fix pieds, quadrangu- 

laire, â quatre ailes ou membranes Taillantes qui 
courent fur les angles. Les fleurs difpofées en 
grappes au haut des tiges.

Lieu. Les lieux aquatiques, Lyonnoife, Lithua­
nienne. O*
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Propriétés. Elle a une odeur moins fctide que______
la premiere; les feuilles font carminatives &r ont Cl . iiI. 
les mêmes vertus , mais dans un moindre degré S e c t .  ni­
que la précédente ; elles font un excellent vul­
néraire.

UJages. L’on n’emploie que les feuilles, &  le 
plus fouvent pour l’extérieur, comme en forme 
de fternutatoire.

O b s e r v a t i o n s .  On a prétendu corriger Fodeur abo­
minable du Séné en le failànt infufèr dans une décoétion 
des feuilles de Scrofulaire ; mais on a remarqué que de 
telles médecines fatiguoient les malades en caufant des 
naufées ; nous l’avons fouvent ordonné fins appercevoir 
ce phénomene , & nous avons trouvé qu’effeétivement 
cette décoftion diminuoit très-bien i ’odeur & la faveur 
du Séné. Quoique nous avouons avec M . de Haller ,
«|ue les Scrofulaires font fùfpeétes & un peu vénéneufês, 
nous ne les croyons pas moins utiles dans la Pratique; 
on devroit eflàyer ce qu’elles peuvent dans la phthifîe ,
&  autres ulcérations internes. Quelques faits bien türs 
nous ont fait entrevoir leur énergie dans ces maladies.

*Une autre efpece très-commune dans nos Provinces, 
c’ eft la Scrofulaire canine , Scrophularia canina , dont 
la tige d’un pied &  demi , forme un panicule avec fe s 
fleurs, & dont les feuilles font ailées , à feuillets afTez 
larges , lobées.

Les fègmens du calice font argentés. Son odeur efl 
fétide, les feuilles âcres & ameres elle efl congénere 
en vertu des précédentes#
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Cl. III. 
Sect. IV.

S E C T I O N  I V .

Des Herbes à fleu r monopétale, irréguliere > 
tubulée, perjonnée , cefl-d-dire, terminee 
par un mufle à deux mâchoires.

I I  6 .  L E  M U F L E  - D E  - V E A U .

A N T H I R R 1N U M  v id g a re . J .  B. 
A n t h i r r i n u m  majus. L . d u ly n . a n g 'io fp .

F l E U R . Monopétale, perfonnée, tubulée; le 
tube oblong , renflé ; le limbe divifé en deux 
levres, la fupérieure fendue en deux , 1 inférieure 
en trois ; un nedtar au bas de la corolle, ou ren­
flement peu fen ;ble ; la couleur varie en pourpre 
&  blanc : le calice à fegmens arrondis.

Fruit. Capfule comme cylindrique , imitant aflez 
bien la tcte d’un veau, partagée en deux loges ; 
les femences menues , anguleufes, noires. 

Feuilles. Entières, lancéolées, pétiolées.
Racine. Fufforme avec des rameaux latéraux. 
Port. La tige s’éleve depuis un jufqu’à deux pieds, 

droite, rameufe ; les fleurs au haut de la tige , 
en épis ; les feuilles alternes.

Lieu. Les vieux murs, les terres incultes. Lyon- 
noife. ç f

Propriétés. L ’herbe efl: vulnéraire.
UJages. On s’en fert en décoétion.

O b s e r v a t i o n s .  Depuis qu’on s’eft afluré que la nature 
guérit feule toutes les plaies} le nombre des vulnéraires



a beaucoup diminué; on peut croire que la vertu du<_____
Mutte-de-veau eft déduite, comme tant d’autres, du C l . I I I .  
mauvais raifônnement, p o fl hoc, ergo propter hoc. Tel S e c t . IV» 
malade a été guéri après tel remede, donc ce remede a 
été utile. Le plus fbuvent la nature a tout l’honneur de 
la guérifôn. Ainlî n’ayant rien à dire fur les vertus des 
Muflaudes, faifbns connoître les efpeces les plus com­
munes.

i.° UAnthirrinum  oruntium L . , le Muflier rubicond, 
l’Anthirrinum arvenfe majus T . , qui refTemble beaucoup 
au précédent, mais dontles feuilles du calice font étroites, 
plus longues que la corolle ; les fleurs feffiles, éparfès , 
axillaires; la corolle pourpre, plus petite ; la capfùle imite 
afiez bien , lorfqu’elle eft trouée après avoir laiffé échapper 
fès femences , la tête d’un finge ; la corolle a un 
éperon très-court. On croit cette efpece vénéneuïè : elle 
eft plus commune dans nos Provinces que dans celles du 
Nord.

z .°  L’Anthirrinum bellidifolium  L ., L in a ria  b e lli-  
difo lio  T, , le Muflier à feuilles de Pâquerette. Ses feuilles 
radicales en fpatules, dentées; celles de la tige (ouvent 
divifées en trois ou quatre découpures , très-étroites ; 
les fleurs prefque fêfliies , en épis ; les corolles relTerrées , 
grêles , très-petites , fans palais, à gorge ouverte, à 
éperon recourbé. Elle eft commune près de Lyon , aux 
Brotteaux.

3.0 L ’Anthirrinum cymbaLaria L ., Lir.ariahederaceo  
fo lio  glabro  , fe u  Cymbalaria vu lgaris  T . l e  Muflier à 
feuilles de Lierre. Sa tige eft lifte, rampante ; fès feuilles 
ftnt très-lillès , en cœur, à cinq lobes ; fès fleurs axillaires , 
à longs péduncules ; fà capfùle arrondie.

Elle fe trouve conftamment fur les murs , près de 
Lyon. Le fùc eft un peu amer. On le croit bon contre 
la gale.

4.0 L 'Anthirrinum elatlne L ., L in a ria  fegetumnummu- 
lariœ  fo lio  aurito & v illo fo , flore luteo & cczruleo T . , 
le Muflier auriculé. Ses tiges font couchées, velues ; fès 
feuilles font velues , en fer de lance , & oreillées ou 
anguleufès à leur bafè. Il reflemble beaucoup à la Velvote 
femelle.

Commun dans les terres à blés du Lyonnois.
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î«»e-=ma=. 5.0 L’Anthirrinum minus L ., L in aria  pum ila  vulga- 
Cl jjj_ cior arvm fis T . , le petit Muflier dont la tige eft très- 

S e c t .  iy. rameufe , diffufe , vifqueufè ; les feuilles lancéolées, 
obtufès , prefque toutes alternes , excepté les inférieures 
qui font oppolées.

Les fleurs axiliaires, rougeâtres , à éperons plus courts 
que la corolle.

Commune dans les champs de Lithuanie , près de 
Grodno, & dans ceux du Lyonnois.

6.° U  Anthirrinum arvenft L. , Lin aria  quadrifolia  
huea  T. , à tige lifle, droite; à fleurs en épis courts, 
jaunes ou bleues , avec un éperon blanc , petites, à calices 
velus, vifqueux ; à feuilles linaires , les inférieures en 
anneaux, quatre ou cinq.

Dans nos champs du Lyonnois , allez commune.
7.0 L ’Anthirrinum  pelifferianum  L ., Lin aria  anima 

purpureo violacea  , calcaribus longis , fo l i is  imis 
rotundioribus T. , le Muflier de Peîiflier. Les feuilles 
radicales ovales , fou vent en anneaux, de trois à quatre; 
celles de la tige alternes , linaires ; les fleurs en tête , 
ou corymbe , dont les éperons font plus longs que la 
corolle qui eft blanche , violette.

Dans nos champs ; la tige eft droite , les feuilles un 
peu éloignées.

8.° L 'Anthirrinum repens L., L in aria  flore a lb o , 
lineis purpureis flriato  Varl., le Muflier flrie, à feuilles 
linaires , très-rapprochées , les inférieures en anneaux , 
de quatre ; à fleurs en épis , lâches.

Dans nos champs ; la tige eft un peu couchee des fâ 
naiftance ; les fegmens du calice font delà longueur de la 
capfûle ; les corolles blanches, cendrées , ftriees , rayees 
de lignes bleues ou violettes, avec un éperon fort court; 
ces fleurs font fans odeur , ce qui diftingue principalement 
cette efpece de la Linaire de Montpellier , qui lui 
refiemble beaucoup, mais dont les fleurs font aromatiques.

S>.° U  Anthirrinum fupinum  L. , Lin aria  pum ila , 
fu p in a  lutea T. , à tige daTufê , à feuilles linaires, 
filiformes, quatre à quatre ; fleurs en épis, lâches,d’un 
jaune pâle , à éperon prefque drou , allez long & pointu.

Dans nos champs; la tige eft un peu couchée a fabafè; 
un des feuillets du calice eft plus long que les autres.
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1 1 7 . L A  L I N A I R E  Cl m
T . y  S e c t . IV,ou L m  ia u v a g e .  

L i n  a r i a  vulgaris lutea , flore majore.

c. B. P.
A n t h i r r i n u m  linaria. L . d id y n . angiofp.

Fleur. Monopétale , perfonnée ; les mêmes ca- 
raderes que la précédente , mais le nectar alongé 
en forme d’alêne.

Fruit. Capfule arrondie , à deux loges , per­
cée de deux trous à fon extrémité ; les femences 
plates , rondes , noires, feuilletées.

Feuilles. Lancéolées , linéaires , ferrées contre 
la tige, rapprochées , d’un vert glauque ou rou­
geâtre.

Racine. Blanche, dure, ligneufe , rampante , 
traçante.

Port. De la même racine s’élevent à la hauteur 
d’un pied plufieurs tiges cylindriques , bran- 
chues au fommet, où nailfent des fleurs en épi, 
foutenues par de courts péduncules axillaires , 
perpendiculaires ; la corolle longue d’un pouce , 
jaune, à palais orangé.

Lieu. Les terrains incultes. ^
Propriétés. LaLinaire a un goût d’herbe un peu 

falé &  amer ; elle eft fortement réfolutive, emol- 
liente , diurétique.

Ufages. On emploie toute la plante ; on s’en 
fert rarement pour l ’intérieur ; appliquée en ca- 
taplafme, elle eft antihémorroïdale -, fon fuc , fon 
eau diftillée, antiulcéreufe ; elle eft encore cofmé- 
tique. 1

O b s e r v a t i o n s .  La Linaire offre plufîeurs variétés.
J  ai trouve en Lithuanie des individus à peine hauts de
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cinq p o u c es , à feu illes plus é tro ites, linaires , ïi’ offraM  

C l . III. au ^ eu d’épis que deux ou trois fleurs term inales ;
Sect.IV- d’autres à tiges couchées, à feuilles très-étroites , à fleurs 

d’un jaune paie. Dans les uns l’éperon eft droit, dans 
d’autres recourbé. J ’ai fouvent trouvé le commencement 
d’un cinquième filament. La moriure des infèétes change 
quelquefois la forme de la corolle, de maniéré à ne la plus 
reconnoître.

La Linaire répand une odeur virulente, aufli eft-elle 
fûlpeâe; fi on la fait macérer dans du lait , elie tue 
toutes les mouches qui viennent pomper cette liqueur. 
On la trouve toujours abondamment , parce que les 
beftiaux ne l’aiment pas. Une forte itjfufion de Linaire, 
ou le fiic exprimé , caufè des naufées, purge , comme 
nous l’avons éprouvé; en topique elle calme les douleurs 
des hémorroïdes. C’eft encore une de ces plantes dont 
le principe violent , analogue à celui des Morelles, eft 
allez mitige par la nature, pour pouvoir l’employer fans 
grand danger, & qui pourroit être tenté dans toutes les 
maladies dans lefquelles les poifons narcotiques ont réuffi , 
comme, jauniffe , ulcérations internes. Les obfèrvations 
de M. Storcl; (*) nousfournifient des données précieufês 
avec lelquelies une fige analogie peut multiplier les dé­
couvertes.

(*)M .Storck premier Médecin de l’Empereur, favnnt, honnête, 
cherchant la vérité de bonne-foi , im-nortel par Tes découvertes 
fur les vertus des plantes vénénenfes. Nous avons vu chez lui des 
colleétions précieuies, qui annoncent qu’il n’a négligé aucune partie 
de la Médecine ; une fuite étonnante de deffeins de plantes faits 
d’après nature.

V/ 5
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I l 8 .  L A  V E L V O T E  F E M E L L E .  c l . i i l
S e c t . IY«

L i n a r i a  f e g e t u m  n u m m u la r ic e  f o l i o  v i l -

lo fo .  I. R. H.
A N T H l R R i N U M f p u r i u m .  - L .d id y n . a n g io f p .

Fleur. Monopétale , perfonnée, cara&ere des 
précédentes; mais le neétar eft en forme d’épe­
ron ; la levre fupérieure eft d’un pourpre noir.

Fruit. Petite capfule divifée en deux loges , 
renfermant des femences quelquefois anguleufes , 
quelquefois arrondies.

Feuilles. Ovales, alternes, très-entieres, velues, 
fouvent cordiformes.

Racine. Menue, fibreufe.
Fort. Les tiges font arrondies, baffes, velues, 

inclinées ; les fleurs jaunes à levre fupérieure , d’un 
violet noirâtre , portées par des péduncules plus 
longs que les feuilles qui font alternes; les infé­
rieures font oppofées.

Lieu. Dans les blés , dans les chaumes, Lyon- 
noife. ©

Propriétés, i  On lui fuppofe les mêmes vertus
Ufages. ) qu’à la précédente.

Ob s e r v a t i o n s . En foivant la méthode de T ournefort 
nous devons placer après les Linaires , deux plantes qui 
méritent d’être connues.

i.° La Graiïette vulgaire, le P in g u ic u la  v idgaris  „ 
dont le calice eft à cinq fogmens , la corolle perfonnée, 
terminée par un éperon cylindrique , de la longueur de la 
corolle ; le fruit eft une capfole à une loge ; les feuilles 
radicales , ovales , elliptiques , toujours humeâées pat 
une humeur onftueufo ; la tige eft une hampe de quatre 
pouces, portant une foule fieur un peu inclinée, bleuâtre , 
ou d’un violet pâle : nous l’avons obforvée en Prufle & 
en Dauphiné. Le foc de cette plante eft vulnéraire : les



.— pafteurs s’en fervent pour guérir les gerflires du pis âei 
~~C t lï ï”  vaches : les feuilles en failànt cailler le lait , forment 
Sect. IV. une maffe plus agréable au goût. Ce qui annoncerait 

que c e t t e  plante eft médicamenteufè , c’eft que les beftiaux 
n ’y  touchent pas ; elle eft nuifîble aux moutons ; fa dé- 
coftion fait périr les poux, purge alTez fortement ; on 
en tire une teinture jaune.

L’ CJtriculaire commune , l ’[7tricularia vu lgaris  T ., 
U tricularia vulgaris L . , dont le calice eit de deux 
feuillets caduques , dont la corolle eft perfonnée , à 
éperons coniques , à entrée fermée par une efpece de 
palais. Les feuilles finement décaupées, pinnées, chargées 
de petites véficules lenticulaires , font plongées dans 
l’eau : plufieurs tiges nues hors de l’eau ; fleurs , cinq 
ou huit, aflez grandes, jaunes, en épis fort lâches. Cette 
plante vivace , commune en Lithuanie autour de Grodno, 
fe trouve auffi dans les étangs du Lyonnois. Elle n’effi 
utile qu’aux canards qui en mangent beaucoup. Les 
véficules des feuilles qui font de petits ballons vides , 
fervent à les tenir développées entre deux eaux.

1 1 9 .  L ’ E  U  F  R  A  I S E .

E u p h r a s i a  o jf ic in a r u m . c . b . p . 
E u p h r a s i a  o f f ic in a lis .  L . d id y n .  a n g io fp .

Fleur. Calice cylindrique , à quatre fegmens ; 
corolle monopctale , perfonnée, tubulée, divifée 
en deux levres , dont la fuperieure eft re lié e  
&  découpée, l ’inférieure divifée en trois parties 
dont chacune eft fubdivifée en deux parties égales 
&  obtufes ; les deux antheres des étamines inté­
rieures, à deux lobes, dont un eft épineux à fa 
bafe

Fruit. Capfule oblongue, arrondie, compi-imée, 
biloculaire; les femences menues &  arrondies.

Feuilles. Ovales , à dents aiguës , liftes , lui- 
fantes, veinées. 

Racine,
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Racine. Simple, menue , tortueufe , ligneufe , 
blanchâtre. Cl. ih.

P ort. La tige s’éleve de quelques pouces , cy- S e c t . iv. 
lindrique, velue , noirâtre , quelquefois fimple , 
quelquefois branchue ;les fleurs naiflent au fômmet, 
la corolle efl: blanche , avec des veines pourpres 
ou violettes, &  une tache jaune; on y remarques 
deux feuilles florales.

Lieu. Les terrains arides, les bords des bois, 
les bruyeres. Lyonnoife, Lithuanienne. 0

Propriétés. Les feuilles de l ’Eufraife ont un goût 
amer ; la plante fleurie efl: un peu aftringente 
céphalique &  ophtalmique.

Ufages. On ne fe fert que de la plante fleurie 
qui donne une eau diftillée , fans odeur, des in- 
fufîons , une poudre ; le vin d’Eufraife fe fait dans 
le temps des vendanges , avec du vin nouveau 
avec lequel elle doit fermenter.

Observ atio n s. L’Eufraife eft une de ces plantes quü 
offrent plufieurs variétés caufées par le climat , ou le 
terrain. Nous en avons trouvé des individus à-tige très* 
fimpxe, de deux pouces, à feuilles linaires, à peine dentées J 
d’autres à feuilles très-découpées , un peu velues ; les 
découpures de la levre inférieure varient pour le nombre..
La couleur eft encore moins confiante dans une variété 
commune en Lithuanie, les deux levres font bleues avec 
un tuyau blanc ; dans une autre, la tache jaune de la 
corolle s’étendoit fur les deux levres.

L’odeur de l’Eufraife eft très-foible , les feuilles font 
un peu ameres.

L’eau diftillée n’a certainement aucune propriété ; mais 
nous n’en pouvons pas dire autant de la déco&ion ni du 
fùc exprimé ; nous l’avons fouvent ordonnée dans les 
maladies des yeux , comme ophtalmie chronique avec 
relâchement, foiblefle de la vue ; elle a fouvent produit 
des effets avantageux. On trouve dans nos Provinces 
deux autres efpeces qui méritent d’être-caraélérifees,

i.° L’Eufraife tardive , Euphrafia odomites L, f 
Tome IL  M
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Pediailaris ferotina purpurafhnte flore T ., dont les 
T l jjj feuilles alongées font étroites, dentées, un peu velues; 
Stcx.îy. les fleurs rouges en iongsépis, tournées d'un côte.

Elle fleurit en automne ; fa tigets’éleve jufques a deux 
pieds ; la levre fùpérieure. concave , l’inférieure divifée 
en trois fêgmens divergens ; les füamens font velus. On 
trouve une variété à fieurs blanches , une autre a fleur 
de couleur de chair ; les bradées fê teignent en rouge 
foncé. J ’en ai trouvé des individus depuis lîx pouces 
jufques à deux pieds ; cette beile efpece eft auflï com­
mune en Lithuanie que dans le Lyonnois. Elle eft amere, 
& fès feuilles froiffées répandent une odeur nauféeufe.

z.° L’Eufrailé jaune , Eaphrafia lutea L. , dont la 
tige très-rameufè s’éleve à un pied; les feuilles font op- 
polees , linaires , les inférieures dentées ; les fleurs en épis 
ferrés , font d’un jaune foncé.

Cette belle efpece eft commune près de Lyon. Ses 
étamines font plus longues que la corolle. Ces deux efpeces 
font peu du goût des beftiaux; car ils les laiffent prefque 
toujours entieres, excepté les moutons qui les mangent 
avec affez d’avidité.

I i O .  L E  P O L Y  G A L A *

P o l y g a l a  vulgaris. C. B . P .
P o l y g a l a  vulgaris. L. D iaddph. 8-dria.

Fleur. Monopctale , perfonnée , refïemblant à 
une papiilonacée, tubulée , dont 3e tube n’eft pas 
perforé ; le limbe divifé en deux levres , dont 
l ’inférieure efl: frangée &  la fupérieure partagée 
en deux.

Fruit. Capfule arrondie , obîongue , en forme 
de cœur, comprimée, biloculaire, bivalve, rem­
plie de femences folitaires, ovales.

Feuilles. Linéaires, lancéolées.
Racine. Ligneufe , dure, menue.
Port. Petite plante qui porte plufieurs tiges
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grêles, rampantes ; les fleurs en épi depuis le 
milieu de la tige jufqu’en haut; le fruit eft enve­
loppé du calice compoie de cinq feuilles , trois 
petites &  deux grandes , colorées, qui font placées 
comme des ailes; les feuilles alternes.

Liai. Les pâturages fecs , les bois , &rc. Lyon- 
noife, Lithuanienne.

Propriétés. La racine eft âcre , amere , nau- 
féeufe ; on lui donne communément la vertu ré- 
folutive, diurétique, fudôrifique ; la plante eft un 
excellent béchique incifif, ( voyez les Mémoires 
de l’Académie de l’année i y ^ , p a g. 13 1 .)  recom­
mandée dans les pleurélîes.

Ufagcs. On la donne pour l’homme , infufée 
dans de l’eau ou macérée dans du v in , à la dofe 
de demi-poignée pour X vj d’eau ou de vin , &  
pour le cheval â la dofe de deux poignées pour 
îb j de liqueur.

I . n  O b s e r v a t i o n . Nous avons vu tant de variétés de 
cette efeece, que nous fbmmes portés à croire que
1 Am ara & le Lîonfp.elienfîs de Linné , ne font point des 
efpeces reeîies. Nous avons {cuvent trouvé la vulgaire 
a tige droite , & à feuilles inférieures , arrondies. Le 
Polygala amer eft très-commun en Lithuanie , près de 
Grodno. Elle pouffe plusieurs tiges , jufqu.es à ’ douze , 
haute de quatre à cinq pouces f  fes feuilles inférieures 
font épaiffes , ovales ou arrondies.

On la trouve aufO dans les montagnes du Lyonnois. 
Ses feuilles font vraiment âcres & ameres. Ses fleurs , 
comme celles de la précédente, font pendantes, & varient 
par la couleur qui eft bleue , ou blanche , 011 roie , ou 
pourpre.

Les Polygalas font devenus célébrés par leurs propriété-! 
mtdicinaies. La décoétion a été prefcrite utilement dans- 
l’afthme pituiteux, la cachexie., la iauniflè, la pcripneu- 
mome catarrale. Dans les contuficns, fès vertus fônc 
fures, nous les avons confirmées par nos obfèrvations. Mais 
on r/en peut dire autant de fon utilité dans les pleuréfies.
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C l .  IÏI. 
Se c t . IV.

Il y a unè efpece de pleuréfie catarrale dans laquelle 
le Polygala produit des effets falutaires ; niais dans i’exquifè 
vraiment inflammatoire , il eft nuilîble dans le temps 
d’irritation ; fur la fin on peut le prelcrire pour faciliter 
l’expeéïoration.

, Quoique ces plantes foient ameres , les befiiaux , 
fur-tout les moutons , les mangent avec avidité.

//.' O b s e r v a t i o n .  Nous croyons devoir encore faire 
connoïtre quelques genres d o n t les efpeces méritent d ’ e t r e  

connues, lavoir ;
i.° La Pédiculaire des Marais, P edicu larisp a lu firis  

L., P edicularis  palufiris rubra elatior T. Sa tige d’un 
pied & demi eft branchue ; lès feuilles une ou deux fois 
aiiées, offrent des découpures fines & dentces ; lès fleurs 
en épis font rouges , à calice en crête calleufè, ponftuee , 
divitee en deux pieces principales ; la levre füpérieure 
de la corolle eft comprimée , & l’inférieure forme un 
pian oblique.

Commune dans les marais de Lithuanie, plus rare dans 
le Lyonnois.

z.° La Pédiculaire des bois, P edicu laris fy lva tica  L., 
P edicularispracenfispurpurea  T. Sa tige plus couchée y 
moins élevée , fès feuilles ailées , à découpures prefque 
ovales, à dents aigués ; calices à cinq divîfions, ôblongs, 
anguleux , liftes ; corolle d’un rouge pâle , à levre infé­
rieure, peu oblique , en cœur.

En Lithuanie & dans le Lyonnois, très-refTemblante à 
celle des marais. Ces dçux efpeces portent des capuiles 
à deux loges obliques , dont toutes les fèmences font 
enveloppées d’une coiffe membraneufè.

3.0 La Pédiculaire à fceptre de Charles, Pedicularis 
fceptrum Carolinum. L. P edicu laris A lp in a  fo lio  
csterach Helv., à tige fimple, à fleurs en anneaux, trois 
à trois, à calice crenelé , à capfùle réguliere , à feuilles 
Amplement découpées , à lobes crenelés.

C’eft la plus belle Pédiculaire ; elle produit un effet éton­
na;!';"fès fleurs jaunes font longues d’un pouce, formant 
Ln épi qui , porté par une tige fîmple d’un ou deux 
rleds, imite un fceptre.

Le calice eft divile en quatre , ou cinq , ou fix fegmens.
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Le tuyau de la corolle eft plus long que le calice ; on_____ _
voit une tache rouge fur le bord de la lèvre luperieure. £L jjj_ 
Cene corolle n’eft pas toujours ouverte ; j’ai vu pluüeurs sECt. l\\  
individus fur lefquels les levres de la corolle etoient
rapprochées. ,

Cette corolle change de teinte foivant fes degrés 
d’épanouifTement ; de jaune paille , elie devient jaune , 
fur la fin elle eft de couleur d’ocre. J ’ai vu des individus 
dont la tige jetoit une branche fleurie qui paraît d’une 
aifîelle des premieres feuilles florales. Dans d'autres!, 
la plupart des fleurs etoient alternes & eioignees, les 
feuilles florales font fans pétioles , très-entieres vers la 
bafe, crenelées vers le fommet; cette belle plante eft 
commune en Lithuanie, près de .Grodno. ^

Toutes les Pédiculaires que j’ai vu vivantes répandent 
une odeur nauleeulê , délagréable , for-tout le Sceptre- 
de-Charles , & celle des marais ; auffi les beftiaux n’y 
touchent pas- Les paylàns de Lithuanie en appliquent 
les feuilles pilées for les ulcérés ils ahurent qu ils en 
éprouvent une prompte guerifon. Ces plantes merl- 
teroient d’être mieux foivies par les Praticiens , puilque 
nous lavons aujourd’hui que celles qui annoncent un prin­
cipe vénéneux fournilfent dans plufieurs maladies les 
remedes les plus efficaces. On ne peut douter que la 
principe vital , en réagilfant pour éloigner les poifons , 
ne puiffe en même temps détruire plufieurs caulès mor- 
bifiques.

4.0 LaPédiculaire à bec, P edicülhris ro /îra la L .,P ed i-  
cularis alpina filic is  , fo lio  minor T. , à tige petite , 
couchée, Ample, à calice velu, à corolle pourpre, dont 
la levre fopérieure imite un bec pointu ; les fleurs font 
en épi , très-lâches ; quelquefois la tige jette un ou 
deux rameaux.

On la trouve for nos montagnes du Forez & du 
Lyonncis.

5-0 La Crête-de-coq, le Rhincuithus criflagaW L . , P e-  
dicularis ptàtenfis lutea ve l crifiagalli T. Tigequa- 
drangulaire ,. lîmple; .feuilles orales, lanceoleés-, très-» 
dentées, les florales ovales, jaunâtres, à deuts_ de îcie, 
très-aiguës ; fleurs en épis , tfiiles aux aiiTelles des 
bradées ; calice ventru , jaunâtre , i quatre fegmens tres-

M ii-j
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*-*— courts ; fleurs à corolle jaune , à deux levres, dont h  

Cl. III. fiipérieure eft aplatie , comprimée; capfule biloculaire, 
Sect. IV. comprimée, obtufê.

Commune dans les prés de nos Provinces, plus rare 
en Lithuanie. Elle oflre quelques variétés ; les feuilles 
font plus ou moins étroites, les fleurs plus ou moins grandes, 
quelquefois tachées de couleur de fafran ; le calice eft 
lifte ou velu ; la tige eft quelquefois rameufê : dans le 
Lyonnois elle s’élève à fix ou huit pouces , en Lithuanie 
juiques a un pied & demi. A ces variétés fè rapporte le Pe- 
dicularispratenfis lutea ereclior calice flo r is  hirjiito T.

La farine des graines de la Crête-de-coq , rend le 
pam brun & amer. Cette plante gâte les prairies, fournit 
im paturage médiocre aux chevres. Elle pafle pour 
être nuifible aux moutons ; lorfqu’elie eft feche , elle 
devient ligneufè , il ne refte dans" le foin que les tiges 
que les chevaux féparent. En général nous obfervons 
que les economiftes n ont pas allez fait attention avec 
quel art les chevaux & les vaches rejettent plulîeurs 
efpeces a la feniere. Il ne faut pas croire qu’ils mangent 
fans choix tout ce que le foin leur pré/ente.

I I I .C O b s e r v a t i o n .  Les Mélampires méritent aufîi l’at­
tention des amateurs ; ce genre dont la fleur diffère peu 
des Crête-de-coqs, offre un calice divife en quatrefègmens 
longs & aigus ; la corolle eft alongée , fon limbe eft divifé 
en deux levres, dont la fiipérieure eft un peu en cafque, & 
repliee en fès bords ; la capfule eft à deux loges obliques.

Les fleurs font en épis, garnis de bradées ; les cinq 
efpeces de Melampxres font allez communes en Europe 
pour mériter d’etre au moins défignées.

1.° Le Mélampire des champs, Melampyrum arvenfe 
L . , Melampyrum purpurafcente coma T.", à fleurs en épi 
conique, lâche; à bradées colorées, garnies de dents fétacées. 
Les bradées font purpurines ainfî que les corolles , dont 
cependant la gorge eft jaune. Scs feuilles font longues, 
lancéolées, fans pétioles. Sa tige rameufê, rougeâtre, 
droite , d un p;ed. On la trouve dans les blés , dans nos 
Provinces & en Lithuanie,

Cette plante qui rnele fès femences très-nombreufès 
avec nos grains, donne ufle couleur bleuâtre & défagréable 
au pain. Ses femences fe confèrvent un an en terre. Les



beftiaux, fur-tout les vaches , la mangent a\e  ̂a.7.dite ,
ce qui l’a fait appeler blé de vache. Cl. III.

î>  Le Mélampire à crête, Melampyrum cnfiatum L.., sect. IV. 
Melampÿram. âriftatum flore albo & purpureo i  . Son 
épi eft quadrangulaire & compa&e ; les braélees font en 
cœur, ciliées, d’un vert jaunâtre, & pliées engouttiere; 
le caïque de la corolle eft pourpre ou blanc, la barbe 
d’un roux orangé ou blanc. _

Plus commun en Litnuanie que aans nos 1 rovmces#
Les chevres , les moutons & les vaches mangent

l’herbe fraîche»
,.° Le Mélamoire des prés , M elam pÿram pratenje L . , 

Melampyrum lùteum latifolium  T ., Ses fleurs blanches 
(ont diipofees par couples éloignés, tournées toutes d un 
côté ; là corolle eft fermée. La gorge de la corolle eft 
jaune, les bradées en fer de lance.

Les chevaux n’y touchent pas , les autres animaux do- 
meftiques la recherchent, fur-tout les vaches ; on pretend 
que lorfqu’eiles en mangent beaucoup, leur beurre eft 
plus jaune.

Commune en Lithuanie, plus rare dans nos Provinces.
4.0 Le Mélampire des bois, Melampyrum Jylvaticum  , 

ne diffère du précédent que par fès corolles plus courtes, 
à bouche béante; elles font toutes jaunes.

On le trouve en Dauphiné 3 il eft très-commun dans 
les forêts de Lithuanie. Je 11e fai fi les beftiaux recher­
chent cette efpece ; j’en douterois , vu que, quoique tres- 
abondante, je l’ai rarement trouvé broutée.

5,° Le Mélampire violet, Melampyrum ncmorojum L., 
M elampyrum coma caerulea C. h . Ses feuilles font 
l a r g e s  & dentées à  leur bafe, un peu velues; le calice 
eft velu ; les bradées purpurines ou violettes , profon­
dément incitées; corolles jaunes.

Les Mélampires noirciffent en deffechant.
J V ‘ O b s e r v a t i o n . Nous trouvons encore dans cetts 

claflè deux genres bien rapprochés qui méritent notre atten­
tion ; on les reconnoît aifément, parce qu’ils offrent feuls 
parmi les Perfonnées, des tiges aqueufes, fans vraies feuil­
les , ornées feulement d’écailles ou de languettes fuccmen.- 
tes; n o u s  voulons parler desOrobarxhes & des Çkndeftmes.
Dans les Orobanclies j le calice eft divife en deu>. fegmen̂ j
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la Ievre fùpérîeure de la corolle eft échancrée, on voit 
Cr.. 1)tT~ Vne Slande * germe ; la capfule eft à une loge

Sect.IV, à deux battans, à plufieurs femences. Nous avons:
i,° L’Orobanche majeure , Orobanche major L ., 

Orobanche major caryophyllum olens T. Sa racine eft 
bulbeufo , couverte d’écailles; fes tiges ou hampes hautes 
de demi-pied, font droites, velues, jaunâtres; elles font 
garnies d écaillés membraneufès, pointues , lancéolées , 
epaiffes, cotonneufes ; fès fleurs grandes, jaunes, en épi 
terminent la tige ; les étamines ne font point {aillantes. 
Cette plante qui s’implante fiir les racines de plufieurs 
efpeces, eft nommée par cette fingularité, Parafite ; elle 
eft rare en Lithuanie , très-commune dans nos Provinces ; 
on la regarde comme vulnéraire , on la mange comme 
ï’Afperge. Elle ne répand une odeur de Girofle que dans 
certain temps. Comme parafite elle eft très-nuifible dans 
les pays ou elle fe multiplie trop , car elle énerve les 
plantes qui la nourriffent.

L’Orobanche lifte, Orobanche levis  L., Orobanche 
fi-'bcœruleo f lo r e , Jeu  fecunda Clufei T. Elle reffemble 
beaucoup a la précédente ; elle n’en diffère que par fès 
écailles plus courtes, liffes, par fès étamines faillantes.

Ses corolles font bleuâtres, ou d’un violet pâle.
On la trouve en Dauphiné ; nous avons près de Lyon 

une Orobanche ambiguë qui eft plus haute que la majeure, 
dont les écailles font liftes, dont les fleurs font d’un 
rouge ferrugineux.. C’eft l'Orobanche magna purpurea

- monfpeflullana de Jean Eauhin.
3.0 L’Orobanche branchue , Orobanche ràmofa L., 

Orobanche ramofa floribus purpurafcentibus , ve l fub- 
cæruleis T. Sa tige jaunâtre , velue , s’éleve à fix 
pouces ; elle fè fùbdivifè en rameaux qui portent des 
fleurs bleuâtres ou d’un violet pâle. La corolle eft divifée 
en cinq fegmens.

On la trouve dans nos Provinces, quoique plus rare­
ment que la majeure.

Les Clandeftines reflemblent aux Orobanches pour le 
port ; leur corolle a la levre fopérieure entiere ; leur 
calice eft à quatre fegmens ; les tiges & les racines font 
fucculentes, chargées d’écailles. Les principales efpeces 
que l’on peut rencontrer, font;
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La Clandeftine à fleurs droites, Lathrœa çlahdeJîinaL. » 
Clandeftina flore fubcœruleo T. Sa tige efl rameufe Cl. III. 
& couchée fo us.terre. Elle ne pouffe au dehors que lès Se c t . IV* 
fleurs qui font droites 8c bleuâtres. Cette belle efbece 
a été obforvéeen Dauphiné; je l’ai vue pour la premiere 
fois dans les Pyrénées, près de Puy-Cerda.

z .°  La Clandeftine à fleurs pendantes, Lathrœa fqua*  
maria L. Sa racine efl groflè , rameufe , focculente v 
chargée d’écailles ; la tige groffe comme le doigt eft 
iîmple, haute de demi-pied , molle, courbée , chargée 
d’écailles membraneufes ; les fleurs en épis for deux 
rangs d’un côté, pendantes tuilées ; les écailles florales 
grandes, oppofées aux feuilles ; la levre fopérieure de la 
corolle pourpre , l’inférieure blanche ; on voit une glande 
a la bafe de la foture du germe.

j ’ai obfervé cette belle plante daas une forêt vîs-à-viS 
de Grodno, elle y étoit commune; ià racine s’implantoit 
for les racines des arbres. Je la cherchai inutilement 
les années foivantes; ce qui confirme ce qu’un bon Ob- 
fervateur m’avoit aiïùré , quelle ne fleurit pas toutes 
les années. On la trouve près de Paris, & dans la Bour­
gogne ; les chevres, les moutons , les cochons mangent 
cette plante, dont les chevaux & les vaches ne veulent 
point.

Enfin, on peut terminer cet ordre de plantes mono­
pétales, irrégulieres, par une jolie petite plante.

La Limofelle aquatique , L im ofella  aquatica L. 
P lan taginella  p a lu jîris  Vaill. La racine traçante 
produit des touffes de feuilles à longs pétioles, ovales , 
lancéolées ; du centre des feuilles , naiffent des hampes 
beaucoup plus courtes , ne portant qu’une feule fleur , 
à calice à cinq fegmens , à corolle campaniforme à 
cinq fegmens pointus, dont un plus court, à quatre éta­
mines ; le fruit eft une capfole à une loge à deux battans , 
renfermant plulîeurs femences. Elle fe trouve près de 
Lyon, dans les Brotteaux Mognat, & en Lithuanie.
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C l .  III. 
S e c t .  IV.

S E C T I O N  V.

Des Herbes à f l eu r  mono-pétale , irrégu­
lière , terminée dans le bas par un anneau.

I Z I .  l ’ a c a n t h e  B R A N C U R S I N E .

A c a n t h u s  fa tivus. c. B . P. 
A c a n t h u s  mollis. L . didyn. angiofp.

B  sT L E U R . Monopétale, perfonnçe en forme de 
gueule, tubulée ; le tube très-court en maniéré 
d’anneau; point de levre fupérieure (les étamines 
en occupent la place ) , l ’inférieure grande &  
plane, divifée en trois à fon extrémité ; la levre 
fùpérieure de la corolle efl: remplacée par les 
feuillets fupérieurs du calice.

Fruit. Capfule en forme de gland , ovale , 
pointue , divifée en deux loges , dont chacune 
contient une feule graine , rouflatre , aplatie.

Feuilles. Prefque toutes radicales , lïnuées, fans 
épines, ailées, amplexicaules , luifantes.

Racine. Epaifl'e , charnue, chevelue, noirâtre 
en dehors , blanchâtre en dedans.

Port. La tige s’éleve prefque à la hauteur de 
deux pieds, droite , ferme , cylindrique , termi­
née par des fleurs grandes , blanches , un peu 
jaunâtres , en épi, longue d’un pied ; les fîx folioles 
qui compofent le calice font inégales, la fùpérieure 
&  l ’iaférieure font plus larges que celles des côtés; 
les feuilles radicales couchées à terre.



Liai, Commune en Italie , en Provence ; fe «——mm* 
cultive dans nos jardins. ^  Cl. III.

Propriétés. Toute la plante efl; remplie d’un fuc S e c t . V. 
gluant mucilagineux , elle a un goût fade &  
vifqueux ; elle efl: émolliente.

Ufagcs. On ne fe fert communément que des 
feuilles en décodions, lavemens ou fomentations.

O b s e r v a t i o n s . L’Acanthe Brancuriîne efl line des 
plus belles plantes , par les feuilles qui ont fèrvi de 
modele pour orner les chapiteaux des colonnes , & par 
fôn épi qui porte de grandes fleurs, intéreflantes par leur 
finguliere firuflure ; fes propriétés médicinales font 
communes à plufieurs autres eipeces d’autres genres; 
aufïi, depuis que les Médecins moins fournis à l’empi- 
riflne, ayant généralifé les faits, ont appris à négliger 
les congeneres , eft-elle abfblument négligée. Cependant 
on peut s’en fèrvir, fi on l’a fous la main, dans toutes 
les maladies qui exigent les adouciffans. Son fuc eft 
admirable dans les dyffenteries , Ic-s ardeurs d’urine, les 
tenefmes, les hémorroïdes & les ardeurs d’entrailies. On 
l’ordonne auflî avec avantage dans les maladies cutanées 
qui font accompagnées de prurit, d’ardeur, comme les 
dartres. Dans la gonorrhée commençante, avec inflam­
mation , ardeur, douleur, des bains avec des feuilles 
d Acantne , & des lavemens préparés avec ces feuilles, 
ont été très-falutaires.
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I SS P E R  S O N N É E s;

Cl m.-  I Z Z .  l ’ A C A N T E '  S A U  V,  A G E .
S e c t ,  V.

Acanthus rarioribus & brevioribus acuieis 
mumtus. I .  R . H. 

Acanthus fpinofas.  L . didyn. angiofp .

^Fruit J  Comme dans la précédente.
Feuilles. Prefque toutes radicales, épineufes en 

leurs bords, d’un vert un peu noirâtre , pinnees, 
cotonneufes.

Racine.
P on ■ { L e s  mêmes. Les fleurs blanches

Propriétés \  ° Ll lU1 PCU rouge t̂res*
Ufages. J
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L A S S E  I V
D es  H e r b e s  o u  So u s  -  A r b r i s s e a u x  

à fleur monopétale , irréguliere, nom­
mée labiée ou fleur en gueule. ' ( * )

S E C T I O N  P R E M I E R E .
Des Herbes à fleur monopétale , irréguliere, 

labiée , dont la levre fupérieure efl en 
cafque ou en faucille.

1 2 3 .  L E  P H L O M I S
ou Bouillon fauvage. Sauge en arbre.

P  h  l o u i s  fruticofa , fa lv iæ  fo l io  latiore 
& rotundiore. l .  R . H. 

P  H LO Ml s  frutico fa .  L . didyn. gymnofp .

F l e u r . Labiée; la levre fupérieure velue ; en 
cafque recourbé fur l’inférieure qui fe partage en 
trois : collerettes de feuilles étroites, fous le ver- 
ticille ; calice anguleux.

( * ) Les plantes de cette claffe forment une famille naturelle, 
dont les efpeces préfentent plufieurs caraéteres communs : dans 
prefque toutes, les feuilles font fimples , oppofées , les tiges 
carrées; les fleurs font très-fouvent difpofées en anneaux autour 
des tio-es ; les calices font d’une feule p iece, à cinq dents inégales : 
les corolles le plus fouvent à deux lev.-es ; la fupérieure ou le cafque 
eft en voûte ou laniere ; l’inférieure ou Tà barbe e%îà trois 
f e g m e n s ,  dont les d e u x  latéraux s’appellent ailes. Le plus fouvent 
quatre étamines, dont deux plus courtes; la plupart aromatiques, 
quelques-unes fétides , d’autres inpdores.

C l . I V .  
S e c t. I.



F ru it. Quatre femences oblongues, à trois 
Cl.iv, côtés, renfermées dans un calice à cinq angles, 
ict. I. gUj tjent }[eu péricarpe.

F eu illes. Arrondies, crenelées , cotonneufes , 
oppofées.

Racine. Rameufe.
to r t .  La tige s’éleve d’un demi-pied, carrée , 

prefque ligneufe ; la plante varie quelquefois par 
fes feuilles qui font cordiformes ou lancéolées ; 
elle a des feuilles florales, cotonneufes, lancéolées; 
fes corolles font jaunes; fleurs en anneaux, dénfes.

Lieu . Les Provinces méridionales de France. Ofi
Propriétés. Toute la plante eft vulnéraire, dé- 

terlive.
Ufages. Pilée & appliquée.

O b s e r v a t i o n s .  Le Phlomite lychnite , P h l o n i ï s  
l y c h n i t l s  L. & T . ,  V c r b a f c u m  a n g u f t i s  f a l v i æ  f o l i i s  
C. B. , reflemble beaucoup à la Sauge en arbre ; 
il en différé par fes feuilles plus étroites, par fes corolles 
à peine plus grandes que les calices , par fa collerette 
formée de feuilles plus étroites , fétacées , chargées de 
plus longs poils ; les feuilles florales font ovales , celles 
de la tige lancéolées, cotonneufes.

On trouve cette belle elpece en Languedoc.
La Phlomide ventiefe, Phlom is herba v en tiL ., 

Phlom is Narbonenjîs harm ïnïfàlio, florepurpura]cent e 
T. ; fa tige herbacée , .d’un pied & demi, velue ; feuilles 
ovales, lancéolées, rudes, la collerette fétacée, hériffée.

On trouve cette efpece en Dauphiné.
3.0 La Phlomide queue-de-lion , Phlom is leonurus L., 

dont la tige efl ligneufe ; les feuilles lancéolées & à 
dents de feie ; les calices à dix dents , à dix angles ; la 
collerette linaire, nue.

Les anneaux ou verticilles très-nombreux , forment 
un ép; de fept à huit pouces , chargé de fleurs très- 
longues, & de couleur de feu.

Cette fùperje efpece fe cultive généralement dans tous 
les jardins, elle en fait un des plus beaux ornemens.
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L a b i é e s .
 ̂ ----- -«'.-arcsa

1 1 4 .  L  O R  M  I N.
S e c t .I»

Ho RM 1 n u m  comapurpureo-violacea. 1 .  R . H, 
S a l v i a  horminum. L. z-drla, i-gyn ia . \

Fleur. Labiée, la levre fupérieure petite , en 
cafque; l’inférieure divifée en trois parties dont 
la moyenne eft creufée en cuiller ; les filets des 
étamines font bifurques par le bas; la corolle 
rougeâtre.

Fruit. Le calice fert de capfule 8c renferme 
quatre femences arrondies.

F a illie s . Obtufes, crenelées.
R acine. Rameufe.
Port. La tige s’éleve à'peu près d’un pied ; les 

fleurs font en épi au fommet ; les feuilles florales 
qui terminent la tige font colorées de rouge, 8c 
ne portent aucune fleur.

Lieu . L’Italie.
Propriétés. La plante eft d’une odeur aromati­

que, d’une faveur amere; la femence eft un peu 
mucilagineufe ; l’herbe eft vulnéraire , ftomachi- 
que, réfolutive. La femence eft aphrodiiïaque.

Ufages. On emploie l’herbe , la femence, le 
fuc de l’herbe en catâplafme ; la femence contre 
l’ophtalmie.

O b s e r v a t i o n s .  Les Sauges font caractérises par la 
forme de leurs étamines , dont les fîlamens (ont fourchus, 
à leur baie, en maniéré de Y , ou font comme attachés 
tranlverfalement fur un pédicule particulier. Cette fïn- 
guliere conftru&ion des filamens , fournit le caraâere 
effentiel des Sauges; car la forme de la corolle & du 
calice varie dans les différentes eipeces. Toutes les Sauges 
iont plus ou moins aromatiques ; il y en a cependant, 
comme celle des prés , qui font à peine odorantes.
L’Ormin & l’OiîTcinale répandent une odeur pénétrante 
& agréable ; l'odeur de la Toute-Bonne efl fi forte qu’ella



9C
Cl. IV. 

SfiCT. I.

* *

h

paroît défagïéable à la plupart des fîijets. Nous avons 
beaucoup prefcrit l’infufion & la poudre de la Sauge offi­
cinale ; elle nous a paru bien fûpérieure au Thé , dans les 
langueurs d’eftomac ,les migraines après des excès de vin, 
ou dépendantes d’iin atonie de 1 eflomac ; ion ufage & la 
poudre avec les martiaux , i’ethiops martial de Lcmeri, 
ont guéri Ictus notre direftion plufieurs chiorotiques , en 
rétabiiffant les réglés. Dans la cachexie, la leucopbieg- 
matie, la Sauge eft un bon auxiliaire. Des fourreaux 
faits avec des bas doubles , dans l’imerftice defquels on 
pique de la Sauge groffiérement brifée, en donnant du 
relfort à la peau, accélère fingvj'iéreinent la gucrifôn de 
l’enflure des jambes , qui furvient après les maladies 
aiguës , & fur-tout après les fievres intermittentes. 
Lorfque l’appétit languit, quelques taffes d'infufion de 
Sauge on: fouvent fiiiii pour le rétablir. Dans 1 afthrne ♦ 
humide, cette infùfion accéléré l’excrétion des crachats. 
Dans les toux catarrales , dans les friffons caufes par la 
lùppreflûon de la tranfpiration, 011 a fouvent vu guérir 
des'perfcmnes qui, fe tenant un ou deux jours au iit, à 
la diete la plus févere, ont bu toutes'ies deux heures une 
taffe d’infufion de Sauge. C’eft comme tonique , qu’en 
donnant du reflort à l’eftomac , elle diminue les fûeurs 
nofturnes des convalefcens. En gargarilme on l’emploie 
pour guérir les aphtes des enfans , les ulcérés de la 
bouche , & pour fortifier ies gencives ; mais il y a un 
efpece d’aphtes avec ardeur , douleur, qui en profcrit 
î’ufà?e. Nous avons vu de bons effets des fàchots de 
Sauge appliqués fur l’eflomac dans les convalefcences, 
lorfque les digefuons font laborieufès, fur-tout fi on fait 
foir & matin des friftions avec la main fur ia région 
épigaftrique.

La Toute-Bonne eft auffi très-énergique , peut-être 
plus que la Sauge officinale ; mais comme elle efl 
enivrante, que fon odeur porte à la tête, j’ai toujours 
préféré l’Officinale, Si on l’ajoute à la biere en fermen­
tation , elle la rend plus enivrante ; infufée à froid 
dans du vin blanc, elle lui donne un goût plus agréable. 
Les lavemens & l’infufion de Toute-Bonne, produifè'nt 
fréquemment de bons effets dans les coliques fpaimcdiqiies 
avec flàtuofités.

i l),
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1 2 . 5 .  l ’ o r m i n  s a u v a g e .

Horminum fy lv e j î r e  latifolium verticll- 
latum. c .  B . P.

SALV iA verticillata. L .  z-dria , i-gynia.

Fleur. Comme la précédente ,  mais le ftyle 
retombe fur là levre inférieure.

Fruit. Le même.
Feuilles. En forme de cœur, crenelées, à dents 

de feie ; quelquefois en. cœur , en fleche ou en 
lyre; imitant affez fouvent celles de la Sauge. 

Racine. La même.
Port. Tige d’un pied &  demi, carrée , velue,

cannelée ; les fleurs verticillées , parodiant en
automne &  en été.

Lieu. En Allemagne , en Alface &  en Bourgogne,
Propriétés. 7 t  a 1 ” > f 1
UJa«es J memes que la precedente.

1 2  6 . L ’ O R V A L E ,

la Toute-bonne.

SCLAREA. T ç l b .  ICOn.
Salvia fclarea.  L . z-dria, i-gyn ia .

Fleur. Caraftere de la précédente , mais la levre 
(lipérieure eft en faucille.

Fruit. Comme dans la précédente.
Feuilles. Ridées, cordiformes, alongées , den­

telées par fes bords 3 ondulées, très-grandes. 
Racine. Rameufe.

Tome II. N
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Port. La tige velue, rameute, s’éleve quelquefois 
C l . IV. à la hauteur d’un homme; plulîeurs feuilles florales 
S e c t . I .  plus longues que le calice, concaves, pointues, 

colorées en violet', les fleurs en épis.
Lieu. Les prés, fur-tout dans les pays chauds , 

devenue fpontanée près de Lyon. 0*
Propriétés. Cette plante elt d’une odeur très- 

pénétrante , Annulante, fternutatoire , réfolutive , 
ftomachique ; fon fuc peut enivrer.
. Ufages. On emploie l’herbe très-rarement ; fon 

fuc &  tes feuilles feches trempées quelque temps 
dans du vin chaud, font employées pour les ulcérés.

1 1 7 .  L A  T O U T E - B O N N E  D E S  P R É S .

S c  LARE A pratenjis ,  f o l i i s  ferratis , flore, 
cceruleo. I. R. H.

S A L V l A  praten jîs. L . z-dria  ,  i-g y n ia .

Fleur. 7 Comme dans la précédente ; corolle 
Fruit, j  bleue , blanche ou rougeâtre.
Feuilles. Les radicales couchées, cordiformes, 

alongées &  crenelées , quelquefois très-découpées; 
les fupérieures embraflent la tige.

Racine. Simple, ligneufe, fibreufe, odorante. 
Port. Les tiges s’élevent à la hauteur de deux 

pieds , carrées, roides, velues , creutes, avec des 
rameaux oppofés les uns aux autres, &  fouvent 
Amples; les fleurs naiflentau fommet, difpofées en 
épi &  verticillées ; le cafque des corolles eft 
gluant, en faucille plus longue que le tube , le 
ityle efl; Taillant.

Lieu. Les prés. Lyonnoife.

}. Comme dans la précédente.
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I l 8 .  L A  G R A N D E  S A U G E .  ct.iv.

S e c t . I,

S alvia major an Sphacelus Theophraflï.
C. B. P.

S alvia officinalis. L . z-dria, i-gynia.
Fkur. Caraéteres des précédentes , mais la 

levre fupérieure eft en cafque ; les filets des éta­
mines reflemblent à l’os hyoïde par leur bifurcation ; 
la corolle purpurine.

Fruit. Comme,dans les précédentes.
Feuilles. Lancéolées , ovoïdes, chagrinées , ou 

finement ridées , peu fucculentes , quelquefois 
panachées, entieres, crenelées , pétioléeg.

Racine. Ligneufe , dure , fibreufe.
Fort. Les tiges ligneufes, rameufes , velues , 

ordinairement carrées ; les fleurs difpofées eu 
ép i, de diftance en diftance ; les calices aigus.

Lieu. Les endroits chauds. ^2
Propriétés. Les feuilles ont une odeur forte , 

pénétrante, agréable , d’un goût aromatique, un 
peu amer, un peu acre; la plante eft tonique, 
céphalique, cordiale, ftomachique , fternutatoire.
&  lïalogogue.

Ufages. L ’on emploie fréquemment l’herbe &  
les fleurs , les femences rarement ; on fait avec 
l’herbe des décodions , des vinaigres, des infu- 
fions, &  une poudre; les fleurs donnent une eau, 
une huile diftillée, une huile infufée , une con- 
ferve, un efprit, des infufîons. L’eau diftillée fe 
donne à l’homme depuis § ij jufqu’à § iv ; l’huile 
diftillée, à deux, trois, quatre, fix gouttes dans du 
vin ; on en donne les infufions à la dofe d’une 
poignée dans ib j d’eau ou de vin ; pour les ani­
maux , on donne l’eflence à la dofe de 5 j ; &  les 
infufions à la dofe de poig. ij dans ib j 6 d’eau ou 
de vin. ' N  ij
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I 2-9 - L A  P E T I T E  S A U G E ,

Sauge franche, Sauge de Provence.

S alvia minor aurita & non aurita!  c .  B. P. 
Salvia efjicinalis. /3 L . z-dria ,  i-gynia.

Fleur. 7 Comme dans la précédente, dont elle 
Fruit. ) n’elt qu’une variété.
Feuilles. Plus petites que dans la précédente, 

moins larges, plus blanches, ridées , rudes, peu 
fucculentes , ordinairement accompagnées à leur 
bafe de deux petites feuilles en façon d’oreillettes. 

Racine. La même.
Port. Le même , la plante plus petite.
Lieu. La Provence, le Languedoc. OJL 
Propriétés. ") Les mêmes que la précédente ; 
Ufages. j  mais fon odeur efl: plus forte, fon 

goût plus pénétrant, plus aromatique.

i €>6 L a b i é e s .

1 3 0 .  L A  S A U G E  D E  C A T A L O G N E .

S alvia fo l i o  tenuiore. c .  b . p. 
S alvia officinalis. fi. fo l io  tsnuiori. 1 .  

z-dria, i-gynia.

Fleur. Comme les précédentes; autre variété ; 
la corolle blanche pour l ’ordinaire.

Fruit. Plus petit.
Feuilles. Plus petites, plus vertes.
Racine. La même.
Port. Le même.L’odeur delà plante efl: plus douce. 
Lieu. L ’Efpagne ; on la cultive dans nos jardins.Propriétés,  ̂ i 1 '
V f  âge s y Comme dans précédente.



O b s e r v a t i o n s .  Comme le genre des Sauges 
encore plufieurs efpeces qui fè trouvent en t rance, ou Ge. IV. 
oui font généralement cultivées dans nos jardins ; nous S e c t .  h 
croyons devoir caradérifèr au moins celles qui peuvent 
fréquemment fe trouver fous les yeux des amatèurs.

i.° La Sauge fauvage , Su iv i a  Jy lv e flr if  L. Sclarea. 
fa lv iæ  fo lio  major ve l maculata T. , dont ta efl; 
rameufè & pubefcente; les feuilles en cœur , lancéolees , 
aiguës, ondulées, a doubles dentelures, tachées de blanc 
en-deiïus , pubefcentes en-defTous -, les bradées colorees 
font plus courtes que la fleur, dont la levre fiiperieure 
eft moins longue que le tube.

On trouve cette plante en Autriche , en Boheme, Sc 
dans nos Provinces méridionales.

z.° La Sàuge glutineufè , S a lv ia  ghitinofa  L. S a lv ia ■ 
montana maxiraa. fo l i is  hormini flore flavefcente T.
Ses. tiges droites , à angles obtus ; fes-feuilles grandes, 
en coeur, fâgittées, prefque liffes & glutineufès; lès co­
rolles grandes, d’un jaune /aie ; la levre fûperie.ure en 
faucille , les étamines {aillantes.  ̂ ^

Cette belle Sauge Ce trouve en Dauphiné , en Pro­
vence, & en Alface. . . .

3.°La Sauge lanugineufè, Safe/iaÆ thiopis L., Sciai ea. 
vulgaris lanuginofa amplijjnno fo lio  T . Sa tige co- 
tonneufe & branchue ; fes feuilles très-grandes, ovales, 
oblongues , finuées,. cotonneufès ; calice enveloppe d un 
coton très-blanc;, corolles, blanches..

On la trouve, en Dauphiné , en Languedoc & en 
Bourgogne ; les bradées concaves , un peu épineufes-, 
reflerrent lés anneaux des fleurs, dont les fegmens de la 
levre inférieure réunis, forment un fac.

4,0 La Sauge clandeftihe , S a lv ia  cland.efl.ina L., 
Hormihum fylveflre iitcifo fo lio  ,cœ jio f lo re , italicum  
Barr. tab. 120. Sa tige eft bafle , fès feuilles très-- 
ridées, pinnatifides, ou à finuofites- tres-profondés; fès 
épis comme tronqués, obtus; calices glutineux ; corolles; 
violettes , à barbe blanche, plus etroites, & prefque deux,, 
fois plus longues que le calice. Cette belle Sauge a ete 
obfèrvée en Dauphiné , par M. Villars, Botanifte plein 
d’ardeur,. & tr.ès-exad dans la dénomination des efpeces.- 
les plus difficiles.

N  üj
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Cl. iv. I Î I .  L A  T O Q U E
S e c t . I .  '  ;

ou Centaurée bleue.

C a s  s i d a  p a lu jlr is  vu lg a tw r flo re  çæruleo. 
I. R. H.

S c u t  e l l a r i a  galericulata. L. didyn. 
gym nofp.

Fkur. Calice à deux levres en tieres, à boffe 
lenticulaire dans la  partie fupérieure de fon tube; 
labiee ; la  levre fupérieure en cafque, divifée en 
trois par fés borcjs, accompagnée de deux petites 
oreillettes ; l ’infcrieure eft échancrée, évafée ; 
corolle quatre fois plus longue que le  calice.

Fruit. Quatre femences oblongues placées au 
fond d un ca lic e , dont la  forme im ite une toque 
entr ouverte dans la  partie inférieure.

Feuilles. Cordiformes , lancéolées , creneléess 
oppofées , glabres.

Racine. Rameufe.
Port. La tige s’éleve à la  hauteur d’un pied 

&  p lu s; d ro ite , ram eufe, quadrangu laire , lif te ; 
les rieurs bleues ou v io le ttes, ax ilia ires ; les feuilles 
f lo ra les , oppofées , à la  bafe des fleurs. Feuilles 
oppofées.

Liai. Le bord des étangs. ^
Propriétés. La plante eft très -  amere , ftoma- 

ch ique, fébrifuge.
Ûfages. On ne fe fert que des fleurs, à la  dofe 

pour 1 homme de pinc. i j . , &  pour les chevaux 
de poig. £.

O b s e r v a t i o n s .  Ajoutons à i’elpece principale de ce 
fingulier̂  genre , trois eljpeces qui méritent d’être au 
moins délîgnées.
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î  ® L e  Scu te lla ria  minor L . ,  C a jjid a p a lu jîr is  m inim a  1__________
flore purpurafcente T., la petite Toque, dont la tige Cl. iv. 
grêle, très-branchue, a tout au plus fix pouces , dont S e c t .  U 
les feuilles font ovales & prefque entieres , dont les fleurs 
rougeâfes font beaucoup plus petites» , ■ 1

Cette efpece Ce trouve en Bourgogne & en Dauphine -r 
nous l’avons déterminée en Lithuanie ; fes feuilleŝ  fupe- 
rieures font lancéolées , étroites ; les intermédiaires le
plus (ouvent en cœur, ovales. , t

La Toque à fer de fleclie , Scutellaria h a fiifo lia  
L. dont les feuilles non dentées varient par la forme ; 
les'inférieures font à oreilles, en fer de lance. Peut-etre 
n’eft-elle qu’une variété de la vulgaire ; nous lavons 
trouvé mêlée avec elle allez fréquemment , près de

5.° La Toque des Alpes, Scutellaria A lp in a  L ., Caffida  
A lp in a  fu p in a  magno flore T . Ses tiges un peu couchces, 
vers leur baie ; fes feuilles ovales, creneiées, terminée» 
par une pointe moufle ; fes fieurs en épi terminal, 
garnies de bradées ovales & entieres ; les corolles très- 
grandes , à levre' ftpérieure velue & bleue , a levre 
inférieure blanche. On l’a trouvée fur les montagnes de- 
Provence, de Dauphine, de Bourgogne ; cette efpece 
& la commune Cont ameres ; leurs .feuilles froillees 
exhalent une odeur d’ail ; l’infufion de _ ces feuilles & 
des fommités eft regardée comme f é b r i f u g e .  Quelques 
obfervations favorifent cette propriété , quoique nous 
n’ayons point apperçu qu’elle diminuât le nombre des 
accès des fievres tierces vernales , dans lefquelles nous- 
l’avons fouvent ordonnée ; nous nous fommes aflures. 
qu’elle calmoit dans cette_ efpece les anxiétés, le* 
vomiflemens , qu’elle ranimoit 1 appétit»
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sect!Vi: 13z - L A b r u n e l l e .

B runella major fo l io  non diffeclo. c .  B .P . 
B  ru n ella vulgans.  l .  didyn. gym n .

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure en cafque, 
mais plane , large &  légèrement dentelée ; l ’in­
férieure divifée en trois parties dont celle du mi­
lieu eft creufee en maniéré de cuiller, crenelée; 
la corolle bleue, purpurine, quelquefois blanche.

Fruit. Quatre femences prefque rondes, renfer- 
mees dans le calice, dont la levre fupérieure eft 
tronquée.

Feuilles. Oppofees, pétiolées, ovales, oblongues, 
quelquefois profondement découpées ; ce qui n’eft 
qu’une variété.

Racine. Menue, fibrée , prefque horizontale.
Port. Les tiges de demi-pied, herbacées, qua- 

drangulaires, velues , à rameaux oppofés ; les 
fleurs difpofees en epi au fommet des rameaux ; 
fous chaque fleur une bradée ovale colorée.

heu. Les pâturages , les près. Lyonnoife, 
Lithuanienne. ^

Propriétés. La plante a une odeur foible , fon 
fuc une faveur' ftyptique &  amere ; elle eft vul­
néraire, aftringente, déterlîve.

Ufages. On ne fe. fert communément que de 
J, fon herbe; on la preferit, dans les décodions &c 

potions vulnéraires , à la dofe de vj ; le fuc 
jufqu à § ij ou 5 iv de fa décodion dans les in­
flammations des amigdales ; cette plante fraîche, 
pilée &  appliquée , eft confoiidante &  antiul- 
cereule,



O b s e r v a t i o n s .  Le caractere eflentiel du genre des 
Brunèlles , doit Ce chercher dans les filamens qui font 
fourchus à leur extrémité, dont une divifîon porte 
l’anthere.

Cette efpece offre plufieurs variétés. Dans les unes 
les feuiiles font très-entieres , dans d’aujres dentées , ou 
profondément découpées. On en trouve des échantillons 
n a i n s ,  hauts tout au plus de trois pouces. La Brunellé 
à grande fleur, P ru n d la  g ra n d iflo ra , fe diftingue par 
la grandeur de fa corolle , & par les dentelures plus 
marquées de la levre fupérieure du calice ; elle eft 
commune en Lithuanie , mais plus rare autour de Lyon.

La Brunelle a été longtemps célébré comme vulné­
raire ; mais depuis qu’on s’eft afiiiré que les plaies 
guériflènt très-bien làns remedes , on eft en droit de 
douter de fes vertus ; on en prefcrit. le fuc dans les 
diarrhées cauféès par atonie ; mais on poflède tant d’autres 
aftringens légers, plus énergiques , que l’on peut très- 
bien abandonner la Brunelle.
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c t . i v . ------------------------------ -----------------------
Sect.II.

S E C T I O N  I I .
v

Des Herbes à f l eu r  monopétale , irreguliere y 
labiée , dont la levre fupérieure efl creufee 
en cuiller.

1 3 3 .  L ’ A R C H A ' N G É L I Q U E  

vu  Ortie blanche*

L am ium  vulgare album(ive  Archangelica? 
flore albo. p a r k  T h e a t . 

L am ium  album. L . didyn. gym no fp .

F L E U R . Labiée , dont la levre fupérieure eft 
obtufe , entiere , en forme de cuiller , velue 
l’inférieure plus courte, échancrée en forme de 
cœur-, la corolle grande, blanche , tachetée de 
jaune, une dent en alêne de chaque côté de la 

v corolle.
Fruit. Quatre femences triangulaires , tron­

quées, placées dans l’ intérieur du calice, dont les 
découpures fe terminent en filets aigus.

Feuilles. Cordiformes , à dents de feie , ridées, 
velues, pointues, pétiolées.

Racine. Rameufe , fibreufe , traçante.
Port. Tiges hautes d’un pied , carrées , grêles, 

creufes, un peu velues, noueufes ; les fleurs ver- 
ticillées , prefque feflîles, dix , feize ou vingt 
à chaque anneau; les feuilles florales éparfes , 
entieres; quelques-unes en forme d’alêne au milieu
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des bouquets de fleurs ; feuilles oppofées deux à 
deux.

Lieu. Les haies, les briffons, à l ’ombre. Jf,
Propriétés. Le fuc de la plante eft d’un goût 

fort -, les fleurs font vulnéraires, aftringentes.
Ufages. On emploie les fleurs en maniéré de 

T h é, de même que les fommités fleuries; les fleurs 
macérées au foleil, dans de l’huile d’olive, font 
un baume vulnéraire excellent pour les plaies 
des tendons.; il déterge les ulcérés , diffipe les 
tumeurs ; on fe fert du fuc de la plante pour 
arrêter les pertes de fang; les autres efpeces de 
ce genre jouiflent des mêmes vertus.

On en donne le fuc aux hommes, à la dofe de 
§ i j , &  aux chevaux à la dofe de ib {?.

O b s e r v a t i o n s .  L’Archangélique c .1 une de ces plantes 
que les Médecinsprefcrivent journellement, comme pour 
amufèr les malades ; on a beaucoup recommandé l’infu- 
fïon des fleurs contre les fleurs blanches ; nous l’avons 
fouvent confèîllée , & nous n’avons pu nous aflurer une 
feule fois de fôn efficacité ; probablement c’efl un remede 
figné.

On trouve communément dans toute l’Europe deux 
autres efpeces de Lamium  qu’il efl bon de défîgner.

i.° Le Lamium purpurcum  L. , 1e Lamium p u rp u -  
reum fœ tidum  fo lio  fubrotundo C. B., la Lamie à 
fleurs rouges , dont les feuilles pétiolées font rappro­
chées au (ommet de la tige qui eft prefque nue.

Si on le froifie entre les doigts, il répand une odeur 
défegréable ; il fleurit en Mars & Avril. Lyonnoifè, 
Lithuanienne.

z.° Le Lamium am plexicaule L ., Lamium fo lio  
caulem ambiente minus C. B . , la Lamie à  feuilles lins 
pétiole ; les radicales font cependant pétiolées.

Plus commune en Lithuanie que dans nos Provinces ; 
•fa fleur efl aufli rouge.
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„  IV 1 5 4 .  L A  M O L D A V I Q U E
T. IL ou  Méliffe des Moldaves.

M . O L D A V I C A  betoniccz fo l io  ,  f l ore cceru-

leo. I. R. H.
D r a c o c e p h a l u m . m oldavica. L. didyn..

g y m n o fp .

Fleur. Labiée -, la levre fupérieure ^reufée en 
cuiller , fendue en deux parties relevées ; 1 inté­
rieure divifée en trois ; la corolle bleue ou blanc e.

Fruit. Quatre femences renfermées dans un 
calice renflé, dont l’ouverture imite deux levres;, 
la fupérieure divifée en trois parties, 1 intérieure 
en deux plus petites, plus aiguës. ^

Feuilles. Portées fur un court petio le , oblon- 
gu es, ovales , à trois nervures.

Racine. Rameufe, fibreufe.
Port. La tige carrée s’éleve à la hauteur de 

deux pieds ; les flgurs axillaires &  verticillees ; 
plulîeurs feuilles florales lancéolees, decoupees en 
fines dentelures , term inees par un filet 3 com m e les 
dentelures des feuilles ordinaires qui (ont oppolces.

Lieu. L a M o ld av ie , on la cultive dans les-jar­

dins. 0  A ' J ' 1 
Propriétés. Aromatique , un peu acre , cordiale,

céphalique , vulnéraire , aftringente
Ufages On emploie les feuilles lèches en în- 

fufîon , &  l’on tire le fuc des feuilles fraîches.
— O b s e r v a t i o n s . L’odeur de la Moldavique efl ana-

logue à celle de la Mélifîe. _ t
Nous l’avons fbuvent ordonnée, en infunon theiiorme;

- dans les affeftions fpafmodiques caufées par des flatuofites,
elle foulage évidemment.

Nous fûmes bien étonnés de trouver auprès de brodno
cette précieufe plante.



- On cultive afïez généralement dans nos jardins une 
autre efpece de ce genre appelée Dracôcephalum cana- 
rlenfe L ., la Méliffe des Canaries; on la diftingue aife- 
ment par les feuilles compofees, triphylles, ou trois a 
trois ; elle eft vilqueufè, & répand une odeur penetrante 
très-agréable j . ion infulion eft encore preferable la 
précédente dans les maladies de langueur , anorexie , 
fiatuofïtés, &c. &c.  ̂ r

C’eftune de ces plantes qui offre un camphre tout forme.
On trouve communément en Lithuanie le D racoce- 

phalum  ruifchiana, à tige d’un pied, à feuilles entieres , 
lancéolées , linaires ; celles des branches très-étroites , a 
fleurs en épi formé par des anneaux rapproches, a corolles 
bleues, grandes , à bradées ovales , lancéolées , entieres.

La corolle efl longue d’un.pouce ; j’ai trouvé près de 
Grodno une variété plus petite , à feuilles plus étroites, 
fetacées, à calices violets» Dauphinoifè.

1 3 5 .  L A  B A L L O T E ,

Marrube puant ou Marrube noir. 

B a l l o t e .  M ath io l.
B allot a nigra. L. didyn. gymnofp .

Fleur. La levre fupérieure creufee en cuiller, 
droite , ovale, entière ; l ’inférieure divifée en trois 
pieces obtufes, dont la moyenne eft échancrée ; 
corolle purpurine , quelquefois blanche.

Fruit. Quatre femences oblongues , enfermées 
dans un calice pliflé en cinq ftries &  découpé en 
cinq pointes égales. /

Feuilles. Pétiolées, edrdiformes , fans divifion, 
dentées en, maniéré de feie.

Racine. Ligneufe, rameufe, fibreufe.
Port. Tiges hautes d’une coudée , carrées , 

branchues, noucufe's ; plufieurs fleurs fur un même 
péduncule axillaire; feuilles florales qui entourent
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_ les fleurs ; les feuilles oppofées deux à deux fur
C l . IV. les nœuds. . . .  T - r  t  \

S e c t . II. Lieu. Les terrains incultes. L yonnoue, Lithua­
n ie n n e .^  ,

Propriétés. Acre, amere, antiepileptique, antucte- 
rique, déterfive, recommandée par Boerhaave.

Ufages. On emploie l’herbe en cataplafme, en 
décodion Sc en infufion dans du vin,  a la dofe 
d’une demi-poignée fur ib 6 d’eau ou de vin pour 
l ’homme, ôc de poig. ij fur ib j de liqueur pour 
les animaux.

O b s e r v a t i o n s .  On trouve encore dans le Lyonnois 
le B a llo t  a alba L., dont la fleur eft blanche ; mais il 
eft bien démontré , en rapprochant les deux prétendues 
efpeces, que le blanc n’eft qu’une variété du noir.

*Si le Marrube noir a été utile dans quelques efpeces 
d’épilepfie & d’iftere, ce ne peut être que comme médi­
cament auxiliaire ; nous l’avons, quelquefois prefcrin dans 
des empâtemens du bas-ventre , fans en avoir obtenu 
aucun eftet fenfibie»

136. l ’o r t i e  m o r t e  DES BOIS.

G a l e o p s i s  p r o c e r io r  , f œ t i d a  , f p i c a ! a . l . R . H .  

S t A C H Y S  f y l v a t i c a .  L . d id y n .  g y m n o f p .

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure creufée en 
cuiller ; l’inférieure partagée en trois fegmens ; 
celui du milieu eft obtus, long,  large, réfléchi 
des deux côtés , les deux autres petits &  courts ; 
la corolle purpurine, la levre inférieure tachetée.

Fruit. Quatre femences oblongues, dans le fond 
du calice , dont les dentelures font pointues en 
forme d’alêne, inégales.

Feuilles. Pétiolées, larges, cordiformes, den­
telées j rudes au toucher.



Racine. Rampante, avec quelques fibres grêles 
qui forment des nœuds.

Port. Les tiges s’clevent à la hauteur de deux 
pieds, carrées, velues, creufes, branchues ; les 
Heurs verticillées naiflentau fommet des rameaux, 
en épi ; deux feuilles florales lancéolées &  très- 
entieres ; les feuilles oppofées.

Lieu. Les forêts , les bois. Lyonnoifc, Lithua­
nienne. 0

Propriétés. Cette plante a une odeur de bi­
tume, un goût un peu falé , un peu aftringent ; 
elle eft vulnéraire &  emménagogue.

Ufages. On emploie les fleurs en infufion ; les 
feuilles fraîches , pilées &  appliquées , font anti- 
ulcéreufes; macérées dans l’huile, elles font utiles 
contre la brûlure &  les plaies des tendons.

O b s e r v a t i o n s . Dans cette efpece & les autres Stachis, 
deux des filamens (ont renverfés fiir les bords de la corolle.

On trouve allez fréquemment dans toute ' l’Europe 
plufieurs autres efpeces analogues aux Galeopfis de 
Tournefort.

i.°  Le Stachyspaluflris L . , a fix ou dix fleurs à 
chaque anneau , a feuilles linaires lancéolées, prefque 
fans pétiole, comme embraflant la tige.

Commune dans les prés humides de Lithuanie, plus 
rare dans le Lyonnois.

1 3 7 .  L ’ O R  T  I E  M O R T E  

à fleur jaune.

G a l e o p s i s  J iv e  urticu iners , f lo r e  luteo.
J. B.

G a l e o p s i s  ga.leobd.olon. L . didyn. gym n.
Fleur. Labiée -, la levre fupérieure creufée en 

.cuiller, dentée à fon extrémité ; l ’inférieure di-

. ' \
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_ , vifée en trois parties dont la moyenne eft la  plus
"cITiv. grande, les latérales arrond ies; corolle jaune.^ 
Sect.II. °  Fruit. Quatre femences oblongues, renfermées 

au fond du calice.
Feuilles. Cordiform es, celles du fommet lan­

céolées , prefque feffiles.
Racine. R am eufe , fibreufe.
Port. Les tiges s’élevent à la hauteur d’un p ied ; 

les fleurs font verticillées de fix en f ix , quelque­
fois jufqu’à douze; les feuilles oppofées.

Lieu. Les balmes & bords des bois. ^

Pjf ° ^ US' | Les mêmes que la  précédente.

O b s e r v a t i o n s . Il faut ramener à cette efpece deux 
plantes communes dans prefque toute l'Europe. ,

1.° Le G aleopfis tetrahii L. , dont les noeuds fiipe- 
rieurs font renflés , & les anneaux des fleurs très-rap- 
prochés ; les dents du calice comme piquantes.  ̂ ^

La tige eft hériflee ; les feuilles ovales , lancéolees ; 
Ja fleur rouge. Lyonnoifè , Lithuanienne.

On trouve aufïi une belle variété de cette efpece dont 
la fleur eft jaune, plus grande , offrant des taches pourpres 
fur la levre inférieure ; je l’ai trouve très-commune en 
Lithuanie.

2.° Le Galeopfis ladanum , dont les dents du calice 
font peu roides, 8c tous les anneaux des fleurs éloignés 
entre eux.

Elle offre des feuilles affez étroites , qui cependant 
dans une variété s’élargiffent.

Commune en Lithuanie & dans le Lyonnois.
Dans ces . deux efpeces la gorge de la corolle offre deux 

mamelons, ou dents très-marquées, qui manquent dans le 
G aleopfis galeobdolon.

# 4
W
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ou  É p i  f le u r i. 

S tachys major germanïca.  c .  B . P . 
S tachys germanica.  L . didyn. gym n .

Fleur. Labiée ; la levre Supérieure efl: creufée 
en cuiller, relevée &  échancrée ; l’inférieure efl: 
divifée en trois parties ; celles des côtés plus 
petites que celle du milieu, ne paroiflent que des 
crenelures.

Fruit. Quatre femences prefque rondes , ren­
fermées dans le calice.

Feuilles. Ovales , pointues , blanches , coton- 
neufes , dentelées , feffiles.

Racine. Ligneufe, fibrée , jaunâtre.
Port. La tige s’éleve à la hauteur de deux pieds, 

carrée , velue , veloutée ; les fleurs naiflènt au 
fommet; les bouquets de fleurs verticillés &  très- 
chargés ; les feuilles oppofées, celles du fommet 
ont de courts pétioles.

Lieu. Les pays montagneux , rudes , incultes. 
Lyonnoife. O

Propriétés. Cette plante efl: d’une odeur agréa­
ble ; elle efl: emménagogue, diaphorétique.

Ufages. On fe fert rarement de cette plante 
en Médecine, on en peut faire des infufïons 8c 
des décoétions.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  obfêrverons, à l’occafion de 
î’Epi fleuri, qu’un Médecin (ceptique eft fort embarraffé 
de prononcer fuir les vertus, fpéciales de la plupart des 
efpeces des Labiées , vu qu’il eft bien certain que les 
Praticiens de tous les temps les'.ont énoncées, plutôt 
d’après des principes de théorie ? que d’aprèsJ’obfèrvation;

Tome IL  O
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» . . d’ailleurs nous ne connoiflbns que- très-peu de Médecins-
Cl. IV. qui aient ordonné chaque elpece ifolée pour une efpece 

S e c t . I I .  déterminée de maladie. Le plus louvent les plus célébrés 
ont entafle dans une ftule formule une foule de Labiées.

Ajoutons encore un autre doute bien fondé. Il eft 
aujourd’hui démontré par des faits innombrables , que la 
plupart des maladies guériflables fè diflîpent aufli promp­
tement fans remedes , par l’exercice & le régime ; or , 
combien de vertus attribuées à une foule de plantes , 
pour guérir ces mêmes maladies !

1 3 9 .  l ’ a g r i  p a u m e

o u  Cardiaque.

C a r d i a c a . j. b. 
L é o  N U  R U  S  c a r d ia c a .  L. d id y n .  g y m n o f p .

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure pliée en 
gouttiere, obtufeà fon extrémité, arrondie, en- 
tiere, velue, beaucoup plus longue que l’infé­
rieure , qui eft divifée en trois &  repliée ; la co­
rolle d’un rouge pâle.

Fruit. Quatre femences oblongues , triangu­
laires dans le fond du calice.

Feuilles. Celles du bas de la tige arrondies , 
profondément divifées en trois lanieres, dentelées 
en leur bord ; celles de la tige font lancéolées &  
à trois lobes , les fupérieures quelquefois lancéo­
lées , entieres.

Racine. Garnie de fibres qui fortent comme 
d’une tête.

Port. Les tiges s’élevent à la hauteur de trois ou 
quatre pieds, nombreufes, quadrangulaires, épaif- 
fes &  dures; les fleurs axillaires; les feuilles oppo- 
fées; les corolles velues.

Lieu. On la cultive dans les jardins,

2 i o  L a b i é e s .
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Propriétés. Toute la plante efl d’une odeur forte —
&  d’une faveur un peu am ere; on la croit cor- o .. IV, 
d iale, tonique , in cifive , apéritive ; mais ces pro- S e c t .  il, 
priétés font affez incertaines.

Ufages. On fait des infulions &  des décodlions 
de la plante.

Oesertmtions, Le Chevalier Linné dcnr.e pour ca- 
raftere effentiel des Léonures, des antheres chargées da 
grains refplendiflans ; mais on ne les peut diftinguer que 
dans certain temps donné. *

La Cardiaque très-rare dans le Lyonnois, eft très-com­
mune en Lithuanie , de même que la variété à feuilles à 
cinq lobes.

Nous avons obfèrvé qu’une forte infufion de l’herbe 
détermine plus abondamment le flux menftruel. Elle a 
été utile dans bien des cas, pour calmer les affeftions 
hyftériques.

Une fiiperbe efpece , analogue à l’Agripaume , 
c’eft la Queue-de-lion , P hlom is leonurus L. , à caüce 
à dix angles , à dix dents , à tige ligneufe ; à feuilles 
étroites, lancéolées ; à corolle très-longite, de couleur de 
feu.

Originaire d’Afrique, cultivée dans tous les iardins 
des curieux ; elle produit un effet étonnant par fon long 
épi de grandes fleurs ; la levre fiipérieure de la corolle 
velue, eft très-Ioçgue , creufce en cuiller,

1 4 0 .  L A  M  O L  U  Q  U  E

ou  Méliffe des Moluques.

M o l u c a  la v is , D o d . P e m p .
M o l u  c e l l a  Icevis. L. d id y n . g y n tn o fp .

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure creufée en 
cuiller , droite, entiere ; l’inférieure divifée en 
trois parties, dont celle du milieu eit ordinaire­
ment échancrée &  la plus a longée.



2.1 2 L a b i é e s .
tHwwmma Fruit. Quatre femences relevées de trois coins , 

C l .  IV. tronquées , renfermées au fond d’un calice quatre 
S e c t. II, ou cjnq fois plus dilaté que la corolle , campani­

forme , avec cinq denticules à fes bords.
Feuilles.«Rondes, quelquefois en forme de coin, 

fimples , entieres , pétiolées.
Racine. Rameufe.
Fort. La plante haute de deux pieds ; les tiges 

unies, carrées ; les fleurs verticillées, remarqua­
bles par leur grand calice ; les feuilles oppofées.

Lieu. Les Illes Moluques , dans les jardins. O
Propriétés. Toute la plante a une odeur aro­

matique, un peu âcre au goût; elle efl; cordiale, 
céphalique , vulnéraire , aftringente.

Ufages. On l’emploie en poudre , en cataplafme, 
en décodtion <Sc en infufion.

O b s e r v a t i o n s .  Dans cette efpece , la corolle efl plus 
courte que le calice ; au contraire, dans le M o l u c e l l a .  
f p i n o f a  L . , la Moluque épineufë , la corolle eft plus 
fàiliante hors dit' calice , dont les dents font longues, 
cpineufès. Cette plante eft auflî cultivée dans ies jardins. 
Son odeur eft forte & défagréable.

La Méliffe des Moluques eft peu ufitée ; cependant 
fon-'odeur pénétrante lui mérite la préférence fur plufieurs 
efpeces de la même clafie qui ont moins d’énergie. A 
titre de cordiale , de ilomachique, elle nous a fouvent 
réuffi dans les anorexies , les anxiétés , les affeftions hy­
pocondriaques & autres maladies dans lefquelles il faut 
ranimer le principe vital. C’eft une de nos plantes fa­
vorites.
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1 4 1 .  L E  F A U X  D I C T A M E .

P s e u d o d i c t a m n u s  vertïcillàtus m o ­

do rus. C.  B. P.
M a r r u b i u m  p feudodiciam nus. l .  d id y n .

gym no fp ,

Fkur. Labiée ; la levre fupérieure ordinairement 
voûtée , fourchue ; l ’inférieure divifée en trois 7 
les parties latérales aiguës.

Fruit. Quatre 'femences oblongues renfermées 
dans un calice infundibuliforme , tubulé , avec dix 
ftries , dont les bords velus font divifés en dix 
parties.

Feuilles. En cœur , concaves , obtufes , coton- 
neufes, 'crenelées , entieres.

Racine. Rameufe.
Port. Tige carrée , ligneufe , haute de trois , 

quatre ou cinq pieds ; les fleurs verticillées, feffilesi 
les feuilles oppofées.

Lieu. Dans l’Ifle de Crete.
Propriétés. Les feuilles ont un goût am er, une 

odeur forte &  puante elles font antiulcéreufes.
Ufagts. O11 l’emploie rarement pour l’intérieur 

à caufe de ton odeur fétide; les feuilles pilées avec 
du m iel, nettoient les ulcérés fordides ; on emploie 
leur décoction contre les maladies cutanées.

O b s e r v a t i o n s . Le faux Di&ame appartient au genra 
des Marrubes. Le limbe du calice eft en foucoupe velue j 
toute la plante eft chargée d’un duvet épais.

O iij

C l . IV .  
S e c t . II,
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C l .  IV . 
S e c t .  II .

1 4 2 .  L A  M E N T H E  F R I S E E .

M e  NT h  a rotundifolia , crifpa , fpicata. 
c . B. p. 

M e n t h a  crifpa. L . didyn. gymnofp.

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure creufée en 
cuiller •, l ’inférieure divifée en trois parties; ces 
deux levres &  leurs parties difpofees de manière 
que la corolle ne paroît divifée qu’en quatre.

Fruit. Quatre femences oblongues au fond d’un 
calice tubulé , droit, à cinq dentelures.

Feuilles. Sans pétioles , cordiformes, dentées 3 
ondulées, crépues.

Racine. Rampante, traçante.
P ort, l ig e s  de la hauteur de trois pieds, droites, 

velues, carrées; les fleurs en tête alongée, les 
étamines de la longueur de la corolle.

Lieu. La Sibérie &  la Süiffe ; cultivée dans les 
jardins.

Propriétés. Cette plante a une odeur aromati­
que ; elle eft flomachique , antiémétique, vermi­
fuge , apéritive , tonique , répereuffive, vulné­
raire, aftringente.

UJages. On donne fon extrait pour arrêter le 
vomiflement ; pour l’homme à la dofe de gr. xv ; 
aux enfans ■& aux adultes à la dofe de 9 j ;  les 
feuilles appliquées extérieurement arrêtent le farig. 
On la donne aux chevaux, à la dofe d’une poignée 
macérée dans ib f? de vin.

O b s e r v a t i o n s . Toutes les efpeces de Menthe méritent 
l’attention des Praticiens; leur odeur forte & pénétrante, 
leur faveur piquante , un peu amere , annoncent une 
véritable énergie. La Mc-nthe fri fée perd peu par la



'déification ; l’infufion aqueufe conferve l’odeur de la -  
plante , niais retient à peine fa faveur ; 1 infufîon avec 
l’efprit-de-vin fêmble mieux retenir le principe de la 
faveur. Une livre des feuilles fournit environ trois 
drachmes d’huile effentielle. C’eft une des plantes aro­
matiques le plus fbuvent employée pour diflïper les fia- 
tuofités, pour calmer les affeétions hyftériques & hypo­
condriaques ; elle excite le plus fouvent l’irrutfation , ce 
qui foulage fîngulierement les malades, aufti calme-t-elle 
promptement les coliques veateufès ; elle diminue les 
diarrhées & le vomiffement qui reconnoiffent pour caufeï 
les Ipallnes des inteftins ou de l’eftomac.

La poudre des feuilles mélée avec du miel, efl; ex-1 
cellente dans l’anorexie, foibleffe, langueur de l’eftomac 
avec diminution de l’appetit. La Menthe infufèe dans leï 
lait l’empêche de fe cailler ; aufïi c eft un excellent, 
moyen de diminuer le lait & de le diffiper, loriquil eft 
coagulé chez les nourrices ou femmes en couche. L hrule 
effentielle de Menthe appliquée iür les mamelles, diuout 
le lait grumelé ; l’infulïon de Menthe friice rétablit les! 
réglés fùpprimées par atonie. Les feuilles appliquées ex­
térieurement fur les échimofès , les tumeurs froides > 
font très-réfolutives ; enfin, les Praticiens qui connoiüent 
bien les efpeces de maladies > pourront employer toutes 
les Menthes dans les maladies caufées par le relâchement 
des fibres & fépaiffiffement des humeurs. _ _

L ’eau diftillée de Menthe frifée_, ranime le principe 
vital ; c’eft un excellent carminatif -, elle calme le vo­
miffement, fortifie l’eftomac. Boerhaave lJa trouvé utile
dans la lienterie. ,

L’huile effentielle de Menthe eft d un jaune pale; c elS 
un des médicamens les plus énergiques dans la paralyfîe , 
les langueurs d ’ e f t o m a c , la leucophlegmatie ; on en verte 
dix à douze gouttes fur du iùcre pulvérilé.

L a b i é e s . 2 1 5

O  iv

C l .  I V .  
S e c t .  11;
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sktm '!l43 ’ LA MENTHE a q u a t i q u e .

M e n t  H  a rotundifolia palu jlris, [eu Aqua- 
tica major. I. R . H.

JZÏentha a q u a t i c a L . didyn. gymnofp .

Fleur. Caraéteres de la précédente ; les éta­
mines plus longues que les corolles qui font d’un 
rouge pâle.

Fruit. Quatre femences menues, noirâtres au 
rond du calice.

Feuilles. Ovales , dentées en maniéré de feie 
petiolées.

Racine. Rampante, très-fibreufe.
P ° rt- menues, carrées, velues , creufes,

i emplies d une moelle fongueufe; les fleurs naiflent 
au fommet, ramaflees en têtes arrondies ; les 
feuilles oppofées.

Lieu. Les terrains humides &  aquatiques. Lyon- 
n o ifs, Lithuanienne.

Propriétés. Les feuilles font âcres, ameres, aro­
matiques , ftomachiques , diurétiques.

Ufages On emploie les feuilles en maniéré de 
1  ne ; le fuc bu dans du vin blanc, poulïe les gra­
viers ; les feuilles font utilement appliquées contre 
la piqûre des guêpes &  des abeilles.



1 4 4 . .  L A  M E N T H E  S A U V A G E  Cl. iv .
S s c t .  U,

ou Menthaftre.

M entha fy lv e f l r i s  rotundiore fo l io ,  c .  B .P .  
M entha rotundijolia. L . didyn. g ym n .

Fleur. \  Comme dans la précédente, difpofés 
Fruit, j  en épi.
Feuilles. Ovales ,  cotonneufes , ridées , crene- 

lées, blanchâtres.
Racine. Fibreufe, rampante.
Port. Les tiges s’élevent à la hauteur d’un pied, 

carrées 8c velues ; les feuilles florales alongées 
en forme d’alêne -, l’épi des fleurs eft nu , cylin­
drique , elles font verticillées; les feuilles oppofées.

Lieu. Les fauflaies, les terrains humides. Lyon- 
noife.

Propriétés. Cette plante a un goût amer, âcre, 
sftringent; fon odeur eft forte &  aromatique; fes 
feuilles ont les mêmes vertus que les précédentes» 
mais plus foibles.

Ufages. Les feuilles appliquées en cataplafme 
font vélïcatoires.

1 4 5 .  L A  M E N T H E  D E S  J A R D I N S  '

ou Baume.

M entha hortenfîs verticillata , ocym i 
odore. C. B . P. 

M entha gentilis.  L . didyn. gymnofp.
Fleur. ") Caractères des précédentes ; les éta-*
Fruit, j  mines plus courtes que la corolle.

L a b i é e s . 2x7



......  Feuilles. Ovales , aiguës , dentées en manier©
C l . iv. de lcie, d un vert brun.

Sict.ii, Racine. Traçante, fibreufe.
Port. Les tiges s’élèvent à la hauteur d’une cou- 

dee droites , carrees ; les fleurs verticillées ; 
feuilles oppofees; toute la plante d’un vert foncé. 

Lieu. Les pays chauds, nos jardins. Lyonnoife. 
Propriétés. > Les mêmes que la Menthe frifée , 
VJages. j  mais plus foibles.

Ob s e r v a t io n s . N o u s  avons plus fôuvent preferit la 
Menthe des jardins que la Menthe frifée, & nous lui 
avonŝ  reconnu les memes propriétés ; nous nous rappelons 

avoir diffipe une loupe alfez groffe en appliquant deux 
fois par jour les feuilles de cette Menthe fur la tumeur. 
Oune les efpeces de Menthe décrites ci-deffus, il faut 
au moins pouvoir reconnoître :

ï.' La Menthe fàuvage, M entha fy lve flr is  L., dont 
les feuilles font oblongues, blanchâtres, foyeufês, à dents 
de feie , fans petioles , les épis cylindriques, les étamines 
deux fois plus longues que la corolle ; c’eft le Mentha. 
Jytvefiris  fo lio  tongiore de C. B.

J a trouve en Lithuanie & dans le Lyonnois ; elle 
eu auffi tres-aromatique, d’un goût piquant.

z.° La Menthe des champs , Mentha arvenfis L.„ 
dont la tige efl couchée ; les feuilles font hériflfées, 
ovales , lanceoiées, à dents de feie ; les fleurs en anneaux ; 
les calices velus, blanchâtres. Lyonnoifè, Lithuanienne.

3* La Menthe poivrée, M entha p iperita  , dont les 
feuilles font a petioles , ovales, à dents de feie, les épis 
en te te, les étamines plus courtes que la corolle.

Cultivee dans nos jardins, originaire d’Angleterre, 
Cette efpece , outre fôn odeur aromatique, excite une 

laveur piquante , à laquelle fuccede la fraîcheur de 
ether ; on retire de l’eau diftillce de cette Menthe une 

certaine quantité d’un véritable camphre ; fon huile 
€ entielle , affez abondante, eft d’un vert jaunâtre. On 
PrcP55e avec cette huile & le fucre les fameufès paflilles 

e Menthe poivrée. La plante delTéchée conferye tous 
es principes médicamenteux 5 la.faveur Sc fôn odeuz

21  & L a b i é e s ,



paroifTent même plus énergiques ; nous îui avons reconnu 
les mêmes propriétés que celles des autres Menthes; auffi 
l’employons-nous fouvent pour toutes les maladies énoncées 
dans1 l’article de la Menthe frilee. Si on frotte les 
joues avec l’huile effentielle de la Menthe poivrée, les 
yeux en font affeftés, ils deviennent larmoyans»

1 4  6 . L E  P O U L I O T .

M e n t  h  A aquatica ,fe u  pulegium vulgare. 
I. R. H. 

M e n t  A pulegium. L. didyti. gymnojp.

^Fruit }  Comme dans la précédente.
Feuilles. Pétiolées, ovales, obtufes , prefque 

crenelées.
Racine. Rameufe, rampante.
Port. Les tiges glabres , litles , arrondies, ram­

pantes ; les fleurs verticillées, difpofées en bou­
quets au-deflous defquels on trouve des feuilles 
oppolées; les bouquets iont arrondis.

Lieu. Les lieux humides, les bords d’étangs,au 
confluent du Rhône &  de la Saône.

Propriétés. L ’odeur de cette plante efl: plus pé­
nétrante que celle des précédentes ; on la croit 
plus fudorifique -, elle eft très-âcre &  très-amere.

UJages. On en fait des décoctions, des infufîons 
avec de l’eau &  du vin ; on en tire le fuc ; on 
prétend que fon odeur chafle les puces.

L a b i é e s , 2 1 9
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5?ct!h . J 4 7 - 1 E  M A R R U . b e  A Q U A T I Q U E .

L y c o p u s  paliijlris , glaber & hirfutus.
I. R. H.

L y c o p u s  Europœus. L. z-dria, i-gyn.

Fleur. Labiée , prefque campaniforme; la levre 
iuperieure a peine diftinguée de l’inférieure , de 
maniéré que la corolle paroît divifée en quatre ; 
elle n a que deux etamines, quoique les labiées 
en aient quatre.

Fru.it. Quatre femences arrondies au fond du 
calice.

Faillies. Simples , ovales , feffiles, fînuées à 
leur bafe, &  comme ailées, dentées <à leur fom­
met en maniéré de feie.

Racine. Fibreufe , rampante , blanche.
Port. La tige carrée , rameufe , velue ; les fleurs 

tres-petites, très-nonibreufes, axillaires &  verti- 
cülces ; les feuilles oppofées.

Lieu. Les lieux humides. Lyonnoife , Lithua­
nienne. J/L

Propriétés. On la croit vulnéraire, déterfive,
Ufages. j  a'ftringente.

O b s e r v a t i o n s * Le Lycope ou Pied- d e - lo u p  va rie  
beaucoup par la hauteur de la tige & par les feuilles 
qui font liffes ou heriffees , très - découpées , comme 
pinnees ou prefque entieres. On compte jufques à cent 
petites fleurs dans chaque anneau ; les lègmens des 
corolles blanches offrent quatre taches rouges. Cette 
plante efl employée pour teindre en noir ; fon fuc im ­
prime aux  ̂cto fies des taches noires qui ne peuvent 
s’enlever. Elle fournit un allez bon fourrage pour ies 
chevres & les moutons ; niais les vach es & les ch evau x 
la  négligent,

. 9 >
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' ^
 ̂  ̂ C l . IV .

S e c t . III,S E C T I O N  I I I .
Des Herbes à fleur monopétale , labiée, dont 

la levre fupérieure efi retrouffée.

1 4 8 .  L A  C R A P A U D I N E ,

S i d e r i t i s  lurfuta procumbens. c .  B . P.
B é t o n  ic a  hirta. l .  s y f t .  n at.

S i d e r i t i s  hirfuta. L . fp. ed. z .a didyn. 
gymnofp.

F l E U R . Labiée; la levre fupérieure divifée en 
trois , retrouûeç , echancree ; l ’inférieure garnie 
de dechirures plus aiguës &  plus petites ; les co­
rolles jaunes , tachées comme la peau d’un cra­
paud, d ou la plante a pris fon nom.

Fruit. ' Quatre femences noirâtres , oblongues, 
renfermees dans un calice dont les dentelures font 
comme épineufes.

r xtuillts. Ovales , alongées , légèrement den- 
tees, fur-tout'à leur fommet , entieres à leurs 
bafes , un peu rudes au toucher.

Racine. D ure, ligneufe.
Port. Les tiges longues d’un ou deux pieds , 

carrees, couchees par terre ; les fleurs verticil- 
lées; les feuilles oppofées.

Lieu. Les lieux arides &  pierreux. Lyonnoife.
Propriétés. Les feuilles font d’une odeur défa- 

greable, d’un goût un peu âcre ; elles font vul­
néraires, aflringentes, déterfves,



C l .  IV. 
S e ç t .  III.

Ufages. On emploie Jes feuilles en cataplafmes 
&  en décodions ; elles font trcs-utiles dans les 
bains pour faciliter la  tranfpiration.i

O b s e r v a t i o n s .  On peut ramener à cette efpece 
ideux autres plantes affez communes dans nos Provinces.

i.° Le Sideritis  vulgaris hirfuta J. R., le Stachys  
recla L ., dont la tige eft droite , les feuilles rudes , 
hériiïees, ovales, à dents arrondies; les fleurs comme en 
épis , formés par des anneaux éloignés ; les corolles 
jaunes, les dents du calice comme épineuîes. Lyonnoûe, 
Lithuanienne. *

i.° Le Sideritis arvenfis la t ifo lia  glabra  C. B., le 
Stachy s annua L. , dont la tige eft droite, les feuilles 
ovales, lancéolées , à trois nervures , lifïes , pétiolées ; 
la corolle blanche, à barbe jaune. Lyonr.oiiê.

Dans ces deux efpeces les étamines fe renverfênt fur 
les côtés ; ce qui a obligé le Chevalier Linné a les 
ranger avec les Stachis ; Haller en fait des Bétoines. 
Cet exemple & cent autres prouvent combien les ca- 
xaâeres génériques font arbitraires.

1 4 9 .  L E  M A R R U B E  B L A N C .

M a r r u b i u m  a lb u m  v a lg a r e . c. B. P. 
M a r .r u b t v m  v iilg a r e . L. d id y n . g y m n o fp .

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure relevée & 
fendue en deux cornes ; l ’inférieure divifee en 
trois parties , dont la  moyenne eft la rg e , les la ­
térales aiguës.

Fruit. Quatre femences oblongues au fond d’un 
calice , dont les dix dentelures font recourbées 
en maniéré d’hameçon.

Feuilles.- Arrondies , cannelées, b lanch âtres , 
ridées, pétiolées.

Racine. Simple , ligneufe , fibreufe.

m  L a b i é e s .



Port. Les tiges nombreufes , velues , carrées , 
branchues , de la  hauteur d’un pied ; les fleurs C l. iv . 
vertic illées , fèffiles ; les feuilles oppofées deux à Sect.III. 
deux fur chaque nœud. "

Lieu. Les terrains incu ltes, les bords des che­
mins. L yonno ife , L ithuanienne.

Propriétés. L ’odeur de cette plante eft forte &
- aromatique; elle eft âcre &: amere au gout; elle 

eft inciiîve, hépatique , emménagogue , chaude, 
ftom3chique, vermifuge, déterfîve.

UJ'ages.^C’eft une des m eilleures plantes médici­
nales de l ’Europe; le fuc exprimé &  mêlé avec du 
m ie l , fe donne pour l ’homme à la  dofc de §  j ou 
% ij ; fon flrop à pareille dofe eft antiafthmatique ; 
les fommitcs des tiges font antiverm ineufes, don­
nées à pareille dofe ; les mêmes fommités infufces 
dans du vin blanc , à J a  dofe de poig. j , &  prifes 
le  matin à la  dofe de §  viij , font antifquirreufès.

On donne pour les animaux le  fuc à la  dofe 
de g  iv , ou l ’infufion â la  dofe de poig. ij dans 
tb j d’eau ou de vin.

O b s e r v a t i o n s .  Le Marrube blanc eft une de ces 
plantes fameufès que nous avons fouvent confeillées.
On ne peut douter de ion énergie dans les empâtemens 
des vifceresdu bas-ventre, dans l’afthme pituiteux , dans 
Ja fuppreftion des réglés avec atonie. Il abrégé beaucoup 
les rhumes dans les catarres habituels ; il facilite l’expec­
toration ; quelques phthifiques en font évidemment fou- 
Jagés. Son füc a quelquefois guéri feul des ifteres.

 ̂Cette plante eft inutile dans les pâturages, les beftiaux 
Ji’y touchent pas.
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C l .  IV. 
SfiCT. III.

1 5 0 .  L A  M É L I S S E  

ou Citronnelle.
M e l i s s a  hortenjîs. c .  B . P. 
M e  l i s s a  ofp.cina.lis. L. didyn. gym no fp .

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure courte, re- 
trouflée , arrondie , échancrée ; l’inférieure divi­
fée en trois parties, la moyenne grande, en forme 
de cœur.

Fruit. Quatre femences prefque rondes dans le 
fond d’un calice aride , à deux levres , renflé par 
Ja maturité.

Feuilles. En cœur, obrondes , légèrement ve­
loutées , dentelées à ieurs bords, d’.un vert luifanc.

Racine. Ligneufe , longue, arrondie , profonde , 
fibreufe.

Port. Les tiges hautes d’une coudée, carrées , 
prefque lilles, rameufes, dures, roides ; les fleurs 
en grappes axillaires &  verticiliées ; les pédi­
cules (impies ; les fleurs inférieures prefque feiïiles; 
les feuilles oppofées.

Lieu. L ’Italie , les montagnes de Savoie , cultivée 
dans les jardins.

Propriétés. L ’odeur forte &  agréable , analogue 
à celle du citron, le goût un peu amer &  acre ; 
la plante efl; cordiale ,ccphalique , antiaflhmatique.

Ufages. On emploie fréquemment l’herbe cueillie 
avant fa florefcence , les fommités fleuries , les 
fleurs, &  rarement les femences; l’on tire de 
l ’herbe fraîche une eau diftillée ; on en fait des 
décoétions, un extrait ; de l’herbe feche une pou­
dre , des infu fions en maniéré de Thé , &c.

O b s e r v a t i o n s .  Cette plante fournit une très-petita 
quantité d’huile eflemielie, d’un rouge jaunâtre.

On



[

On ne peut refufèr à la Méliffe une efficacité marquée ■»»»« « ■  
dans les maladies nerveufès, fur-tout dans les affeâions hyP Cl jy_ 
tériqües. Son infufion foulage évidemment les hypocon- Sè c î.MIj 
driaques, dont les accès font fomentés par des flatuofùés.
On a vu des palpitations de cœur ceffer, après avoii* 
prefcrk la Méliffe. Un long ufâge de cette plante a fèul 
guéri la chlorofè. Si elle ne guérit pas la paralyfîe , la 
foibleffe de mémoire, au moins elle ranime les malades*
L â pratique journalière fèmble avoir fur-tout deftiné la 
Méliffe pour cette foule de maladies dépendantes d’un 
engorgement dans le fÿftême vafculeux de la matrice 
avec atonie ; il efl certain par nos obfèrvations, qu’elle 
eft très-utile dans ces circonflances.

Nouspoffédons encore dans nos Provinces deux efpeces 
de Méliffe.

,i.°  La Méliffe à grande fleur, MeliJJa grandiflora ,  
dont les fleurs font en grappes latérales , éparfes , "les 
péduncules axillaires, dichotomes, de la longueur de la 
fleur, dont la corolle eft trois fois plus longue que le 
calice.

L ’odeur efl très-pénétrante. Lyonnoifè.
z.° La Méliffe cataire, Meliffa cataria L . , dont la 

tige roide fè releve hériffée ; les feuilles ovales lancéolées, 
liffes en-deffus , hériffées en-deffous ; les péduncules 
axillaires, dichotomes, plus longs que les feuilles ; la 
corolle bleuâtre , dont la gorge eft blanche & bleue.

Elle répand une odeur de Pouliot. Lyonnoifè.
Les Médecins qui connoiffent la force de l’analogîe 

médicinale, peuvent employer ces deux efpeces comme 
• cordiales, toniques , diaphorétiques.
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L a b i é e s .

C l .  IV. 
S e c t .  III.

1 5 1 .  L A  M É L I S S E  D E S  B O I S .

M e  l i s s a  h u m ilis  la d fo lia  ,  m a xim o  flo r e  
purpura.fce.nte. I. R . H. 

M e l i t i s  m eliffo p h yllu m . L . d ic lyn . g y m n .

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure relevée , 
obronde , plane ; l ’inférieure ouverte , obtufe , 
divifée en trois parties crenelées , la moyenne 
plus grande; grande corolle pourprée ou blanche.

Fruit. Quatre femences greffes, noirâtres , iné­
gales , renfermées au fond d’un calice renflé, plus 
large que le tube de la corolle , à deux levres. 

Feuilles. Ovales, crenelées , obtufes, pétiolées. 
Racine. Rameufe , fibreufe.
Port. Les tiges plus balles que celles de la vraie 

Mélifle , carrées, velues , Amples , remplies de 
moelle\ les fleurs axillaires , folitaires, foutenues 
par des péduncules plus courts que les calices qui 
font trois fois plus petits que les corolles ; les 
feuilles oppofées.

Lieu. Les montagnes , les bois. Lyonnoife , 
Lithuanienne. ^

Propriétés. Un peu aromatique, âcre au goût, 
vulnéraire, apéritive, diurétique.

Ufagcs. On n’emploie que les feuilles, &  ra­
rement on les donne en infuiïon théiforme.

Observàtjons. Le Chevalier Linné a féparé cette 
plante des Méliffes, pour en conftituer un genre parti­
culier qui n'offre qu’une efpece ; Tournefort n’ayant égard 
qu’au port, l’a réunie avec la Mélifle, & en a fait graver 
la fleur & le calice à côté de celle de la Mélifle officinale» 

Si cette plante a quelques vertus, elles iont bien peu



énergiques , vu fôn odeur à peine fênfîble, quoique «WMaxw 
agréable; fès propriétés, comme vulnéraires, font chi- Cl. IV. 
mériques ; nous ne croyons pas non plus qu’elle augmente le s E C t . UI. 
cours des urines.

1 5 2 . '  L E  C A  L A  M  E  N  T .

C a l a m i n t h a  vulgaris , & ofjicinanun 
Germaniæ. I . R .  H. 

M e  l i s s a  calamintha. L . didyn. gymnofp*

Fleur. T Caraélcre de la vraie Méliffe, dont la
Fruit, j  plante ne différé que par la difpofition. 

des fleurs; corolle purpurine.
Feuilles. Arrondies , terminées par une pointe 

moufle, légèrement dentelées &  velues.
Racine. Rameufe , fibreufe.
Port. Les tiges droites , hautes d’une palme s 

quadrangulaires, branchues ; les fleurs axillaires, 
en bouquet, portées par des péduncules fubdivifés 
en deux &  de la longueur des feuilles ; les feuilles 
oppofées deux à deux.

Lieu. Les lieux pierreux, en Dauphiné. ^
Propriétés. Les feuilles font d’une odeur agréa­

ble , d’une faveur âcre &  un peu amere ; elles 
font flomachiques , incifives , réfolutives, carmi- 
natives.

UJ'ages. L ’on emploie toute la plante , rarement 
les femences , quoique fort utiles ; on en fait des 
infùfions, une poudre, des vins, des conferves, 
un firop ; extérieurement le Calament efl; atté­
nuant, répercuflîf, réfolutif.

O b s e r v a t i o n s . C ette  plante peu u lîté e , vu la  m ul­
titude des cor.gcneres , efl: cependant très-énergique ; 
fon huile e ffen tie lle , affez abondante , efl; âcre &  rubé- 
fiante. L a  M éliffe -C a lam en t a les mêm es vertus que iss

P ij
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Menthes , elle produit de bons effets dans les maladies 
caufées par atonie ; elle diflîpe les fpafines qui pro­
viennent de flamofités ; une forte infufîon des feuilles a 
fouvent rétabli les menflrues 8c diffipé la chlorofè.

1 5 3 .  L E  L I E R R E  T E R R E S T R E .

C a l a m i n t h a  h u m tlio r  ro tu n d io re  f o l io .

I. R . H.
G l e c h o m a  h e d e ra c e a . L . d id y n . g y m n o fp .

Fleur. Labiée; le tube comprimé ; la levre fu­
périeure droite , obtufe , prefque divifée en deux; 
l’inférieure grande, ouverte, obtufe, divifee en 
trois ; la partie moyenne évafée.

Fruit. Quatre femences ovales , renfermées 
dans un' calice cylindrique dont la bouche a cinq 
dents pointues &  inégales.

Feuilles. Simples , réniformes, crenelées , pé- 
tiolées.

Racine. Horizontale, rampante, ftolonifere.
Port. Tiges rampantes, carrées, grêles, velues, 

jetant des racines ; les fleurs felfiles , axillaires , 
verticillées, au nombre de fix ; les feuilles oppo- 
fées deux à deux ; les fupérieures cordiformes &  
portées, par de longs pétioles.

Lieu. Les champs, les haies. Lyonnoife, Li­
thuanienne. 'IjL

Propriétés. Les feuilles font ameres , un peu 
aromatiques*; la plante eft aftringente, vulnéraire, 
expeétorante, foiblement incifîve.

Ufages. L ’on emploie l’herbe fraîche &  feche, 
&  les fommités fleuries ; de l’herbe fraîche, oh 
fait une décoélion , un extrait , des bouillons ; 
011 en tire un firop &  un fuc ; l’on prend l’herbe 
feche en infufion &  en poudre. Le fuc clarifié de
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la  plante , fe donne pour l’homme , à la dofe 'de ;_______
ij ou § iij ; la  poudre infufée dans de l ’eau ou C l . iv . 

dans du v i n ,  depuis 5 6 jufqu’à 5 j ;  la decodtion Sect.iU. 
en lavem ent; on s’en fert pour les ulcérés inter­
nes &  externes.

Pour les animaux on donne la poudre , à la 
dofe de § fi , le fuc à § i v , &  les infufions à la dofe 
de poig. j. dans tb j d'eau.

O b s e r v a t i o n s .  Le caraftere effentiel du Lierre 
terreftre Ce trouve dans les antheres qui, en s’adofiant , 
repréfontent une croix.

On ne peut refufèr à cette plante de grandes vertus5 
elle contient, outre le principe aromatique qui efl peu pé­
nétrant , un extrait amer affez piquant ; donné en infiv- 
lion & en poudre , elle nous a paru utilegjians Pafthme 
pituiteux, dans les rhumes invétérés ; quelques phthifi-* 
ques font évidemment foulagés avec finfufion miellée „ 
ils crachent plus facilement, toulfent moins lfing-temps.
Elle a aufli quelquefois réuffi dans cette efpece de colique1 
néphrétique caufée par une abondance de glaires ; dans 
I5anorexie qui reconnoît la même caufè , elle efl: évi- * 
demment utile.

On trouve deux variétés de cette plante , celle S 
petites feuilles, & une autre à grandes feuilles ; la corolle 
qui eft communément bleue, eft aufli quelquefois blanche.

1 5 4 .  LE GRAND BA SILIC  fauvage.

C l  i n o p o d i u m  o r ig a n o  J îm i le  ,  e là t iu s  y 

m a jo r l f o l io .  C. B. P. 
C l i n o p o b i u m  v u lg a r e . L . d ld y n . g y m n .

F leu r. Labiée ÿ la levre fupérieure divifée en 
trois dentelures aiguës &  retrouflees ; l’inférieure 
en trois dentelures obtufcs, recourbées en dedans ; 
la moyenne plus large que les autres ; la corolle 
purpurine.

P iij
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Fruit. Quatre femences ovales au fond du calice, 
C l . i v . q u i  par la maturité eft renflé à  fa bafe &  con- 

S e c t .III . traité par le haut.
Feuilles. Simples, entieres , ovales, à légeres 

dentelures, pétiolées.
Racine. Ligneufe, rameufe.
Port. La tige s’éleve à la hauteur d’un pied, 

velue, herbacée, rameufe, carrée ; les fleurs au 
fommet des tiges, entièrement verticillées, ramaflees 
en tête : caraéfcere qui le diftingue de la Mélifle 
Si du Calament ; feuilles oppoîées ; feuilles florales 
fétacées.

Lieu. Les terrains fecs, les rochers. Lyonnpife „ 
Lithuanienne; ^

Propriétés. Cette plante eft aromatique &  cé- 
phalique.

Ufagm  On s’en fert en fnfufion ; on en donne 
aufli la poudre à la dofe de 3 fi pour l’homme , 
&  de 5 fi pour les animaux.

O b s e r v a t i o n s .  Une foule de bradées fétacées qui fè  
trouvent dans les anneaux, donnent le caraftere effentiel 
do ce genre. Le grand Bafilic fauvage n’eft point ufité, il 
eft à peine aromatique ; les chevres & les moutons le 
mangent volontiers , les vaches le négligent ; fi, comme 
on l’aflure, les chevaux qui en mangent deviennent’pouftifs, 
ne feroit-ce point parce que les bradées fétacées pénètrent 
dans la trachée artere ?

1 55 .  l e  p e t i t  b a s i l i c  fauvage.

C l i n o p o d i u m  arvenje , ocïmi fa c i e . 
c. B. P. 

T h y m u s  acinos. L . didyn. gymnofp.
Fleur. Labiée ; le tube de la longueur du calice; 

Ja levre fupérieure droite , échancrée, rétrouffée, 
obrufej plus courte que l’inférieure ; celle-ci

230 L a b i é e s .



©uverte , tachetée , à trois dentelures , dont celle_"..1-----
du milieu eft large &  cchancrée. <-'CL'IV;r

Fruit. Quatre f e m e n c e s  fous-orbiculaires, dans î>e c t . uu 
un calice ftrié , velu, rétréci par le haut, renfle 
p2t le bas.

Feuilles. Ovales, a i g u ë s ,  dentées en maniéré de 
feie, fe terminant en pétioles par le bas.

Racine. Rameufe , ligneufe.
Port. S’éleve d’un demi-pied 5 les tiges ont 

quatre angles obtus, droites, rameufes; les fleurs 
verticillées, fix à chaque anneau; les péduneules 
ne portent qu’une feule fleur; les feuilles oppofees.

Lieu. Les bords 'des chemins &  des bois. Lyon- 
noife, Lithuanienne. 0

Propriétés. Aromatique, cordiale , tonique , peu 
ufitée.

I  5 6 .  L E  R O M A R I N .

R osmarinus hortenfis , angufliore f o l i o . 

c. B. P. 
R osmarinus officinalis. L . z-dria, i-gyn°

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure retrouflee -, 
échancrée , renverfée ; l’inférieure découpée en 
trois parties, dont celle du milieu elt creufée en 
cuiller ; deux étamines .accompagnées; chacune 
d’une dent recourbée, plus longues que la levre 
fupérieure’; les autres labiées en ont quatre.

Fruit, Quatre femences jointes enfemble, ovales,, 
renfermées dans le calice cotonneux.

Feuilles. Blanches , cotonneufes en delTous , 
fimples , très-entieres, linéaires , repliees par les 
bords, prefque feflîles ; les feuilles plus larges 

. conftituent une variété de la même efpece.
Racine. Fibreufe, ligneufe.
Port. Arbrifleau dont la tige à trois ou quatre

P iv
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piecls au moins, divifée en plulîeurs rameaux oppo- 
C l. i v . fés, longs, grêles, articulés ; les fleurs axiilaires ; les 

S e c t .  III. feuilles oppolees.
Lieu. Le Languedoc , la Provence , nos jar­

dins. r
Propriétés•. Les feuilles ont une odeur forte , 

aromatique, agréable, le goût en efl: âcre;les fleurs 
ont une odeur douce , moins pénétrante que les 
feuilles; la plante efl tonique , cordiale , cépha- 
Jique à un très-haut degré, très-réfolutive, fébri­
fuge , antiafthmatique, antiapopledtique.

(Jfages. On emploie très-fouvent l’herbe fraîche 
<Sc feche, 1 es feuilles, les fommités fleuries, les 
fleurs , les calices qui en font la partie la plus 
odorante, rarement les femences; de l ’herbe fraî­
che , on fait des décoctions, des vins infufés ; de 
l ’herbe feche , on tire une huile eflèntielle, un 
efprit ardent; des feuilles on fait des décodions, 
des huiles &  des vins infufés ; des fommités fleuries, 
on fait des décodtions , on tire une huile, une 
eau (impie ; avec la plante fleurie, on compofe 
l ’eau diflillée que l’on nomme , Eau de la Reine, 
d Hongrie. La conferve cordiale &  ftomachique fè 
donne depuis gr. j jufqu’à gr. iv.

On donne aux chevaux l’infufionde cette plante , 
à la dofe de poig. j dans du vin ou de l’eau ib j ; 
fa poudre, à la dofe de § {5 ; on s’en fert auflï 
beaucoup pour les fumigations.

O b s e r v a t i o n s . Dans le Romarin les corolles font 
moins aromatiques que les calices & les feuilles; fi on 
mâche les feuilles vertes, elles paroiffent un peu âcres, 
echauffent la bouche, & laiiïent lür le retour une Æn- 
fatian dether. Le principe reâeur eft abondant dans 
cette plante \ on retire par la diftillation une huile efîèn- 
tielle, limpide , verdâtre, très-aromatique. L ’extrait 
aqueux des feuilles eft amer , le Jfpiritueux fépare les 
principes aromatiques; cette plante eft très-énergique.
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Son infüfîon dans du vin ranime les forces, augmente ■_____
la tranlpiration ; elle a déterminé feule le flux menftruel ; jv . 
elle diffipe les vents; on s’en fert utilement dans les maladies Sect.IJI, 
nerveufes, dans lé vertige , la débilité des facultés In- 
telleduelles, la paralyfle, quoique l’expérience nous ait 
appris que le plus fouvent ces maladies font incurables.
L ’effet falutaire de cette infiifîon efl plus marqué dans 
l ’aflhme pituiteux ; c’eft un des plus fiirs remedes pour 
accélérer la réfolution des tumeurs du cou des enfans , 
quoiqu’il ne faille par; perdre de vue que ces tumeurs , 
appelées dans nos Provinces du Lyonnois, Ourles, fe diffi- 
pent d’elles-mêmes par la feule énergie du principe vital.
Le vin de Romarin a feul guéri une diarrhée chronique qui 
avoit réduit le malade dans un état de marafine. Des 
fechets de Romarin font utiles pour réfoudre les échi- 
mofes ; nous avons arrêté avec ces fachets, les progrès 
d’une tuméfaftion des os du genou, dans une jeune fille 
de onze ans.

1 5 7 .  L E  T H Y M  D E  C R E T E .

T h y m u s  capitatus qui Diofcoridis. c . b . P .  
S a t u r e i a  capitata. L . didyn. gymnofp.

Fleur. Labiée ; la levre fupérieure retrouflee , 
obtufe, large, de la longueur de la levre infé­
rieure, qui eft ouverte &  divifée entrois parties.

Fruit. Quatre femences obrondes dans le fond 
du calice refermé. .

Feuilles. Menues , étroites , à carene , blan­
châtres , pon&uées, garnies de cils.

Racine. Dure, un peu ligneufe, fibreufe.
Port. Tige d’un pied , divifée en rameaux , 

grêle , ligneufe ; les fleurs naiflent en épi ; les 
feuilles oppofées.

Lieu. La Grece , l ’Archipel ; cultivé dans nos 
jardins. ^

Propriétés. Plante plus odorante , plus fuave
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smm que le Thym &  le Serpolet ; incifive , cordiale, 
I V .  céphalique , ftomachique, carminative , diapho-'
■ HI. rétique, alexitere, réfolutive.

Ufages. On fe fert fréquemment de toute la 
plante , excepté de la racine, mais rarement des 
femences; des feuilles, on fait des décodions, des 
eaux compofées , une poudre ; des feuilles ré­
centes , une eau fimple diftillée ; des fommités 
fleuries &  fraîches , des eaux compofées ; des 
fommités fleuries feches, des décodions , une 
poudre ; de toute la plante fraîche ou feche 3 
des bains de fiege ou de vapeurs ; du fuc de toute 
la plante, une huile effentielle.

On emploie pour les animaux les infùfions de 
cette plante , à la dofe de poig. j , dans de l’eau ou 
du vin ib j ; &  la poudre , à la dofe de 3 ii-

1 5 8 .  L E  T H Y M  C O M M U N .

T h y m u s  vulgaris fo lio  tenuiore. c. e. p. 
T h y m u s  vulgaris. L . didyn. gymnofp.

Fleur. Labiée ; le tube de la longueur du ca­
lice -, la levre fupérieure droite , retrouflée , plus 
courte que l’inférieure qui eft divifée en trois 3 
large &  obtufe.

Fruit. Quatre femences obrondes dans un calice 
tubulé, rétréci- par le haut.

Feuilles. Menues , étroites , ovoïdes , repliées 
fur elles - mêmes par les côtés ; les feuilles plus 
larges conftituent une variété de l’efpece.

Racine. Dure, ligneufe , rameufe.
P ort. Sous-arbriffeau dont la tige qui perfifte 

l ’hiver , eft droite, peu élevée, rameufe , ligneufe -, 
les fleurs verticillées en épi-, les feuilles oppofées.

Lieu. Le Languedoc , nos jardins. ■



Propriétés. ") Les mêmes vertus que la precé-
UJ'ages. 3 dente, m a i s  moins fortes.

O b s e r v a t i o n s ,  Le Thym vulgaire, comme plufieurs 
autres plantes aromatiques, iupporte tres-bien les rigueurs 
des hivers du Nord 5 fèroit-ce a caufè de 1 huile eflentielle ? 
On retire par la diftillation une grande quantité de cette 
huile qui dépofe une certaine quantité de camphre affez 
femblable au coup-d’œil au fiicre candi. L’huile de Thym 
eft très-âcre, de couleur jaune ; on en retire quelquefois 
upe once de huit livres d’herbe ; d’ailleurs les Thyms 
& les Sarriettes, font plus ufités comme afTaifônnement 
que comme médicament. Nous pouvons dire que les Pra­
ticiens les abandonnent par pur caprice , car l’obfèrvation 
leur accorde les mêmes vertus qu’aux autres plantes 
aromatiques à huile eflentielle.

Suivant Linné , le caractere eflentîel des Thyms eft 
d’offrir la gorge du calice hérifTee de poils ; celuî  des 
Sarriettes fè trouve dans la divergence des etamines. 
Tournefort qui ne cherchoit les caraâeres de fès genres 
que dans l’enfemble de toutes les parties, fans avoir égard 
aux très-petites parties de la fructification , a confondu 
quelques Sarriettes avec fès Thyms.

1 5 9 .  L E  S E R P O L E T .

S e r p y l l u m  v u lg a r e  m a j u s ,  f lo r e  p u r p u -  

re o . C. B. P. 
T h y m u s  f e r p il lu m . L. d id y n . g y m n o fp .

Fleur. ■) Comme dans le précédent; la corolle 
Fruit. )  rougeâtre, quelquefois blanche. 
Feuilles. Planes, obtufes, garnies de cils à leur 

bafe, prefque ovales ; les grandes &  les petites ne 
font que des variétés.

Racine,. Rameufe, fibreufe , déliée.
Port. Plufieurs petites tiges carrées , dures , 

ligneufes, rougeâtres; les unes d’un demi-pied ,
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—  les autres rampantes ; les fleurs aux fommîtés des 
IV. tiges, difpofées en maniéré de tête ; les feuilles
• HI. oppofées.

Liât. Les collines, les champs. Lyonnoife, Li­
thuanienne.

Propriétés. \ Les vertus du Thym , mais un peu
Ufages. j  plus aftringent ; fon odeur eft 

agreable ; on en cultive une variété à odeur de 
citron.

O b s e r v a t i o n s .  Le Serpolet offre plufieurs variétés ; 
fà tige eft droite ou rampante ; Ces feuilles plus ou moins 
grandes ne font pas toujours ciliées à la bafè ; on les 
trouve fôuvent rouges. Les corolles font ou blanches y 
ou incarnates , ou bleues.

Le Serpolet a été émployé utilement dans la chlorofé, 
les douleurs de tête provenant d’un relâchement d’eftomac ÿ 
les chevres , les moutons le mangent, les cochons n’y 
touchent pas. C’eft une grande reifource pour les abeilles.

Suivant Tournefort, le genre du Serpolet différé du 
Thym par fês tiges plus baiTes, moins ligneufès, moins 
dures.

160. L A  S A R R I E T T E .

S a t u r e i a  fa tiva .  c .  B . P .
S a t u r e i a  h o rte n jis . L. d id y n . g y m n o fp .

Fleur. Labiée -, la levre fupérieure relevée ; l ’in­
férieure divifée en trois ; caraéteres du Thym de 
Crete.

Fruit. Idem.
Feuilles. Seffiles , fimples ,  lancéolées, linéaires 3 

un peu velues.
Racine. Petite, fîmple , ligneufe. ,
Port. Les tiges de la hauteur d’un pied, droites, 

à quatre angles obtus , rondes, rougeâtres, un

2^6 L a b i e e s .



peu v e lu e s , n o u eu fe s ;le s  fleurs a x illa ire s , les p é- *— »■■■». 
duncules portant deux fleurs; les feuilles oppofées. Cl. iv .

Lieu. Le Languedoc , la Provence ; cultivée Sect-1U. 
dans nos jardins. ©

Propriétés. Cette plante eft d’une odeur aro­
matique, pénétrante, &  d’un goût à peine amer; 
elle eft ftomachique, atténuante, diurétique, em- 
ménagogue, aphrodifiaque.

Ufages. On l’emploie fouvent dans les cuifnes, 
en la fubftituant au Serpolet dont l’ufagq* eft le 
même ; on fe fert aflez rarement des feuilles &  
des fommités, encore plus rarement des femences.
La décodion de cette plante , injeétée dans les 
oreilles, eft très-utile dans lesaifedionsfoporeufes.

O b s e r v a t i o n s .  Suivant T ournefort, la Sarriette diffère 
du Thym par lès fleurs épariès aux aiffèlles des feuilles ,
&  non raffèmblées en tête ; du Calament , en ce que 
fes fleurs n’ont point de péduncules rameux,

l 6 l .  L A  S A R R I E T T E  D E  C R E T E .

T h y m b r a  lég itim a , c lu f. I-lift. 
■Sa t u r e i a  th ym bra . L. d id y n . g y m n o fp .

^Fruit }  Comme dans la précédente.
Feuilles. Ovales, pointues, lancéolées.

"‘Racine. Comme la précédente.
Port. Cette plante diftere fpécialement de la 

précédente par tes! fleurs verticillées, prelque nues 
&  ramaflees en têtes rondes.

Lieu. L ’ifle de Crete.
Propriétés. > Les mêmes que la précédente ; on 
Ufages. 1 ne fe fert que de l’herbe, &  ra­

rement.
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C l .  IV. 
S e c t . I I I .

2 3 8  L a b i é e s .
O b s z r v A t t o n s .  D ans la  T h ym b ra  , les fleurs ver» 

ticillées conftituent le  caraclere effentiel générique , 8c 
la  réparent ainlî du T h ,y m 5 de la  S a rr ie tte , 8c du ^ a la -  

m ent.

l 6 l .  L A  S A R R I E T T E  V R A I E .

T h y m b r a  Sancli Ju lian ifive Satureia vera,
L o b .  i c o n .

S a t u r e i a  Juliana. L. didyn. gymnofp,

'Fruit }  .Comme dans la précédente.
Feuilles. Linéaires, lancéolées, glabres.
Racine. Dure, ligneufe. #
Port. Les tiges de la hauteur d’un pied& demi, 

droites &  ligneufes -, les fleurs verticillées , ramaf- 
fées , terminées en epi.

Lieu. L ’Italie. ^  * •>* 1 1
Propriétés. Cette plante efl: d’un gout agréable 

qui tient de celui de la Sarriette &  du 1 hym; fes 
propriétés font les mêmes; on la regarde comme 
céphalique, carminative, apéritive , hyftérique.

Ufages. On fe fert de fon huile eflentielle que 
l’on eftime beaucoup ; onia donne pour J  homme, 
depuis v gout. jufqu’à viij gout. dans § iij ou 5 iv 
d’une liqueur convenable; 8c pour les animaux, 
à la dofe de xl gout.

S k
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l 6 l .  L A  L A V A N D E  F E M E L L E  cCl~iv-
'  S E C T .IE ,

ou  c o m m u n e .

L a v  a n  d u  l a  a n g itflifo lia , c . B. p. 
L a v a n d u l a  fp ic a . L . d id y n . g y m n o fp .

Fleur. Labiée ; tube cylindrique, plus long que 
Je calice ; la levre fupérieure relevée, étendue, 
partagée en deux ; l ’inférieure en trois parties 
arrondies, à peu près égales.

Fruit. Quatre femences arrondies , dans un 
calice refermé par le haut.

Feuilles. Sefliles, lancéolées, entieres :1a Lavande 
à feuilles larges, n’efl: quJune variété de celle-ci.

Racine. Ligneufe, fibreufe.
Port. Sous-arbrifleau dont la tige a deux pieds, 

ligneufe, grêle, quadrangulaire ; les feuilles flora­
les plus courtes que les calices qui font rougeâtres; 
les fleurs au fommet des tiges difpofées par an­
neaux , en maniéré d’épi ; les feuilles oppofées.

Lieu. L ’Europe méridionale. ^
Propriétés. Les feuilles ont une odeur agréable, 

un goût amer; les fleurs &  les feuilles font cor­
diales , céphaliques, emménagogues, mafticatoires, 
fternutatoires, carminatives.

Ufages. On fe fert fréquemment des fleurs &  
des feuilles, rarement des femences ; des feuilles, 
on fait des cataplafmes, des décoctions ; des fleurs’ 
une eau , un efprit, une huile effentielle nommée 
d’afpit, des infùfions, des décodions dans l’eau 
&  dans le vin.

O b s e r v a t i o n s .  V o u s  trouverez, fûivanr Linné, le  
cSradere eflentiel des Lavandes dans le calice ovale à 
d e n ts  tx è s - ç o u r te s  , fôutenu par u n e  b r a d é e , dans la.
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■ corolle inverfo, dans lesétamines comme cachées dans le 
_ v"~ tuyau de la corolle ; dans cette efpece les anneaux formés 
S e c t .IH- par dix fleurs, très-reflèrrés, excepté l'inférieur, forment

un épi. „
On retire une plus grande quantité d huile eilentteile 

des épis de Lavande que des feuilles. Cette huile eft de 
couleur citritie , elle retient 1 odeur dê  Lavande ; fâ 
faveur efl: très-forte. Sur quinze livres d epis, on en a 
retiré cinq onces.

On fait des fachets aromatiques avec la Lavande ; 
l’infufion dans l’eau & le vin , font également aromatiques ; 
l’infufîon de Lavande eft indiquée dans les défaillances, 
les paralyfies , tremblement des membres, le vertige j 
mais il faut que ces maladies ne loient accompagnées nî 
de fievres ni de plétore ; les fachets de Lavande font 
utiles pour réfoudre les humeurs froides. L eau de 
Lavande s’applique utilement for les tumeurs œdéma- 
teufes, lorfqu’on ne craint point de répercuflîon.

Enfin cette plante peut être, preferite avec avantage 
dans. toutes les maladies qui reconnoiffènt pour caufe 
l’atonie des folides, & la vifeofîté des humeurs; mais il 
faut fo reffoLivenir que ces maladies refîftent le plus fou- 
vent à tous les toniques, & que la plupart font incurables, 
malgré toutes les rellources de l’art.

164. l ’ o r i g a n  s a u v a g e .

O r i g a n u m  f y l v e j l r e  ,  j i v e  C w ü la  bu bu lct • 

P l i n i i .  I. R- H.
O r i g a n u m  v u lg a r e .  L. d id y n . g y m n o f p .

Fleur. Labiée, droite; tube cylindrique, com­
primé ; la levre Supérieure plane , obtufe , tron­
quée ; l’inférieure divifée en trois ; les découpures 
fous-orbiculaires prefque égales; les étamines du 
double plus longues que lacorolle rouge ou blanche.

Fruit. Quatre femences ovales au fond du 
calice.

Feuilles.
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Feuilles. Ovales , denticulées, portées fur un ■ .
court pétiole, un peu velues &  blanchâtres. c l . i v .

Racine. Menue, ligneule, rameufe. S e c t . ut,
Port. Les tiges de la hauteur de deux ou trois 

pieds , rougeâtres, dures, carrées, velues; les fleurs 
ramaflces en épis obronds, entourées de feuilles 
florales, nombreufes, ovales, fouvent colorées 
de rouge , plus longues que ies calices; feuilles 
oppofées.

Lieu. Les lieux champêtres , les collines. Lyon- 
noife, Lithuanienne. Dp

Propriétés-. Odeur aromatique, un peu âcre au 
goût ; la plante efl: cordiale ,  apéritive , emména- 
gogue, déterfive, réfolutive.

Ufages. La poudre de fes feuilles &  de fes fleurs' 
efl céphalique ; on fait des feuilles &  de l’herbe y 
des décodions &  des infufions ; on en tire une 
huile eflentielle; on s’en fert dans les demi-bains.
On donne aux animaux, la poudre â la dofe de 
§ fi, la déco&ion à la dofe de poig. j. dans 1b j d’eau ; 
on s’en fert en fternutatoire.

Observations. L ’odeur de l ’Origan commun eft 
pénétrante, analogue à'celle du Thym , (a faveur vive j  
on retire de cette plante une très-petite quantité d’huile 
effentielle qui eft très-âcre. Si on ajoute l’Origan à la 
biere , il la rend plus enivrante, arrête fa pente à tendre 
à la fermentation acide. Les feuilles infufées comme du 
Thé , donnent une boiffon très - agréable qui peut 
être ordonnée comme auxiliaire dans l’afthme & la 
toux, caufés par fiippreflion de tranlpiration ou abon­
dance de pituite. On prefcrit encore cette infufîon dans 
la chlorofè caufée paratonie; cependant, quoique cette 
plante foit énergique , les Médecins l’ont prefque aban­
donnée , & lui préferent des plantes congénères, exotiques, 
qui n’ont pas plus d'énergie. Du coton imprégné de 
l’huile effentielle, & inféré' dans une dent cariée, calme 
la douleur ; cette propriété lui eft commune avec les 
autres huiles effentielles très-âcres.

Tome II. Q
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2 4 2 L a b i é e s .

Cl. iv. i £ < m L E  D Ï C T A M E  D E  C R E T E »
Skct.III. '

Q r i g a N U M  Creticum latifolium tomcnto- 
fu m ,  feu Diclamnus Creticüs.. i. r  H. 

O r i g a n u m  diclamnus. L. didyn . gymnofp.

^Fruit } Comme dans la précédente.
Feuilles. Seffiles, deux à deux, entieres, ovales , 

orbiculaires-, les feuilles inférieures velues.
Racine. Fibreufe, rameufe , ligneufe , brune. 

t Port. Sous-arbriffeau de la hauteur de huit ou 
*'neuf pouces; les tiges perfiftènt l’hiver bran- 

chues, couvertes d’un duvet ; les fleurs nailfent en 
épi ou pyramide à quatre côtés ; les épis courbés, 
penchés , avec des feuilles florales, grandes &  
luifantes.

Lieu. L’Ole de Crete , de Candie. ^
Propriétés. Odeur aromatique , goût âcre &  

amer ; la plante efl: cordiale , emménagogue.
Ufages. On fe fert des feuilles feches , 011 en 

fait une poudre que l ’on donne depuis 3 6 jufgu’à 
3  j , &  en infufion dans du vin depuis 3 j jufqu’à 3  x1 
pour l’homme , &  pour les animaux à la dofe 
de ^ {?.

O b s e r v a t i o n s . L’Origan de Crete ne nous fournit 
que fes épis qui, délTechés, font jaunes ; l’huile effentielle 
qu’on en retire eft rouge, très-pénétrante , très-odorifé­
rante ; c’eft un des plus puiffans aromatiques, mais peu 
ufité, vu la quantité de congénères que nous poffédons.
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16 6 . LA M A R JO LA IN E com m une. C l . i v'JECT. Hu

MAJORANA vulgaris. C. B. P.
Origanum majorana. L. didyn. g y m n .

^Fruit }  Comme dans les précédentes.*
Feuilles. Petites, ovales, obtufes, très-entiercs, 

prefque feffiles, douces au toucher, blanches.
P^acine. Ligneufe, menue.
Port. Tiges de la hauteur d’un demi-pied, grêles, 

ligneufes, rameufes , fouvent velues ; les Heurs 
naiflent en panicule, formé par des épis courts ; 
les feuilles oppofées.

Lieu. Le Languedoc, la Provence; on la cultive 
dans nos jardins. ©

Propriétés. Cette plante efl; d’une odeur aro­
matique, agréable-, acre &  amere au goût; elle 
efl réfolutive , antifeptique , tonique, céphalique, 
fudorifique , flernutatoire , cordiale , antifpafmo- 
dique , &  fur-tout carmi’native.

Ufages. De l’herbe fraîche on tire une huile 
cuite , une eau diftiiîée ; de l’herbe feche une 
huile effentielle, des infufions ; des fleurs &  des 
feuilles feches , une poudre flernutatoire.

O b s e r v a t i o n s  La Marjolaine ne différé de l’Origan 
que par fês épis plus courts, duvetés ; aufll quoique 
Tournefort en ait fait deux genres, il n’ignoroit pas leur 
analogie , & il les a fait graver dans la même planche.
On retire de la Marjolaine un foixante-quatrieme d’huile 
effentielle. Cette plante efl: un des affaifonnemens les 
plus communs. Les Médecins l’ordonnent rarement comme 
médicament interne ; cependant on ne peut nier qu’elle 
ne foit très*indiquée toutes les fois qu'il faut réfoudre 
une pituite tenace qui empâte les narines, les bronches,

Q j)



C l .  IV. 
S e c t .  III.

♦

/

l’eftomac ; l’infufion des fommités ranime le fÿftême 
nerveux, excite une fievre momentanée.

L’huile effentielle de Marjolaine, en vieilliffant, dé­
veloppe un fel volatil, huileux , foüde , blanc , retenant 
l’odeur de la plante. Si on en met fur un fer chaud, il fe 
fond, & reprend la conflftance dès que le fer fe refroidit. 
Cette concrétion le diffout dans 1 efprit-de-vin, & devient 
laiteule fi on la délaie dans l’eau. Si on fait̂  evaporer 
l’elprit-de-vin qui la tient en diffolution, le refidu ofire 
des fleurs blanches qui brûlent à la flamme, laiffant très- 
peu de charbon.

167. L A  V E R V E I N E »

V e r b e n a  commuais f lo r e  cceruleo. C. B. P. 
V e r b e n a  ofjicinalis, L . z-dria , i-gyn ia .

F k u r . Monopétale, imitant les labiées; le tube 
cylindrique , courbé; le limbe étendu , à cinq--feg­
mens arrondis, prefque égaux ; la corolle très- 
petite &  bleuâtre; quatre étamines.

F ru it. Deux ou quatre femences oblongues, 
renfermées dans un calice tubulé, anguleux ; le 
péricarpe à peine vifible.

F eu illes. Alongées , découpées en plufieurs 
parties, &  comme laciniées profondément.

R acin e. R'ameufe, peufibreufe, oblongue.
P o rt. La tige s’élève depuis un pied jufqu’à 

deux, rameufe, foible, carrée, un peu velue; les 
fleurs en épis longs &  grêles. Remarquez que 
la tige efl: quelquefois lifie, que les feuilles font 
oppofées, fouvent divifées en trois, &  dentées; 
celles du fommet quelquefois lancéolées , oblon­
gues , entières.

L ieu . Les bords des grands chemins. O
Propriétés. La racine efl: amere , ainfi que les 

feuilles dont le goût efl: défagréable ; cette plante
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eft vulnéraire , déçerfive , febrifuge , refolutive. ---------
Ufages. Oh emploie toutes Tes parties; fon Cl.iv 

ufage eft intérieur &  extérieur ; on la fait infufer Sect- 
dans du vin pendant douze heures, &  on la donne 
à la dofe de § iv ; l’on fe fert de la poudre contre 
l ’hydropifîe ; des feuilles infufées en maniéré de 
T h é, &  de l ’ e x t r a i t , contre la fievre intermittente 
à la dofe de gr.iv  ; du fuc depuis 3 i j  jufq.ua Jiv-, 
extérieurement on l’emploie en cataplafme , &  
l ’a&ion de la fueur la fait rougir ; fa déco&ion fe 
donne en gargarifme ; fon fuc ou fon huile par in- 
fufion, pour les blefl'ures ; fon eau diftillée, pour les 
inflammations des yeux à l ’homme ; pour les ani­
maux on la donne infufée à poig. ij dans ib j de. 
v i n ,  ou le fuc à la  dofe de ^ ij.

O b s e r v a t i o n s .  La Verveine eft inodore : on a. 
beaucoup vanté cette plante dans les douleurs de tête; 
mais ceux qui favent que cette maladie eft très-fouvent 
périodique , & ceffe fans remedes, douteront de cette 
■vertu. On a prétendu que le fuc de Verveine étoit fébri­
fuge ; nous l’avons preferit dans les fievres tierces ver- 
nales , elles n’ont pas ceffé plutôt que chez ceux qui 
n’avoient pris aucun remede. Très-certainement elle 
ne guérit point les jauniffes. Comme les ophtalmie» 
fe diffipent très-lôuvent par les feules forces vitales, oit 
peut douter des prétendues gucrifôns faites avec la dé- 
coâion des feuilles de Verveine : l’eau diftillée d’une 
plante inodore , eft aujourd’hui regardée comme moins 
bonne que l’eau de riviere. Les gargarifmes avec le fuc 
de Verveine dans l’angine catarrale, me paroifTent auffi 
inutiles, ayant vu ces angines diifipées en peu de jours 
fans remedes. Les feuilles écrafées & appliquées iùr une 
partie contufè, rougifient la p.eau ; ce qui a fait croire 
qu’elles attiroient le fang extravafé: mais ce lue appliqué 
iür une partie fàine devient également rouge; d’ailleursv 
nous favons par expérience que de grandes échimofes pat; 
contufîon, ont été diffipées par les feules forces vitales.
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14 6  L a b i é e s .

Cl. iv. K d 8 . l ’ h  y  s o  p e ,
S e c t . II/,

Hyssopus officinarum. c .  B. P. 
Hyssopus officinalis. L . didyn. gymru

Fleur. Labiée j la levre fupérieure courte, droite;, 
échancrée au fommet; l’inférieure divifée en trois -, 
les corolles de la longueur des calices ; les étamines 
&  les piftils de la longueur des corolles qui font 
d’un bleu rougeâtre.

Fruit. Quatre femences oblongues , dans le fond 
du calice.

Feuilles. Simples , ovales , lancéolées, ponc­
tuées 3 entieres, feffîles.

Racine. Ligneufe, dure, fibrée , de la groffeur 
du petit doigt.

Port. Les tiges s’élevent â la hauteur d’une 
coudée, carrées, rameufes , caflantes ; les fleurs 
en épi d’un feul côté; les péduncules chargés de 
plufieurs fleurs ; deux feuilles florales en alêne, à 
la bafe des péduncules ; les feuilles oppofées.

Lieu. On la cultive dans nos jardins ; fpontanéc 
en Autriche &  en Savoie.

Propriétés. Odeur forte &  aromatique ; faveur 
âcre ; la plante efl: cordiale , céphaJique , expec­
torante , incifive, ftomachique &  déterfive.

Ufages. L ’herbe &  les fleurs font fouvent em­
ployées , la femence rarement ; de l ’herbe fraî­
che &  fleurie on tire une eau fimple diftillée ; 
on fait de l’herbe feche des décoctions &  des in- 
fufions en maniéré de Thé ou dans du vin ; les 
fleurs donnent une huile effentielle.

O b s e r v a t i o n s .  Les étamines droites, divergentes, 
& le fègment intermédiaire de la levre inférieure de la



corolle comme crenelé , fournifïent le caraftere efientiel
d u  genre de l’Hyfope. / C l .  IV .

L’Hyfope efl aujourd’hui fouvent ordonnée par nos S e c t .  III, 
Médecins ; fon huile effentielle , jaunâtre , _conferve 
l’odeur de la plante ; l’herbe infufée dans du vin, lâche 
plus de principes médicamenteux que dans 1 eau. Six 
livres de l’herbe récente ont donné une once d’huile 
effentielle; l’infuiion théiforme ou dans du vin, réuffit 
dans les maladies de poitrine, dites froides, caufées par 
l’atonie & la pituite, comme afthme, toux ; dans l'ano­
rexie reconnoiffant la même caufo, elle eft très-utile.
On lui a même reconnu par hafard une vertu vermifuge.

Un gargarifme fait avec les feuilles eft indique dans 
l’angine catarreufe, dans les échimofes ; l’infulîon d’Hyfope 
a fouvent aidé la réfolution dans les ophtalmies , après 
l’application des f a n g f u e s .  C’eft une bonne méthodes’il 
n’y a pas trop de chaleur , de laver l’œil avec une infu« 
lion d’Hyfope, faite avec du vin.

I  6 9 .  L E  S T  <E C H  A  S
. à feuilles dentelées.

$

S t (EC U  AS fo l io  ferrato.  B ar. l e .  
Lavandula dentata. L . didyn . gymn»

Fleur. Labiée; caraéteres de la Lavande.
Fruit. Idem.
Feuilles. Seffiles, linéaires, ailées, dentées.
Racine. Rameufe.
Port. Les tiges carrées ; les fleurs en épis &  

verticillées ; les feuilles florales très-grandes , 
colorées; les feuilles oppofées.

Lieu. Très-commun dans les pays chauds; en 
Efpagne.

Propriétés. ") T.es mêmes que l’Hyfope , &  de 
Ufages. ]  plus emménagogue.
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248 L a b i é e s .
1BææOTœs* O b s e r v a t i o n s .  On cultive encore allez généralemenj 

Ct jy~“  dans nos jardins deux efpeces de Lavandes.
S e c t .  III. 1 • -̂,e LavanduLa Stœchas L . , le S  t cachas purpurea 

C. B. dont les feuilles font lancéolées, linaires , très-en- 
tieres, & les épis aflez gros , terminés par une houppe; 
île grandes braftees colorées ; épis aromatiques , amers r 
fpontanée en Languedoc.

z.° Le Lavandula. m ultifida L., LavanduLa fo l io  
dijfccîo C, B., la Lavende à feuilles très-découpées ; la 
forme iondamentale de ces feuilles efl arrondie , elles font 
doublement ailees ou pmnees : originaire de Portugal.

1 7 0 .  l ’ h e r b e  a u  c h a t .

C AT ARIA major vulgaris. 1 . R . h .
Nepeta catana.  L . didyn. gymnofp.

Flair. Labiee ; le tube cylindrique recourbé ; 
■*,a ê,vf‘e Supérieure relevée, arrondie, échancrée;. 
l ’inférieure divifée en trois parties, dont les deux 
laterales font comme«des ailes, la moyenne arron­
die &• a-eufée en cuiller , crenelée.

Fruit. Quatre femences ovales dans un calice 
droit.

Feuilles. Pétiolées , Amples , entieres , cordi- 
formes , dentées en maniéré de feie.

Racine. Rameufe, ligneufe.
Port. La tige de la hauteur de trois pieds , 

carrée, velue , herbacée , rameufe ; les rameaux 
toujours oppofés deux à deux; feuilles florales en 
forme d’alêne à la bafe des calices ; les fleurs en 
épis, verticiliées , portées fur de courts pédun- 
cules ; feuilles oppofées.

Lieu. Les lieux humides. Lyonnoife, Lithua­
nienne. 'yi

Propriétés. Odeur aromatique , faveur âcre &  
amere ; plante antifeerbutique , emménagogue



très-recommandée , apéritive ,  céphalique , ,hyf- 
térique, expectorante,, incifive.

Ufages. L’on fe fert fouvent de l’herbe &  des 
feuilles, des fommités fleuries ; on en fait une 
poudre, des décodions , des infufions , des vins 
infufés.

Observations, La Cataire répand une odeur forte , 
analogue à celle des Menthes , mais plus défâgréable ; 
elle fournit par la diftillation une huile effentielie , jaune, 
confèrvant l’odeur de fa plante. Les chats fè roulent fur 
cette plante avec fureur , & la couvrent de leur urine ; 
c ’eli pourquoi, fi on veut éloigner les rats des ruches 
à miel, il fuffit de fiiipendre au-deffus un paquet de 
Cataire.

L ’infufion de cette plante , aujourd’hui prefque négligée 
.par les Praticiens , a cependant en fa faveur quelques 
bonnes obfèrvations qui établirent fès vertus pour la 
chlorofe, la fûppreflîon des réglés, l’afTeéHon hyflérique; 
certainement elle mérite d’être fiiivie. On peut croire 
que fôn infufion fèroit utile dans la plupart des maladies 
dans lefqueiles les autres plantes ' aromatiques ont été 
prelcrites avantageuièment.

1 7 1 .  L A  B É T O I N E .

B e t o n i c a  p u rp u rea . c .  B. P. 
B é t o n  i c a  o jfic in a lis . l .  d id y n . g y m n o fp .

Fleur. Labiée ; le tube cylindrique, courbé j 
la levre fupérieure arrondie , entiere , plane , 
droite; la levre inférieure divifée en trois parties, 
la moyenne échancrée ; corolle pourpre , quel­
quefois blanche.

Fruit. Quatre femences brunes &  arrondies au 
fond du calice.

Feuilles. Oblongues , arrondies , dentées tout
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wa x m m w  autour }  velues , ridées , quelquefois oreillées à 
C l. IV. leur b a fe ; les radicales pétiolées.

SicT .IlI. Racine. De la grofleur d’un pouce, coudée, 
fibreufe, chevelue.

Port. Les tiges s’élevent à la hauteur d’un pied 
&  demi, droites, noueufes , carrées ; les fleurs 
en épis interrompus ; le calice barbu ; quelques 
feuilles florales; les feuilles oppofées deux à deux.

Lieu. Les bois, les buiflons, les prés. Lyonnoife, 
Lithuanienne.

Propriétés. Ses racines ont un goût amer , &  les 
feuilles une faveur aromatique : la plante eft ce- 
phalique , tonique , fternutatoire , antihyflérique „ 
vulnéraire, déterfive.

Ufages. O11 fe fert de toute la plante ; on tire 
de l’herbe fraîche une eau diftillée &  un fuc ; 
des feuilles feches on fait une poudre fternuta­
toire &  des infufions ; des fommités on fait des 
infufions; tous deux fe donnent, pour l’homme, 
depuis ^ fi jufqu’à ^ j ;  le fuc des feuilles jufqu’à 
§ iv ,1 &  l’extrait jufqu’à § fi. L’ufage des racines 
eft bien différent de celui des fleurs &  des feuilles; 
elles font défagréables 2u goût, elles excitent des 
naufées &  des vomiffemens ; on confeille ra­
rement leur ufage ; pour les animaux on donne 
la poudre, à la dofe de 3 j , &  le fuc à la dofe 
de 3 ij.

Observations. La faveur de la Eétoine efl un peu 
amere, comme falée ; ion odeur, aromatique, foible ; 
l'extrait, aqueux, amer, & fans odeur ; la poudre des 
feuilles fait éternuer & augmente le cours de la morve. 
En général nous trouvons que cette plante a été trop 
vantée pour la guérifon de plufieurs maladies qui deman­
dent de plus puiflans fècours , comme la paralyfie, la 
jauniffe , l’hydropifiè; ces maladies , le plus fouvent in­
curables , ne céderont certainement pas au principe mé­
dicamenteux peu aâ if de la Eétoine ; la vertu purgative
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des racines , annoncée par quelques Auteurs , eft peu 
certaine; nous l’avons tentée, fans o b fe rv e r  aucune éva- C l . I V .  
cuation. La poudre de Bétoine eft utile , d’après nos o b -  Se c t . III. 
lêrvations, dans les maladies catarrales avec atonie , 
comme diarrhée , anorexie , toux.

i y i ,  L E  B A S I L I C »

Ocymum vulgatius. c .  B . P. 
O c y jy lu m  bafilicum. L . didyn. gymnofp .

Fleur. Labiée, renverfée ; tube court &  large ; 
la levre fupérieure plus grande que l’inferieure ; 
celle-ci frifée &  crenelée légèrement ; l’une fendue 
en quatre , l ’autre entiere.

Fruit. Quatre femences oblongues, noirâtres , 
dans un calice cilié, refermé, très-court, dont 
la levre fupérieure efl: arrondie, un peu echancree, 
l ’inférieure à quatre legmens.

Feuilles. Ovales, un peu fucculentes , glabres , 
fimples , entieres , pétiolées; il y en a de grandes, 
de petites, de panachées : ce font des variétés.

Racine. Ligneufe, fibreufe , noire.
P ort. Les tiges nombreufes , touffues, s’élevent 

à la hauteur de huit à dix pouces ; les fleurs en 
épis verticillés ; deux feuilles florales au-deffous 
des bouquets, verticillées ; les feuilles oppofées.

Lieu. Les Indes ; on le cultive dans tous les 
jardins. ©

Propriétés. Odeur aromatique ; faveur rorte , 
comme anifée ; la plante eft ccphalique , emmé- 
nagogue , diaphorétique, ftomachique, fternuta- 
toire.

Ufages. On emploie fon herbe &  fes femences; 
on fait de la plante feche une poudre , &  les 
feuilles fervent en infufion. Le Bafîîis eft plus utile 
dans les cuifines qu’en Médecine , mais il entre 
dans piuùeurs comportions.
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M — m a  O b s e r v a t i o n s .  L’herbe de Bafîlic récente,  a uns 
C l  IV. °deur plus agréable que celle qui eft dèlTéchée; c’eft un 

S e c t .  III. des affaifonnemens vulgaires ; les feuilles fourniffent une, 
grande quantité d’huile effentielle très - aromatique ; 
cette huile eft utile dans les maladies nerveufes avec 
atonie , comme paralyfie , goutte fereine ; la poudre 
des feuilles eft fternutatoire , on l’a employée utilement 
dans la perte de l’odorat, caufée par l’épaifliffement de 
la morve.

On cultive encore quelques autres efpeces très-aroma- 
îiques.

i.° Le petit Bafilic , Ocymum minimum L. , dont 
les feuilles très-petites font ovales, très-entieres ; il eft 
originaire de Ceilan.

z.° Le Bafilic des Moines , Ocymum monachôrum L ., 
dont les filamens (ont fans dents, & dont deux font velus 
à leur ba(e ; les feuilles grandes, ovales , à dents de 
lcie ; fon odeur eft très-péné .rante & très-agréable ; nous 
l’avons cultivé. On ignore fôn origine.

Dans les autres Bafilics vous trouverez deux filamenS 
Hentés un peu au-deflus de leur infèrtion»

L a b i é e s .



L a b i é e s ,

S e c t .  IV»

S E C T I O N  I V.

Des Herbes à fleur monopétale en gueule 
& à une feule levre.

1 7 3 .  L A  G E R M A N D R É E
ou petit Chêne.

C h a m æ d R i s  major repens. c .  B . P .

T e U C R IU M  cliamccdris. L .  didyn. gymnofp.

F l e u r . Labiée; tube cylindrique, recourbé, 
à l’extrémité duquel on ne remarque diftinéte- 
ment qu’une levre inférieure divifée en cinq par­
ties , la partie du milieu en forme de cuiller ; les 
étamines paroiflent occuper la place de la levre 
Supérieure y là corolle eft purpurine.

Fruit. Quatre femences obrondes dans le fond 
d’un calice tubulé, qui n’elt pas changé.

Feuilles. Ovales, découpées &  crenelées à leur 
circonférence , pétiolées -, les grandes &  les petites 
ne forment qu’une variété.

Racine. Fibreufe, traçante.
Port. Les tiges de neuf à dix pouces, quadran- 

gulaires , couchées, velues i les fleurs prefque 
verticillées ou quaternées , foutenues par des pé­
duncules , naiflent des aifl'elles des feuilles qui font 
oppofées deux à deux.

Lieu. Les bois, les coteaux fecs &  arides. Lyon- 
jioife. ,

Propriétés. Les feuilles ont une odeur fcible ,

M *

C l . IV .



pm”  peu aromatique , un goût amer -, l’herbe eft to- 
IV. nique , fudorifique , emménagogue , fébrifuge ,
• IV. vermifuge, inciùve.

Ufages. L’on emploie l’herbe fraîche 8c feche 
fréquemment-, de la fraîche on fait un extrait; de 
la feche, une poudre ou des infufions en maniéré 
de Thé ; on donne la poudre dans du bouillon , 
contre la fievre quarte; l’extrait fe donne à la 
dofe de 5 j  pour l’homme; on donne aux chevaux 
l ’infiifion, à la dofe de poig. j dans le vin blanc.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  trouvons fouvent les tiges du 
petit Chêne droites ; de chaque côté aux aiflelles deux 
ou trois fleurs ; ies calices des fleurs fùpérieures font 
fouvent pourpres.

En réfiimant toutes les obfèrvations , on peut croire 
que le petit Chêne a été utile pour accélérer la coétion 
dans les fievres intermittentes , & faciliter la dépuratipn 
dans la goutte ; mais ces obfèrvations paroîtront toujours 
incertaines aux Médecins fceptiques qui favent que la 
nature fèule fait guérir les fievres intermittentes, & difli- 
per l’humeur arthritique à chaque période. Nous ne 
fâurions trop fouvent faire remarquer , en évaluant les 
vertus des plantes , quelles (ont les maladies qui font , 
quoi que l’on faiTe, fous l’empire immédiat du principe 
vital.

1 7 4 .  L E  S C O R D I U M
ou Gèrmandrée aquatique.

C h a m æ d r i s  palujlns canefcens , feu
Scordium officuiarum. I. R . H. 

T e u c r i u m  Jcordium. L . didyn. gymnofp.

Fleur. 7 Caraéteres de la précédente ; le calice
Fruit, i renflé; la corolle rougeâtre.
Feuilles. Ovales, dentées , fefiiles , moins dé­

coupées que celles de la Gèrmandrée.
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Racine. Fibreufe , rampante.
Port. Tiges d’un pied , carrées, velues , blan- ~ c T lv _' 

châtres, creufes, rameufes, inclinées vers la terre ; S e c t . i Ÿ . 

les fleurs verticillées, quatre à quatre, pédunculées, 
quelquefois axillaires, deuxàdeuxjfeuilles oppofées.

Lieu. Les terrains humides &  marécageux, au 
confluent du Rhône &  de la Saône, &  ailleurs. IJh

Propriétés. Odeur forte , aromatique , appro­
chant de l’aii ; faveur amere; la plante eft anti- 
feptique , alexitere , fébrifuge , vermifuge , em- 
ménagogue, djaphorétique , &  fur-tout mondi- 
ficative.

Ufages. On fe fert de l’herbe fleurie dont on 
tire une eau diftiüée, une teinture Ipiritueufe qui 
fe prend en infufon, un extrait, des décodions, 
une poudre, un firop. L ’eau diftillée fe donne 
depuis § iv jufqu a § vj ; la teinture , depuis 3  j 
jufqu’à 3 ij j l ’extrait, à la dofe de 5 Q -, la con- 
ferve, à !a dofe de ^ j ; le foop également. Exté­
rieurement on fe fert de l ’herbe en fomentations 
&  cataplafmes ; le tout pour l’homme. Pour les 
chevaux on en fait infufer poig. ij dans ife j fi d’eau , 
pour un breuvage, ou la poudre à la dofe de g j.

Observations. En vieilliffant , le Scordium perd 
de Ion odeur d ail , mais il confèrve fon amertume j 
fe s principes médicamenteux paffent dans les infufions 
aqueufes &.fpiritueufes ; on retire une petite quantité 
d’huile effentielie qui confèrve l’odeur d’ail. Ce principe 
eft fi pénétrant qu’il infefte le lait des vaches qui on: 
mangé du Scordium.

Cette plante a été très-céiebre dans tous lés temps, 
on ne peut lui refufer des vertus bien conftatées, foit 
dans les maladies aiguës, foit dans les maladies chroniques j 
nous l’avons fouventprefcrite dans les fievres intermittentes’, 
ai elle ne guérit pas feule , elle accéléré évidemment 
le travail dç la nature. Dans les fievres pernicieufès avec 
abattement des forces, & même dans la pefte c’eft un 
pmffant cordial ; on peut la prelcrire dans toutes les
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z j 6  L a b i e e s . ’ ,
maladies avec atonie , comme paralyfîe » anafârque, 

Cl_ jV> leucophlegmatie, chloroxe, rhumatifine chronique. Exté- 
S e c t .  IV. rieurement elle réuflit dans le traitement des ulcérés pu­

trides. Dans la gangrene elle produit un effet aufli marqué 
que l’Abfynthe ; dans les fînoches putrides avec abatte­
ment des forces , nous avons fouvent ordonné avec 
avantage, pour toute tifane, la décodion de Scordium 
dans Poximel fimple.

1 7 5 .  LA GERMANDRÉE en arbre.

Chamædris fru tefcen s téucrium vulgo. 
I. R . H . , 

Teucrium f la vum . L . chclyn. gymnofp .

Fleur, "i Comme dans la précédente ; corolle 
Fruit, j  jaune.
Feuilles. Arrondies , cordiformes 3 ondulées , 

dentées à dents obtufes, feffiîes.
Racine. Rameufe , ligneufe.
Port, lig e  de la confiftance d’un arbufte ; les 

fleurs verticillées au nombre defix , pédunculées; 
feuilles florales concaves, entieres ; feuilles op­
pofées.

Lieu. L ’Italie, la Sicile.
Propriétés. -> . , ,
Ufages. S precedente.

176. l e  p o l iu m  à fleur blanche.

P olium montanum album, c .  b .p .  
Teucrium polium. L . didyn. gymnofp .

Fleur. ■) Comme dans les précédentes ; la co- 
Fruit, j  rolle jaune ou blanche : variété.

Feuilles.



#

Faillies. Petites , oblongues , épaiffes , crene- 
lées, couvertes d’un duvet blanc , fefliles. C l. IV.

Racine. Ligneufe , peu fibreufe. Sect. IV;
Port. Tiges menues , arrondies, fermes , li- 

gneufes; les fleurs rallemblées plufieurs enfemble, 
en maniéré de têtes ou en épis ronds ; feuilles 
oppofées.

Lieu. Les Provinces méridionales. OJL
Propriétés. Odeur forte &  aromatique; f a v e u r  

défagréable &  amere ; le Polium eft tonique , 
diurétique.

Ufages. On emploie particulièrement les fom­
mités fleuries, en infufion en maniéré de Thé.

O b s e r v a t i o n s .  Le genre des Teucrium préfènte 
trente-cinq efpeces dans le fÿfteme de Linné , parce que 
cet Auteur n’a eu égard, d’après fes principes, qu’aux 
parties de la fruôification ; peut-être fèroit-il plus avanta­
geux, pour la pratique , de fùbdivifèr les Teucrium fuivant 
les idées de Tournefort, qui a formé fès genres fècon- 
daires d’après la florefcence. Quoi qu’il en foit , nous 
croyons devoir donner les caraâeres de quelques efpeces 
affez communes dans nos Provinces , en commençant 
par la plus célébré , qui ne fè trouve que dans les Pro­
vinces méridionales.

i.°  Le Teucrium marum L . , Cliamœdris maritimet 
incana frutefcens, fo l i is  lanceolatisT . ; tige d’un demi- 
pied , droite, à branches nombreufès, contournées , co- 
tonneufès ; feuilles pétiolées , épaiflès, ovales, aiguës , 
petites, blanchâtres, cotonneufès en-defTous ; fleurs aux 
aiffelles, fôlitaires, tournées d’un fèul côté, formant au 
fommet des tiges comme des grappes; corolles violettes.
Spontanée en Efpagne & dans quelques Ifles Françoifes de 
la Méditerranée. Les feuilles & les jeunes branches 
froiffées entre les doigts , exhalent une odeur camphrée , 
très-pénétrante , & font éternuer ; elles perdent peu par 
la déification, elles lâchent dans les menflrues aqueux 
& fpiritueux leurs principes aromatiques; l ’huile eflen- 
tielle du Marum  efl volatile , très-aromatique , très- 
pénétrante. Il eft fùrprenant qu’une plante aufli éner.

Tome II. R
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txmmaemm  gique ait été abandonnée par les Médecins modernes ;
Ck. IV. cependant plufîeurs obfervations prouvent qu’elle a réulîi 

Se c ï .IV. dans l’apoplexie féreufe , dans la paralyfie , dans la 
chlorofe avec foppreffion ■ des réglés , dans i’afthme 
pituiteux , dans l’anorexie avec relâchement & flatuoiïtés , 
dans l’afFeftion hypocondriaque ; nous l’avons toujours 
donnée infufée dans du vin.

z.° Le Teiurium botrys L . , dont les feuilles font très- 
découpées, comme pinnées;. les fleurs axillaires, à pédun- 
cules, trois à chaque aiffelle. Très-commune dans le 
Lyonnois.

3." Le Teucrium fcorodonia  L. , dont la tige efl 
droite; les feuilles pétiolées , en coeur , crenelées ; les 
fieurs en épis tournés d’unfeul côté; les corollesbianches. 
Lyonnoife & Allemande.

4.0 Lé Teucrium montanum L ., PoLium lavandulæ  
fo lio  C. B., dont les tiges font inclinées ; les feuilles 
étroites, lancéolées, cotonneufes, blanches en-deffous ; 
les fleurs en corymbe terminant la tige ; les corolles 
blanches. Lyonnoife.

1 77. L ’ I  y  E  T  T  E .

C h a m æ p i t y s  lutea vulgaris , jive. fo l i o  
trifido. c.  B.  P.  

T e u c r i u m  chamæpitys.  l .  didyn. gym no fp .

Fleur. T Cara&eres des précédentes ; le calice
Fruit, j  un peu renflé ; la corolle jaune.
Feuilles. Linéaires , velues, divifées au fommet 

en trois parties linaires.
Racine. Menue , fibrée, blanche.
Port. Les tiges longues de quelques pouces , 

couchées , velues, cîifpofées en rond ; les fleurs 
folitaires, feflîles , axillaires ; feuilles oppofées 
deux à deux, fur les nœuds des tiges.

Lieu. Les champs &  montagnes fablonneufes. 
Lyonnoife. ©

Propriétés. Odeur de la ré fine de Meleze ou de



Pin , goût acre &  amer -, la plante apéritive, vul­
néraire , céphalique , antifpafmodique , aftrin- C l . IV.

/ S E C T  I Vgente, emmenagogue. ' * *
Ufages. On fe ferc pour l’homme de toute la 

plante, excepté des racines; on fait ^des feuilles
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ou du vin , fe donne à la dofe de 3 ! ,  ainfi que 
l’extrait; extérieurement on l’applique fur les plaies.

j3n  donne aux animaux la poudre à 3 f i , ou 
l’infulion à poig. j dans 1b j de vin blanc.

O b s e r v a t i o n s .  L ’Ivette  a été très-vantée pour la 
guérifon de plufieurs m aladies ; on F a  fu r-tou t fouvent 
ordonnée aux goutteux : la  tifane faite avec cette plante 
a diminué chez quelques-uns le nombre des accès ; m ais 
quelques-uns ont étq^jetés dans un état de langueur avec  
fievre lente. L ’ Ive tte  réu ffu  très-bien dans l ’id ere  avec  
eftipâtement du fo ie.

1 7 8 .  L A  B U  G  L  E
ou petite Confoude. 

B u g u l a .  D o d . p e m p t.
A j u g a  reptans. L . didyn. gym no fp .

Fleur. Labiée ; la levre inférieure divifée en 
trois parties, celle du milieu partagée en deux ; 
011 trouve deux dentelures à la place de la levre 
fupérieure.

Fruit. Quatre femences arrondies au fond d’un 
calice allez petit.

Feuilles. Simples, très-entieres, arrondies, molles, 
fînuées , légèrement découpées , luifantes ; les 
radicales pédolées, les caulinaires feffiles.

Racine. Horizontale , fibreufe , ftolonifere , 
jetant plufieurs drageons.

R. ij



——— — P o rt. Tiges herbacées; les unes grêles, un peu 
C l .  IV. cylindriques, rampantes ; les autres droites, longues 

S e c t .  IV. d’une p a l m e , quadrangulaires , velues des deux 
côtés oppofés ; les feuilles oppofées.

Lieu. Les prés , Sec. Lyonnoife , Lithua­
nienne. ^

Propriétés. Saveur amere &  aftringente ; la plante 
eft vulnéraire, réfoludve , apéritive.

Ufages. On fe fert pour l’homme de toure la 
plante , foit intérieurement, foit extérieurement ; 
on en tire une eau diftillée; on en fait un extrait; 
on preferit les feuilles.dans les infùfions, apoze- 
mes 8c potions vulnéraires, à la dofe de poig.j; 
les fleurs, depuis une pincée jufqu’à deux; le fuc 
des feuilles exprimé &  clarifié , à la dofe de >5 iv 
jufqu’à § vj ; le fuc s’applique extérieurement fur­
ies plaies &  les ulcérés ; 011 en fait des garga- 
rifmes; on en tire une eau diftillée.

On donne aux animaux l’infufion à la dofe de 
poig. j 6 dans ib ij d’eau, le fuc à la dofe de tb 5.

O b s e r v a t i o n s .  La Bugle, prefque inodore , nous 
prouve encore que toutes les plantes d’une même fa­
mille naturelle n’ont pas les mêmes principes médica­
menteux ; Ion eau diftillée ne vaut pas l’eau commune ; 
fes vertus vulnéraires font peu réelles , elle n’a guéri 
que les plaies que la nature conduit très-bien à cicatrice. 
Cette elpece n’efl: pas la feule que nous pofledons, on 
trouve encore affez généralement dans toute l’Europe :

1.° L ' A ju g a  pyram.id.alis L., Confolida media pra-  
tenfis C. B. , dont la tige efl: velue , droite ; les feuilles 
radicales très-grandes. Lyonnoife, Lithuanienne.

z .° U  A ju g a  genevenfis L . , très - refîemblante à la 
précédente ; mais fes feuilles font plus velues, fes calices 
hériffés de poils, le plus feuvent les corolles rouges. 
Lyonnoife , Lithuanienne.

Plufieurs Botaniftes ne la regardent que comme une 
variété de la Bugle pyramidale.

Dans les Bugles, les fleurs font en épis, plus ou moins 
relTerrés.
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2. 6î

C L A S S E  V.
D e s  H e r b e s  e t  S o u s - A r b r i s s e a u x  

à fleur polypétale , régulière , com- 
pofée de quatre pétales dii'pofés en c ro ix , 
nommée cruciforme.

S E C T I O N  P R E M I E R E .

Des Herbes à fleur polypétale , régulière y 
cruciforme , dont le p i f  il devient un 
fru it ajfe^ court, qui lia  quune feule 
cavité.

Ï J C ) .  L E  P A S T E L  o u  L A  G U E D E »

I s a t i s  Sylveflris , feu angufifolia. c.  B. P« 
I s a t i s  tincloria. L. tetradin. Jiliquofa*

F l e u r . Cruciforme ; les pétales oblongs , 
obtus, larges parle  haut, jaunes; le calice dé­
coupé en quatre folioles ovales , colorées.

Fruit. Siliques oblongues , aplaties , très- 
nombreufes , pendantes , lancéolées , obtufes 
à une loge s’ouvrant à deux battans de forme na- 
viculaire ; une femence ovale , alongée.

‘ R iij



Feuilles. Simples ; les radicales pétiolées, les 
C l . y. caulinaires feffiles , amplexicaules &  en fer de 

S e c t .  I. flèche , d’un vert de mer.
Racine. Napiforme.
P o rt. La tige de deux ou trois pieds , très-liflè, 

herbacée, rameufe; les fleurs petites, au haut des 
tiges, difpofées en grappe & en corymbe ; feuilles 
alternes ; aucun fupport.

Lieu. Les bords de la mer; on le cultive dans 
nos. jardins.

Propriétés. Vulneraire .> aflringent ; on le dit 
fudorifique , hépatique , ce qui demande à être 
confirmé.

Ufages. En cataplafme, en décoétion.

I .rc Observation. Toutes les vertus médicinales du 
Paftel font incertaines & oubliées ; mais comme plante 
économique, il mérite notre attention; lès feuilles réduites 
en pâte, & enfuite en boules féchées , fourniffent une 
teinture bleue, réfineule, que l’on développe au moins 
de l’alkali. Les vaches 8c les moutons mangent le Paftel ; 
& comme il réfifte à la gelée, on peut en faire des 
pâturages pour l’hiver ; les chèvres , les chevaux n’aiment 
point cette plante. Nous l’avions cultivé dans le Jardin 
royal de Grodno ; non-fêulement fès femences mûriffoient, 
mais en s’échappant elles produifirent du Paftel dans ,les 
terres circonvoifines.

I I . C O b s e r v a t i o n -  On doit ramener à cette fèdion 
quelques plantes très-communes, lavoir :

i . °  La Caméline vivace, M yagrum  perenne L.,, dont 
la tige eft lifte, très-rameufê , haute d’un pied & demi ; 
les feuilles inférieures pétiolées, pinnatifides ; celles de 
la tige dentées ; les fleurs jaunes; les filicules à deux 
articulations , dont un fêul nœud renferme une femence. 
Lyonnoife , Allemande.

i .°  La Caméline cultivée , M yagrum  fativum  L, ; 
tige de deux pieds ; feuilles embraffsnt la tige, articulées ; 
les filicules en forme de poires , pédunculées, à plufieurs 
femences, Lyonnoife, Lithuanienne,
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On retire de Ces graines une huile bonne à brûler. ■
3.° La Caméline paniculée, Myagrumpaniculatum L ., 

Rapijlrum arvenfe folio auriculato acuto T. ; tige 
velue, à rameaux étalés ; feuilles embraffant la tige,, 
à oreilles, un peu velues ; fleurs en longs épis , jaunes ; 
fîlicules très-petites, arrondies, à une fcmence. Lyonnoile; 
plus commune en Lithuanie. _ ■_ #

Nous avons fouvent trouvé en Lithuanie des individus 
à tio-e très-fimpk , fans branches , terminée par un _ feul 
épi à fîlicules ridées velues. Dans l’une & l’autre variété r 
les feuilles font entieres ou dentées.

4.0 La petite Caméline des Alpes, Myagrumfax utile L., 
fe trouve auffi dans le Lyonnois ; fes feuill.es radicales 
pétiolées, forment fur terre une rofe ; celles de la tige 
fontaffifes, elles font ovales, dentées ou elancees ; les 
lilicules fphériques, arrondies, lifles.

$.° La Caméline perfoliée, Myagrum perfoliatum L., 
à feuilles radicales en lyre ; celles de la tige affifes, dun 
vert de mer ; fleurs d’un jaune pâle; lîiicule piriforme, 
à une femence, quoique a trois loges. En France. ^

I I I .e O b s e r v a t i o n . Un genre analogue à la Came- 
line, qui offre quelques efpeces très-communes, ce font 
les Draves, parmi lefquelles nous poffédons,

1.° La Drave printaniere , D raba v e rn a , petite 
plante dont les feuilles radicales , petites , lancéolées , 
un peu dentées , forment fur terre une petite rofette ; 
les tiges nues, ou hampes, portent plufîeurs fleurs fur 
d’afTez longs péduncules ; les pétales blancs , divifés ; 
les filicuies entieres, ovales, oblongues, dont la cloifon 
eft parallele avec les valves. Nous avons trouvé plulîeurs 
variétés de cette efpece , tant dans le Lyonnois qu’en 
Lithuanie; quelquefois elle eft infiniment petite, à hampe, 
ne portant que deux ou trois fleurs ; les feuilles font 
entieres ou dentées, lifles ou hériïïees ; comme la fîlicuie 
fè développe rapidement, elle oblittere plulîeurs étamines.

2.° La Drave des murailles, Draba mur ali s , à tige 
rameufe , à feuilles ovales , aflifes, dentées ^ es fleurs 
font blanches ou jaunes , les feuilles velues. On trouve 
des individus très-petits, à tige de trois pouces. Lyon- 
noife j Lithuanienne»
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C l . V .  
S e c t .  I. 1 8 0 .  L E  C H O U  M A R I N .

C r a m e e  m aritim a brajjicce fo lio . 1. R. H.  
C r a m e e  maritima. L. tetradyn.filiquofa.

Flair. Cruciforme; les pétales grands, obtus , 
ouverts; les onglets de la longueur du calice qui 
eft forme par quatre folioles ovales, concaves , 
ouvertes.

Fruit. Une feule femence fous-orbiculaire, ren- 
fermee dans une iilique , efpece de baie feche , 
arrondie, caduque.

Feuilles. Cordiformes, crépues , charnues, lifTes, 
grandes, fïnuées, quelquefois ailées.

Racine. Napifprme.
Port. La tige herbacée, cylindrique, rameufe, 

de la hauteur de trois pieds ; les fleurs au fommet 
des rameaux , difpofées en grappes ; les feuilles 
alternes ; aucun fupport.

Lieu. Les bords de l’Océan feptentrionaJ. If*
Propriétés. On dit cette plante réfolutive.
Ufages. 3 Ses vertus ne font pas fuffifamment 

reconnues ; il eft douteux qu’elle jouifle des mêmes 
propriétés que les véritables Choux.

O b s e r v a t i o n s .  Les quatre étamines plus lo n g u e s  
forment au fommet une fourche dont une branche porte 
l’anthere ; rien ne reffemble plus au Chou avant la fruc­
tification , cependant cette plante c o n f t i tu e  u n  genre 
bien différent.
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C r u c i f o r m e s .  i 6$

S E C T I O N  I I .

Des Herbes à fleu r polypétale , régulière y 
cruciforme , dont le piflil devient un fruit 
ajfe~l court , divifé tranfverfalement en 
deux loges', par une cloifon mitoyenne.

l 8 l .  L E  T H L A S P I .

T h l a s p i  vulgatius. j. B.
T h l a s p i  campeflre. L . tetradyn. filiculofa.

F L E U R .  Cruciforme ; les pétales blancs, ovales, 
deux fois plus longs que le calice formé par 
quatre folioles ovales, concaves , qui tombent 
avant la formation du fruit.

Fruit. Petite lilique , obronde , échancrée au 
fommet, entourée d’un rebord aigu , rétrécie par 
le bas, biloçulaire, divifée par une cloifon lan­
céolée , s’ouvrant en deux battans naviculaires ; 
quelques femences aplaties fixées dans la filicule.

Feuilles. Blanchâtres ; celles de la tige en forme 
de fleche, dentées, quelquefois amplexicaules; les 
radicales pétiolées, ovales.

Racine. M fez grofle, napiforme, blanche. 
Port. Tiges d’un pied de haut, rameufes , lifles ; 

les fleurs au fommet, raflemblées en petits bou­
quets, prefque en ombelle, &c foutenues par de 
longs péduncules; point de fupports.

Lieu. Les champs, les terrains incultes. Lyon- 
noife. çf*

Propriétés, L a  racine 3c les feuilles font d’im



g°flt âcre, &  plus encore la femence ; la plante eft 
^Cl.v. aperitive , inciflve, refolutive, antifcorbu tique &  
S e c t . n. diaphorétique.

UJ'ages. On fe fert feulement de la femence dont 
on tire une poudre qui fert dans les cataplafmes, 
contre les humeurs rhumatifmales &c les tumeurs 
humorales.

O b s e r v a t i o n s . Les vertus médicinales de ce T h la fp î , 
font purem ent rationnelles ; comme plante économique ,  
nous rem arquerons que les chevres font les feules des 
anim aux domeftiques qui la  m angent.

Dans^ plufieurs in d iv id u s, les feu illes rad icales font 
découpées.

1 8 1 .  l e  t h l a s p i  à odeur d’ail.

Thlaspi allium redolens. Mor. H ift.' 

Thlaspi alliaceum. L . tetradyn. JîLiculofa,

Fleur. Cruciforme : comme la précédente.
Fruit. Silicule qui ne différé de la précédente 

qu en ce qu’elle eft ovale &  renflée.
Feuilles. Oblongues, obtufes, dentées , glabres 5 

celles de la tige font comme celles de la précédente.
Racine. •> , ,
Port. j  Comme dans la precedente.
Lieu. Les pays chauds. Lyonnoife. g *

 ̂Propriétés. i  oure la plante répand une odeur 
d ail; elle a un goût âcre. On regarde fa, femence 
comme incifîve , dcterlîve , apéritive , àntifcor- 
butique.

Ufages. On ne fe fert que de la femence en 
poudre , dont la dofe eft pour l ’intérieur, depuis 9 j 
jufqu’à 9 ij. On ne la donne qu’aux tempéramens 
froids , fatigués par la pituite &  par les acides, à 
caufe de fcmâcreté cauftique; extérieurement, on
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s’en fert pour mafticatoire ; elle déterge St mon- 
difie promptement les ulcérés. On en donne la CL' V't 
poudre aux animaux à la dofe de 3i 6 ou 3 ij-

O b s e r v a t i o n s . Cette elpece n a paru a plufieurs 
Botaniftes qu’une variété du Thlafpi iirvenfe. Elle répand 
une odeur d’ail plus pénétrante ; fes femences fent plus 
ameres, plus piquantes ; fes feuilles infufées dans du lait 
paffent pour tuer les vers & appaifer les tranchées des 
enfans. Le lait des vaches qui mangent abondamment 
ce Thlalpi, a un gout d ail tres-deïàgreable.

1 8 5 .  L A  R O S E  D E  J E R I C H O .

T h l a s p î  rofa de Hi&rico dicium: M or. H ifl. 
A n a s t a t i c a  hierocuntica. L . tetrad.Jilicid.

Fkur. Cruciforme ; pctaîes obronds, planes ; 
les onglets de la longueur du calice ; la corohe 
blanche ; le calice formé par quatre folioles ovales, 
oblongues, concaves.

Fruit. Silicule épineufe , couronnée à la marge 
par deux valvules beaucoup plus longues que la 
cloifon , à deux loges qui renferment chacune une 
femence obronde. g

Feuilles. Charnues, cotonneufes, en forme de 
fpatule , crenelées au fommet, feflîles.

Racine. Napiforme.
Port. Tige de la hauteur d’un ou deux pouces, 

diffufe , rameufe , cotonneufe -, les rameaux épars , 
ramalTés en forme d’ombelle; les fleurs en épis très- 
courts , fefliles , axillaires ; les feuilles éparfes, 
alternes.

Lieu. Les bords de la mer Rouge; difficilement 
dans les jardins. O

propriétés. ] On lui croit les mêmes vertus
Ufages, ' j  qu’à la précédente ; elle efl: ami-
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268 C r u c i f o r m e s .
g"” »™—  fcorbucique. Elle peut fè rv ir  d’h ygrom etre , lo rs 
C l. V. mcme qu’çlle eft v ie ille  &  feche ; la  m oindre 
!e c t . II. hum idité fait épanouir fes branches -, la  féchereffe 

les fait replier.

O b s e r v a t i o n s .  On trouve en Autriche une autre 
efpece de Rofê de Jéricho, YAnafiatïca firïaca , dont 
les feuilles lont rudes, lancéolées ; les épis plus longs que 
ïes feuilles ; les filicules ovales, terminées par une pointe.

184. l e  TH LA SPI à larges filiques.

Fleur. Caraétere des Thlafpis n.° 18 1. &  182.
Fruit. Idem- Silicule large , orbiculée , aplatie, 

cchancrée par le haut; femences noires.
Feuilles. LifTes , jaunâtres ; les inférieures pé­

tiolées &  profondément dentées , oblongues ; 
les caulinaires feffiles &  amplexicaules.

Racine. Perpendiculaire , napiforme.
Port. Tiges rameufes, de la hauteur d’un pied, 

anguleufes , cannelées. Les fleurs blanches, en 
ép i, au fommet des tiges , fur de longs pédun- 
cules.

Lieu. Les champs, les vignes. Lyonnoife , Li-

O b s e r v a t i o n s . Cette efpece qui exhale une légere 
odeur d’ail , imprégné de cette odeur le lait des ani­
maux qui en ont long-temps mangé, fur-tout celui des 
vaches & des brebis ; mais leur lait perd cette qualité 
fi on les nourrit feulement trois ou quatre jours avec 
un autre fourrage. Cela prouve que le principe odorant

lads Jîliquis. C. B. P. 
T h l a s p i  arvenfe. L . tetradyn. flicu lo fa .

j- Les mêmes que les autres Thlafpis.



de cette plante efl inaltérable par la digeftion. O n ...............
prétend que l’odeur du Thlafpi chaffe les punaifès , & les ~ c L y  
înfêétes qui attaquent le bled. La femence des Thlafpis sEC‘T 
cache dans l’écorce un principe v i f , piquant, analogue 
à celui des Moutardes , mais moins énergique.

La fîlicule bien développée fe creufè comme un cuiller ; 
la plante en fleur a fouvent à peine trois pouces, elle 
s’éleve enfliite à plus d’un pied ; on trouve rarement les 
fix étamines , parce que la fîlicule qui s’enfle rapide­
ment en oblittere plufieurs. Dans la plupart des individus, 
les feuilles de la plante en fleur font très-entieres ; elles 
ne deviennent dentées que dans la plante dont les filicules 
font développées.

Nous pofledons encore afTez généralement dans nos 
Provinces quelques autres efpeces de Thlafpi qu’il efl; 
agréable de lavoir dénommer.

i .°  Le T h lafpi montanum L .,  dont la tige efl droite; 
les feuilles radicales en cœur; celles de la tige l’em- 
braflant, & à oreillettes, toutes lifles, un peu fûcculentes ;  
les filicules en cœur, échancrées; les corolles plus grandes 
que le calice. Lyonnoifè , Allemande.

i .°L e  T h lafp ip erfo liatu n i L . , dont les tiges font liiTes , 
rameufès ; les feuilles radicales ovales ; celles de la tige 
en cœur , l ’embraflant , lifles , dentelées ; les filicules 
triangulaires ; les corolles blanches , à peine plus longues 
que les feuillets des calices. Lyonnoifè , Allemande. Les 
étamines font plus longues que les pétales.

1 8 5 .  L E  C R E S S O N  A L E N O I S
ou Nafitor. 

N a s t u r t i u m  h o rte n fe  v u lg a t iu s . c. B. p. 
L e p i d i u m  fa t iv u m . L . t e t r a d y n .J îl ic u lo fa .

Fleur. Cruciforme ; les pétales ovales, deux 
fois plus grands que le calice, dont les quatre fo­
lioles font ovales, concaves.

Fruit. Silicule ovale, peu échancrée, aplatie >
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. biloculaire, divifée par une cloifon lancéolée ; 
femences folitaires, ovales, terminées en pointe.  ̂

S e c t . i l  Feuilles. Un peu oblongues , fucculentes , a 
plufieurs découpures , quelquefois lanceolees ou 
ovales dentées au fommet -, les inférieures pinnees; 
les feuilles frifées conftituent une variété

Racine. Simple, ligneufe , fuliforme , olanclie, 
garnie de fibres menues. -

Port Les tiges d’un ou deux pieds , M es , 
rondes, folides, rameufes ; les fleurs nômbreufes, 
blanches au fommet des tiges.

Lieu. Les jardins. O  . A ,
Propriétés. La racine efl: moins acre que les 

feuilles ; la plante efl: déterfive, diuretique, em- 
ménagogue , incihve , ançifcorbutique , fternuta-

t0nuhizes De l’herbe on tire pour l’homme une 
e a u  diftillée , un fuc ; de la femence une poudre 
enfariné; l’eau difbillée fe donne depuis * j  )ui- 
qu’à 5 iv extérieurement fes lemencés oc les 
feuilles mêlées avec du fain - doux , font uti.es 
contre les ulcérés fordides , la teigne la gale : 
pour les animaux 011 donne le fuc a la dote do
2 iv , &  l’infufion à une poignee dans 15 j d eau.

O b s e r v a t i o n s . Cette plante , très -ufitée dans nos 
cuifines , a été cultivée depuis long-temps dans nos jardins, 
quoiqu’on ignorât Ton pays natal ; on l’a, dit-on .nouvelle­
ment découvert dans quelques Ifles du détroit de Magellan , 
mêlée dans les falades , elle les anime comme 1 Eftragon. 
Sa faveur piquante eft analogue a celle des autres elpcces 
de cette famille , mais moins mordante que dans quelques 
autres efpeces. Ce principe énergique qui la rend allez 
aélive pour enflammer la peau , fe perd par la déification 
& l’aftion du feu ; elle eft, comme fes congeneres, ann- 
feorbutique, & elle ofifre cet avantage qu on peut s en 
Drocurer en tout temps , vu fon etonnante facilite a 
croître de femences, Un moyen curieux 6c commode ,
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c’eft d’envelopper une bouteille d’une couche de coton . 
cardé , dont les franges trempent dans le gouleau, & de 
fomer for ce coton la femence de Creffon ; en peu de 
jours on ne voit plus qu’une forêt de. plantules qui cou­
vrent la bouteille.

On peut mâcher à jeun l’herbe, lorfque les premieres 
voies font forchargées de glaires.

Les femences font encore plus piquantes que les feuilles ; 
elles nous ont fouvent fourni un excellent épipaftique. Le 
genre des Lepidium  offre plufieurs efpeces dont quelques- 
unes méritent d’être connues.

i.° La grande Pafferage, Lepidium  la tifu liu m , dont 
les feuilles font ovales , lanceolées, entieres , à dents 
de foie.
„ On le trouve dans nos Provinces, il eft encore plus 
acre que le Creffon alénois ; on le regarde comme un 
diuretique tres-a&if qui a quelquefois fait rendre des 
graviers par les urines. Voyez ci-après le tableau 188.

2.0 Le Lepidium  nudicaule , le petit Creffon à 
hampes, dont la tige tres-fimple eft fons feuilles, dont 
les fleurs_ n’offrent que quatre étamines, & les feuilles 
font etroites, pinnatifides, ou profondément dentées.

On le trouve dans nos montagnes du Lyonnois.
3.° Le L'epidium procumbens, le Creffon couché, à 

hampes couchées, a feuilles finuées & pinnées ; la foliole 
impaire, plus grande. Dans nos Provinces. Annuelle.
v v° Le Lepidium  ruderale, le Creffon des ruines s 
a Heurs (ans petâ s , a deux étamines , à feuilles de la 
racine pinnees, dentees ; celles de la tige linaires, très- 
entieres. Cette eipece répand une odeur très-forte : elle 
eft très-commune en Lithuanie , elle eft plus rare 
auftur de Lyon. J ’ai fouvent trouvé les pétales. Le 
fuc de cette herbe qui eft âcre eft fouvent employé avec 
lucces contre les ulcérés fcorbutiques.

4. Le Lepidium  iberïs, le Creffon ibiride , à fleurs à 
deux etammes, a quatre pétales ; à feuilles inférieures 
lanceolees , a dents de foie ; les fupérieures linaires, très- 
entieres, Sur les bords des chemins, Lyonnoifo,
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C l . v .  ï 8 6 .  l ’h e r b e  a u x  c u i l l e r s .
S e c .t . II.

C o c h  l e  a r i a  fo lio  fu b ro tw id o . c .  B . P.  
C o c h l e a r i a  o jjtc ïn a iis. L . tetrad . Jü ic u l.

Fleur. Cruciforme ; pétales b lancs, plus grands 
que le ca lice , les onglets plus courts.

Fruit. Silicule en forme de cœur , boflue , ter­
minée par un file t , b ilocu la ire , fes bords obtus; 
environ quatre femences rondes dans chaque 
cavité.

Feuilles. Les radicales arrond ies, cordiformes , 
fucculentes , luifantes , portées par de longs pé­
tioles ; les caulinaires feffîles , ovales * ob longues, 
dentées.

Racine. D ro ite , napiform e, chevelue.
Port. Les feuilles radicales difpofées en rond 

fur la  te rre , du m ilieu defquelles s’élèvent plu­
fîeurs tiges à la  hauteur d’un demi-pied ; les fleurs 
au fom m et, en petits bouquets ronds.

Lieu' Les Pyrénées, près de B areg e , les bords 
de la  mer , les jardins, ç f

Propriétés. Les feuilles font acres , ameres , 
piquantes. L ’herbe & la  femence font diurétiques 
par excellence , déterfives * incifïves, préférables 
à tous les antifcorbutiques.

Ufages. L’on fe fert de l ’herbe & des femences 
fraîches. De l ’herbe on tire une eau fîmple , un fuc , 
un efprit ; on en fait des décoctions, un v in , des in- 
fufions ; la  femence donne une poudre, une farine, 
une eau difiillée. Le fuc &  l ’efprit font d’excellens 
gargarifm es antifcorbutiques.

On donne aux animaux le  fuc à la dofe de 
§ i j ,  ou l’efprit à la  dofe de 5 j  dans un véhicule 
convenable.

Ob s e r v a t i o n s ,



I . r‘  O b s e r v a t i o n .  L’herbe aux cuillers eft très-com-
mune dans le Nord , c’eft ‘ fans contredit le chef de ~  *— 
bande des antifeorbutiques; auffi eft-elle ia plus commu- Se t̂ Vjj. 
nément employée, à ce titre, par les Médecins de nos jours.
Les brebis mangent avec avidité le Cochiéaria', en de­
viennent plus graflès ; mais leur chair acquiert par-là un 
goût défâgréable.

Cette plante , comme les autres Cruciformes, perd 
fès vertus en fe defféchant ; ainfi il faut la preferire, oit 
fraîche ou en conferve; le principe médicamenteux pafle 
dans la diftillation, fèit avec l’eau, ou l’efprit-de-vin 5 
c’eft avec ce dernier que l’on prépare l’efprit de Co- 
chléaria , très-énergique pour l’odontalgie. On retire 
auffi de cette plante une huile eflentielle , jaunâtre , 
d’abord limpide , s’épaiffiflant en vieilliflant; cette huile 
renferme auffi le principe vif de cette plante : de là on 
peut,conclure que ce principe eft mifeible avec l’eau* 
l’efprit-de-vin & l’huile eflentielle. L’eau diftillée de 
Cochiéaria, même très-chargée du principe mobile de 
cette plante , ne verdit point le fîrop violât, ni ne caufè 
aucune efFervefèence avec les acides; d’où l’on conclut 
aujourd’hui que l’on s’étoit trop prefle d’établir une grande 
analogie du principe volatil des Cruciformes, avec l’alkali 
volatil. Si on fait brûler fer le charbon l’huile eflentielle 
de Cochiéaria, elle répand une odeur d’efprit fulfureux.

I I . ‘  O b s e r v a t i o n .  La troifieme efpece de ce genre qu? 
mérite d’être caraéférifée , eft le Cochiéaria c'oronopus, 
la Corne-de-cerf, à tige penchée , à feuilles comme 
pinnées.

Ses petites fleurs blanches affifes , fès fîlicules hériflees, 
la font aflez reconnoltre.

t Ses feuilles & fès femences ont un goût piquant ; elle 
r’eft̂  officinale que parce que fes cendres entrent dans 
le fameux Lithontriptiqüe de Mademoifelle Stepheris, mais 
elles ne lui fourniflënt qu’un alkali végétal non purifié.

Cette efpece s’étend dans prefque toute l’Europe ; elle 
efl commune dans la Province du Lyonnois.
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~CÎ.. V. J 87. LE GRAND R A IF O R T  fauvage.
S îC T . II.

C o c h l e a r i a  fo lio  cu b ita lu  1. R .  H. 
C o c h l e a r i a  arm oriaca. L . tetrad. f i lic u l.

^Fruit }  Caraéteres précédente.
Feu illes. Les radicales font grandes, lanceolees? 

crenelées; les caulinaires découpées, feflxles.
R a cin e. Napiforme, grofle, blanche.
Fort. La tige s’éleve du milieu des feuilles a la 

hauteur d’un pied o u  d e u x , droite, ferme,  creufe, 
cannelée; les fleurs au fommet de la tige.

Lieu . Les fofles , les bords des ruiffeaux.
Propriétés. Les racines ont un goût plus acre 8c 

plus brûlant que les feuilles. Les unes &  les autres 
font antifcorbutiques , cofmétiques , déteriîves , 
emménagogues 8c trcs-diuretiques.

U fages. On fe fert de la racine 8:  de l’herbe 
fraîche. De la racine on fait des décodions, des 
infufions , des tifanes , un vin, une eau diftillée. 
De l’herbe &  de la racine enfemble uné eau 
diftillée. L ’eau diftillée de l’une ou de l’autre , fe 
donne pour l’homme , à la dofe de §iv^dansles 
potions antifcorbutiques 8c apéritives. L ’eau ap­
pliquée extérieurement appaife les douleurs rhu-
matiftnales. _ '  .

On donne aux animaux le fuc des feuilles a g i] ,
&  l’infufion à la dofe de poig. j dans ifc ij d’eau.

O b s e r v a t i o n s . La racine du grand Raifort fauva’ge 
efl: fi âcre , fi on la goûte récente , qu’elle brûle & 
enflamme la langue & l’arriere-bouche ; en la coupant, 
il s’exhale une odeur pénétrante qui fait éternuer & pleurer. 
On retire par la diftillation de cette racine & des feuilles, 
une eau & une huile effentielie qui contiennent le prin-
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clpe médicamenteux ; on peut adoucir l ’acrimonie de la «•»■»»'»»»» 
racine en la faifànt plus ou moins bouillir. Dans le Nord, Cu 
après une légere décoéïion, on pile les racines pour en S e c t . I I ,  

former une pulpe que l ’on mange avec le bouilli ; cela 
caufê des éruftations aux eftomacs foibles. On a quel­
quefois prefcrit avec avantage dans les différentes efpeces 
d’hydropifie le füc de Raifort fauvage; c’eft un des plus 
puiffans diurétiques ; il nous a fouvent réuffi , donné à 
une, deux, ou trois onces ; ce même fûc foulage les 
goutteux, quelques afthmatiques ; il prolonge la vie dans 
le cas d’hydropifxe de poitrine : mais rappelons encore 
que ce n’eft , dans ces maladies graves, qu’un palliatif ; 
elles font prefque toujours mortelles ou incurables.

1 8 8 .  L A  G R A N D E  P A S S E R .A G E .

L e p i d i u m  latifolium . C. B. P.
L e p i d i u m  latifolium. L. tetrad. jiliculofa.

Fleur. Cruciforme ; cara6teres du Greffon Aie- 
nois n.° i§ç.

Fruit. Idem. Le péricarpe obtus par fes bords 
&  non échancré au fommer.

Feuilles. Glabres, ovales ou lancéolées , dentées 
en maniéré de feie , entieres ; les caulinaires feili- 
les , les radicales pétiolées.

Racine. De la grofleur du pouce , napiforme 
&  blanchâtre.

Port. Les tiges glabres , très-rameufes , rem­
plies de moelle, &  hautes de deux coudées ; les 
fleurs naiflent au fommet des tiges, difpofées en 
plufieurs bouquets axillaires, Sc portées fur des 
péduncules très-gréles; les feuilles alternes.

Lieu. Les terrains fertiles &  ombragés. Lyon- 
noife. ^

Propriétés. Toute la plante aune faveur âcre ; 
elle efl: apéritive, incilive, emménagogue.

S ij
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Ùfages. On fe fert des feuilles, dont on fait des 

’ cl. V. décoétions, des cataplafmes ; on la fait infufer 
S e c t . II. dans du vin. La racine &  les feuilles fraîches pilées 

&  appliquées appaifent la douleur de la fciatique. 
On en donne aux animaux la poudre à la dofe 
de l  fi.

189.  L E  T A B O U R E T ,
Bourfe à Pafteur.

B ü R S A  pafloris major, foliofinuato. C.  B.F. 
T h l a s p i  burfa pafloris. L. tet radin. fili-

Fleur. Cruciforme ; carâéteres des 1 hlaspis n.° 18 x
&  i8z.

Fruit. Petite fîlicule triangulaire, s’ouvrant par 
le haut, &  repréfentant à peu près une bourfe 
divifée en deux loges remplies de femences me­
nues : elle différé de celle desThlaspis en ce qu’elle 
11’a aucun rebord.

Feuilles. Les radicales découpées en forme d’aile ; 
les caulinaires plus petites, amplexicaules, larges 
à leur bafe, garnies d’oreilles des deux côtés fans 
découpures -, les feuilles varient iînguliérement 
fuivant la nature du terrain, tantôt rondes, tantôt 
longues , entieres , découpées, fimples ou ailces.

Racine. Blanche, droite, fibreufe, menue.
Port. La tige rameufê varie comme les feuilles ; 

fa plus grande hauteur eft d’une coudée ; les fleurs 
blanches pédunculées naiflent au fommet des 
rameaux.

Lieu. Elle croît par-tout, même pendant l’hiver. 
Lyonnoifè , Lithuanienne. O

Propriétés. Sa racine a une faveur douceâtre &



nauféeufe ; la. plante entiere a une faveur un 
peu âcre.  ̂ C l . V

Ufages. On fe fert auffi de toute la p lantera S e c t .  

l ’exception des racines. On en tire une eau diftillee 
qui a peu de vertus; des decoétions, un fuc, une 
poudre ; le fuc clarifie Te donne a 1 homme, depuis 
^ tv jufqu’à g vj ; les Feuilles feches pulverifees 
fe prefcrivent à la dofe de 3 !• v

On en donne aux animaux, le lue a la dole de 
tt, £5 ; la poudre à la dofe de § 6 , &  la décoction 
à poig. j fur ft> j d’eau.

O b s e r v a t i o n s .  Le Tabouret offre placeurs variétés, 
iî on a égard à lès tiges- & a lès îeuilles* Les feuilles 
radicales ne font pas toujours comme pinnees j j en ai 
trouvés qui les donnoîent tres-entieres, ou iimplement 
dentées. La tige eft iîmple ou rameule j les filicules ,  
d’ovales deviennent en croiffant, triangulaires ; les feuilles 
font fouvent hériffées de poils. Le ftigmate vu à la 
loupe , paroxt marnelonne; les nlamens iont courbes ; les 
antheres, grifes. Lorlque les deux panneaux en nacelle de 
la filicule tombent, le pédüncule porte encore quelque 
temps la cloifon qui les féparoit; cette cloifon eft blanche, 
diaphane. Le Tabouret, quoique peu âcre, fait cependant 
iêntir le goût de fa famille : les Anciens , & même 
Boerhaave , lui ont attribué des vertus peu conformes 
à lès principes médicamenteux. Qui peut croire, en effet, 
qu’elle rafraîchit , qu’elle arrête les hémorragies  ̂ les 
diarrhées , les dyffenteries ? On l’a ordonné dans ces éva­
cuations qui le plus fouvent ceffent d’elles-mêmes ; c’eft-là 
fur-tout qu’il faut fe défier de l’argument p ofl hoc ̂  
ergo p r  opter hoc : telle maladie a ceffe après 1 admi— 
niftration de tel remede, donc ce remede l’a guérie.
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C l . V .  
S e c t . III.

S E C T I O N  I I I .

Des Herbes à fleu r polypétale , régulière , 
cruciforme , dont le p ifld  devient un 
fru it d ivifé en deux loges par une cloi- 
fon  mitoyenne & parallèle aux panneaux 
du fru it.

190. l ’ a l y s s o n  v i v a c e .

Alysscn fru tico fum  incanum. c .  B . P . 
Alyssum  incanum. L . tetradyn. fîliculofa.

L E U R . Cruciforme,; les pétales fendus, blancs, 
plus longs que le calice qui eft divifé en quatre 
folioles obtufes, caduques.

Fruit. Petite lîlique ronde, aplatie, avec des 
rebords , biloculaire , divifée par une cloifon 
elliptique &  furmontée d’un filet auflî long que 
la filique; femences orbiculées, brunes , compri­
mées.

Feuilles. Lancéolées, très-entieres, blanchâtres, 
rudes.

Racine.. Pivotante , napiforme , grêle.
Port. La tige ligneufe, d’un pied &  demi, droite, 

ronde, rameufe, blanchâtre ; les fleurs difpofées 
en corymbe.

Lieu. Les bords des chemins, les terrains fecs. 
Lithuanienne.^ ou .0*

Propriétés. Quelques Auteurs le regardent
Ufages. /  comme apéritif, employé en infu- 

fion ou en décoétion.



Observ atio n s. Le goût de l’Alyffon eft piquant : on 
VBSBRVAiiuis Mpderire quoique l’analogie lui Ct.V-

ne s en fert Pa- -(Write- il'eft plus commun Sect. III--,ffiire les propriétés de la iamille, n eu pius ^
d a n s  l e  Nord que dans nos Provinces mendionales de

FrLesechevreS & les moutons mangent cette plante que
Ipç rHovaux ne touchent pa.s»

N o u s  avons en co re ,  com m e efpeces affez. communes 
!  0 L ’A lyffon  bouclier ,  A l y j f u m  c a h c i n u m  , a tig e  

herbacée ; à feuilles rudes , elliptiques ; a ca lice  per- 

fiftant ; à étamines dentées.
Dans nos «erses »éne»fes d» Lpnno.s. Annuel-
1 .o L’Alyffon des champs , A l y j f u m  c a m p e f i r e , *  

tlcre h e r b a c é e ; ,  à feuilles rudes, ponchiees ; a calice cad 
nm- • à  filicules plates, rondes» ,

On trouve deux foies qui, naiffant du rcceptacle , 
a c c o m p a g n e n t  deux des étamines.

Commun fur les bords du Rhône. Annuel.

I ^ I .  L A  G R A N D E  L U N A I R E  
ou Bulbonac.

Lu N ARIA, major Jiliquci. rotundiore. T. B« 
Lu N A R I A  annua. L. tetradyn.fihculofa.

Fleur. Cruciforme ; pétales obtus , de la lon­
gueur du calice , ainfi que les onglets qui les ter-

Fruit Silicule t r è s - grande , elliptique, plate 
compofée de deux membranes fines , tranlpa- 
rentes divifées par une cloifon membraneufe, ter­
minée par un filet, contenant des femences brunes, 
aplaties , en forme de rein , échancrees, avec
xles rebords membraneux.

Faillies. Ovales , fimples , entieres -, les radi­
cales pétiolées; les caulinalres feffiles , pointues» 
dentées en maniéré de feie. .

b Vf
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Racine. Napiforme.

V. Port. Cette plante s’éleve à la hauteur d’un 
.111. pied & d em i, droite, cylindrique; les rameaux 

au fommet des tiges n’ont que deux ou trois 
feuilles ; les feuilles oppofées.

Lieu. L’Allemagne.
Propriétés. Les feuilles âcres , échauffantes , 

ameres au goût, la femence encore plus ; la racine 
deterfive , diurétique , emménagogue.

Ufages. On fe fert de la racine &  des feuilles» 
rarement des femences ; on fait de la racine -& 
des feuilles une dccodfcion, &  de la femence une 
poudre.

O b s e r v a t i o n s .  Quoique, p a r  le goût vif & p é n é t r a n t  
des feuilles, la Lunaire promette des vertus analogues 
aux plus puiffantes de cette clafie , elle eft cependant 
abandonnée dans la pratique journalière. En général on 
peut affurer que toutes les Cruciformes qui offrent plus 
ou moins le piquant de la Moutarde, ont plus ou moins 
les mêmes vertus; l’analogie Botanique, l’analyfè Chi-. 
mïque & l’expérience le réunifient pour établir cette 
vérité générale..Dans un petitnombre d’efpeces, ce prin­
cipe vif, volatil, eft tellement mafqué parle mucus nutritif, 
qu’on le faifit à peine avec le fecours des fèns ; mais 
s’il échappe au goût , l’odorat le faifit facilement, 
fur-tout f i  o n  froiffe les feuilles entre les doigts.

1 9 1 .  L A  P E T I T E  L U N A I R E .

L u  N aria leviori folio , fîliquâ oblongâ 
majori. 1. R . h . 

L unaria rediviva. L. tetradyn. filiculofa.

F leu r. •) Comme la précédente;la fîlicule ovale,
F ru it, j oblongue.
F euilles. Cordiformes, alternes; les fupérieures 

pointues, dentées.



Racine. Napiforme, quelquefois tubéreufe.ou 
fes fibres font railemblées en faifceaux.

Port. Elle a tant de reifemblance avec la pré­
cédente , que le Chevalier Linné doute lï ce n’eft 
pas une variété.

Lieu. L ’Europe Septentrionale. ou qf
Propriétés. On lui accorde les mêmes vertus 

qu’à la précédente; on la croit encore vulnéraire.
Ufages. On fe ferr de fes feuilles en cataplafme 

fur des plaies contufes.
O b s e r v a t i o n s .  Dans cette efpece, les fleurs répan­

dent une odeur agréable.
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S E C T I O N  I V .

Des Herbes i à fleur polypétale ,  réguliere ,  
cruciforme , dont le p ijli l devient une. 
fllique divifée dans fa  longueur en deux 
loges ,  p ar une cloifon mitoyenne.

1 9 3 .  L E  C H O U  P O M M É  B L A N C .

B R A S S l C A  capitata alba. C. B. P.
B r a s  s ic  A oleracea capitata. L, tetradyn. 

Jiliquofa.

F  LE U R . Cruciforme ; les pétales ovales, ouverts; 
le calice vert, droit ; fes folioles lancéolées , 
linéaires, creufées en gouttiere ; quatre ne£tars 
en forme de glandes, entre les étamines.

Fruit. Silique longue , cylindrique , aplatie ,
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pjjatgBgjuaa divifée en deux loges par une c lo ifo n , dont Iff 

C l. V. fom m et cylindrique furm onte la  filique ; fem ences 
S e c t . IV. globuleufes.

Feuilles. Très-grandes,d’un pied, finuées,fefliles„ 
amplexicaules, à côtes Taillantes &  relevées.

Racine. Napiforme, blanchâtre, qui fort de 
terre comme une tige cylindrique, charnue.

Port. La tige de trois pieds ; les fleurs au fom- 
met ; les feuilles alternes.

Lieu. Les jardins potagers, ç f
Propriétés. La racine eft d’une faveur âcre tirant 

fur le doux ; les feuilles laxatives, incifives, nour- 
rilfantes, expectorantes ; la femence vermifuge.

U J’ages. Des feuilles on fait des cataplafines , 
on tire un fuc; on emploie les femences en cata- 
plafines furies tumeurs froides ; plante plus utile 
dans les cuilines qu’en Médecine.

»

OBSEHï'̂ T/ONS.LeChoudes jardins, B raffica  oleracea- 
de Linné , comprend plujtieurs variétés remarquables.

i.° Le B raJJica  capitata alba , le Chou pommé qui efî 
décrit dans- le Tableau précédent.

z .° Le B raffica  alba crifp a , le Chou frifé , dont les 
feuilles chargées de bulles font frifées , frangées & plus 
grandes que celles du précédent.

3.0 Le B raffica  capitata rubra , le Chou pomme 
rouge , dont les feuilles d’un vert bleu , offrent leurs 
nervures rouges , violettes.

L e  B raJJica  càu liflora , le Choux-fleur , dont les 
fleurs avant leur développement, forment des têtes fiiccu- 
Ientes , enveloppées de feuilles.

j.°Le B raffica  itaücapurpurea, leBrocolis , à feuilles 
en lyre, d’un pied & demi.

É.° Le B raffica  f im b n a ia , le Chou de Savoie, à feuillet 
rouges, frangées.

7.0 Le B raffica  radiee napiform i , le Chou-rave, dont 
la racine charnue efl: grofîe comme la tête d’un enfant.

Toutes les variétés du Chou que nous avons énoncées* 
contiennent, foit dans leurs feuilles ou dans leurs racines,



ou dans leur tige , un principe fucré , muqueux, nutritif. --------- .
Cela efl démontré par la fermentation fpmtueufe & Ct. y  
acéteufo qu’ils peuvent éprouver a la volonté de 1  Artifte. S e c t . IV, 

Si on fait bouillir les Choux, la premiere eau répand 
une odeur très-défagréable ; lî on les abandonne en plein 
air, entaffés , ils fubiffent la putréfaftion, & repandent 
une odeur infeéte tres-dangereufo. ^

Le Chou conduit à la fermentation aceteule eU un 
aliment très-ufité dans le Nord, d’autant plus précieux 
que les habitans font très-enclins au fcorbut terreiire.
C’eft une des meilleures provisions de mer pour prelerver 
les équipages du fcorbut marin* ^

Les Choux nourriflent peu , & fe digerent mal par 
plufieurs perfonnes dont l’eflomac eft foible ; elles iont 
alors tourmentées par Vies flatuofités tres-fetides ; ce qui 
prouve que l’adion de la digeftion develope ce principe
fétide, fourni par la premiere décodion.

Nous préférons communément, pour panier les veli* 
catoires, les feuilles de Choux aux feuilles de Bettes.

Le Chou pommé ne forme point de tete dans les 
pays très-foptentrionaux.

Non-feulement les Choux fournilTent une nourriture 
au peuple, mais encore pendant l’hiver ils aflurent une 
grande reflource aux beftiaux, fur-tout les Choux-rave*.

Dans le Nord on fait delfécher les Choux-fleurs ; par 
ce moyen on en mange toute l’annee. ^

Les Choux-crouttes font des Choux pommes j haches 
menus, qui fermentent & deviennent _ aigres dans les 
tonneaux, malgré le fol & le Cumin qui les alfaifonnent, 
îorlqu’il eft bien préparé, il peut durer fans corruption 
quatre à cinq ans.

Le Choux de Savoie eft plus tendre & plus délicat.
Le Choux rouge perd par la décoftion une partie de 

fon principe colorant.
Le Chou-rave cultivé depuis deux cents ans dans le 

Nord,-n'a été trarfporté en Angleterre qu’en 1767- 
Les meilleurs Choux en ragoût, font les Choux-fleurs 

& les Brocolis.

C r u c i f o r m e s . 283
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Cl. v. i û i .  L E  G I R O F L I E R  
S e c t .  IV . v  .

ou V 1011er jaune. 

L e u c o i u m  luteum vulgare. c .  B . P . 
C h e i r a n t h u s  cheiri.L . tetradin.Jiliquofa.

Fleur. Cruciforme; pétales plus longs que le 
calice , les onglets de la même grandeur ; le calice 
divifé en quatre folioles lancéolées , concaves , 
parallèles, caduques, dont deux boflues à la bafe.

Fruit. Silique longue , aplatie , compofée de 
, deux lames appliquées fur les bords d’une cloifon 

mitoyenne ; femences rangées alternativement , 
ovales, comprimées. r

Feuilles. Lancéolées, aiguës , glabres , feffiles.
Racine. Pivotante, peu fibreufe, blanche.
Port. La tige de deux pieds, prefque ligneufe , 

droite, rameufe ; les rameaux prefque égaux ; à 
mefure que les fleurs fe développent , les tiges 
s’alongent ; feuilles alternes.

Lieu. Les rochers, les vieux murs. Lyonnoife.^
Propriétés. Les fleurs ont une odeur agréable , 

le goût un peu amer ; elles font déterfives, ano­
dines, diurétiques, céphaliques, antifpafmodiques 
&  incifives.

Ufages. On emploie fouvent les fleurs, rare­
ment l ’herbe , les feuilles &  les femences; on 
en fait des infufions , une conferve très-ulltée , 
une huile par infufion , de peu d’ufage ; on s’en 
fert pour appaifer les douleurs rhumatifmales.

On donne aux animaux la poudre des fleurs 
à la dofe de 5 ij.

O b s e r v a t i o n s .  Suivant Linné, on trouve de chaque 
côté du germe une petite dent glanduleuiê ; je ne l’ai obferve 
que dans quelques efpeces de ce genre. Cette elpece de



Giroflier nous offre plufieurs variétés ; celui à grandes......... »
fleurs , à feuilles dentées ; la Girarde , à fleurs pleines , Ct V. 
très-odorantes. Dans toutes, le principe aromatique fe S e c t .  IV . 
perd par la déification. On peut le conferver par la di£ 
tillation. Quelques obfèrvations aflurent à la poudre des 
feuilles & à leur infiifion , une efficacité marquée dans 
la chlorofè avec fûppreffion des réglés, dans l’anorexie:
'les feuilles & les femences font aufli pénétrantes que 
celles des autres Cruciformes.

Le genre des Girofliers nous offre encore quelques 
efpeces qui méritent d’être défignées.

i.° Le Cheiranthus incanus , le Giroflier blanc, à 
feuilles lancéolées très-entieres , obtufes , blanches , à 
filiques comprimées & comme tronquées au fômmet, à 
lige ligneufe.

Originaire d’Efpagne, cultivé dans nos jardins ; fà fleur 
aromatique eft blanche ou rouge ; fês pétales entiers ; 
fes feuilles & fes femences ont le piquant des Cruciformes.
Ces deux efpeces font négligées , quoique la faveur & 
l’odeur leur aflurent des propriétés aufli réelles que celles 
des autres Cruciferes.

z.° Le Cheiranthus f in e f lr a lis , le Giroflier-choux , 
à feuilles blanches i, entaflees comme celles du Choux 
pommé, recourbées, ondulées ; il offre la fleur & le fruit du 
précédent ; peut-être n’eft-il qu’une variété. On ignore 
ion pays natal ; on commence à le cultiver dans tous les 
jardins ; la fingularité de fon port l’a fait rechercher des 
curieux.

3.0 Le Cheiranthus eryfim oides, 1e Giroflier-vélard , à 
tige droite , très-fimple -, à feuilles lancéolées , dentées ; 
à filiques à quatre pans.

Nous l’avons trouvé en Lithuanie & en Dauphiné.
Ses fleurs font petites, jaunes ; il refferable beaucoup 

à YEryJimum cheirantoides.

C r u c i f o r m e s ; 285
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l ÿ y  L ’ A  L  L  I  A I R E .

H e s p e r i s  a l l iu m  re d o le n s . I. R. H.
E r Y s i m u M  a l l ia r ia .  L. t e t r a d in . f i l i q u o f a .

Fleur. Cruciforme ; pétales oblongs , obtus a 
la pointe-, les onglets de la longueur du calice , 
dont les folioles font alongées , colorées -, deux 
nedars en forme de glandes entre les filets des 
étamines; corolle blanche.

Fruit. Silique longue , linéaire, à quatre cotes, 
bivalve, biloculaire; femences petites, obrondes.

Feuilles. Cordiformes, pétiolées, dentées, quel­
quefois réniformes, au bas de la tige.

Racine. Napiforme.
Port. La tige s’éleve à deux pieds , cylindri­

que , un peu velue vers le bas, lifte dans le haut ; 
les fleurs foutenues par de courts peduncules au 
fommet des tiges ; feuilles alternes.

Lieu. Les haies, les prés. Lyonnoife, Lithua­
nienne. A U

Propriétés. La plante eft amere au goût, dune 
odeur d’ail , diurétique, incifive , carminative , 
expedorante.

Ufages. On ne fc fert que de  ̂l’herbe , &  trop 
rarement ; on en fait des décodions , des cata­
plasmes.

O b s e r v a t i o n s . L’Alliaire efl une de ces plantes 
négligées par les Médecins modernes ; cependant quelques 
obfervations fpéciales alTurent fa propriété̂  d’arrêter les 
progrès de la gangrene , foit fon fuc , foit les feuilles 
contufes; cette" plante perd fon odeur & fès vertus par 
la deffication. On retire par la diftillation une huile 
effentielle mêlée avec le principe aromatique. La nature 
fè plie fi peu à nos méthodes , qu’elle a accorde cette 
odeur d’ail au Scordium qui eft labié, à notre Alliaire 
qui eft crucifère, & au genre des Aulx,
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i y 6 .  L A  J U L I A N E  OU J U L I E N E .

H e s p e r i s  h o rten fïs . c .  B . P.
H e s p é r i s  m a tro n a lis . L . t e t r a d y n .J l l lq u o fa .

Fleur. Cruciforme ; les pétales oblongs, terminés 
par des onglets de la longueur du calice dont les 
folioles font linéaires,excepté deux qui font renflées.

Fruit. Silique longue, ftriée , feparée par une 
cloifon membraneufe de la longueur des battans ; 
les femences ovales, aplaties, roufles.

Feuilles. Ovales, lancéolées , à légeres dente­
lures , avec de courts pétioles.

Racine. Petite, napiforme , blanche.
Port. Les tiges de deux pieds , rondes, velues , 

remplies de moelle, droites, Amples ou rameufes; 
les rameaux axillaires ; au fommet naiflent les 
fleurs portées par de longs péduncules ; feuilles 
alternes.

Lieu. Elle vient d’Italie , cultivée dans les jar­
dins. 0*

Propriétés. Les fleurs ont une odeur fuave , les 
feuilles un gout âcre , toute la plante un goût 
piquant ; • elle eft diurétique, fudorifique, inciiîve, 
expeétorante.

Ufages. On fe fert de l’herbe &  de la femence ; 
malgré les vertus qu’on lui fuppofe, on a aban­
donné fon ufage en Médecine ; on l’emploie à 
décorer les jardins.

O b s e r v a t i o n s ,  L e  c a r a & e r e  e i ïe n t îe l  d es J u l î e n e s  
r e n f e r m e  d es p é ta le s  o b liq u e m e n t  f lé c h is  ;  u n e  g lg n d e  
e n t r e  le s  é ta m in e s  le s  p lu s  c o u r t e s ,  u n  f t ig m a te  fo u r c h u  
à l a  bafè, d o n t le s  p o in te s  Ce r a p p r o c h e n t .

C l . V .  
S e c t . IV ,
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s« t.Tv . j 9 7 *  l e  c r e s s o n  d e s  p r é s .

C a r d a m i n e  p r a te n jis  m a g iio  f l o r e  p u r p u -  
r a fc e jite . I. R . H. 

C a r d a m i n e  p r a te n fîs . l .  t e t r a d y n .fü iq u o fa .

Fleur. Cruciforme ; les onglets des pétales droits 
&  deux fois plus longs que le calice dont les fo­
lioles font ovales, alongées &  tombent1; corolle 
purpurine.

Fruit. Silique longue, cylindrique , aplatie; 
fes valvules élaftiques fe replient en mûriflant &  
lancent des femences obrondes.

Feuilles. Ailées; les folioles ovales ; les folioles 
radicales orbiculaires ; les caulinaires lancéolées. 

Racine. Menue, napiforme.
Port. La tige de demi-pied; les fleurs difpofées 

en grappes ; feuilles alternes.
Lieu. Les pâturages humides. Lyonnoifè, Li­

thuanienne. ^
Propriétés. Goût âcre &  piquant ; les mêmes 

vertus que le Creflon Alénois n.° On creit les 
fleurs antiépileptiques.

Ufage s. On en fait prendre le fuc aux animaux, 
à la dofe de ^ iv.

I . rc O b s e r v a t i o n .  Ajoutez à cette eipece commune , 
i .°  Le Cardamine impatiens , la Cardamine fans 

petales, a feuilles ailées, à folioles dentées ou fînuées.
Les pétales tombent Ci promptement, que la plupart des 

Botanifies l’ont nommée Apetale ; mais iî on diffeque 
les fleurs avant leur épanouiiïèment , on trouvera les 
pétales. Lyonnoifè, Lithuanienne.

z.° Le Cardamine hirfuta, la Cardamine velue, à - 
tige velue, à feuilles ailées, à folioles arrondies.

Le



Le plus fouvent les fleurs n’offrent que quatre étamines ; < 
nous en avons cependant trouvé lîx. Lyonnoile, Lithua­
nienne.

3.0 Le Car domine amara, la Cardamine amere , à 
feuilles ailées , à folioles anguleuiès.

D es aiflelles naifîènt des racines.
La figure des folioles n’elî pas confiante , on en trouve 

d’anguleuiès, d’arrondies, d’alongées , de dentées.
La fleur eft blanche ou pourpre , ou rofè ; on ne 

trouve pas toujours les racines aux aiflelles des feuilles ; 
la tige eft le plus fouvent couchée. Cette plante, comme 
les précédentes de ce genre , aime les prés humides. 
Lyonnoifè, Lithuanienne.

Les feuilles font vraiment ameres, mais leur amertume 
n’eft point défàgréable.

IV  O b s e r v a t i o n .  On peut rapprocher des plantes 
ci-deJTus décrites, deux genres omis dans les Démonftradons 
élémentaires.

i.° L’Arabis thaliana L . , Burfæ pafloris fimilis 
filiquofa major C. B . , à tiges d’un pied, prefque rues; 
à feuilles radicales , nombreufès , couchées par terre, 
ovales, lancéolées , dentées, hérilTées ; celles de la ti^e 
lancéolées, ÜlTes, peu nombreufès ; à fleurs blanches , 
petites; à filiques effilées, courbées, s’écartant de la tige.

Quelquefois la tige s’éleve à peine à fix pouces. 
Lyonnoifè, Lithuanienne.

z.° L ’Arabis tiirrita , la Tourette , à tige fimple , à 
feuilles embraffant la tige, lancéolées , dentées, lifTes ; 
à filiques courbes , aplaties , linaires , pendantes d’un 
fèul côté.

Les feuilles radicales ovales , oblongues , épaifTes, 
blanches; les fleurs pailles. Dans les montagnes duBugey.

5.° L a  Turritls glabra , à .tige d ro ite , d’un pied & 
demi ; à feuilles radicales , dentées, hériffées ; celles de la  
t ig e  très-em ieres, l ’em braffant, liffes ; à filiques très- 
longues ,  anguleufes, droites.

C’eft Je Brajjica fylvefiris foliis circa radicem cicho- 
raceis C. B. ; les fleurs petites, blanches. Lyonnoifè.

4 .0 Turritis hirfuta, à feuilles radicales form ant la  
ro fè , ovales , obtufes ; celles de la  tige em braflant la  
îig e  , toutes hériffées.

C r u c i f o r m e s .  2 8 9
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C l .  V .  
S e c t .  IV*

L a  tige d’un d e m i-p ie d ; les fleurs b lan ch es, p etites ; 
les Cliques linaires , collées d’abord contre la  tige  , s’ en 
féparant lorfqu’elles font m ûres. Lyonnoife .

1 9 8 .  L A  R O Q U E T T E  D E  M E R .

C a k i l e  m a r it im a  a m p lio re  f o l i o .  T . c o r . 

inft. 
B u n i AS  c a k ile .  L . te tra d y n . f i l iq u o fa .

Fleur. Cruciforme; les onglets des pétales font 
un peu plus longs que le calice; les pétales ovales.

Fruit. Silique irréguliere , ovale , oblongue, 
à quatre faces, avec un ou deux angles pointus; 
fous les angles font logées des femences obrondes; 
quelques filiques tétragones, dentées à leur bafe.

Feuilles. Simples, pétiolées vers la racine, fuc- 
culentes, linéaires , ailées , dentelées ; les cau- 
linaires feffiles; quelques-unes en fer de pique.

B.acine. Napiforme.
Port. La tige de deux pieds , herbacée, cylin̂ - 

drique , rameufe ; les fleurs au fommet ; les feuilles- 
alternes.

Lieu. Les bords de la mer. 0  
Propriétés. Saveur âcre ; vertu incifive &  anti- 

fcorbutique. _
Ufages. On ne fe fert que des feuilles. On en 

donne aux animaux la décoélion à la dofe de 
poig. ij fur ftj ij d’eau.

O b s e r v a t i o n s .  Lorfqu e les filiques to m b en t,  elles 
îa iflen t leur bafe qui eft fourchue. Dans cette efpece 
les feuilles font quelquefois fim plem ent dentées, plus ou 
moins la rg es. Ram enez à ce genre la Malle à Bedeau , 
le B i u ü a s  e r u c a g o  du tableau 2 1 3 .

2 9 0  C r u c i f o r m e s .
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1 9 9 .  L A  D E N T A I R E .

D e n t  a r i a  h ep ta p h y llo s  b accife/ 'a , c .  B . P. 
D e n t  a r i a  p e n ta p h y llo s . L . tetra d . J ih q u o f a ,

Fleur. Cruciforme; les pétales obtus, obronds, 
à peine échancrés; onglets de la longueur du 
calice dont les folioles font oblongues, obtufes &  
tombent ; corolle purpurine.

Fruit. Silique longue , cylindrique, biloculaire , 
bivalve ; la cloifon plus longue que les battans ; 
femences ovales.

jFeuilles. Pétiolées, les fupérieures digitées; leurs 
folioles, au nombre de cinq oudefept, Amples 3 
entieres, dentées, lancéolées, aiguës.

Racine. Noueufe, couverte d’écailles tuilées, 
de la groffeur du pouce.

Port. Tige fimple, de la hauteur de deux ou 
trois pieds , terminée par des fleurs difpofées en 
grappes; feuilles alternes.

■Lieu. Les Alpes, les montagnes du Bugey. ^
Propriétés. La plante a une odeur à peu près 

femblable à celle de la Roquette ; elle eft vulné­
raire , déterfive.

UJ'aqes. On s’en fert rarement ; on n’emploie 
que la racine.

O b s e r v a t i o n s .  Les valvules de la filique Ce roulent 
en fpirale après la maturité ; le ftigmate eft échancré ; 
le nombre des fqlioles varie de cinq à lept : une variété 
les offre rudes. - , . . ,

La Dentaire bulbeufe, Dentaria bulbifera, eft diflinguee 
de la précédente par fes feuilles inférieures , ailées, 8c 
par fes feuilles fiipérieures, très-fimples, à dents de feie.

Dans les aiffelles des feuilles fe trouvent des bulbes 
fùcculentes qui, détachées de la plante, fervent à fa propa­
gation ; le plus fouvent les femences avortent.

Plus commune en Allemagne qu’en France.
T  i)
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La Dentaire à neuf feuillets, Dehtariaenneaphyllos, 

dont toutes les feuilles font digitées , à trois pétioles 
lÿ. partiels , produifant chacun trois feuilles ou deux fois

ternées. , ,
Nous l’avons trouvée dans les montagnes des Pyrenees; 

cette efpece , & cent autres très-rares, nous rappellent, 
en les voyant, un de nos plus agreables voyages.

2  0 0 .  l ’ h e r b e  d e  s a i n t e -b a r b e .

S i s y m b r i u m .  erucce fo lio  glabro , flore 
luteo. I . R . H.

E r y s i m u m  barbarea. L. tetradyn .fd iqu cfa .

Fleur. 1 Caractères de i’Alliaire n.° corolle 
Fruit:. S jaune ; pétales plus longs que le calice. 
Feuilles. En forme de lyre , arrondies au fom­

met , glabres -, les inférieures prefque fefiiles, les 
fupérieures embraflant la tige à moitié ; toutes 
varient dans leurs découpures.

Racine. Napiforme, oblongue, blanche.
Port. Les tiges droites, d’un pied &  demi, an- 

guleufes , herbacées , fermes , moelleufes , ra­
meufes , cylindriques ; les fleurs au fommet ; les 
feuilles alternes.

Lieu. Les bords des ruifleaux , les prés. Lyon- 
noife, Lithuanienne. ’l/L

Propriétés. La racine plus âcre que les feuilles, 
déterfive , vulnéraire, antifeorbutique ; la femence 
apéritive.

Ufages. On emploie pour l’homme les feuilles 
en tifane ou en infufion , en maniéré de L  hé ; on 
fait infufer dans du vin blanc les femences con- 
cailées , à la dofe de gr. v ; fon fuc fert pour 
déterger , deflecher les vieux ulcérés ; la plante 
légèrement pilée 3c macérée dans l’huile d’olive , 
donne un baume excellent pour les bleflures.



On donne aux animaux les femences infufées —
dans du vinaigre, à la dofe de 5 j fur vinaigre § v. C l . V .

x S e c t .  IV.
O b s e r v a t i o n s .  L’odeur des feuilles analogue a celle 

du Chou ; la faveur du Creffon , un peu amere , âcre ; 
fi on les mâche , elles laillènc fur la langue & au fond 
de la bouche, une fênfation de chaleur. Dans le Nord 
on la mange en fàlade , meme en hiver , vu que fès 
feuilles perfîftent vertes fous la neige. C’eft un bon 
antifcorbutique. Elle eft d’autant plus précieulè qu’on 
peut fè la procurer, même pendant les plus grands froids.

En lifânt les Synonymes de Linné & de Tournefort, 
on les trouve fouvent différens, quant au nom générique : 
on en fera moins fûrpris, lorfqu’on fàura que ces deux 
hommes célébrés ont fouvent pris pour caraftere géné­
rique, les attributs de différentes parties de la génération.

2 0  1 .  L E  C R E S S O N  D E  F O N T A I N E .

S i s y m b r i u m  paluflre repens , nafturtü 
folio.  I. R . H. 

S i s y m b r i u m fy lv e f lre .  L . tetrad. filïquofa.

Fleur. Cruciforme ; pétales oblongs, très-ouverts, 
plus longs que le calice , les onglets très-petits.

Fruit. Silique alongée , recourbée, cylindrique, 
biloculaire, bivalve ; femences arrondies, menues, 
rougeâtres.

Feuilles. Ailées avec une impaire -, les folioles 
lancéolées, dentées.

Racine. Napiforme &  fibreufe.
Port. Plufieurs tiges longues d’un pied, herba­

cées, creufes, cannelées, lifTes , rameufes-, ram­
pantes ; les fleurs au fommet des tiges ; aucuns 
fupports.

Lieu. Les fontaines , les foftes 5 les ruifieaux,. 
Lyonnoife, Lithuanienne. ^

T  iij
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Propriétés. Toute la plante a un goût piquant;

Cl. V. elle eft diuretique , antifcorbutique 5 intérieure- 
S e c t . I V .  ment apéritive &  déterfive.

Ufagcs. L’herbe eft fouvent employée , &  très- 
utilement; on en tire le fuc, une eau diftillée; 
on en fait des décodions, un v in , un eiprit vi­
neux &  urineux; celui-ci fe donne pour l’homme, 
depuis une cuillerée jufqu’à deux dans ib de petit- 
lait, contre les affections fcorbutiques. L’extrait fe 
prefcrit à la dofe de gr. ij; l ’eau diftillée depuis 
§ iv jufqu’à gviij dans les potions &r. juleps anti- 
Icorbutiques ; les feuilles légèrement bouillies dans 
du lait font un très-bon effet contre certaines affec­
tions de poitrine , comme l’afthme.

On donne aux animaux le fuc de Creflon , a 
la dofe de § v j, &  les infufions ou macérations 
dans du vinaigre, à la dofe d’une poignée , fur 
ib fi fur cette liqueur.

N  3 Le C r e s s o n  d ’e a u  , Sifymbrium nafiur- 
tium L . , ne différé de celui-ci que par fes folioles 
arrondies en forme de cœur ; fes vertus font les 
mêmes. Lyonnoifè, Lithuanienne.

O b s e r v a t i o n s . Les deux efpeces de Creffon de fon­
taine donnent dans la diftillation une huile efîèntielle 
particulière , & lâche leur principe aromatique volatil 
très-pénétrant ; on doute beaucoup aujourd’hui de leur 
analogie avec l’alkali volatil. Quelques expériences 
iêmblent plutôt indiquer que ce piquant du Creffon des 
fontaines eft dû à un acide huileux ; ce qui leveroit la 
contradiction des antifcorbutiques chauds & acides. Quoi 
qu’il en foit, l’ufage de ces plantes en falade, 011 leur 
fuc , eft juftement vanté dans le fcorbut , les légeres 
obftruétims ; pîufieurs phthifiques ont été foulages en 
mangeant ces Greffons. Si on les fait cuire, leur principe 
médicamenteux Ce perd en grande partie.

Le Creffon amphibie, Sifymbrium amphlbiurn de Linné Ce 
rapproche des précédentes ; on l’en diftingue par là lïlique 
plus courte, ovale ; par fès feuilles pinnadfides, dentées.



Cette efpece comprend trois variétés tranchantes ; le 
marécageux,  Palufire, à feuilles comme ailees ; 1 aquati- C l .  V. 
que , Aquatlcum , à feuilles_ entières , dentees ; le ter- Se c t . .Y. 
reftre, Terretire, à feuilles diverfes.

Dans le premier , les pétales font plus longs que_ le 
calice; dans les autres, plus courts; ce qui a determme 
Haller à en faire deux eipeces.

l o i .  L E  T A L I C T R O N
des Boutiques.

S i s Y M B R W M  annuum, abjinthii m inons
fo lio .  I .  R . H.

S i s y m b r i u m  fophia.  L . tetradyn. f l ïq u o fa .

Fleur. ■> Caractères de la précédente; pétales 
Fruit. 3 très-petits, plus courts que le calice.
Feuilles. Surcomposés, plufîeurs fois ailees , 

découpées finement , blanchâtres, couvertes d un 
duvet très-fin , imitant celles de la petite Abunthe.

Racine. Napiforme, longue, ligneufe, fibreufe , 
blanche.

P o r t .  Tige d’un pied ou deux , ronde , dure , 
tin peu velue ; les fleurs jaunes en grand nombre 
au fommet des rameaux ; les péduncules minces &  
très-longs; feuilles alternes.

Lieu. Les terrains incultes, le bord des chemins, 
les vieux murs. Lyonnoife, Lithuanienne. O  

Propriétés. L ’herbe &  la femence font un peu 
aftringentes &  âcres au goût; elles font vulncraires, 
déterfives, aftringentes, vermifuges &  fébrifuges.

l/fages. On fe fert très - fouvent de l’herbe &  
de la femence ; on en fait des cataplafmes , des 
infufîons , des décodions, un extrait on en tire 
un fuc , &  de la femence une poudre quife donne, 
à la dofe de 3 j.
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On s’cn fert encof-e avec fuccès contre les 
C l . V .  crachemens de fang ; on emploie extérieure- 

S e c t . IV. ment toute la plante pilée & appliquée fur les 
bleffures.

On donne aux animaux la femence du Taliéfcron 
en poudre, à la dofe de fi.

O b s e r v a t i o n s . Autant le Sopkia elî rare dans nos 
Provinces, autant il efl commun en Lithuanie ; là femence 
efl très-âcre ; la plante répand au loin une odeur défà- 
gréable. Ceux qui favent que la nature guérit feule les 
plaies , ont aujourd’hui peu de foi à fa vertu vulnéraire ; 
mais fon lue ranime évidemment les ulcérés cacoèthiques. 
Les femences ont réuffi dans les retendons d’urine caufëes 
par des matieres glaireufes. On les a auflî ordonnées avec 
fuccès dans les fleurs blanches.

Les infectes attaquent quelquefois les lommités fleuries 
de cette plante , de maniéré à faire extravafèr la fève, & 
ne former de tout le thyrfè qu’une maffe informe. Ajoutons 
encore quelques efpeces de Sifymbrium  de nos Provinces»

j . °  Le Sifymbrium tenuifoLium , la Roquette fauvage, 
dont les feuilles inférieures font très-découpées , à feuillets 
étroits ; les fùpérieures entieres. Lyonnoifè.

z .°  Le Sifymbrium fupinum  , à tige hérilfée, couchée; 
à filiques folitaires, aflifes aux ailTelles des feuilles qui 
font dentées, fïnuées. Cette efpece efl bien deffinie, & 
amplement décrite dans les Mémoires de l’Académie, 
1714 , par Ifhard , qui la nomma Eruca fu p in a  a lb a , 

fiLiquâ fin g u lari è foliorum  alis erumpente, fleurs 
blanches. Lyonnoifè.

3.0 Le Sifymbrium monenfe , à hampe liflTe ; à feuilles 
pinnée's , dentées , un peu velues ; à pétales jaunes , 
entiers. Lyonnoifè.

4.0 Le Sifymbrium arenofum , à tige hériffée de poils ; 
plufieurs feuilles radicales, lyrées, lancéolées , hériffées, 
formant une rofè ; celles de la tige, rares , lancéolées, 
dentées fleurs blanches , violettes. Lyonnoifè , Lithua­
nienne.

Nous ramenons à cette efpece une variété Lithua­
nienne, à feuilles rougeâtres, Amplement dentées; à tige 
de quatre pouces ; à pétales pourpres.
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4.0 Le Si/ymbrium Irio , à tige liffe, de deux pieds; 
à feuilles lyrées, pinnatifides ; le lobe terminant tres-grand ; 
à fîliques redreffées. Lyonnoilê, Lithuanienne.

2 0 3 .  LA r o q u e t t e  des jardins.

E r u c a  latifolia alba, fativa  Diofcoridis.
C. B. P.

B r a s s i c a  eruca. L .  tetradyn.filiqyofa.

Fleur. Cruciforme ; pétales , ovales , planes , 
ouverts, diminuant vers les onglets qui ont la 
longueur du calice rougeâtre , dont les décou­
pures font linéaires , lancéolées , rougeâtres , 
prefque réunies.

Fruit. Silique lifte, longue, prefque cylindrique, 
mais comprimée de chaque côté; les battans plus 
courts que la cloifon bivalve , biloculaire , fur? 
montée d’un ftyle enfîforme ; femences globu- 
leufes , d’un rouge jaune.

Feuilles. En forme de lyre , glabres, prelque 
ailées.

Racine Fufîforme, blanche , ligneufe, menue.
Port. Les tiges de deux ou trois pieds, velues; 

les fleurs au fommet.
Lieu. Les champs, les jardins. ©
Propriétés. La racine a une faveur âcre , ainfi 

que les feuilles ; l’odeur de cette plante eft forte; 
elle eft aphrodisiaque, diurétique , ftomachique , 
antifcorbutique &  déterfive.

Ufages. L’herbe &c les femences font fouvent 
employées ; de l’herbe, on fait des déco&ions ; 
de la femence, une poudre.; la femence mâchée 
provoque la falive.

On donne aux animaux cette plante en fubf- 
tance, à la dofe de poig. ij chaque jour ,  ou le 
fuc , à la dofe de ^ iv.
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1 9 8  C r u c i f o r m e s *

Cl. V. 
Sect. IV.

O b s e r v a t i o n s .  L ’odeur de la Roquette efl particulière, 
défagréable ;  Tes femences font âcres. Cette plante fournit 
un affaifonnement pour les falades ; fa vertu aphrodifîaque 
eft à-peu-près chimérique. On peut avec les femences 
préparer un rubéfiant aflez. énergique.

2 0 4 .  L A  M O U T A R D E ,  S E N E V E .

S i N A P ï s  r a p i f o l i o .  I .  R . H . 

S1Na p i s  n ig r a .  L . te tra d y n . f l i q u o f a .

Fleur. Cruciforme-, les pétales prefque ovales , 
planes, ouverts; les onglets droits, linéaires, à 
peine de la longueur du calice très-ouvert, dont 
les découpures tombent.

Fruit. Siiique glabre , tétragone , oblongue , 
charnue par le bas, raboteufe, biloculaire, bivalve; 
femences globuleufes, brunes.

Feuilles. A peu près femblables à celles de laRave, 
lyrées , mais plus petites &  plus rudes, fefiîles.

Racine. Napiforme , ligneufe , fibreufe.
Fort.Tige de la hauteur de trois pieds, moelleufe, 

velue, rameufe ; les fleurs pédunculées au fommet; 
les feuilles alternes.

Lieu. Les bords de la mer, les terrains pierreux ; 
on la cultive dans nos jardins. ©

Propriétés. Toute la plante efl: d’un goût excef- 
fivement acre; elle a peu d’odeur ; elle eft fternu- 
tatoire, lialogogue, diurétique , véùcatoire , puif- 
famment déterfive, diaphorétique, antifeorbutique.

UJages. On ne fe fert communément que de la 
femence, foit pour l ’ i n t é r i e u r ,  foit pour l’extérieur; 
dans le premier cas , on la fait infufer danŝ  du 
vin blanc ; dans le fécond , elle fert mâchée , 
prife en poudre par le nez, appliquée en cata- 
plafme : on tire de la femence une huile par ex-



preflion , qui convient dans la paralyfie &  les 
rhumatifmes ; on l’applique aufîi fur les tumeurs 
indolentes, pour les réfoudre.

O b s e r v a t i o n s .  On trouve fous ce genre la Moutarde 
des champs, Sinapis in'vcnfls L . ,  Rapifirum  flore  luteo 
C. B . , qui fê reconnoît aifëment par fes filiques liffes , 
renflées par plufieurs étranglemens , anguleufes, terminées 
par un bec tranchant, plus court que la filique. Lyon­
noifè , Lithuanienne.

2 0 5 .  L A  M O U T A R D E  B L A N C H E .

S i n a p i s  apii fo lio. C. B . P.
S i n a p i s  a lb a . L . te tra d y n . f i l iq u o f a .

Flair. En croix comme dans la précédente.
Fruit, Silique velue, dont l ’extrémité eft alon- 

gée &  courbée comme un bec 5 femences quel­
quefois blanches.

F eu illes. Découpées, garnies de poils, feffiles.
P^acine. Comme dans la précédente.
Tort. La tige de la hauteur de deux pieds , 

velue ,rameufe, cylindrique ; les fleurs au fommet, 
portées fur des péduncules de même que la pré­
cédente; feuilles alternes.

Lieu. Dans les blés , dans les prés. O
Propriétés. ■) Les mêmes que la précédente ,
Ufages. S dans un moindre degré.
O b s e r v a t i o n s .  Les femences de Moutarde font cailler 

le lait; elles donnent par la diftiliation une huile éthérée, 
très-âcre , plus pefante que l’eau. On peut extraire par 
expreffion une autre huile douce & infipide ; le principe 
âcre , & l’huile éthérée , font principalement nidulés dans 
l ’écorce. On doute aujourd’hui de la nature alkaline de 
la Moutarde.

Si on veut l’avoir forte pour la table, il ne faut pas 
la faire bouillir ; en la mêlant avec du vin c u it , on a
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C l . V . 
S e c t . IV .

un affaifonnement très - agreable ; la Moutarde prîtè 
intérieurement comme alïaifonnement 5 facilite la digeftion»

On a prétendu qu’à haute dofe elle arrêtait les fievres 
intermittentes. Nous avons vu reufiir ce moyen enfaiftint 
avaler toutes les heures une cuillerée à café de Moutarde, 
les jours vides d’accès. On a depuis quelque temps 
vanté la Moutarde pour guérir la goutte ; plufieurs 
goutteux de notre connoiffance n ont éprouve aucun fou- 
lagement, même en avalant de grandes dofes de Mou­
tarde. # . ,

Quant à fon u(âge extérieur, plufieurs Praticiens pre- 
ferent les finapifmes aux véficatoires , vu qu’ils fo font 
affurés que la Moutarde agit plus efficacement & plus 
promptement, & n’a point le grand inconvénient d’en­
flammer les voies urinaires, comme les véficatoires. Nous 
nous femmes affurés, d’après Rofenften, que les fina­
pifmes offrent un moyen efficace de diminuer l’irruption 
de la petite vérole, lorfqu’elle eft trop abondante à la 
tête; il faut alors les appliquer fur les jambes ou fur la 
face interne des cuiffes. Si on laiffe trop long-temps agir la 
Moutarde, elle caufe des ulcérés très-longs à guérir ; ce qui 
eft pourtant avantageux pour les varioles confluentes des 
adultes ; cela prévient les dépôts internes & externes. 
Mêmes avantages des finapifmes dans les peripneumonies , 
çour rétablir l’expeftoration ; alors il faut les appliquer 
fur la poitrine. Dans l’angine , un petit finapifme en 
collier, en faifantbourfoufler l’extérieur, diminue l’étran­
glement & la difficulté d’avaler.

2.06 . LE Y É L A R  ou T O R T E L L E .

E r y s i m u m  vulgare. c .  B .  P. 
E r y  S I M U M  o ffana le .  L . tetradyn. filiquofa .

Fleur. Cruciforme ; pétales oblongs , obtus a 
leur fommet ; les onglets droits, de la longueur 
du calice, dont les folioles font ovales, oblongues» 
colorées &  tombent.
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Fruit. Silique linéaire, étroite, tétragone, ftriée, r — 
bilocul'aire , bivalve, feffile, un peu veloutée, C l . v. 
appliquée contre la tige”, femences petites, obrondes. Sect- iv*

FiuiLks. Le plus communément en forme de 
lyre, terminées en pointe , un peu velues.

Racine. Cylindrique, tortueufe, fibreufe, blanche, 
ligneufe.

Port. Les tiges d’un pied &  demi, cylindriques, 
fermes, rudes &  branchues ; les fleurs jaunes font, 
ainfi que les iïliques, difpofces en longs épis le 
long des rameaux -, teuilles alternes.

Lieu. Les terrains incultes &  fecs. ©
Propriétés. Les racines font âcres &  les femences 

piquantes ; la plante eft expectorante , incifiye , 
antifcorbutique, diurétique.

Ufages. L’herbe eft fouvent employée , rare­
ment les femences; de l’herbe, on fait des décoc­
tions , un lïrop , dont la dofe pour l’homme , eft 
de § j dans les décodions pectorales; la femence 
fe donne à la dofe de 3 j ; cette plante appliquée 
extérieurement, eft utile pour le cancer qui n’eft 
pas ulcéré.

On en donne aux animaux , le fuc à la dofe de 
§ iv , &  les décoctions à poig. j dans ib j d’eau.

Observations. Le Vélar a peu d’cdeur; fa faveur efl 
un peu âcre, analogue à celle du Greffon ; les fèmences 
font prefque aufli âcres que celles de la Moutarde ; auffi 
peut-on les employer comme véficant. L ’infufïon des fè­
mences dans l’oximel fimple , efl très-utile pour abréger 
l’enrouement caufé par une tranfpiration fupprimée ; 
on peut en étendre l’uiage dans les rhumes , l ’aflhme 
catarral , & même dans quelques efpeces de phthifïe 
commençante caufées par des engorgemens lymphatiques.

On trouve affez généralement dans toute l’Europe :
i .°  L ’EryJimum ch'eirantoides, à feuilles lancéolées, 

très-entieres ; à Cliques s’écartant de la tige.
Il reffemble beaucoup au Cheiranthjits eryfimoides ; mais 

il ogre des fleurs plus petites, Lyonnoife, Lithuanienne.
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z.° L ’Eryfim um  hieracifolium  , à feuilles lancéolées, 
y  dentées. Lyonnoife , Lithuanienne. C’eft le Leucoium  
iy. luteum fylveftre hieracifolium  C. B. Il a les feuilles 

de l’Hiérâoium, & les fleurs du Violier jaune.

Z O J .  L A  R A V E .

R apa fa t lva  oblonga jeu fæ m in a .  C. B. P. 
B r a s s i c a  rapa. L. tetradin.Jiliquofa.

Fleur. Cruciforme ; cara£teres de la Roquette, 
n.° 103.

Fruit. Silique furmontée d’un ftyle en forme de 
corne fongueufe ; les femences arrondies.

Feuilles. Les radicales profondément décou­
pées , étendues fur la terre ; les caulinaires fcmi- 
amplexicaules, terminées en pointe.

Racine. Groffe, charnue.
Port. La racine monte en tige, au milieu des 

feuilles, à la hauteur de deux pieds ; les fleurs 
au fommet; les feuilles alternes.

Lieu. Naturelle dans les champs d’Italie &  de 
Flandres ; 011 la feme dans nos climats. O* .

Propriétés. Racine douce , piquante au gout ; 
elle eft aplirodifiaque , diurétique, antifeorbutique.

Ufages. O11 fe fert de la racine &des femences; 
de la racine, on fait des décoctions , des foupes, 
un firop; avec les femences, une huile exprimée. 
On emploie la racine en cataplafme, contre les 
ulcérés; on la donne aux perfonnes attaquées de 
la phthifie.

Elle fert pendant l’hiver à la nourriture des 
bœufs &  des vaches.

On peut en faire prendre aux animaux les dé­
coctions en boilïons ordinaires.

O b s e r v a t i o n s . Cette elpece de Chou , fiiivant Linné 
<jui n’a eu égard , pour continuer fes genres , qu’aux
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parties de la  fru ftificatio n , offre quelques variétés par la «mü*™»»*® 
racine qui eft , ou ronde, ou alongée ; le  fom m et en eft Cl " V 
communément vio let , ridé ; une partie de la  racine Se c t .IV J 
s’éleve au^deffus du niveau du terrain .

Les Raves , avant leur maturité , & dans le Nord , 
font âcres ; dans les Provinces Méridionales , elles font 
aflez douces ; Fécorce feule eft un peu amere.

Le principe nutritif eft plutôt faccharin que gélatineux; 
car les Raves fourniffent une très-petite quantité d’amidon 
ou de gelée; la Rave eft béchique. Sa'décoétion & fen 
lirop diflîpent, ou plutôt abregent les rhumes ; car la 
nature feule les guérit. Le flic de la Rave, adouci avec 
le miel, & employé en gargarifme, appaife la douleur 
deŝ  aphtes de la bouche ; la pulpe de Rave eft réfe- 
lutive ou émolliente dans les phlegmons. La Rave fournît 
aux perfonnes robuftes une affez bonne nourriture : avec 
les Truffes ou Pommes-de-terre, c’eft la reflource des 
payfans ; mais nous avons obferve que les gens de Lettres y 
& autres perfennes affoiblies, digerent difficilement les 
Raves, qu’elles leur caufent des coliques venteufes. La 
Rave eft pendant l’hiver un bon aliment pour les moutons 
& les vaches ; mais on s’eft apperçu qu’elle altéré le goût 
de leur chair. Il ne faut pas croire que la décoéHon enleve 
aux Raves tout le principe des Cruciferes ; les éruéiations 
de ceux qui les digerent avec peine , prouvent le 
contraire.

2-08. L E  N A V E T .

Napus fa t iva  , radice alla. c .  B . P. 
B  RAS S ica napus. L . tetradyn, JihquoJ'a.

Fleur. •> Cara£teres de la Roquette Sc de la
Fruit, i  Rave, n.° 205 &  207.
Feuilles. Les radicales en forme de lyre ; celles 

de la tige cordiformes, pointues , femi-amplexi- 
caules.

Racine. Fufîforme , montant en tige.
Port. La tige s’éleve à la' hauteur d’un pied &
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'»■ ' 1 T "i demi, lifïe , jetant des rameaux axiliaires , garnis 
Cl. V .  d’une ou deux feuilles ; les fleurs naiflent au fom- 

S e c t .  IV. met, en épis lâchés &  pendans.
Liai. Les bords fablonneux des côtes d’Angle­

terre , nos jardins, ç f
Propriétés. La racine eft d’une faveur dou­

ceâtre , inciiïve, diurétique.
Ufages. On fe fert de la racine &  des femences ; 

de la racine on fait des décodions, des foupes , 
des bouillons, un lirop, des cataplafmes , &  on 
en tire le fuc; de la femence on obtient une huile 
exprimée qui ne fert qu’aux ufages mécaniques &  à 
bxûler. On l’emploie pour les animaux comme 
la  rave.

O b s e r v a t i o n s . Les femences de Navet qui font 
rondes , brunes , donnent une grande quantité d’huile par 
expreflîon , propre à brûler pour les lampes, & que les 
Peintres recherchent comme plus defficative. Si on feme 
les Navets un peu dru , on a de plus petites racines , 
inais plus délicates. D’ailleurs ces racines ont les mêmes 
propriétés que les Raves. Le fùc de Navet a réufïi dans 
le fcorbut.

N’oublions pas deux autres efpeces du genre des 
jBraflîca.

i.° L eB ra fflca  campeflris L ., leChou champêtre , dont 
la racine & les tiges font ténues, effilées; les feuilles de 
la tige en cœur , affifès, embraffant la tige, liffes ; les 
radicales lyrées, un peu hériffées ; la fleur jaune. Lyon­
noifè , Lithuanienne. Ce Chou fournit une abondante 
nourriture aux chevres, aux moutons & aux vaches ; il 
fe contente des plus mauvais terrains. On commence à 
cultiver une variété de cette efpece, fous le nom de Colfat.

Le B raffîca  erucaftrum , à tige hériffée ; à feuilles 
découpées profondément, comme pinnées ; à fegmens 
dentés ; à filiques terminées par un flyle aplati, pointu.; 
fleurs jaunes -, grandes ; c’eft YEruca Jy lvefir is  major 
lu iea  caale afpero C. B. Lyonnoifè, Lithuanienne. Les 
liges font droites ou couchées ; la figure des feuilles eft 
affez incertaine, *
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209. L E  R A I F O R T  OU R A D I X .

R aphan us major orbicularis vel rotundus,

C. B. P.
R aphan us J'ativus. L, tetradyn.Jiliquofa,

Fleur. Cruciforme ; pétales en forme de cœur, 
ouverts, diminuant vers les onglets , un peu plus 
longs que le calice ; les folioles du calice oblon­
gues, parallèles, renflées à leur bafe.

Fruit. Silique faite en corne , raboteufe, com­
me articulée, épaifle , fpongieufe , biloculaire, 
féparée par une cloifon très - mince ; femences 
obrondes, glabres.

Feuilles. Ailées; les radicales pétiolées , les 
caulinaires feffiles.

Racine. Longue , peu fibreufe, charnue, d’un 
rouge vif en dehors &  blanche en dedans , qucl^ 
quefois ronde.

Port. Du milieu des feuilles, s’élevent des tiges 
à la hauteur de deux pieds , herbacées, rondes , 
rameufes ; les fleurs naiflent en grappes au fom- 
met des rameaux ; les feuilles alternes.

Lieu. Nos jardins. Originaire de la Chine, g *
Propriétés. La racine eft âcre, piquante au gout, 

déterlivc, apéritive, emménagogue, expectorante’
Ufages. La racine fraîche fe mange ; on en tire 

une eau diftillée ; on en fait des infufions dans 
du vin -, on enexprime le fuc, qui fe donne depuis 
§i i j  jufqu’à § i v ,  mêlé avec 5 5  de miel ;  la 
dofe de l’eau diftillée eft jufqu a § iv dans les 
potions apéritives. De la femence on fait des dé­
codions ; extérieurement, on fe fert de la racine 
écrafée &  appliquée f0li5 ]à plante des ieds 

Tome I I . V

C r u c i f o r m e s .  3 0 5

C l . V . 
S e c t .  IY«



dans les fievres malignes ; ce topique produit 
C l . V . moins d’effet que la Moutarde. 

Se c t .IV . Cette racine fert quelquefois de nourriture aux 
animaux ; on leur en donne le lue à g v j , &  les 
infufions dans du vin blanc.

O b s e r v a t i o n s . Le Raifort offre quelques variétés, 
relativement à fa racine qui eft ronde ou alongee 
blanche , violette , rougeâtre ou noirâtre. L  ecorce eft 
plus âcre que la pulpe. Si on fait cuire les Raiforts, ils 
perdent prefque tout leur piquant. On les mange crus 
avec d u fe l; en général c’eft une mauvaife _ nourriture , 
qui dans les perfonnes foibles caufè des coliques, & au 
plus grand nombre des fujets , des éruâations defa- 
gréables , fouvent avec anxiété. Comme remede , le 
Raifort eft utile dans le feorbut, l’afthme & lifchurie, 
caufés par des engorgemens fereux. Linnæus a reum au 
Raifort une efpece de plante très-commune en Europe.

Le Raphanus raphanlftrum  , le Raifort fauvage 
dont les filiques en corne très-longue, font h iies, arti­
culées, à une feule loge; la tige d’un pied , heniiee ; 
les feuilles inférieures en ly re , les fupeneures fimples; 
toutes plus ou moins velues.

Les fleurs blanches , veinées , ou jaunes , ou rouges.
Lyonnoife, Lithuanienne. ^

Cette plante, très-commune dans les terres a me , 
eft âcre par fes feuilles, &  fur-tout par fes femences. On 
a prétendu que les {emences mêlées avec le Seigle , causent 
des maladies convulfives, ce qui feroit contraire a l ana­
logie. Ne peut-on pas croire que ces convulfions fumes 
de paralyfie, ont été caufées par le Seigle ergote.

3 0  6 C r u c i f o r m e s .
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S E C T I O N  y .

Des Herbes à fleu r  polypétale , réguliers } 
cruciforme , dont le p iflil devient une 
gouffe articulée, divifée en travers & en 
plufieurs loges.
2 1 0 .  L E  C U M I N  C O R N U .
♦

Hypecoon latiore folio.  I. R . H.
Hype coumprocumbens. L. 4-dria > z-gynia.
F l e u r . Cruciforme -, quatre pétales dont deux 
plus grands, oppofés l’un à l’autre, &  découpés en 
trois lobes ; quatre étamines d’égale hauteur; calice 
de deux feuillets.

Fruit. Silique comprimée, articulée, longue, 
recourbée; une femence prefque ronde, aplatie 
dans chaque articulation.

Feuilles. Imitant celles de la Rue ; les radicales 
ailées, leurs lolioles découpées.

Racine. Fulîforme, jaunâtre , fibreufe.
Port. La tige part de la racine , arrondie, fim- 

ple ; les fleurs folitaires au haut des tiges , avec 
des feuilles florales découpées , folitaires , ou deux 
à deux.

Lieu. Les Provinces Médidionales de la France. 0  
Propriétés. Au rapport de Dodoens, cette plante 

efl: rafraîchiflante, &  poifede les mêmes vertus que 
le fuc de Pavot.

Ufage. Elle eft abandonnée en Médecine.
V ij

C l .  V . . 
S e c t . Y,



O b s e r v a t i o n s . On trouve encore dans nos Provinces 
Méridionales une autre elpece ; c e S ,

L’Hypecoum pendulutn, ,à Cliques, pendantes, cylin­
driques , arrondies. _

Ces deux efpeces n’appartiennent point à la famille des 
Cruciferes, de même que les fuivantes , excepté laMaffe 
au Sedeau ; mais par la rigueur de fes divifîons, Tournefort 
a dû les rapprocher de cette famille ; vu que, par le nombre 
des pétales & la figure du fruit, elles font analogues à celle 
des Tétradynames.- Linnæus a moins rigoureufement fùivï 
les lois de la méthode ; n’ayant égard le plus fouvent qu’aux 
genres naturels, il a réuni avec les Tétradynames , de» 
elpeces qui n’offrent que deux ou trois étamines»

3 0S  C r u c i f o r m e s .

S E C T I O N  VI..

JJes  Herbes à fleu r polypétale , réguliere ,  
cruciforme , dont le p iflil devient une 

filique unïcapfulaire ou qui ri a quune. 
cavité.

I I I .  L A  C H É L I D O I N E .  
ou l’Éclaire.

C h e l i d o n i u m  majus vulgare. c .  B. P. 
C h e l i d o n i u m  m ajus.L.polyand. i-gynia.

F l e u r . Cruciforme •, les pétales obronds , 
planes, ouverts, plus étroits à leur baie ; le calice 
divifé en deux folioles ovales , concaves., qui 
tombent -, un grand nombre d’étamines égales en 
longueur.



Fruit. S i l i q u e  linaire, cylindrique , uniloculaire,—
bivalve. v

Feuilles. Sefliles , entieres, fouvent ailces, a 
folioles ovales, couvertes de quelques pohs.

Racine. Cylindrique , fibreufe , chevelue.
P ort. Les tiges droites, un peu velues; les fleurs 

au fommet, portées fur des peduncules diipofes 
en ombelle j les feuilles alternes > le fuc de la. 
plante eft jaune.

Lieu. Les terrains incultes, les vieux murs. Lyon­
noife , Lithuanienne. ^

Propriétés. Le fuc eft âcre, piquant, un peu- 
amer , ainfi que toute la plante ; 1 herbe &  la 
racine font réfolutives , aperitives , purgatives , 
fébrifuges. ,

U fages. On fe fert de l'herbe verte &  de_ la 
racine; on tire de l ’herbe verte un fiic ; la racine 
fe prend en poudre ou en décoétion; la poudre 
de la racine feche fe donne à l’homme depuis 
3 fi jufqu’à 3 j ,  &  même % 6 ; la racine inhi-. 
fée dans ib ij de vin ou d’eau , fe donne à la 
dofe de § vj ; le fuc mêlé avec du vin ou avec 
quelque autre liqueur convenable fe prend à 
la dofe de iij ou iv gout. On vante le fuc pour 
les maladies ulcéreufes des yeux ; on doit 1 admi­
nistrer avec prudence.

On donne aux animaux la poudre de la racine 
à § fi, ou infufée dans du vinaigre à g j fur § viij 
de vinaigre, pour être prife en deux fois.

O b s e r v a t i o n s . .  On peut exprimer de la racine, des 
feuilles & des pétioles, un ftic jaune, fétide; lï on fait 
évaporer, on a une maffe noirâtre , très-amere. L ’herbe 
en féchant perd ion odeur désagréable y fon âcreté diminue T 
xnais elle eft encore amere.

Cette plante très-bien vérifiée par nos anciens Médecins r 
eft malheureufèmeiit prefque oubliée dans la pratique 
vulgaire. Cependant (ôn énergie eft bien conftatée par

Y  ii$

C r u c i f o r m e s , 5 0 ^



l ’expérience; nous avons guéri des ideres chroniques avee 
Cl.V . ce remede. Il fait des miracles dans les empâtemens 

S e c t . VI. de la rate , à la (uite des fievres intermittentes. On a.
v u , par ce feul remede , des fievres quartes abrégées 
dans leur cours.

Le fuc de Chélidoine efl un des plus puiffans déterfifs 
dans les ulcérés , raeme fcrophuleux. Intérieurement , 
on a vu réuffir l ’extrait pour la guérifen des dartres qui 
avoient réfîilé à tous les remedes.

A  haute dofe, lavoir , une cuillerée de fùc de Ché­
lidoine fait vomir & purge ; ce fùc efl affez. corrofif 
pour faire dilparoitre de petites verrues. Il faut beaucoup 
de prudence pour les maladies des yeux. Une décodion 
des feuilles a cependant fouvent guéri des ophtalmies 
chroniques qui avoient réfifié aux afiringens. Les vaiflèaux 
propres du fùc de Chélidoine , fônt peu nombreux ; ee 
fùc laiffe fùr là peau des taches difficiles à enlever ; la 
page, inférieure des feuilles eft blanchâtre ; le calice ,

* avant l ’épanouiffement des pétales, efl d’une feule piece ;  
i l  fe déchiré en deux par l ’adion des pétales tuméfiés. 
J ’ai compté de cinquante à feixante étamines, a filamens 
Jaunes ; les péduncules s’alongent beaucoup après la  
chute des- pétales ; les pétioles & la tige font chargés de 
poils blancs , longs, entrelaffés. On trouve des bradées 
aux femmités des péduncules généraux , qui forment 
un involucre.

Linné a réuni aux Chélidoines le Pavot cornu , Che- 
lidoniunL gla.uciurn,  à tige liffe ;  àpéduncule uniflote ;  
a feuilles d’un vert de mer , embraffant la tige , fînuées ; 
les radicales comme pinnées ; à fîliques longues , courbées * 
en corne ; à fleurs jaunes. En Dauphiné.

z.° Chclidonium corniculatum  , le Pavot cornu, à 
fleurs rouges , dont la tige eft hériffée ; les feuilles affifes 
comme empennées,; les filiques droites, hériffées.

En Languedoc; cultivé dans nos jardins.
Ces deux efpeces paffent pour virulentes ; on prétend 

qu’elles caufent le délire, les convulfîons ; cependant, 
mfufées dans du v in , on a prétendu qu'elles calmcient 
les fîranguries. Voyez ci-après le tableau 251 .

3 io C r u c i f o r m e s



X I I .  L E  C H A P E A U  ü ’ É V Ê Q U E .

E p i m e d i u m . Dod. pempt.
E p  1M ED IU M  Alpi>lurn'  I "  i~gyn-lct*

Fleur. Cruciforme ; les pétales ovales, obtus, 
concaves ; quatre neftars en forme de tafle , 
adhérens aux pétales -, quatre étammes égalés ; calice

F  mit. Silique alongée , pointue, b iva lve, unilo- 
culaire , contenant plufieurs femences oblongues.

Feuilles. Cordiformes, recourbées, au nomore 
de neuf, fur un long pétiole.

Racine. M enue, noirâtre, dune odeur rorte , 
compofée de fibres qui fe propagent. _

Port. La tige bafte , épineufe ; feuilles imitant
celles du Lierre.

Lieu. Les terrains humides des Alpes,
Propriétés. -> QuoiqueDodoens,d’apresGalien, 
Ufages. j  regarde cette plante comme ra- 

fraîchilfante, Magnol allure que l ’on ne connoit « 
point encore fes vertus ; elle eft peu d’ufage eu. 
Médecine.

C r u c i f o r m e s . 3 i r
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S E C T I O N  V I I .

D es Herbes cl fleur polypétale, régulière , 
dont le p iflil devient un fruit multilo- 
culaire ou d ivijé  en trois ou quatre 
cellules.

Z I  3 .  LA  MASSE AU BEDEAU 
ou Roquette des champs.

E rucago fegetum. I. R . H.
B u  n i  as erucago. L. tetradyn.filiquofa.

F l e u r . Cruciforme ; les pétales ovales 5 deux 
fois plus longs que le calice, leurs onglets droits.

Fruit. Silique irréguliere, ovale , oblongue , 
tétragone ou à quatre angles, dont un ou deux fe 
terminent en pointe •, quatre loges placées fous 
les angles ; femences obrondes.

Feuilles. Profondément finuées , quelquefois 
ailées ou en manière de lyre , toujours feffiles. 

Racine. Napiforme, fibreufe.
Port. Tige de la hauteur d’un pied environ , 

peu branchue , couverte de petits tubercules relevés, 
rudes, rougeâtres ; les feuilles alternes.

Lieu. Les champs un peu humides du Languedoc ; 
dans le Lyonnois. 0

Propriétés. Toute la plante eft d’une faveur 
ncre , piquante , un peu amere &  d’une odeur 
forte, aphrodifïaque , apophlegmatique , diuréti­
que, expectorante, antifcorbutique.



Ufages. On fe fert de l’herbe &  des  ̂femences ....
pour l'homme -, de l’herbe on fait des décoctions ; C l . V . 
de la femence , une poudre. Sect< yi:

On en donne à manger aux animaux une ou 
deux poignées le matin.

C r u c i f o r m e s . 3 1 5 ’

S E C T I O N  V I I I .

Des Herbes à fleur polypétale , régulière , 
cruciforme , dont le p iflil fe  change en 

plufieurs femences ramajfées en tête.

2 1 3  * .  l ’é p i  d ’e a u  f l o t t a n t

ou Potamogeton.
P o t a m o g e t o n  rotundifolium. M. C . B» 
P o t a m o g e t o n  natans. l . 4-dria. 4 -gyn ia»

Fleur. Sans calice , quatre pétales réguliers , 
obtus, entiers ; antheres prefque fans fllamens ; 
jpiftils fans ftyle.

Fruit. Quatre femences anguleufes , aigué’s. 
Feuilles. Nerveufes, ovales, nageant, lifles. 
Lieu. Les étangs, les rivieres. Lyonnoifè , Li­

thuanienne.
Port. T ige longue, rameufe ; fleurs en épis 

longs de deux pouces , verdâtres.
Ufage. Cette plante rend les eaux pailîbles ; 

, quelquefois les vaches &  les chevres la mangent; 
mais, comme les autres efpeces de ce genre , elle 
fert de domicile à une foule d’infeétes aquatiques.

O b s e r v a t i o n s . Sous ce genre, Ce trouvent commu­
nément dans prefijue toute l’Europe, plufieurs efpeces 
iju’il faut au moins lavoir cara&érifer.



f&BümBsai» i.° Le Potamogeton perfolié, Potam ogeton perfoA 
y_ lia tu m , à feuilles en cœur, embraflant la tige. Lyon- 

S e c t . VIII. noife , Lithuanienne , aquatique.
z .° Le Potamogeton denfè , Potam ogeton denfum , à 

tige dichotome ; a feuilles rapprochées , tuilées, ovales , 
aiguës, oppofées ; à épis à quatre fieurs. Lyonnoife.

3.0 Le Potamogeton luilant , Potam ogeton lucehs, 
a feuilles lancéolées , planes, étroites, diaphanes. Lyon­
noife, Lithuanienne.

4. Le Potamogeton ondulé, Potam ogeton crifpum , 
a feuilles lancéolées , alternes & oppofées , ondulées , 
dentelées. Lyonnoife, Lithuanienne.

5-° Le Potamogeton dentelé, Potam ogetum [erratum  , 
a feuilles étroites, lancéolées, oppofées, dentelées; elle 
ne paroît être qu’une variété de la précédente. Lyonnoife.

6 °  Le Potamogeton comprimé, Potam ogeton com- 
prejjum  , à tige aplatie ; à feuilles linaires , obtufes ; 
a épis très-courts. On la trouve à feuilles alternes & 
oppofées. Lyonnoife , Lithuanienne.

7 ° Le Potamogeton pediné , Potam ogeton pettU  
natum^s. feuilles fétaeées , très-longues, alternes, en-> 
laffées. Lyonnoife.

8.° Le Potamogeton graminé, Potam ogeton gram i- 
neum , à feuilles linaires, lancéolées, alternes , affifes , 
plus larges que les flipules. Lithuanienne, en SuifTe, en. 
Provence.

Le Potamogeton linaire , Potam ogeton pufillum  , 
a tige arrondie; à feuilles linaires, filiformes, oppolées. 
& alternes ; à épis alongés.

3 1 4  C r u c i f o r m e s »
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2 1 4 .  L E  R A I S Ï N  D E  R E N A R D .

H erb a  Paris. D o d . pempt. 
P a r i s  quadrïfolia. L . 8-dria, 4 -gyn .

. ruciforme -, pctales verdâtres, ouverts, 
oblongs , en forme d’alêne ; le calice divifé, en 
quatre folioles renverfées, lancéolées, aigue's , de 
la grandeur de la corolle ; huit étamines à antheres 
très-longues.

Fruit. Baie noire , globulçufe, tétragone , à 
quatre loges remplies de deux rangs de femences 
ovales , lilfes, blanchâtres.

Feuilles. Quatre dilpofées en croix , feffiles, 
ovales &  très-entieres.

Racine. Horizontale , articulée, noueufe.
Port. La tige s’éleve d’un demi-pied, fîmple, 

unique , cylindrique , folide , herbacée -, les fleurs 
pédunculées , folitaires ; les feuilles au fommet 
de la tige , verticillée-s ,  ordinairement quatre , 
quelquefois cinq.

Lieu. Les forêts de l’Europe. Lyonnoife , Li­
thuanienne.

Propriétés. Toute la plante a une odeur puante 
&  défagréable; elle efl: alexipharmaque , cépha- 
lique , réfolutive, anodine.

S E C T I O N  I X.
C l . V. 

S e c t .IX ,

D es Herbes à fleur polypétale, régulière. , 
cruciforme , dont le p ijlil devient un fru it  
mou.



jmaacjÊMxm Ufages. On s’en fert plus fouvent pour l’exté- 
C l. v. rieur que pour l’intérieur; l’on emploie les feuilles 

S ect . IX. &  l es baies bouillies ou feulement piiées, pour 
les bubons peftilentiels, les inflammations mali­
gnes, les panaris, les ulcérés invétérés, Scc.

O b s e r v a t i o n s . Les feuilles font nerveufès, à nerfs 
réunis par des anaftomofès ; le péduncule eft plus court 
que les feuilles ; les antlieres font collées aù milieu des 
filamens ; le germe très-grand , eft d’un noir violet, à huit 
côtes ; les ftyles font violets. J ’ai trouvé fix & fèpt feuilles 
formant l’anneau au fommet de la tige. Le plus fouvent 
ïa tige eft bleuâtre vers fà bafè. Si on froifTe les feuilles 
entre les doigts, elles les impregnent d’une odeur analogue 
à celle du Sureau.

La faveur des feuilles & des baies m’a paru peu 
défàgréable.

La racine de cette plante fait vomir, à la dofè de 
vingt-quatre à trente grains. J ’ai avalé deux baies mûres 
qui me caufèrent quelques anxiétés. Un (crupule de la 
.poudre des feuilles lèches, calme véritablement la toux 
convulfîve des enfans , la coqueluche ; la même poudre 
a fait ĉ fTer les convulfions hyftériques -, les baies tuent 
les poules ; cependant les chevres & les moutons mangent 
la plante , mais les autres beftiaux n’en veulent point.

Gefner prit une drachme de l’herbe à Paris, cela le. 
fit beaucoup fùer ; il éprouva une féchereffe à Farriere- 
bouche. Ayant empoifonné deux chiens avec la Noix 
vomique , il faûva celui auquel il fit avaler i’herbe s  
Paris,

C r u c i f o r m e s *
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C L A S S E  V I .

D e s  H e r b e s  e t  S o u s  -  A r b r i s s e a u x  
à fleur polypétale , réguliere , com- 
pofée d’un nombre indéterminé de 
pétales difpofés en forme de rofe , 
appelée rofacée.

S E C T I O N  P R E M I E R E .

Des Herbes à f l e u r  polypétale , réguliere  3 
rofacée , dont le p i f l i l  devient un f r u i t  
unicapfulaire ou à une feu le  l o g e , qui 
s ’ouvre tranfverfalement en deux parties ,

2 .1  5 .  L ’ A M A R A N T H E
ou Pafle-velours.

A m a r a n t h u s  maximus. c .  B. P . 
A m a r a n t h u s  caudatus. L , rnonœc. 5-dria.

FLEUR. Miles ou femelles fégarées fur le 
même pied; le calice leur tient lieu de corolle ; 
il efl: coloré de rouge , droit, formé par trois ou 
cinq feuillets lancéolés , aigus, difpofés en ma­
niéré de rofe ; cinq étamines.

C l . VI. 
S e c t . I,



a a a a m Fruit. Capfule arrondie, un peu comprimée , 
Cl.VI. colorée comme le calice, a trois pointes, unilo- 

S e c t . I." culaire, s’ouvrant par le milieu horizontalement;
chaque capfule ne contient qu’une femence globu- 
leufej comprimée , brune &  polie.

Feuilles. Pctiolées , fimples , très - entieres , 
oblongues, liftes.

Racine. F uf! for me , très-chevelue.
Port. La tige s’éleve quelquefois à la hauteur 

d’un homme, branchue, cannelée; les fleurs ra- 
maffées le long d un grand peduncule ,  en manière 
de grappe très-grande , décompofée, à rameaux 
cylindriques, pendans ; les maies ce les femelles 
raflemblées dans ies mêmes grappes; les feuilles
alternes. 7

Lieu. La Perfe, le Pérou; cultivee dans les
jardins. ©

Propriétés. Plante très - fucculente , peu odo­
rante ; quelques Auteurs la croient aftringentc Sc 
rafraîchiffante.

Ufages. On fe fert de l ’herbe &  des fleurs , 
dont on tire un fuc ; on en tait des apozemes ; 
{en ufage eft abandonné en Médecine.

Ob ser v a t io n s . Tournefort conliderant les calices 
colorés comme des corolles, .a ramene a les Ro(accès ies 
Amaranthes qui font dans la chiffe des Apetales, de ia fa­
mille des Arroches. Comme dans ce genre les fleurs font 
très-entaffées, & que les calices font très-petits, la détnonf 
tration des parties de la fruftitication n’eft pas facile. Ajou­
tons à l’efpece décrite, les efpeces Européennes , & quel­
ques étrangères généralement cultivées dans les jardins.

i.° L/Amaranthe hypocondriaque , Am.ctranth.us 
Jiypôcondriacus, à feuilles ovales, très-aiguës ; à grappes 
composes , entaffées , droites ; la tige eft verte , les 
feuilles rougeâtres en-deffous ; les fleurs tres-pourpres ; 
cinq étamines jaunes. Originaire de Virginie.

z.° L’Amaranthe épineulè, Amaranthus fpm ofus , 
à grappes cylindriques, droites, verdâtres ; a aiffelles 
épineufes. Originaire des Indes.

3 i §  R o s a c é e s .



■3.0 L’Amaranthe verte , Amaranthus v lr id is , à tige g umum 
'droite, rouge , ftriée ; à fleurs ramalTées en tète ; fleurs Ct VI 
mâles, de trois feuillets, à trois étamines; feuilles ovales, S e c t .  I, 
bordures membraneulès , ondulées , rougeâtres. Lyon- 
noiîe, Lithuanienne. .

4.0 L’Amaranthe-bette, Amaranthus blitum , à fleurs 
en tète latérales ; à fleurs de trois feuillets ; feuilles 
ovales, moufles ; à tige diffufê , couchée. Lyonnoifè.
- 5.0 L’Amaranthe à trois couleurs , Am aranthus 
tricolor, à fleurs ramaiïees en tête aux aiiïëlles ; à trois 
étamines ; à feuilles ovales , lancéolées , colorées ; les 
feuilles fùpérieures j(cmt pourpres. Originaire de l’Inde.

2 l 6 .  L E  P O U R P I E R .

P o r t u l a c a  l a d  f o l i a  f i v e  f a d v a .  c. B. P. 
P o r t u l a c a  o lera cea . L . iz -d r ia .  i - g y n ia .

Fleur. Rofacée, à cinq pétales droits, obtus , 
verdâtres, plus grands que le calice qui eft petit, 
divifé en deux &  pofé fur le germe.

Fruit. Capfule couverte, ovale , uniloculaire , 
remplie de petites femences brunes.

Feuilles. En forme de coin, grades, charnues, 
luifàntes.

Racine. Simple, peu fibreufe.
Port. Les tiges de la longueur d’un pied au 

plus , arrondies , liftes, luifàntes, tendres, quel­
ques-unes couchées à terre; les fleurs axiliaires, 
folitaires, fefTîles ; les feuilles alternes.

Lieu . Les terrains gras, les jardins. ©
Propriétés. Cette plante potagere eft aqueufe, 

fade, nitreufe ; la femence a une faveur un peu 
deflîcative; la plante eft rafraîchiflknte, diuréti­
que-froide ; quelques  ̂Auteurs la difent vermifuge 
&  narcotique , mais tans en. donner de preuves.

Ufages. On fe fert de l’herbe &  des femences;
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de l’herbe on tire un fuc peu employé ; on en fait* 
C l . VI. dans du petit-lait , des décodions très-ulîtées : on 

S i c t . I I .  en tire encore un firop , qui fe donne depuis
3 j jufqu a § ij ; on peut en faire manger aux 
animaux quelques poignées le matin.

O b s e r v a t i o n s .  Dans le Pourpier , le nombre de* 
etamines n’eft pas confiant, on en trouve de.fix à quinze.

Le fùc de Pourpier a été employé utilement dans les 
fievres ardentes ; les lavemens avec la décoâion calment 
les tenelmes des dyfienteriques. Des fcorbutiques fê 
trouvent bien de manger une grande quantité de cette 
herbe.

On en prépare des ragoûts peu nourriffans, qui ne de­
viennent agréables que par les affaifonnemens. C’efi une 
ibttiCe d avancer que ces ragoûts font alors rafraîchilTans.

31 0 R o s a c é e s .

S E C T I O N  II .
Des Herbes à fleur poly pétale ,  réguliers , 

rofacée , dont le p iflil ou le calice devient 
an fru it  unicapfulaue ou qui n a  quune 
feule cavité*

2 . 1 7 .  L E  P A V O T  D E S  J A R D I N S .

P â-pa v e r  hortenfe femine albo 3 fativum 
Diofcoridis, album P lin ii. c . B. P. 

P apa v er  fomniferum. L. poly and. i-gynia.
27

£  L E U R . R ofacée, à quatre pétales arrondis , 
planes, ouverts, grands, plus étroits à leur baie; 
le calice arrondi, glabre, de deux feuillets lilfes i 
cprolle fou vent double, de diverfes couleurs.

Fruit«
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Fruit. Capfule très-grofle, glabre, ronde, fur- 

' ifontee d’une couronne-, percée fous la couronne ~ c ^ i /  
de plufîeurs trous ; unilocuJaire, contenant un iî S e c t . II. 
grand nombre de petites femences brunes qu’on 
en a compte jufju a 5 2.000 dans la mcme capfule.

Feuilles. Découpées, pinnatifides, amplexicaules* 
charnues, dentées , fmuces à  leurs bords, Mes’ 
en-deilus, un peu velues en-defibus.

Racine. Funforme , noirâtre.
Pan. Tige herbacée fo rte ,' folide , noueufe , 

niie, cylindrique; les feuilles nailfent de fes nœuds 
alternativement &  moins découpées à  mefure 
qu elles approchent du fommet qui porte les fleurs.

Lieu. Les terrains incultes. Originaire des Pro^ 
vuices méridionales. ©

Propriétés Acre, amere , réfneufe, odeur dé- 
lagreaole ; les feuilles &  les fruits narcotiques 
antupaf modiques ; les femences adouciflantes 
anodines.

Ufcges. On emploie toute la plante , excepté 
les racines; on fait Y Opium avec les fleurs, les 
feuilles j le fruit &  le lue épaiflï.

' O b s e r v a t i o n s .  Le Pavot offre par la  culture une 
fouL de variétés, par fes fleurs de toute couleur, & par 
les feuilles plus ou moins découpées; on en trouve à 
femences brunes & a femences blanches. On peut extraire 
de nos tetes de Pavot encore fraîches , ou non mûres 
un lue laiteux qui,  clarifié & évaporé, fournit un vrai

« • S T . »  î  ^ atre g âiDST’ Produk les mêmes effets que 1 Officinal a un grain. La decoftion de deux têtes 
de Pavot non mures, endort comme deux grains d’Opium.
Les feuilles contiennent auffi le fuc extraâo-rélîneux , 
foluble dans 1 eau & dans l ’efprit-de-vin. Ces remede* 
ont indiques dans les maladies où l ’irritabilité eft trop 

grande; dans les affeéhons hyftériques, les fpafmes, les

On doit’ ^  A eVr ati onS’ leS t0UX d’irritation.
B  e ft  r a r e  n, ’ - r  r  - d a n s , ^  f ie v re s  > in f la m m a t io n s . ’11 eft rare qu ils foienc neceflaires dans la variole. Dans 

lome II. jr



toutes les m aladies où la  douleur efl néceiïaîre pour 
C l . V I. atténuer l ’h um eur, comme dans la  goutte , & c . , l ’O - « 

S e c t . II. pium  eft nuiiible.
Les femences de Pavot ne font nullement narcotiques. 

D ans le  N ord , &  for-tout en Lithuanie , on m ange à 
chaque repas des gâteaux faits avec ces fem ences ; on 
en exprim e une huile douce cjue le  fro id  ne fige pas ; 
une liv re  de femences en donne quatre onces. L ’O pium  
à  petite d o fo , donne de la  gaieté à dofo m oyenne, il 
endort : en im itant l ’apoplexie , à haute dofe , il  tue. O n 
s ’accoutum e facilem ent à cette d rogue, de m aniéré que 
quelques fojets en ont pris habituellem ent une drachm e 
&  p lu s , impunément. L e  Pavoç fournit aux A beilles une 
grande quantité de cire.

2 l 8 .  L E  C O Q U E L I C O T
ou Pavot rouge. 

P apav er  erraticum majus , rheas Dlofco- 
ridis. c .  B .  P .

P apav er  rheas. L .  polyand. i-gynia.
Fleur, •> Comme dans le précédent -, le calice 
Fruit, j hériflé, la capfule ovale , petite, lifle ; 

corolle rouge , une tache noire à l’onglet.
Feuilles. Ailées, découpées profondément, 8c 

velues.
Racine. Fufiforme, Ample, blanche.
Port. Les tiges quelquefois d’une coudée 8c plus, 

rondes, folides, rameufes, couvertes de poils; les 
fleurs naiflent au fommet, plufieurs fur la même 
tige._

Lieu. Dans les champs , dans les blés. ©
Propriétés. Acidulé ; les fleurs gluantes , ano­

dines , diaphoniques , &  fur - tout peftorales- 
adouciflantes.

Ufages. Qnfe fert très-fréquemment des fleurs,
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dont 011 tire une eau diftillée inutile , dont on fait 
une confèrve très-bonne , un firop fort uhté 
des mfufions très-employées; la confervefe donne 
depuis g fi jufqu a g j; 1 extrait depuis gr. fi jufqu’à 
gr. j. Les décodions des fruirs ou têtes de Coque­
licot , font très - ado uciflan tes &  même un neu 
fomniferes. F

On peut donner aux animaux la fleur en dé­
coction, à poig. ij dans ib  j fi d’eau.

O b s e r v a t i o n s .  Les étamines du Coquelicot font 
pourpres , Je fligmate ÆiïîJe, à Æries pourpres.

Les fleurs défiéchées font inodores; récentes, elles ré­
pandent, comme les capfules & les feuilles, une odeur ' 
narcotique ; on peut extraire des capfules encore vertes 
un fuc vraiment narcotique qui , évaporé , laifTe pour 
fediment une efpece d’Opium. Nous l’avons trouvé efficare 
pour la coqueluche ; les fleurs en infu/îon font tout au plus 
calmantes. On les ordonne utilement dans la dyfTenterie 
les coliques fpafmodiques. ’

Les vaches, les chevres & les moutons mandent im­
punément le Coquelicot, qui efl nuifîble aux chevaux.

communesI°nS qUelqU6S efpeCeS de PaVOt affez
I'°J ’Le P̂ otlll> ride> P a p a ver hybridum , à capfules 

arrondies, fîllonnées, hériffies ; à tige portant plufieurs 
fleurs , a feuilles trois fois pinnées ; à folioles linaires.

o ne 3 lithuanienne.
• i.° Le Pavot à maffue, P a p a ver Argemone , à capfufe 
alongee,henffee; à feuilles hériffies /pinnées;’ à foUoles 
en lobes un peu élargis. Lyonnoifè, Lithuanienne.
, , e ™  douteux, P ap aver dubium , à capfules 

alongees, LfTes ; a tige portant plulîeurs fleurs; à p0’'ls
appliques contre lange Lithuanienne, en Bourgogne.

4. Le Pavot )aune, P ap aver cambricum, à tige lifTe 
a capfules a ongées, lifTes; à fleurs jaunes. Sur £ £  
tagnes fous-Alpines du Lyonnois.
VJ ‘ ° Le ^ vot d>Orient, P ap aver orientale, à capfiües 
i s, grottes , arrondies ; à feuilles pinnées , dentées - à 

tige rude , portant une feule fleur. " ’
• X i,
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secl;.vii.' 119 - L E  p a v o t  é p i n e u x .
eu Pavot du Mexique, Chardon-bénit des 

Américains.

Argemone Mexicana. i .  R . H. 
Argemone Mexicana. h.polyand. i-gyn ia .

Fleur. Rofacée ; cinq pétales grands, arrondis, 
droits, ouverts, plus grands que le calice découpé 

• en trots parties ; corolle jaune.
Fruit. Capfule épineufe, grande , ovale, à cinq 

angles, uniloculaire; s’ouvrant en cinq parties, 
contenant de petites femences logéesfous les angles 
de la capfule.

Feuilles. Simples , découpées, amplexicaules 3 
épineufès.

Racine. Fufiforme, fibreufe.
Port. Tige herbacée, de la hauteur d’un pied, 

cylindrique , rameufe ; les fleurs axillaires , foli- 
taires, fur de longs péduncules ; toute la plante 
hériflée de petites épines; feuilles alternes.

Lieu. L ’Amérique , les jardins, c ?

/
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2 ,2 .0 . L E  F I G U I E R  D ’ I N D E ,
Raquette , Cardaffe.

O p u n t i a  v u lg o  h e r b a r io r u m . I. R. H. 
C a c t u s  o p u n t ia . L. ic o fa n d . i~ g y n ia .

Fleur. Rofacée ; plufieurs pétales larges, obtus, 
les extérieurs plus courts que les intérieurs; calice 
monophille, pofé fur le germe, couvert d’écailles.

Fruit. Grolfe baie oblongue , uniloculaire, om- 
biliquée fous le fligmate , charnue , rouge , rem­
plie de femences fous-orbiculaires &  petites.

Feuilles. Charnues, épailTes de trois ou quatre 
lignes, ovales, arrondies au fommet, inférées les 
unes dans les autres, armées de quelques épines 
fétacées, la furtace des feuilles lifîb.

Racine. En forme de corde.
Port. Point de tige 5 les feuilles naiflent les unes 

des autres comme par articulations ; au fommet 
de la feuille naît la fleur ; la plante seleve peu 
&  rampe en quelque forte; les épines durciflênc 
à mefure que la plante vieillit.

Lieu. Les Indes , les jardins. ^
Propriétés. La plante teint en rouge l’urine de 

ceux qui- en mangent ; on la dit rafraîchiflante.
Ufages. On l’emploie peu en Médecine; quel­

ques Auteurs prétendent que les feuilles chaudes 
&  ouvertes adouciffent les douleurs lorfqu’on les 
applique fur les jointures; ce qui demande d’être 
confirmé par l ’expérience.

O b s e r v a t i o n s . On cultive dans prefque tous lei 
jardins des curieux , piuiieurs efpeces du genre des 
Cactus , qu il eft agreable de pouvoir dénommer. 
v i-° Caffus ficoid.es melocacîus, l’Hérintm, arrondi, 

'à quatorze angles,
X  ii j

C l .  V I. 
Se c t . II»



i f ” " ? * ? " 1;  wC e n’eft qu’une m affe ch arn ue, couronnée au fôm m et 
C l . V f. d’épines entaffées.

S e c t . II. z. Cactus cereus peruvianus ,  le C ierg e  du P é ro u , 
d ro it , lo n g , à huit angles obtus; à piquans entaffés.

_ Ee fru it rouge , gros com m e une noix ; il  s’é le v e , en 
v ie illiffa n t, a une hauteur extraordinaire ,  à cinquante 
pieds &  plus.

3 .0 Cactus cereus flagelliform is ,  le  Serpenteau 
ram p an t, a dix angles très-épineux.

4 . Cactus ficus indica , la  F ig u e  d’In d e, à.feuilles arti­
culées , o v a le s , ob longues,  fans tiges. C es plantes font 
originaires d’A m érique.

1  outes ces plantes donnent de grandes &  belles fleurs ; 
leur fru it eft lùccuient &  n u tritif , quoique fade. Sur une 
elpece de F ig u ie r d’In d e , le trouve le K erm ès qui fournit 
cette belle couleur écarlate.

2 2 . 1 .  L A  F L E U R  D E  L A  P A S S IO N .

G r a n a d i l l a  polyphlllos fruclu. ovato.
I. R . H.

P a s  s i  f l o r a  cærulea. L . gynand. b-dria.
Fhur. Rofacée; cinq pétales prefque lancéolés, 

de la longueur &  de la figure du calice qui eft 
divifé en cinq parties colorées ; cinq étamines 
adhérentes ̂  au germe par leurs filets ; un.nedtar 
compofé d’une triple couronne , dans lefquels on 
a cru voir les attributs de la Pafiîon.

Fruit. Grofte baie charnue, prefque ovale, uni- 
loculaire , portée fur un ftyle alongé ; plufieurs 
femences ovales revêtues d’une membrane.

Feuilles. Pétiolées, palmées , à  cinq ou à  fept 
découpures, lancéolées, ovales, entieres , d’un 
vert foncé.

Racine. Rampante , farmenteufe, ftolonifere.
Port. Tiges farmenteufes, angulées, grimpantes ;

R o s a c é e s .



fleurs axillaires r folitaires, foutenues par des pe- C l . vr.
duncules plus longs que les pétioles ; vrilles axil- s e c t . IL 
laires aux côtés des péduncules ; ftipules rem- 
formes ; feuilles alternes.

Lieu. L ’ifle M inorque ; on la cultive dans les
jardins. %  , _

Propriétés. -) On doute de fes vertus , quet- 
Ujiigîs. i que certains Auteurs ia regardent 

comme apéritive.

O b s e r v a t i o n s .  LesPaffiflores font en  grand n om bre; 
on les recherche dans les jardins des curieux , parce- 
que leurs tiges flexibles iè plient à la  volonté du ja rd in ier,
&  peuvent garn ir agréablem ent les berceaux. L a  com m une 
ou la  bleue" étoit généralem ent cu ltivee en L ith u an ie .
Les fuivantes ornent encore nos jardins.

i .9 L a  Paffiflore à feuilles de Lau rie r ,  PaJJÎflora. 
laurifolia  ,  à feuilles indivitées ,  tres-entieres ,  ovales t 
deux glandes aux p étio les; a envejpppe dentee. ^

L e  fru it efl ovale ,  très-gros ,  d’un gout agreab le . 
O rig in a ire  de Surinam .

z.° L a  Paffiflore Chauve-fouris ,  PaJJIflora vefper- 
tilio  ,  à feuilles "à deux lobes , portant des glandes a 
leur bafè ;  les lobes arrondis à leur baie , d ailleurs 
a ig u s , d iverg en s, ponéhiés en-deffous. r

L a  fleur efl p e tite ,  blanche ;  le fru it fiicculent». A m é­
ricaine.

3 .°  L a  Paffiflore ponctuée ,  PaJJÎflora. piaiclata „ 
à feuilles com m e à trois lobes oblongs-, le  lobe inter­
m édiaire très-petit, pon&uées er.-delFous.

4 .0 L a  Paffiflore très-petite , PaJJÎflora mini m a , a  
feuilles ve lu e s, trifîdes ou fendues au-delà du centre en 
trois fegmens lancéolés,, dont l ’interm édiaire eü le  plus^ 
lo n g ; la  fleur jaunâtre eft très-petite,.

R o s a c é e s . 3 2 7
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2  2  2 .  L A  M O R G E L I N E .

A l s i n e  media, c .  B. P.
A  LSI NE media. L. b-dria , j-g yn ia .

Fleur. Rofacée, à cinq pétales-fendus, égaux, 
plus longs que le calice qui efl: divifé en cinq fo­
lioles velues , concaves , oblongues, pointues.

Fruit. Capfule membraneufe à une feule loge, 
ovale; femences menues, rougeâtres, attachées 
au placenta en maniéré de grappe.

Feuilles. Pétiolées, lîmples, entieres , ovales, 
cordiformes, un peu fucculentes.

Racine. Chevelue, fîbreufe.
Port. Plulîeurs tiges’ herbacées , cylindriques, 

foibles, d’un demi-pied de haut, couchées, velues, 
articulées, rameufès; les fleurs au fommet, axil- 
laires, pédunculées, folitaires, les feuilles oppofées 
fur les nœuds des tiges.

Lieu. Les jardins, les cours, les chemins. Q
T> • / .  ! -r r  . . .  „ . . .

ratraïchiliante.
Ufages. On s’en fert pour l’homme , en décoc­

tion; on en tire un fuc qui , dépuré, fe donne en 
dccoftion , a la dofe de § j ; l’on fait avec les 
feuilles féchées à l ’ombre , une poudre qui fe donne 
en décoélion, a la dofe de 5 6 ; l’on emploie encore 
l ’herbe pilée &  appliquée en cataplafme.

On en donne aux animaux la décoction , à 
poig. ij dans tb j f$ d’eau.

O b s e r v a t i o n s . Le n o m b re  des é ta m in e s  e ft  in c e r ta in  ; 
j ’e n  a i  t r o u v é  t r o i s ,  q u a tr e  ,  c in q  ,  fix, fe p t  ; le s  a n th e re s  
fo n t  p o u rp re s  ; dan s l a  c a p iu le  fè t r o u v e n t  t ro is  ou  fix 
valves, On donne le fiic de cette herbe aux phthifiquess



îjuelques-lins en ont été fôulagés ; 11 réufîît affez bien en ; 
co llyre dans l ’ophtalm ie inflam m atoire. L e s  v a c h es , les C l. VI. 
ch evau x , les moutons aiment cette plante que les chevres S e c t . II, 
négligent. L es fo in s  &  autres petits oifèaux de vo liere 
recherchent la  M orgeline.

O n trouve encore affez généralem ent,
A l fine fegetalis  , la M orgeline des blés , à pétales 

entiers , à feuilles filiform es.
Les feuilles font tournées toutes d ’un côté ;  on trouve 

des ftipules vag in ales , m em braneufès. Lyonnoifè.
C es deux efpeces appartiennent à la  fam ille  naturelle 

des C aryophillées,  &  au genre naturel des A lfines q u i ,  
dans Tournefort &  H a l le r , comprend plufieurs genres 
fa â ic e s  formés par Linné , relativem ent au nombre des 
étamines , des fiyles , ou des pétales. Nous allons 
préfènter les carafteres fpécifiques de celles qui font les 
plus communes dans toute l ’Europe ,  en fù ivant les di- 
vifions de L in n é , qui deviennent néceffaires,  vu  la  m ul­
tip licité des efpeces,

A l s i n e  à trois étamines.
1.°  L ’Holojieum umbellatum ,  à feu illes oppofées ,  

iinaires ; à fleurs en ombelle ; à capfule com m e cy­
lindrique.

Quelquefois on trouve cinq étamines &  quatre ftyles, 
Lyonnoifè.

2 .°  L e  Polycarpon tetraphyllum, à feuilles verticillées ,  
o v a les , quatre à chaque ann eau ; cinq pétales o v a le s , 
très-petits ; capfule à une loge à trois va lves.

C ’eft l ’Anthyllis alfinefolia polygonoides major ,
B arr. rar. t . 534 .

Commune près de L y o n .

A  quatre étamines.

3 .0 L a  Sagine ram pante , Sagina procumbcns , à tige 
d iffufè, couchée; à feuilles lancéo lées, réunies par leur 
bafè.

L e  calice à quatre feuillets , quatre pétales ; capfîile 
à quatre loges ; fouvent les pétales m anquent, Lyonnoifè, 
Lithuanienne,

R o s a c é e s .  3 2 9



«rnsgag a a . 4 », L a  5 agîne d ro ite , Sagina  erecla , à tige droite ,  
C l .  VI. le  plus fôuvent ne portant qu’une Heur ; à feu illes lin a ires;

S e c t .  I I . à fleur claufe. O n trouve quelquefois quatre ftyles &  cinq 
étam in es.C ’eft ïA lf in e  verna glabrà  V a il l .  P a r . t . 3 . f . 2 . 
Lyonnoifè.

A  huit étamines & deux Jfyies.
5 ."  L a  M oehringe moufleufè , M ochringia muJcofar 

à feu illes lin a ires, très-étfoites,  réunies par leur bafè. 
Q uatre feuillets au calice ; quatre pétales ; capfule a 
une lo g e , à quatre va lves. Lyonnoifè; lur les montagnes. 
C ’eft l’A IJine montana capillaceo fo lio  G . B .  Plukenet 
a lm ag . t . 7 5 .  f .  1 .

A  huit étamines & quatre Jlyles.

6.° V E la iin e  hydropiper, à feuilles oppofées, la  fleur 
eft blanche ou rofè ; à trois ou quatre pétales ;  calice 
de quatre feuillets ; capfule déprimée à quatre loges
à quatre va lves. C ’eft l ’A ljinajlrum  ferp ilifo lïu m  flore, 
albo tetrapetalo V a il l .  Par t . i .  f . 2 . , & Y Aljinajlrum  
ferp ilifo lïu m  flore  rofeo tripetalo V a ill . P a r . t. 2 .  f .  1 .

D ans les prairies humides , en Dauphiné ,  en Bour­
gogne &  en B refle .

7 .0 V Elatine aljinajlrum , à feuilles en an n eau x, lea 
fiirnageantes lin a ires, les fùbmergées cap illa ires.

C ’eft l ’Aljinajlrum  g a liifo lio  V a il l .  t . i . f .  6.
D ans les fo fie s , en Breffe ; fès fleurs font à quatre 

p étales, petites &  blanches.

A  dix étamines & trois Jlyles.
8 . °  L e  Stellaria  nemorum, la  S te lla ire  des bois, à feu illes 

p étio lées, en cœ u r; à péduncules com pofés, forpiant le 
panicule ; le ca lice  de cinq feuillets ouverts ; cinq pétales- 
fendus ;  capfule à une loge renferm ant plufieurs femences. 
T rè s  - reffem blante au C éraifte aq u atiq u e , tige h a u te , 
feu illes grandes. Com m une dans les forêts de L ith u a n ie ; 
iê  trouve dans le  Lyo n n o is , fur les hautes m ontagnes.

9 °  Le Stellaria  dichotoma, à ram eaux en bras ouverts ; 
à feuilles o v a le s ,  affiles ; à fleurs fo litaires 5 à pedunculeS- 
portant les capfuj.es renverfées.
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Haller penfè que cette efpece n’eft que la précédente »— 
adulte. Se trouve fur les montagnes du Bugey. yj_

10.0 Le Stellaria  hoLojlea, à feuilles lancéolées, S e c t . II* 
ciliées.

Fleurs blanches, grandes ; pétales fendus. Lyonnoifè.
ii.° Le Stellaria gram inea, )l feuilles linaires très- 

entieres ; fleurs en .panicule.
Lyonnoifè, Lithuanienne, dans les haies , les bois.
On trouve auffi la variété, appelée par Dillen A lfin e  

fo lio  gfaminèo angujliore palu firis ;  dans les prairies 
aquatiques.

iz.° U  Arenaria trinervia, à  feuilles ovales, aiguës, 
pétiolées, à trois nervures.

Dans lés Arenaria  , les pétales font entiers. Lyonnoifè , 
Lithuanienne.

13.° U  A ren a ria ferp ilifo lia  ,• à feuilles affiles, ovales , 
lancéolées, un peu hériflées ; à pétales plus courts que le 
calice ; à péduncules portant une fèule fleur.

La tige rameuiè*; feuilles de Serpolet. Lyonnoifè , 
Lithuanienne.

14.0 U  Arenaria rubra, à feuilles filiformes ; à ftipules 
membraneufès, vaginales , ou en gaines ovales, lancéolées, 
blanches ; à fleurs rouges. Lyonnoifè , Lithuanienne.

if.® L 'Arenaria m edia, à tiges un peu velues, à feuilles 
linaires, fücculentes , un peu velues ; à ftipules mem­
braneufès; fleurs blanches; les pétales prefque auffi longs 
que les calices ; les femences entourées par un cercle 
membraneux, blanc. Lyonnoifè, Allemande.

16.° L ’Arenaria fa x a c ilis  , à tige paniculée , à 
feuilles en alêne.

C’eft IJA IJin e  fa x a tilis  & m iiltiflora capillaceo fo lio  
.Vaill. Par. t. z. f. 3.

Les pétales font plus longs que le calice. Dans le 
Dauphiné, en Allemagne.

1 7 °  L ’Arenaria tenuifolla  , à tige paniculée ; à 
feuilles en alêne; à pétales lancéolés , plus courts que le 
calice.

C’eft _L’A lfin e tenuifolia Vaill. Par. t. 5. f, 1. 
Lyonnoifè-.
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A  dix étamines &• cinq Jlyles.
i8.° La Spargoute des champs, Spergula arvenfis, 

a feuilles en anneaux, en alêne, fùcculentes. Le nombre 
dès étamines varie , on en trouve cinq, fix , fèpt, huit, 
dix ; vingt feuilles à. chaque anneau ; tige d’un pied, 
foible; pétales entiers. Lyonnoifè, Lithuanienne. C’eft 
un bon pâturage , fa racine très-abondante donne une 
affez bonne farine.

\ 9 °  La Spargoute à cinq étamines, Spergula pen- 
tandra ;  à feuilles en anneaux.

Tige de cinq pouces, velue , fix ou huit fleurs à 
chaque anneau ; fèmences couronnées par une membrane. 
Lyonnoifè. ^

zo. La Spargoute noueufè , Spergula nodofa , à tige 
de quatre pouces ; à nceuds enflés ; à feuilles inférieures, 
oppofées, en alêne , liffes, les fùpérieures en faifeeaux. 
Lyonnoifè, Lithuanienne.

En général toutes les Alfines font nutritives pour les 
beftiaux.

22.3 .  l ’o r e i l l e  d e  s o u r i s .

M y o s o t i s  incana repens. 1 .  r .  h .  
C e r a s t i u m  repens. L. iG-dria, b-gynia .  
M y o s o t i s  arvenjîs polygonïfolio.  V a i l î .  

par. t. 30. f- 2.
Fleur. Rofacée ; cinq pétales divifés en deux à 

leur fommet, droits, ouverts, de la longueur du 
calice qui eft formé par cinq folioles ovales, lan­
céolées , aiguës.

Fruit. Capfule tranfparente, ovale , cylindrique, 
delà forme d’une corne, ouverte à fon fommet 
qui eft découpé en cinq dentelures ; femences 
petites, obrondes.

Feuilles. Seffiles , lancéolées , fmples , très- 
entieres, velues, cotonneufes.

Racine. Menue, umple.



Port. La tige foible, couchée ; les fleurs grandes . 
flu fommet fur des peduncules rameux ; les feuilles

Lieu. Les terrains arides. Lyonnoifè , Lithua­
nienne. ‘̂ C.

Propriétés. 7 Q u e l q u e s  Auteurs lui attribuent les 
Ufages. ) mêmes vertus qu a la Morgeline.

I . rc Observation. N o u s  trouvons plufieurs efpeces 
de Céraiftes afTez communs en Europe pour mériter 
d’être caraétérifés.

i.°  Le Céraifte vu lga ire , Ceraftium vulgatum ,  à  tige 
diffufe ; à feuilles ovales ; à pétales de la  longueur du 
calice.

C ’eft le M yofotis arvenfis hïrfuta parvo flore  
~ albo T. V aill. Par. tab. 30. f. 1. , très-fèmblable au 

fùivant ; mais i l  croit plus touffu. Lyonnoifè, Lithua­
nienne.

2 .0 Le Céraifle vi(queux, Ceraftium vifcofum , à tige 
droite, vifqueufè, velue.

C’eft le M yofotis hirfuta altéra vlfcoja  V aill. Par» 
I. 30. f. 1. 3.

Dans les montagnes du Lyonnois. Lithuanienne.
3 .0 Le Céraifte pentandre , Ceraftium femidecandrum  ,  

à  cinq étamines 5 à tiges fimples ; à feuilles ovales, hé- 
riffées.

C ’eft le M yofotis arvenfis hirfuta minor V a ill. Par. 
t .  30. f. z.

Le nombre des étamines & des ftyles n’eft pas confiant, 
on le trouve à cinq , à d ix , à trois, à cinq ftyles ; à cinq 
étamines ftériles , & à cinq portant antheres.

4 .0 Le Céraifte des champs , Ceraftium arvenfe ,  à 
feuilles linaires , lancéolées, lifles ; à corolles plus longues 
que le calice.

C ’eft le M yofotis arvenfis hirfuta flo re  majore V aill, 
Par. t. 30. f. 4. Dauphinoifè, Lithuanienne.

$.° Le Céraifte- aquatique , Ceraftium aquaticum , à 
feuilles ovales, en cœur ; les inférieures pédolées ; à fleurs 
folitaires; à fruits inclinés, arrondis.

C’eft YAlfine maxima folanifolia de Menu t. 1, f. 3.
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...... ..... _ Commune en Lithuanie, près de Lyon , en Dauphiné ;
C l  VI ^ reffemble beaucoup au S td la ria  nemorum de Linné.

S e c t . I I , „ Lc Céraifte cotonneux, Cerajlium tomentofum , 
à feuilles lancéolées, linaires, blanches, cotonneufes y à 
peduncules portant plufieurs fleurs ; à capfules rondes. 
Onia cultive dans nos parterres; elle forme des gazons 
fleuris tres-agreables. Originaire d’Efpagne ; on en trouve 
une variété en Suifle.

En général les Ceraiftes four ni lient un mauvais pâtu- 
rage ; les chevres & les chevaux les mangent, les vaches 
& les moutons n’en veulent point,

U S  Observ a tio n . On peut rapprocher de la famille 
des Alfines & des Ceraifies, un genre qui (e trouve 
allez generalement en Europe pour en préfènter les ca- 
raâeres effentiels. C’efl le Peplis p o rtu la , dont le calice 
campaniforme a douze fegmens ; on trouve quelquefois 
fix pétales rouges inférés au calice , fix étamines , un 
piftil ; capflile à deux loges ; riges rampantes ; feuilles 
oppofées , arrondies, fucculentes ; fleurs aux aifîe'lles fans 
péduncules, qui tombent aufîi-tôt que le calice efl épanoui ; 
mais diiïequez ce calice avant qu’il s’ouvre, vous trouverez 
conftamment les pétales.

C’eft le G la u x  altéra fo lio  fubrotundo Vaill. Par. 
t. f. 5. \J A IJine p a lu jlris  minor fe rp ilifo lia  C. B. 
Lyonnoife , Lithuanienne , dans les terrains humides. 
Annuelle.

2 2 4 .  L E  R O S S O L I S
à feuilles rondes ou Rofée du Soleil.

R o s s o l i s  fo l io  fubrotundo. c .  B . P . 
D r o s e r a  rotundifolia. L . 5-d r ia , b-gynia.

Fleur. Rofacée , prefque infundibuliforme, à  
cinq petales obtus , 1111 peu plus grands que le 
calice qui efl; d’une feule piece &  à cinq décou­
pures aiguës.

Fruit, Capfule ovale, uniloculaire , terminée
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par cinq valvu les qui contiennent des femences — « « ■ 
obi-ondes. Cl . VI.

Feuilles, Simples, pétiolées, très-entieres, orbi- S e c t ,  n. 
culaircs, alongées, couvertes de filets.

Racine. Fibreufe, déliée comme des chevaux.
Port. Petite plante compofée de deux ou trois 

tiges qui s’élèvent, du milieu des feuilles , à quel­
ques pouces , grêles , rondes , rougeâtres; les 
fleurs au fommet raffemblées en grappes ; les 
feuilles radicales &  couvertes de petites glandes 
pétiolées, d’ou fuinte une liqueur gluante.

Lieu. Les lieux marécageux, les Alpes. Lyon- 
noife, Lithuanienne. ©

Propriétés. Acre au goût, cauflique , fufpeéte.
UJages. On fe fert de l’herbe, mais rarement ; 

quelques Auteurs, en particulier M. Geoffroy, la 
regardent comme pectorale , utile contre la toux 
invétérée, les ulcérés des poumons , l ’afthme &  
la coqueluche ; on la preferit en infufîon jufqu’à 
deux gros , &  à un gros en poudre -, on en fait 
un firop que l’on donne à la dofe de 3 j s ou feul 
ou mêlé dans les apozemes &  potions béchiques.

Le Roflolis eft, dit-on, un poifon pour les mou­
tons ; il leur attaque le foie &  le poumon , &  leur 
occafîonne une toux qui les fait périr infenfi- 
blement, ce qui mérite d’être confirmé dans les 
lieux où croît cette plante aflez rare.

O b s e r v a t i o n s . Le Roflolis à feuilles longues , D r o -  
f e r a  l o n g i f o l i a  , ne diffère de la précédente que par fès 
feuilles ovales, oblongues ; auffi plulîeurs célébrés Bota- 
niftes ne la regardent que comme une. variété. On les 
trouve fôuvent enfèmble dans les mêmes marais. Lyon­
noifè, Lithuanienne.

Au mois de Juillet la fleur s’épanouit à neuf heures, 
fè referme avant midi ; le flic qui tranfude des feuilles eft 
aflèz âcre pour ôter l’organifation aux verrues ; il fait 
cailler le lait. Cette Plante & l’Utriculaire font les feules 
Plantes du Nord que l’on ait trouvées dans les Indes,
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Sect. II. '

K ali majus cocleato fémine.  c .  B. P . 
Salsola foda.  L. b-dria > z-gynïa.

Fleur. Rofacée par Ton calice divifé en cinq 
découpures ovales, obtufes, en rondache , per- 
fiftantes; point de corolle.

Fruit. Capfule ronde à une feule loge, entourée 
du calice , remplie d’une femence longue, noire , 
luifante, roulée en fpirale.

Feuilles. Sans piquans, longues, étroites, épaiffes, 
feffiles.

Racine. Ferme, fibreufe, rameufe.
Port, l ig e  de trois pieds environ , fans épines, 

les rameaux droits &  rougeâtres ; les fleurs le long 
de la tige , axiliaires , folitaires.

Lieu. Les bords de la m er, nos Provinces mé­
ridionales. 0

Propriétés. Cette plante a un goût falé , elle 
eft apéritive , diurétique , antiulcéreufe.

UJ'ages. On fe fert de toute la plante, excepté 
dans les cas d’inflammation de la veffie : l’àcreté de 
fon fel l’angmenteroit ; on s’en fert extérieurement 
pilée &  appliquée. On tire de la pierre de foude 
un fel fixe qui eft cauftique &  fert à faire des 
pierres à cauteres ; l’alkali de cette plante réduite 
en cendre , entre dans la compofition du fameux 
fel de Seignette, 8c dans celle du favon.

O b s e r v a t i o n s .  On trouve encore fur les bords de 
nos mers , & même bien avant dans nos terres , quelques 
efpeces qu’il faut faire connoitre.

i.° La S a lfo la  trag u s , herbacée , droite ; à feuilles 
en alêne , lùçculentes , ljytïes , épineufès j à calices 
ovales,

2.°



2.„d La S a lfo la  kalï , herbacée, couchée ; à feuilies en 
alêne, hériffées, épineufès , piquantes ; caiices axiliaires, 
dont ies myges des feuilles (ont membraneufès.

Ces deux efpeces qui fe reftèmblent beaucoup, font devê  
nues indigenes , auprès de Lyon , fur les bords du Rh'one.

Toutes ces Soudes , & quelques autres , fournifierit 
plus ou moins abondamment l’alkali fixe du fel marin 
qui forme la bafè de plufieurs fèls précieux en Médecine, 
comme le fêl de Seignette, le fèl de Glauber. Cet aikali uni 
avec les graiffes ou ies huiles_, conftitue les différens favons.

Le meilleur, fèl de Soude eft fourni par ja Salfola. 
fa t iv a  que l’on cultive en Efpagne ; fès feuilles font liffes , 
courtes , rondes, affez femblables à celles des Joubarbes.

2.2,6.- L A  S O U D E  D ’ a L ï C A N T E .

A  a l i  Hifpanicum fupinum  annuum , fe d i 
fo liis  brevïbus. a £ l .  Acad. Reg. Par. 

S a l s o l a  hirfutd. L. sp. ed. 2.3 Chenopodium, 
ed. 1 . a  5-dria ,  z-gynia.

fleur. ■» Comme dans Ja précédente ; la capfule 
Fruit, j  velue.
Feuilles. Cylindriques, obtufes , cotonneufes, 

charnues.
R acine. Fibreufe, rameufe.
Port. La tige d’un pied tout au plus, velue ' 

herbacee, diffufe ; fleurs axiliaires; feuilles alternes. 
Lieu. Les bords delà mer, en Efpagne. Q  
Propriétés, "i
Ufages. j  Comme dans la précédente.

2 . 2 6 * .  L A  P A R N A S S I E  d e s  m a r a is .

P  A r n  A S  S I A  palujlris & vulgaris. T . 

P a r n a s s i a  palujlris. L . 5-d ria , 4-gynia„

Fleur. Calice divifé en cinq fegmens ; cinq pétales 
ovales; cinq mielliers, ou cinq tubercules ornés 

Tome II. y
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w —  de plufieuL's cils terminés par des glandes arrondies. 
C l. V I. Fruit. jCapfule à quatre valves contenant plu- 

S e c t .I I .  fleurs femences.
Feuilles. Radicales pétiolées , en coeur , lifles 

au m ilieu de la  tige , une feule feu ille affife, 
l ’embraflant.

Racine. Produifant d’un tronc court une foule 
de radicules.

Port. T ig e  d’un pied , d ro ite , Am ple, angu- 
leufe , ne portant qu’une fleur blanche , grande.

Lieu. Dans les prairies hum ides, dans les mon­
tagnes du Lyonnois ; plus commune en Lithua­
nie. ^

Propriétés. Amere ; utile dans l ’anorexie pi- 
tuiteufe.

O b s e r v a t i o n s . Le germe pendant la florefcence eft 
ouvert à fbn fommet ; alors chaque étamine rapproche 
fon anthere de cette ouverture , lance fâ pouffiere fémi- 
n a ie , après quoi fè retire contre la corolle.

Les ftyles lont fouvent collés , de maniéré qu’il n’en 
paroit"qu’un feul; le germe eft à côtes , rofe, blanc xter- 
miné le plus fouvent par quatre ftigmates fans ftyle ; 
les fommets des cils du miellier , jaunes, diaphanes ; 
.dans chaque miellier environ douze cils inégaux.

1 1 6  L E  JO N C  C O N G L O M É R É ,

Je/N eu  s  levis paniculâ non fparfâ . c .  B. 
J uncus conglomérants. L . 6-dria, i-gyn ia .

Fleur. Calice perflftanr, formé par fix feuillets 
lancéolés.

Fruit.. Capfule à trois loges , à plulîeurs femences.
Feuilles. Elles ne font que des gaînes radicales 3 

term inées par des feuilles très-courtes a fétacées, 
que l ’on trouve même rarement.

Racine. Fibreufe.
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Port. Chaume droit de deux ou trois pieds' ro n d , 
nu , terminé en p o in te ; à un dem i-pied au- Cl. vt. 
deflous de cette pointe , naît le panicule arrond i, S e c t. il. 
denfe, dont chaque péduncule général eft ram ifié,
&  porte des fleurs petites , brunes , brillantes.

Lieu. Dans les folles. Lyonnoifè, Lithuanienne.
Propriétés. Ce Jonc , vu fa g ro fleu r, contient 

beaucoup de moelle qui peut, fervir de meche 
aux lam pes; il indique toujours un fol hum ide; 
on en fait de petites corbeilles. C ’eft un mauvais 
pâturage , quoique les vaches & les chevres man­
gent ce Jonc lorfqu’i l  eft vert.

O b s e r v a t i o n s .  Contentons-nous d’indiquer les carac­
tères fpécifiques des principaux Joncs affez généralement 
exiflans en Europe.

x.°; Le Jonc épars, Juncus effu fas, à chaume arrondi » 
nu ; à panicule épars, latéral. Lyonnoifè, Lithuanienne.

2.0 Le Jonc recourbé , Juncus in flex u s , à chaume 
nu , dont la pointe efl mébibraneufe, recourbée ; à 
panicule épars.

.11 ne. paroît être qu’une variété du précédent. Sut 
les montagnes du Lyonnois,

3.0 Le Jonc filiforme, J u n c u s  f i l i f o r m i s , à chaume 
petit, nu, filiforme, courbé ; à panicule latéral. Lyon-, 
noifè, Dauphinoifè.

4.0 Le Jonc rude au toucher , Juncus fq u a rro fu s , a 
chaume nu, roide; à feuilles roides , fétacées; à fleurs 
en tete ramaffees, fans feuillê̂ ; à fleurs cartilagineufès*
Lyonnoifè, Lithuanienne.

Le Jonc articulé , Juncus articulatus , à tige 
feuillée ; à feuilles nouées , articulées , aplaties ; à pani­
cule inégal ; à feuiilets du calice obtus. Lyonnoifè, 
Lithuanienne,

6.° Le Jonc bulbeux , Juncus bulbofus, à tige fili­
forme , petite, feuillée ; a feuilles linaires, creufées en 
canal; a fleurs en corymbe terminant la tige; à capftles 
obtufès. Lyonnoifè , Lithuanienne.

7-° Le Jonc des crapauds, Juncus buffonius , à tige 
petite , dichotome ; à feuilles fétacées , anguleuiès ; à

Y ij
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EsnarcnB»! fleurs folitaires , affifès fur les divifions des brancheSè' 
’ ç T_ yi_ Lyonnoifè , Lithuanienne.
Sect. II. 8.° Le Jonc velu, Juncus p ilo fu s  , à tige petite; à 

feuilles aplaties , à longs poils; à corymbe rameux. Lyon­
noifè , Lithuanienne.
- p .0 Le Jonc argente , Juncus n iveus, à feuilles planes, 
peu velues ; à corymbe plus court que la féuille ; les 
fègmens intérieurs du calice plus courts que les exté­
rieurs ; fleurs blanches. Lyonnoifè.

io .° Le Jonc des champs , ''Juncus cam peflris , à 
feuilles planes, un peu velues ; à épis pédunculés & affis, 
penchés.

C’eil le Juncus viUofus capituüs pfyLii T . Dans les 
terrains fècs» Lyonnoifè, Lithuanienne.

n . °  Le Jonc en épis , Juncus fp icatu s  , à feuilles 
planes; à épis penchés , divifés ;, fleurs noires. Ce n’elî 
probablement qu’une variété du précédent. Sur les mon­
tagnes du Forez.

2 1 6  # * * .  L E  T E L E P H E  R A M P A N T  
ou le Pourpier fauvage.

T e l e p h i u m  repens fo lio  non deciduo. C .B . 
T e l e p h i u m  imperati. L .  b-dria, j-g-ynia.

Fleur. C alice 'de cinq feuillets ; cinq pétales in ­
férés fur le réceptacle.

Fruit. Capfule à une loge , à trois valves. 
Feuilles. A lte rn es , o va les , oblongues , fuccu- 

len te s , perfiftantes.
Racine. C hevelue, menue.
Port. T ig e  ram eufe, rampante ; fleurs en grappes 

term inant la  t ig e , tournées d’un feul côté.
Lieu. Dans les terres fablonneufes , fur les 

rochers. En Dauphiné.

3 4 0  R o s a c é e s .
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2 1 7 .  LE CISTE HÉLIANTHEME CL.vr. 

o u  la Fleur du Soleil.

R e l i a n t h e m u m  v i t l g a r e f l o r e  l u i e o .  j .  b .
Ci s  t u  s  h e l l a n t h e m u m .  L . p o l y a n d .  i - g y n i a .

Fleur. Rofacée ; cinq pétales fous-orbiculaires , 
planes , étendus , très-grands ; calice de cinq 
feuillets, dont deux plus petits.

Fruit. Capfule uniloculaire, à trois battans, à 
trois côtés, obronde , fermée ; femences petites , 
orbiculaires , un peu aplaties.

Feuilles. Oblongues, garnies de quelques poils, 
repliées, portées fur de courts pétioles.

Racine. Blanche, ligneufe.
Fort. Les tiges ligneufes, nombreufes, grêles, 

cylindriques, velues, couchées par terre; les fleurs 
jaunes au fommet, difpofées en longs épis , fou- 
tenues par de longs péduncules, quatre ftipuîes 
lancéolées à la bafe ; feuilles oppofées deux à 
deux.

Lieu. Dans les pâturages. Lyonnoife, Li thua- 
nienne.

Propriétés. Les feuilles font remplies d’un fuc 
gluant &  vifqueux ; la plante efl: vulnéraire' &  
aftringente. »

Ufages. On fe fert communément des feuilles, 
rarement des racines,. 8c jamais des fleurs ; des 
feuilles , on fait des décoctions dans de l’eau; ôn 
s’en fert en gargarifrpes, bouillies dans du vin.

O b s e r v a t io n s . Le genre des Ciftes eft un des plus 
nombreux en efpeces ; on en compte plus de trente 
Européennes.

Les Provinces les plus méridionales en produiÆnt 
le plus grand nombre ; dans le Nord on n’en trouve

Y iij



*■ *— ■ guere qu’une efpece, celle qui vient d’être décrite, dont 
C l . VI. *a £*ge & ês feuilles acquièrent fouvent une couleur 

5 e c t .I I . rouge foncée. Nous en avons trouvé une variété près 
de Grodno en Lithuanie, à feuillesjprefque fans poils , 
deux-fois plus longues & plus larges, noirâtres.

Voici les caraderes fpécifiques des efpeces les plus 
communes en France.

i,° Le Cifle à feuilles de Sauge, Ci/lus fa lv ifo liu s  , 
arbriffeau fans flipules; à feuilles pétiolées, ovales , ob- 
tufes, hériflees de deux côtés, ridées, dentelées.

Les péduncules font latéraux , folitaires , ne portant 
qu’une fleur plus longue que la feuille ; fleurs blanches. 
Lyonnoife.

z .° Le Cifte filiforme , Cifius lœ vip es, fbus-arbriffeau 
fans flipules ; à feuilles alternes, naiffant par faifceaux, 
filiformes, liffes, péduncules en grappe ; fleurs jaunes. 
V oye\ Gérard, F l. P ro v . tab. 14. En Dauphiné.

3.0 Le Cifte à feuilles de Bruyere , Cifius fum atia , 
petit fous-arbriffeau, à branches,couchées , fans flipules ; 
à feuilles alternes, dures , linarr-es , entaffees ; à pédun­
cules portant une fleur ; à calices liffes.

Une partie des étamines fans antheres ; les feuilles à 
iurfaces liffes , bordées de quelques petites épines ou 
poils rudes. Lyonnoife.

4.0 Le Cifte blanc, Cifius canus, fbus-arbriffeau, à 
rameaux couchés, fans flipules; à feuilles petites, oppofées , 
ovales, velues, blanches en-deflous , à fleurs en ombelle. 
Dauplrinoife.

î.° Le Cifte d’CElande , Cifius XElandicus , fôus- 
arbriffeau couché , fans flipules ; à feuilles oppofees, 
alongées, vertes, liffes ; à fleurs comfrie en ombelle ; à 
calices velus ; à pétales échancrés , petits, jaunes. En 
Dauphiné.

. 6.° Le Cifte à gouttes de fàng , Cifius guttatus, à 
tige droite, herbacée, fans flipules ; à feuilles oppofées, 
lancéolées, à, trois nervures ; à fleurs en grappes , fans 
bradées.

La bafè des feuilles offre une tache rouge , deux feuillets 
du calice fétacés. Commune autour de Lyon.

7.0 Le Cifte ve lu , Cifius p ilo fus  , fous-arbriffêau, à 
tige un peu redreffée; à quatre flipules en alêne; à feuilles
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ïinaîres , blanches en-deffous , & traverses par deux _ 
filions; à calices lifles; à fleurs blanches. _ ^

On trouve aufli, près de Lyon, la variété a feuilles

Pl3S.ckL feCifte hériffé, Ciflus hirfutus , fous-arbriffeau, à 
flipules ; à feuilles lancéolées, linaires, blanches en-deflous, 
à fleurs jaunes. Dauphinoife.

2 1 8 .  L A  T O U T E -  S A I N E .

A  N D R  0 S Æ M U M  m axim u m  frutefc:ensv 
C - B .  P .  

H y p e r i c u m  androfœ m um . L. potyadeLph* 

p o ly a n d .

Fleur. Rofacee , cinq pétales jaunes allez petits 
ovoïdes , alongés , étendus ; calice découpé en
cinq , trois piftils. - .

Fruit. Péricarpe mou &  colore; elpece de baie 
contenant des femences petites, brunes, oblongues, 
fixées fur trois'placenta.

Feuilles. Grandes, ovoïdes, plus longues que 
leur pétiole, d’une odeur vineufe. ^

Racine. Gro(Te , ligneufe rougeâtre , avec de
longues fibres. t ,

P o rt. Efpece de fous-arbrifleau ; tige de deux 
ou trois pieds, rougeâtre, à deux angles, ligneufe, 
M e ; les fleurs naiflent au fommet, fouvent au 
nombre* de cinq ou fept, difpofées prefque en 
ombelle ; feuilles oppofées.

Lieu. Dans le Lyonnois, les haies, au bord des- 
ruifleaux ; cultivée dans les jardins. ^  *

Propriétés. Sa racine a un goût rélmeux ; 011 
lui attribue les mêmes vertus qu’au Mille-pertuis , 
ci-aprcs n.° i 35 y elle en a les caraderes génériques».

X iv
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C l . VI. 
S e c t . III.

S E C T I O N  I I I .

D e s  Herbes à fleur polypétale , réguliere } 
rofacée , dont le p ifld  devient un fruit 
d iv ifé , le plus fouvent bicapfulaire ou 
à deux loges.O

21CJ. LA S A X I F R A G E  RONDE 
ou le Géum.

G e u m  r o t u jid ifo liw n  m a ju s . 1 .  r .  h .  

S a x i f r a g a  ro tu n d i f o l i a .  L . 1 0 - d n a ,  z -g y n .

F l e u r . Rofacée -, cinq pétales planes, plus 
longs que le calice,étroits à leur bafe; dix étamines.

Fruit. Capfule prefque ovoïde, uniloculaire , 
s’ouvrant par le haut en forme de deux becs, 
pofée fur le réceptacle de la fleur; femences très- 
menues, r ou (Tes.

Feuilles. Les caulinaires réniformes , dentées, 
pétiolées, entieres.

Racine. Fibreufe.
Port. Les tiges s’élevent d’entre les feuilles, à 

la  hauteur d’un pied, lifles, foibles 8c priantes; 
Iss fleurs au fommet, portées fur de longs pédon­
cules; tèuilles alternes.

Lieu. Sur les Alpes &  fur les hautes montagnes 
du Lyonnois. 'If

Propriétés. Cette plante efl apéritive , vulné­
raire , déterfive.

UJages. O11 l’emploie pour l’intérieur en décoc­
tion, en cataplafmes pour l ’extérieur, t*
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230. LA S A X I FR AG E  g ren u e ,

S a x i f r a g a  r o tu n d ifo lia  a lb a . I . R . H.
S A X i F R A G A  g ra m d a ta .  L . 10 - d r ia ,  z -g y n ic i.

Fleur. > Comme dans la précédente , mais la
Fruit. ) capfule &  le germe entourés du récep­

tacle de la fleur ; pétales grands , plus longs que 
le calice.

Feuilles. Alternes fucculentes , velues ; les ra­
dicales &  les inférieures réniformes , découpées en 
plulîeurs lobes ovoïdes; les fupérieures cunéiformes, 
à lobes pointus ; les feuilles des rameaux linaires, 
entieres, fans lobes.

Racine. F*ibreufe ; les fibres naiflant entre de 
petits tubercules de la grofleur d’un pois , rou­
geâtres , placés les uns fur les autres.

Port. La tige velue , peu rameufe, d’un rouge 
pâle; les fleurs au fommet; les pétioles plus longs 
que les feuilles , s’élargiffent à leurs bafes.

Lieu. Les bois taillis , les haies. Lyonnoifè, Li­
thuanienne.

Propriétés. Les tubercules de la racine font 
amers; la plante apéritive &  diurétique.

Ufages. L ’on fe fert de toute la plante , -on doit 
cueillir les. tubercules des racines, dès que la 
plante fleurit : bientôt elle feche,&  ils difparoif- 
lent ; on les faic infufer dans le vin blanc ; de 
toute la plante on fait des décodions ; on tire de 
fes cendres un fel fixe , excellent diurétique. On 
doryie aux animaux la décoétion de cette plante, 
à la dofe de ib j par jour.

O b s e r v a t i o n s . Toute la plante eft velue , un peu 
vifquëulè , fùr-tout le calice ; la racine récente eft âpre , 
amere ; féchée, elle paroit d’abord infîpide 5 mais peu-*



ftxuœawam. à-peu fôn amertume fe développe ; l’herbe efl lâns odeur y
C l . VI. *~a ^iveur un Peu a ig re .

S e c t . III. Nous avons fouvent trouvé, fùr-tout près de Grodno , 
une variété plus petite , dont la page inférieure des 
feuilles eft chargée de tubercules de couleur de Safran.

Les vertus des Saxifrages ne font pas encore bien con­
firmées par l’obfervation. Leurs vertus apéritives, & contre 
le calcul, ont été prononcées par une fotte analogie; 
comme ces plantes croiffent fur les rochers, on a cru 
que leur lue pouvoit diffoudre les pierres. Les vaches 
feules mangent quelquefois le Saxifrage que les moutons 
'& les chevres négligent.

Le genre des Saxifrages eft un des plus nombreux ; 
'de quarante-deux efpeces qu’il prélènte , faifons au moins 
connoître les plus communes & les plus curieufes. Toutes 
ces efpeces fe diftinguent par leur tige , leurs feuilles 
fecculentes, ce qui les faifeit confondre par les anciens 
Botaniftês , avec les Joubarbes.

i.° La Saxifrage cotylédon , S a x ifra g a  cotylédon , 
à tige prefque nue ; à feuilles radicales , lingulées ; à 
marges cartilagineufès , blanches, dentelées, fucculentes , 
formant une rofe ; à fleurs en panicule.

On la trouve à-grandes & à petites feuilles;'à panï- 
cule très-long, chargé de fleurs , & à panicule portant 
peu de fleurs qui fent grandes, blanches , fans taches, ou 
ponftuées.

Sur les Alpes du Dauphiné. Nous avons vu aux 
Pyrénées des rochers tapiffés de la grande variété qui 5 
mêlée avec le Verbafcum miconï , produisit un effet 
étonnant*

z.° La Saxifrage androface, S a x ifra g a  androfacea^ 
à tige nue , velue, portant deux fleurs ; à feuilles lan­
céolées , hériffées, obtufes.

Sur les Alpes du Dauphiné.
?.° La Saxifrage bleue, S a x ifra g a  cœ fîa, à tiges 

très-petites, portant plufieurs fleurs blanches ; à feuilles 
épaiffes, dures, ciliées à la bafe, recourbées, à points, 
comme percées à jour.

Sur les Alpes du Dauphiné. Nous l’avons auffi cueillie 
aux Pyrénées.

4.0 La Saxifrage mouffeufe , S a x ifra g a  b iyo id es , à
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tige très-petite, velue, portant cinq à fix feuilles alter­
nes, une ou*deux fleurs jaunes ; les radicales en rofè, 
imbriquées- en tuile, dentelées & ciliées à la bafè.

Nous l’avons cueillie fur les Alpes du Dauphiné & fur 
les Pyrénées.

5.0 La Saxifrage étoilée, S a x ifra g a  f ie l la r is , à tige 
nue , branchue ; à feuilles rhomboïdes, finement dentelées; 
à fleurs blanches ; à pétales pointus ; à dents du calice 
renverfées.

Sur les Alpes du Dauphiné, & fur les montagnes du 
Forez. »

6.° La Saxifrage à feuilles oppofées, S a x ifra g a  oppofî- 
t i fo lia , à tige rampante ; à feuilles ovales , ciliées , 
tuilées, formant quatre angles, à une fleur terminant la 
tige, fans péduncules. En Dauphiné.

7.0 La Saxifrage rude , S a x ifra g a  afpera , à tiges 
couchées , rameufès, portant des fleurs ; à feuilles alternes, 
dures , ciliées, lancéolées ; à pétales blancs ; à onglets 
jaunes. Sur les montagnes du Dauphiné.

8.° La Saxifrage faux-Cifte , S a x ifra g a  hirculus, à 
tige droite , rouge , portant une ou deux fleurs ; à 
feuilles de la tige alternes, lancéolées, lifles ; à pétales 
jaunes, tachetés de points couleur de ventre de biche.

En Suifle , commune près de Grodno en Lithuanie.
S>.° La Saxifrage aizoïde, S a x ifra g a  ai\oides , à tiges 

penchées; à feuilles éparfès fur la tige, liffes, en alêne ; 
à fleurs d’un jaune pile, tachetées de Safran.

Sur les montagnes du Dauphiné.
10.° La Saxifrage d’automne, S a x ifra g a  autum nalis, 

a tige /impie , portant peu de fleurs ; à feuilles radicales 
aggrégées ; à feuilles de la tige alternes, linaires, ciliées ; 
à pétales jaunes, tachetées.

En Dauphiné & en Lithuanie.
11.° La Saxifrage cunéiforme, S a x ifra g a  tridacîy- 

lites, à petite tige rameufe , droite; à feuilles de la tige 
alternes , cunéiformes ; à trois lobes ; à fleurs blanches. 
Lyonnoife, Lithuanienne.

Cette efpece offre des variétés ; quelquefois 'elle eft 
.rres-petite, à feuilles de la tige très-entieres ; d’autres 
fois fes feuilles ont cinq dents ; la tige eft gluante , de 
deux à quatre pouces de hauteur.
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Se c t . m . 2  3 1  • L A  5 A L I C A I R E  vulgaire.

S a l i c a r i a  vidgaris purpurea . I. R . H. 
L y t h r  UM f  alicaria. L . iz -d r ia , i-gynia.

FUur. Rofàcée ; fix pétales oblongs, ouverts, 
attachés par leurs onglets aux decoupures du ca­
lice qui efl: d’une feule piece , &  à dou^e denti- 
cuîes; corolle purpurine.

Fruit. Capfule oblongue , terminée en pointe, 
fermée, biloculaire ; femences menues &  nom- 
breufes.

Feuilles. Un peu velues en - deflous, fefliles, 
très-entieres, oblongues', en forme de cœur lan­
céolé -, les inférieures oppofées , les fupérieures 
éparfes.

Racine. De la groiïeur du doigt , ligneufe, 
blanche.

Port. Tiges quelquefois ' de la hauteur d’un 
homme, roides, anguleufes, rameufes, rougeâ­
tres, noueufes ; les fleurs naiflent en épi, prefque 
verticillées -, les feuilles oppofées.

Lieu. Les fauflaies , les foflés. Lyonnoifè, Li­
thuanienne. ^

Propriétés. Les feuilles &  la tige ont un goût 
fec &  aftringent ; la plante eft déteriîve , aftrin- 
genre, vulnéraire.

Ufages. On fe fert de l’herbe en décoction , 
elle eft très-efiicace contre les diarrhées &  les 
dyflen terres.

Pouf les animaux on en fait une décoétion avec 
poig. .j. fur ibj d’eau.

O b s e r v a t i o n s . L’herbe eft fâns odeur, elle a un goût 
herbacé , peu acerbe. Quel que foit fon principe médica­
menteux , nous nous femmes aiïiirés, par une foule d’exn
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périences, de Futilité de la poudre & de la décoftion 
dans les diarrhées fans irritation ; dans les dyffenteries , çL; yj_ 
non au commencement , lorfqu’il y a fievre , ardeur ; S e c t . III, 
mais fiir la fin, fà poudre à petites dofès répétées , produit 
des effets évidens ; dans les pertes blanches, elle les modéré.
Une preuve que cette plante contient beaucoup de prin­
cipe muqiieux nutritif, c’efl que les beftiaux l’aiment & 
îa mangent avec avidité.

L’herbe efl auflî employée pour tanner les cuirs.
On trouve allez fréquemment des variétés à feuilles 

plus larges, & d’autres à feuilles fûpérieures en anneaux, 
trois à quatre.

Faiions encore mention de deux efpeces du même genre 
qui offrent quelques fîngularités.

i.° La Salicaire à feuilles d’Hyfope , S alicaria  hyfo- 
p lfo lia , à feuilles alternes, linaires ; à fleurs à fix étamines.

Les tiges font couchées, rameufès; les feuilles obtufes, 
très-entieres ; les fleurs afïifès aux aiflelies des feuilles > à 
fix pétales pourpres, à onglets blancs ; le calice en tuyau „ 
à trois ou fix dents. Lyonnoife.

2.0 .La Salicaire à feuilles de Thym, Lythrum thymi- , 
f o l ia , à feuilles oppofées & alternes, linaires ; à fleurs 
de quatre pétales.

Dans celle-ci la tige efî droite , les calices à quatre 
dents , accompagnés de deux bradées ; on ne trouve 
ibuvent que deux étamines , j’en ai compté quatre.

Dans les prairies humides du Dauphiné.

2'3 2.  LE P A V O T  C O R N U .
G l a u c i u m  flore luteo. I. R. H. 
Ch e l i j d o n i u m  glaucium , L. polyand, 

i-gynia.

Finir. Rofacée; quatre pérales obronds, pla­
nes , ouverts , étroits par Je bas ; caJice divifé en 
deux ; un grand nombre d etamines; corolle jaune.

Fruit. Silique longue, cylindrique^pliée comme 
une corne , uniloculaire , bivalve , remplie de fe­
mences arrondies, luifantes.
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Feuilles. Amplexicaules , finuées , longues j  
C l . V f .  charnues, velues, blanchâtres.

Sect.üî. Racine. Dé la grolïeur du doigt, fufiforme , 
brune.

Port. Tige herbacée, folide , rameufe, noueufe ■, 
glabre, inclinée; les fleurs axillaires , une feule 
fur chaque péduncule ; ,les feuilles partent de 
chaque nœud , alternes. ■

" Lieu. L ’Angleterre , dans les fables au bord de 
la mer, la Suiffe. q*

Propriétés. Le fuc de la plante a un goût amer; 
elle elt réfolutive , déterfîve &  diurétique.

Ufages. Gn emploie comme diurétiques , les 
feuilles pilées &  infufées dans du vin blanc ; 
comme vulnéraires &  déterfives, les feuilles pilées 
&  appliquées fans addition ; on donne aux animaux 
les feuilfes dans le vin blanc , à poig. j. dans ib fi 
de vin.

3 "5ô R o s a c é e s »

S E C T I O N  I Y.
Des Herbes à fleu r polypétale , réguliere, 

rofacée , dont le p ijlil devient un fruit 
divifé en cellules.

2 3 3 .  L E  M I L L E - P E R T U I S
v u lg a ir e .  

H y p e r i c u m  v u lg a r e . C. B . P. 
H y p e r i c u m  p e r fo r a t u m . L . p o ly a d e lp h . 

p o ly a n d .

F l e u r .  Rofacée; cinq pétales ovales, oblongs, 
ouverts; le câlice divifé en cinq parties ovales, 
côncayes j le péricarpe membraneux.; trois piftils,



Fruit. Capfule obronde , triloculaire , remplie 
de femences menues, luifantes &  oblongues.

Feuilles. Obtufes, feflîles, veinées , marquées 
de points brillans, diaphanes.

Racine. Ligneufe, fibreufe , jaunâtre.
Port. Tiges hautes d’une coudée, nombreâfes, 

roides, ligneufes, cylindriques , rougeâtres, bran- 
chues ; les fleurs jaunes au fommet des rameaux ; 
les feuilles oppofées deux à deux; elles paroilfent 
percées de plufieurs trous ; ce font des glandes 
véiiculaires , femées fur , les deux furfaces avec 
des points noirs, fem'blables à ceux qu’on obferve 
fur les folioles du calice.

Lieu. Les prairies, le long des chemins. Lyon- 
noife, Lithuanienne.

Propriétés. La femence efl d’une faveur amere 
&  réfineufe; celle des feuilles eft Lin peu falée , 
ftyptique &  légèrement amere ; les fleurs &  les 
femences ont une odeur de réfine ; cette plante 
tient le premier rang parmi les vulnéraires ; elle 
eft auflî réfoliitive, diurétique, vermifuge.

Ufages. On fe fert, pour l ’homme, des feuilles, 
des fleurs , des femences , des fommités fleuries , 
in£u(ees ou bouillies düns ciu vitiou d&ns de l 5e3.u 5 
à la dofe de poig. j ; des femences, à la dofe de 3 f? ; 
pour leŝ  animaux, on donne toute la plante en in- 
fufion, a la dofe de poig. j dans ife j d’eau; exté­
rieurement on emploie les feuilles &  les fom- 
mites fleuries , pilees 8c appliquées fur les plaies 
oc nu les ulcères on les donne macéi-ées dans dn 
 ̂in ou dans de 1 huile ; on fait avec les fleurs une 

huile atténuante réfolutive , difeuflive , donnée 
quelquefois intérieurement depuis- % juîqu’à 
f  i : on b  tait entrer dans les lavemens..

R o s a c é e s . 3^1

C l . vr. 
Se c t . IV.



R o s a c é e s .

T T v ïr  2 3 4 .  L ’ A S C I R U M
Sect.IV.

ou M i l le - p e r t u is  q u a d ra n g u la ir e .  

Hi 'PERICUM afeirum dictum, caule qua- 
arangülo. J. B. 

H r P ericum  quadrangulum. L. polyadëlph, 
polyand.

Fleur. ") Caraéteres de la précédente ; les pc- 
Fruit. ) taies très-petits, jaunes, à points noi­

râtres.
Feuilles. Ovoïdes, feflîles , lîmples, entieres, 

perforées, &  à points noirs.
Racine. Fibreufe, ligneufe.
Port. La tige herbacée, de deux pieds de haut, 

quadrangulaire ; les fleurs au fommet difpofées en 
corymbe ; feuilles oppofées.

Lieu. Les prairies , les foffés. Lyonnoifè, Li­
thuanienne. Dp

Propriétés. 1 Les vertus de la précédente, mais 
UJages. j  plus foibles.
O b s e r v a t i o n s .  Les femences font ameres ;  l’odeur 

des fleurs eft foible, leur faveur eft amere , balfàmique; 
ft on les miche, elles teignent en rouge la falive. L'odeur: 
des feuilles eft foible, un peu analogue à celle de l’An­
gélique ; leur faveur amere, un peu aftringente, balfà­
mique; les femmités des fleurs & les feuilles, indiquées 
dans les crachemens de fang avec fùppuration, dans la 
phthifîe, la fûppreffion des réglés, les ulcérés delaveffie, 
les anciennes dysenteries. Nous avons fouvent ordonné 
ces deux efpeces de Mille-pertuis dans les maladies 
énoncées. Il eft fûr qu’elles fbulagent les phthifiques ; 
qu’elles font curatives dans quelques chlorofès avec fùp- 
preffion des réglés ; que l’infufion des fbmmités dans l’eau- 
de-vie , déterge efficacement les ulcérés. Dans les vefliès 
diaphanes eft renfermée une huile effentielle , balfàmique,

affez



aflez analogue àune gomme refîne, qui paroît être le prin- nnwm «t 
cipe médicamenteux qu’on extrait en plus grande quantité Cl Vî 
par les menftrues fpivitueux. Sa vertu vulnéraire eft • sECT- jÿ, 
douteulè pour ceux qui fâvent que les plus grandes plaies 
ont été guéries par la feule aâion du principe vital ; ces 
deux Mille-pertuis donnent , macérés avec l’alun , une 
teinture jaune de mauvais teint. Les vaches , les chevres 
& les moutons mangent les Mille permis, que les chevaux 
négligent. On cultive aflez communément dans les 
jardins, & on trouve généralement dans prefque toute 
l’Europe , quelques elpeces de Mille-pertuis qu’il eft 
agréable de pouvoir délîgner.

i.° Le Mille pertuis arbrifleau , Hypericum biileari- 
cum , à tiges ligneulês , chargées de points glanduleux ; 
à feuilles ondulées , ayant à leurs marges des glandes 
comme des verrues ; à fleurs grandes , jCôlitaires , ter’ 
minant les tiges ; à cinq ftyles.

Originaire dè.l’Ifle Majorque.
i,°. Le Mille-pertuis couché , Hypericum humifufum  , 

à tiges filiformes , rampantes , anguleufès ; à feuilles 
petites, ovales, fans points, diaphanes ; à fleurs aux 
aiffelles, fblitaires; à calices pondues, dentelés ; à trois 
flyles. Lyonnoife, Lithuanienne.

3.0 Le Mille-pertuis des montagnes, H ypericum  mon- 
tanum , à tige droite, ronde; à feuilles affiles, ovales„ 
lifles, pon&uées ; à calices glanduleux, dentelés. Lyonnoife , 
Lithuanienne.

4.0 Le Mille-pertuis velu, Hypericum  hirfutûm , très» 
reflemblant au précédent ; maïs à feuilles un peu velues, 
Lyonnoile.

5.0 Lebeau Mille-pertuis, H ypericum pulchrum , à tige 
ronde, droite ; à feuilles embraflant la tige, en cœur, liftes; à 
calices dentelés , glanduleux ; à pétales jaunes , garnis de 
points noirs ; à trois ftyles. Sur lès montagnes du .Lyoftncis.

6.° Le Mille-perruis à feuilles de.Nummulaîre, H ype­
ricum nummularium , à tiges couchées ; à feuilles petites, 
en cœur , arrondies, lifles; à fleurs grandes; à pétales 
d’un jaune pâle, crenelés; à trois ftyles.

Nous l’avons cueilli lûr les rochers de la Grande- 
Chartreufè en Dauphiné; M. de la Tourrete l’a trouve 
fur les montagnes du Bugey,
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taMM»—» y.° Le Mille-perruis bruyere , Hypericum  Coris 5 I 

Cl.̂ VI. feuüles comme en anneaux ; lavoir , quatre ftipules & 
Sect.IV- deux feuilles linaires très-étroites. Près de Lyon, dans la 

plaine du Dauphiné. Le Chevalier Linné a déterminé 
quarante deux Mille-pertuis.

2 3 5 .  L A  P I R O L E .

P Y R O L A  r o t u n d i f o l ia  m a jo r .  C. B. P. 
P y r o l a  r o t u n d i fo l ia .  L. 1 0 - d r i a  ,  i - g i n i a „

Fleur. Rofacée, un peu irréguliere ; cinq pétales 
fous-orbiculaires , concaves , ouverts 5 le piftiî 
recourbé en maniéré de trompe ; dix étamines 
droites; ftigmate à cinq dents.

Fruit. Capfule obronde, pentagone, divifée en 
cinq loges, s’ouvrant par les angles ; les femences 
rouflàtres &  menues.

Faùlle.s. Radicales pétiolées, rondes, épaifTesa 
M es.

Racine. Prefque horizontale, en forme de corde.
Port. La tige s’éleve d’entre les feuilles à la hauteur 

d’un pied, droite , ferme , anguleufe , fimple , 
couverte de quelques écailles ; les fleurs blanches 
naiflent au fommet, difpofées en grappe ; on 
trouve des feuilles florales à la bafe des pédun­
cules ; la plante efl toujours verte.

Lieu. Les terrains humides 8c ombragés ; les 
bois. Lyonnoifè , Lithuanienne.

Propriétés. Toute la plante,a un goût amer &  
fort aftringent; elle eft vulnéraire &aftringente, 
fébrifuge , moins échauffante que les autres vul­
néraires.

UJ'ages. On fe fert principalement des feuilles, 
que l’on prend comme les autres vulnéraires, en 
décoction ou en infufion en maniéré de Thé ; 011 
la donne auffi en poudre , à la dofe de gr.-vj pour 
l’homme, 8c pour les animaux,  à 3  j.



O b s e r v a t i o n s » L e  gout dccidem cnt am er &. aftrin- 
P e n t, annonce des principes én erg iq u es; aufli la  P iro le  C i. V I. 
n o u s  a-t-elle été très-utile en décoction dans les diarrhées S e c t . I V ,  

p aflive avec  atonie ;  la  dccoftion ranim e les ulcérés 
baveux qui font entretenus par le  reinchem ent ^des j'o res.

Sur fix efpeces de Piroles, cinq font Européennes.̂  
i.° La petite Pirole, P ir o la  m inor, a tige & feuilles 

plus petites ; à étamines & ftyles droits. Lyonnoifè y
Lithuanienne. x .

z.° La Pirole ondulée, P iro la  fe c u n d a , a tige de 
quatre pouces, portant des feuilles ovales, lancéolées , 
ondulées, crenelées ; fleurs en grappe, tournées d’un feul 
côté. En Dauphihé, en Lithuanie.  ̂ _

3.0 La Pirole arbriffeau, P ir o la  umbellata :, a tige 
lî neiifê , rameufe , de cinq a fix* pouceŝ  ; a ienilles 
raiïemblées vers le haut des branches, noirâtres, feches, 
lifles , cunéiformes , dentelées ; à péduncules partant 
du centre des feuilles, portant plufieurs fleurs, comme 
en ombelles ; à calice rouge ; à pétales rouges. En
Lithuanie. . ,,

4.° La Pirole à une fleur , P iro la  uniflora , tige a 
hampe de trois ou quatre pouces , portant une feule fleur 
odoriférante, grande, laiteufe, inclinée; à feuilles radi­
cales pétiolées, arrondies, tendres , dentelées. Lithua-i 
nienne, Dauphinoifè.

2 3  6. L A  R U E  D E S  J A R D I N S »

R u t  A h o rte n fis  la t i fo l ia .  C. B. P.
R u t  A g ra v e o le n s . L. 1 0 - d r i a ,  i - g y m a .

Fleur. Rofacée ; quatre ou cinq pétales concave?, 
attachés par des onglets étroits ; le calice dfvifé 
en quatre ou cinq fegmens ; le réceptacle envi­
ronné par dix points ou mielliers.

Fruit. Capfule divifée en autant de lobes qu’il 
y a de pétales; elle a le même nombre de cavités ,
8c s’ouvre par le haut; plufieurs femences rudes, 
anguleùfes &  réniformes.

Feuilles. Décompofées , découpées , petites ,
Z  ij
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v********** obiongués , charnues , li{Tes , rangées comme paî* 
Ct. VI. paires fur une côte terminée par une foliole impairfe.

S e c t .IV . Racine. Jaune, ligneufe, très-fibreufe.
Port. Plufîeurs tiges ponétuées s’élevent quel­

quefois à la hauteur de trois pieds , ligneufes' , 
rameufes, l’écorce blanchâtre ; les fleurs naiflent 
au fommet; les feuilles alternes.

Lieu. En Provence , dans les jardins.
Propriétés. Toute la plante répand une odeur 

défagréable &  forte; elle a un goût âcre &  amer; 
elle eft emménagogue, alexitere, antivermineufe, 
carminative, antifpafmodique, céphalique , fon­
dante , antifeorbutique, réfolutive, déteriîve.-

Ufages. On fe fer c pour l’homme de toute la 
plante , les racines exceptées ; on exprime un 
îuc de l’herbe fleurie , on en diftille une eau , 
on en fait une huile par infufîon, on s’en fert en 
décoétion; les feuilles fraîches fervent à faire des 
cataplafmes ; les feuilles fèches donnent une pou­
dre; des fommités fleuries on tire une huile eflen- 
tielle ; on en fait une conferve.

Les feuilles fraîches fe donnent en infufîon dans 
un verre de vin blanc, à la dofe de pinc. j ou 
pinc. ij ; les feuilles feches réduites en poudre , 
à la- dofe de gr. vj ; le fuc de l’herbe fraîche , à la 
dofe de § ij ; l’eau diftillée , depuis g j jufqu’à § iv 
dans les potions &  juleps ; l’huile par infufîon, 
à la dofe de § ij en lavement ; l’huile diftillée, 
à la dofe de quelques gouttes.

On emploie extérieurement la décoétion des 
feuilles engargarifmes. Pour les animaux on donne 
le fuc, à la dofe de § iv , ou l’infiifion dans le 
vin blanc, à la dofe de 5 vj, après y avoir fait in- 
fufer une demi-poignée des feuilles.

O b s e r v a t i o n s . Les filamers font cachés dans la cavité 
des pétales ; les germes grands, ponôués.

La plante delféchée perd de fon odeur, qui efl trèŝ  
pénétrante iorfqu’eüe efl fraîche.
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On retire de la Rue une huile effentielie, rouge , qui 
gépofe en vieilliffant un fédiment réfineux ,  roux. On en C l . VI. 
retire une plus grande quantité des femences que de S e c t. IV . 
l’herbe. L’extrait de la Rue , par les menftrues aqueux,
eft amer, âcre.

Les expériences journalières nous prouvent que la Kue- 
eft très-efficace dans les affections hyrtériques avec atome, 
dans la chlorofe a v e c  fuppreffion des réglés; la décoc­
tion eft fouvent énergique dans les fpafmes & fur la tin 
des fievres hémitritées on peut en étendre l’ufage a  
toutes les maladies dans lefquelles il faut rétablir la lueur, 
ranimer les forces, enlever des engorgemens; elle reufiit 
comme auxiliaire dans ia gale, les dartres, le fcorbuta 
raflhme pituiteux. \

R o s a c é e s .  3 5 7

, 3 7 . L A  R U E  S A U V A G E .

H  ARM  AL A. DOcl. P e i ï lp t .
P e g a n u m  harm ala . L. n - d r i c i ,  i -g y n ia .

Flair. Rofacce; cinq pétales oblongs, ovoïdes, 
droits, ouverts ; les cinq folioles du calice lincai- 
re s , de la longueur des pétales.

Fruit. Capfule obronde, à trois côtes , tnlocur* 
laire , trivàlve ; femences ovales, pointues.

Feuilles. Seflîles, épàiflès, Succulentes, Amples, 
linéaires , découpées en plulîeurs parties.

Racine. Fulîforme , allez (impie.
P o r t .  Tige cannelée , herbacée, rameufe , allez 

baffe ; les fleurs oppofées aux feuilles ; les feuilles 
sltcrncs

Lieu. L’Ëfpagne, l’ Italie , l’Egypte. X  f /
Propriétés, l Les mêmes vertus que la prece-
Ufages. j dente, lî elle eft cueillie dans foi* 

pays natal j elle en a peu dans nos ciimats
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C l . VI. 
Se c t . IV.

2 3 8 .  L A  N I E L L E
o u  T o u t e - É p i c e .  

N i g e l l a  a r v e n jis  c o rn u ta . c .  B . P . 
J S i i G E L L A  a r v e n jis . L . p o ly  a n d . b - g y n ia .

Finir. Rofacce ; cinq péales ovales , planes, 
obtus, ouverts; huit neélars difpofés en rond; 
calice nul; des feuilles florales nulles, ou très- 
courtes.

bruit. Compofé de cinq capfules turbinées , 
oblongues, comprimées , réunies, furmontées de 
cinq cornes, s’ouvram parle haut; femences noires, 
ridées, ’anguleufes.

Feuilles. Prefque velues, feflîles , découpées en 
petits filamens.

Racine. Fibreufe , petite , blanchâtre.
Port, ĵ es tiges foibles, de la hauteur d’un pied, 

grêles, cannelées , quelquefois rameufes; une fleur 
au fommet des tiges ; les feuilles alternes , aflîfes.

Lieu. Les champs. Lyonnoifè, Lithuanienne. ©  
, Propriétés. Cette plante efl légèrement odorante 

&  âcre ; elle eft diurétique , vermifuge,, incilive , 
antifpafmodique, réfolutive , fébrifuge.

Ufages. On fe fert pour l’homme , de la femence ; 
on la réduit en poudre, on en fait un éledtuaire, 
des infuùons, &  on en tire une huile exprimée; 
la femence doit être bien feche avant de s’en fer- 
vir ; fa farine mêlée avec du miel fe donne à la 
dofe de gr. vj. On frotte avec l’huile eflentielle , 
le bas des narines , pour atténuer les matieres 
glaireufes qui s’y ramaflent ; on donne aux ani­
maux la poudre de la femence, à la dofe de 5 j , 
mêlée avçc du miel.

O b s e r v a t i o n s . L’analogie botanique rend toutes les. 
parties de la Nielle fùfpeiSes 5 fon affinité ayec les Aconits,



ïa fait ïôupçonner vénéneufè; on a vanté , pour rétablir 
les réglés, les fumigations faites avec les femences de ç L_ yj_ 
Nielle; mais nous lavons par expérience que la vapeur S e c t .  1 Y .  
de l’eau chaude produit aufli feule cet effet. Dans le 
Levant on mêle les femences avec le pain, ce qui nous 
prouve qu’elles ne font pas vénéneufès. Cependant ceux 
qui favent que les befliaux ne mangent point l’herbe de 
ïa Nielle, la craindront comme dangereufê. Dans cette 
efpece nous avons compté de cinq à huit neétaires , & 
cinq, lîx & fêpt germes.

On cultive encore dans les jardins deux efpeces de 
Nielle.

i.° La Nielle de Damafcene, Nigella Damafcena > 
qui fê diftingue aifement de la précédente par une invo- 
lucre ou collerette formée par cinq feuilles plus longues 
que la fleur qui eft fouvent pleine, bleue ou blanche.

Dans les Provinces Méridionales. Annuelle.
z.° La Nielle cultivée , N ig ella  J a t iv a , à capfules 

hériffées de piquans arrondis ; à fleurs petites , blanches ; 
à feuilles velues. Originaire d’Allemagne.

2 3 9 .  L E  F A B A G O .

F a b a g o  B e l g a r u m ,  f i v e  P e p l u s  P a r i f î c n -

f l u m .  I. R. H.
Z i G O P H Y L L U M  fa b a g o . L . 1 0 - d r i a ,  i-g y n ^

Fkur. Rofacée-, cinq pétales larges, obtus\, plus 
longs que le calice qui a cinq feuillets ovales; 
un nedtar divifé en dix écailies qui couvrent le

erme.
Fruit. Capfule oblongue en forme de prifme , 

à cinq côtés, à cinq loges, à cinq valves ; les 
femences fous-orbiculaires &  aplaties.

Feuilles. Comme ovales , arrondies , graffes ,, 
charnues , pétiolées deux à deux.

Racine. Rameufe.
Port. Tige herbacée , cylindrique, rameufe ^

Z  iv
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articulée , diffufe ; les fleurs entre les feuilles 
SectTv akernes’ géminées, foutenues par des péduncules 

qui ne portent qu’une feule fleur ; une ftipule 
tres-entiere a la bafe des péduncules ; feuilles 
oppofees.

Lieu. La Syrie , les jardins. Dp
Propriétés. |  On regarde cette plante comme
Ujagcs. ) vermifuge.

Os s e r v j t i o n s . ' U  Fsbago a été auffi obfervé en 
byûerie , par Gmelin ; auflï avons-nous éprouvé qu’elle 
iuppomnt très-bien les froids de Lithuanie. Nous l’avons 
cultiv.ee pendant fix ans dans le Jardin Royal de Grodno (*) ; 
on la recherche -dans les jardins, parce que c’eft une 
de ces plantes qui n’ayant point en Europe d’analogues 
pour laponne, fùrprend̂ par prefque tous fes attributs, 
i os anciens Botaniftes qui, en déterminant chaque plante, 

s, comparaient prefque toujours avec les analogues vul­
gaires , trouvoient quelque anüogie du Fabagô  avec le 
Poürprier & le Câprier.

? 6o R o s a c é e s »

■  ̂ ^ard'n Roy,il de Grodno qui a été le premier jardin 
de Botanique établi en Pologne, fut fondé en 1 7 7 6 ,  par les 
lo w s d û  l rcforier de la C o u r, le Comte de Tyfenaufen , 
d après les plans conçus & arrêtés par SaMajefté le Roi S t a n i s l a s -  
A u g u s t e .  pro jet  -de ce Souverain, dont le génie s’eft porté 
, ccf . vement fur toutes les branches de l’Adminiftration, étoit 

de faire connoître i  la République de Pologne les avantages 
que les Sciences pouvoient procurer à la patrie : c’eft dans 
cette vue qu i! ayoit établi à Grodno, non-feulement ce Jardin , 
mais encore une Ecole complété de Médecine & de Chirurgie ' 
qui n’a été annexée à l ’Univerfité de W ïlna que lorfque la Com-- 
miîîion d Education nationale s’eft décidée à fonder dans cette 
Univerfité la ,Façulté de Médecine. Alors Sa Majefté céda à 
l ’Univernté de W ilna, non-feulement toutes les plantes étrangères 
cultivées dans fes jardins de Grodno , mais encore fon Cabinet 
d’Biftoire Naturelle & d’Anatomie ,  une nombreufe Bibliothèque 
& une fuite cpnfidérable d’inftrumens de Chirurgie & dePhyfiquè 
expérimentale. En 17S0 , le Jardin préfentoit aux Amateurs 
1600 Plantes étrangères , le Muféum, une Collection complète 
de Minéralogie , & la Bibliothèque d’environ 3000 volumes , 
dont au moins £00 eteient les Ouvrages les plus rares & les 
plu*: précieux d’Hiftoire Naturelle, de Botanique & d’Anatomie.



HO-  L E  C I S T E  ’ c ^ J  
q u i  porte le L a b d a n u m .

C lST U S la d a n ife r a  H ifp a n ic a  ,  f a l i c i s  f o l i o  ? 

f lo r e  c a n d id o . I. R .  H. 
C i s  t u  s  la d a n ife r a . L .  p o ly a n d . i - g y n ia .

\

Fleur. Rofacée ; cinq pétales ouverts , grands ; 
le calice divifé en cinq folioles, dont deux alternes 
font très-petites.

Fruit. Capfule obronde, à dix loges ; plufieurs
femences arrondies, petites, brunes. v

Feuilles. Lancéolées, liifes en delfus , ondees a 
leurs bords , pétiolées ; lespétioles élargis &  reunis 
à leur bafe. ,

Racine. Ligneufe, blanchâtre' en dedans, noi­
râtre en dehors, fibreufe.

P o rt. Port d’un arbriiTeau branchu, rameux , de 
la hauteur de deux pieds, la tige rougeâtre ; les 
feuilles font couvertes d’une matiere réfineufe 
qu’011 ramafle avec des fouets de cuir. Tournef.
Voyag, du Levant.

Lieu. Le Levant. ^
Propriétés. Les fleurs ont un goût d’herbe un 

peu flyptique ; fa réfine nommée Labdanum. efl; 
pour l’intérieur ftomachique , antidyflentériquc , 
aftringente-, à l’extérieur réfolutive, antiulcéreufè 
&  balfamique.

UJ'ages. On n’emploie que fa réfine , Sc le plus 
fouvent feulement pour l’ufage extérieur.

O b s e r v a t i o n s . La refîne nommée Labdanum, ne Ce 
retire point du Cifte ladanifere, mais d’une autre efpece 
nommée Ci-flus Creticus, le Ciffe de Crete, qui eit un 
arbrifleau ians ftipules , à feuilles en fpatule , ovales, 
pétiolées, fans nervures, rudes ; à calices lancéolés. C’efi
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iteaaM. le Ciflus ladanifera Cretica de Tournefort, Voyage cia 
" Cl yj Levant , t. I. p. %?• Cette réfine tranlùde fur les 
S e c t . IV. branches & lur les feuilles , comme des gouttes tranP 

parentes de thérébentine ; on la ramaffe avec des fouets 
de cuir : anciennement on recueilloit lôigneufèment la 
partie de cette rélïne qui s’attachoit à la barbé & aux 
poils des chevres. Cette réfine fôlide , noire , pelante, 
contient un fable hétérogene ; elle efl; alTez amere ; fôn 
odeur légere efl: agréable ; elle brûle à la bougie ; elle le 
ramollit à une chaleur médiocre ; quoiqu'elle lâche dans 
l’infiifion aqueufè une partie de lôn principe aromatique, 
elle ne le diffout que dans relprit-de-vin.

Cette réfine efl: plus nuifible qu’utile dans tous les 
iiemps de la7 dyffenterie ; elle entre dans la compofition 
des parfums à brûler.

2 4 1 .  LE c i s t e  d e  M o n t p e l l i e r .

C i s t u s  la d a n i fe r a  M o n f p d i e n f u m .  C. B. P. 
C i s t u s  M o n f p e l i e n f s .  L . p o ly a n d .  i - g y n i a ,

Fleur. 1 Rofacée , cara&eres de la  précé-
Fruit. } dente.
Feuilles. Lancéolées, feffiles, po in tues, velues 

des deux côtés, avec trois nervures.
. Racine. Ligneufe.

P o rt. Arbrifleaù qui conferve fa verdure tout 
l ’hiver-, les f l e u r s .naillent au fommet des brandies ; 
les feuilles oppofées.

Lieu. Les Provinces méridionales de la  France,
Propriétés. | On le regarde comme aftringcnt ;
Ufages. j  i l n ’a pas les vertus du précédent. '

$ 6 i  R o s a c é e s .



R o s a c é e s .

2 4 2 .  L E  N E . N U F A R  B L A N C  
ou  Nymphéa.

N y m p h æ a  a lba  m ajo r. C . B . P . 
N y m p h æ a  a lba. L. p o ly a n d . i-g y n ia .

Fleur. Rofacée , très-grande ; environ quinze 
p é ta les , plus grands que le calice qui eft forme 
par quatre feuillets.

Fruit. Reflemblant à une tete de Pavot ovale ; 
baie couronnée , partagée dans fa longueur en 
plulîeurs loges; les femences oblongues, no irâtres,
luifantes. v

Feuilles. T rès-grandes , cordiform es, tres-en- 
tie res , épaifles, charnues, veinées, pétio lées, en 
rondache, furnageant fur l ’eau.

Racine. T rès-grofle , horizontale , brune en 
dehors , blanche en dedans.

Port. La tige vit dans l ’eau ; chaque tige ne 
porte qu’une fleur â fon fom m et; aucuns fupports.

Lieu. Les étangs ; les eaux dormantes. Lyonnoifè, 
Lithuanienne. ^

Propriétés. La racine eft aqueufe , fade , vif- 
queufe, rafraîchiflante , un peu narcotique; les 
fleurs font fans goût & fans odeur.

Ufages. L’on fe fert des racines &  des fleurs ; 
les racines font employées dans les tifanes pour 
l ’homme ; on tire des fleurs une huile par infufîon 
& par coétion ; le lîrop fe donne dans les potions , 
depuis §  6 jufqu’à §  j ;  on en fait auflî un m iel qui 
fe donne depuis ^  ij jufqu’à § i i j ,  dans les lave- 
mens rafraîchiflans. Le Chevalier Linné révoqué en 
doute fes qualités.

On peut en donner aux an im aux , les racines 
dans des bo iflons, à la  dofe de §  iv , fur ib iij 
d’eau.



O b s e r v a t i o n s . Les feuillets du calice font exté-* 
C l. VI. rieurement verdures ; la lame interne jaunâtre ; le bord 

S e c t , IV. blanc ; le nombre des pétales eft incertain , j’en ai compté 
de quinze à vingt , ils font blancs, les plus externes un 
peu verdâtres en delïbus ; on trouve quatre-vingts ou cent 
etamines , les intérieures recourbées contre le germe.

La racine eft blanche lorfqu’elle eft fraîche ; defféchée, 
fon écorce Ce brunit ; alors elle eft légere , fĵ ongieufè» 
J ’en ai fait arracher des tronçons plus gros que la jambe. 
Lorfqu’eile eft récente, elle eft un peu âcre , un peu 
amere. Les fleurs récentes font aromatiques.

Le mucilage de Nymphéa n’eft point inutile dan? 
l’hemophthifîe, dans le vomiflement de fàng , les pollutions 
noélumes, la gonorrhée, les ardeurs d’urine. Relative­
ment a fà vertu d’éteindre les dé/irs vénériens , de rendre 
incapable d’engefîdrer, nous avons connu un jeune homme 
qui ayant bu pendant un mois de la tifàne de Nymphéa , 
devint abfolument impuiffant. Nous en avons connu 
d autres qui n’ont rien éprouvé. D’ailleurs, nous lavons 
qu’on a fait du pain avec cette racine , qui n’a point 
énervé ceux qui en ont mangé ; car elle contient, outre 
un principe rélineux, amer , une grande quantité de fiibf 
tance muqueufê nutritive. Cette racine defféchée peut 
fournir une abondante nourriture aux beftiaux.

On trouve encore dans nos étangs du Lyonnois , & 
plus communément en Lithuanie, le Nymphéa jaune, 
Nymphœa lu tea , qui différé du précédent par fa fleur 
jaune , plus petite ; par (on calice de cinq feuillets plus 
grands que les pétales ; par (on fruit conique.

On trouve de douze à Ceize pétales, de cent à cent 
foixante étamines , dont les extérieures font renverfées 
fur les pétales ; la fleur aromatique , répandant une odeur 
fûave qui lui eft propre.

Dans ces deux plantes , les cellules des tiges, des 
pétioles , des péduncules , font très-grandes & toujours 
remplies d’eau ; c’eft pourquoi un grand amas de ces tiges 
delfechées, Ce réduit à un très-petit volume. On peut 
facilement feparer deà pétioles, des fibres (pirales. L’eau 
diftillee des fleurs fraîches de Nymphéa, perd, comme 
fès fleurs, promptement fbn principe reéleur.

3 ^4  R o s a c é e s .



R o s a c é e s .

S E C T I O N  V.

D es Herbes à fleu r po lyp éta le, régu liere y 
rofacée , dont le p ijî il devient un fr u i t  
qui dans fo n  épaijfeur renferme plufieurs 
fem ences.

2 4 3 .  L E  C A P R I E R .

C a p p a r i s  fp in o fa  ,  f r u c lu  m in o re  ,  f o l i o  

ro tu n d o . C. B . P.
C a p p a r i s  fp in o fa . L .p o ly a n d . i- g y n ia .

F l e u r . Rofacée ; quatre pétales fbus-orbi'cu- 
laires, échancrés, grands, ouverts; le calice co- 
riacé , divifé en quatre parties ovales ; les étamines 
très-longues.

Fruit. Baie charnue, à péduncule de la groflèur 
d’un gland, de la forme d’une poire, uniloculaire; 
les femences menues &  blanches.

Feuilles. Réniformes , fous-orbiculaires , pétio­
lées, Amples, très-entieres , un peu épaiifes.

Racine. Ligneufe , rameufe , revêtue d’une 
écorce épaiflej

Port. Efpece d’arbufte qui dans nos climats 
perd , en hiver , une partie de fes tiges ; elles 
s’élevent de deux coudées , ligneufes , M e s , 
pliantes, armées d’épines roides ; de l’aiîTellc de 
chaque feuille , naît un long péduncule qui fup- 
porte une fleur blanche; ce péduncule de la lon­
gueur des feuilles efl du double plus long que les 
corolles; les feuilles alternes.



'■mm—  LzVa. Les Provinces méridionales de France, 
C l. VI. &  dans nos climats contre le pied d’un mur , à 

S e c t . V. l ’abri du Nord.
Propriétés. Toutes fes parties font d’une faveur 

un peu amere &  aftringente ; l ’écorce de la racine 
eft amere, âcre, diurétique , réfolutive.

Ufages. On ne fe fert que des boutons des 
fleurs &  de l’écorce des racines; on fait macérer 
les boutons dans le vinaigre-, ils font plus utiles 
dans les cuilines qu’en Médecine. Le vinaigre 
qui a fervi à la macération eft très-utile, appli­
qué extérieurement, comme réfolutif; l’écorce 
fe réduit en poudre, on la donne pour l’homme 
à la dofe dé J  j , &  en infufion ou décoétion, 
jufqu’à § j dans tb j d’eau ou de vin -, pour les 
animaux, on donne la poudre à § fi , &  l’infu- 
fion dans fon vinaigre, fe donne à § iij. r

O b s e r v a t i o n s . Le Câprier produit un bel effet par fès 
grandes fleurs, dont les étamines longues , en divergeant, 
forment une houppe.

On cueille les boutons de fleurs pour affaifonner les 
ragoûts, leur piquant en releve le goût; la racine & les 
boutons donnent un des meilleurs, apéritifs ftomachiques; 
elles font utiles dans l’anorexie, l’affefHon hypocondriaque, 
les obftrudions récentes , les empâtemens qui foccedent 
avec boufîiffure après les fievres intermittentes automnales ; 
mais ce remede & une foule d’autres apéritifs âcres, 
n’agiffent forement qu’autant qu’on réunit une diete 
févere, les fripions & l’exercice, aux focours médica­
menteux. Toute perfonne dont l’eftomac fait mal fès 
fondions, doit manger peu & fouvent, & faire un exercice 
réglé , proportionné à fos forces. Ces deux moyens valent 
le plus fouvent mieux que les meilleurs remedes; combien 
de maladies de langueur ne peut-on pas guérir en les 
appliquant avec méthode ? Dumoulin avoit bien raifon de 
dire que la diete , l’eau & l’exercice étoient les trois 
plus grands Médecins qu’il eût connus de là vie.

3 c>6 R o s a c é e s .
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S E C T I O N  VI .

Des Herbes à fleu r polypétale , réguliere 5 
rofacée , dont le p 'ifiil devient un fru it 
compofé de plufieurs pieces ou capfules.

• r
2 4 4 .  L A  G R A N D E  J O U B A R B E .

S e d u m  majus vulgare. C. B . P . 
S e m p e r v i v u m  tectorum. L. iz-dria 3 

polygyn.

F l e u r . Rofacée ; douze pétales lancéolés , 
ovales, concaves, un peu plus grands que le calice 
qui eft également divifé en douze parties concaves 
&  aiguës.

Fruit. Douze capfules difpo'fées en rond, cour­
tes , comprimées , pointues en dehors , &  qui 
s’ouvrent en dedans; plufieurs femences obrondes3 
petites.

Feuilles. OMongues , charnues , fucculentes, 
convexes en dehors , aplaties en dedans , ciliées 
en leurs bords, attachées à la racine, conglobées, 
xaflemblées en forme d’hémifphere.

Racine. Petite, fibreufe.
Port. La tige sel'eve du.milieu des feuilles , à 

la hauteur d’un pied , droite , rougeâtre , pleine 
de moelle, revêtues de feuilles plus étroites que 
les radicales ; elle fe feche dès que la femence 
eft mûre ; les fleurs rouges nâiflent au fommet 
en bouquet ou corymbe, dont les rameaux font 
recourbés.

C l .  VI. 
S e c t . VI.



■ Lieu. Les vieux murs, les rochers. Lyonnoifè, 
VI. Lithuanienne. .
■ VI. Propriétés. Goût âcre ; la plante aqueufe, rafraî- 

chifl'ante, aftringente.
Ufagcs. On ne fe fert que des feuilles dont on 

tire le fuc i on le donne à la dofe de § iv , dans 
les fievres intermittentes qui n’ont point de froid 
marqué ; les feuilles mondées de la peau , ma­
cérées dans de l’eau , font employées dans les fievres 
ardentes &  les inflammations qui menacent de la 
gangrene ; on emploie extérieurement les feuilles 
mondées de leur peau, appliquées fur les cors 
des pieds &  fur les hémorroïdes ; la poudre des 
feuilles eft antiulcéreufe. On donne aux animaux 
le fuc de cette plante , à la dofe de ib fi.

Ob se r v a t io n s . On trouve douze & feize pétales ; le 
nombre des étamines n’efl pas certain ; auffi doit-on re­
garder ce genre de Linné comme artificiel, & ranger avec 
Tournefort, les SemperX’ivum  avec les Sedum  ou Joubar­
bes. On doit ramener à cette efpece plus commune, quel­
ques plantes curieufes qui lui refiemblent beaucoup.

i.° Le Sempervivum globiferum  , la Joubarbe glo- 
buleufe , dont les feuilles ciliées forment une tête, & 
dont les pétales font en alêne.

On compte fix pétales , fix étamines, fïx pilîils , quel­
quefois douze. Se trouve en Dauphiné, en Allemagne.

Le Sempervivum arachnoideum , l’Araignée , à 
feuilles formant une tête entrelacée par des fils, imitant 
les foies d’araignée ; à neuf pétales pourpres , réunis , 
nerveux.

Nous l’avons obfervée très-commune aux Pyrénées, en 
montant à Mont-Louis. Ellefe trouve auffi fur les Alpes 
du Dauphiné.

3.0 Le Sempervivum montanum , la Joubarbe des 
montagnes, à feuilles fans poil» formant une rofe ouverte, 
à grandes fleurs rouges.

Sur les montagnes du Dauphiné , & en Siléfie,
Ces plantes & les luiv antes croiflent fur les vieux 

murs'ou lùr des rochers j elle? n’ont befein que d’un peu
de
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de fable ou de chaux pulvérifée , pour fixer leurs racines.
Si on les arrache, elles continuent à végéter, & même C l . VI. 
fieuriffent fans être adhérentes à la terre; leur ftrufture S e c t. VI. 
eft parénchymateufè , cellulaire , contenant un mucus 
délayé dans les feui lets d’un tiffu cellulaire aflez. 
lâche ; leur épiderme eft très-poreux ; auffi dès qu’elles 
font flétries il fiiffit de les expofer un moment à la 
vapeur de l’eau pour les faire renfler & leur donner 
l’apparence de la vie ; d’où nous devons conclure que 
dans toute la famille des plantes gralïès , la nutrition 
dépend prefque entièrement du pompement des vapeurs 
par les vaiffeaux inhalans des feuilles & des tiges. Cela 
ne paroïtra pas fiirprenant à ceux qui favent que toutes 
les plantes fe nourriffent autant par le pompement des 
feuilles que par celui des racines.

2 4 5 .  L A  P E T I T E  J O U B A R B E
ou Trique-madame.

S edum minus teretifolium  album . c .  B. P. 
Sedum album. L . 10-dria , b -gyn ia .

Fleur. Rofacée; calice à cinq fegmens fucculensj 
cinq pétales lancéolés, pointus, planes, ouverts; 
cinq nectars en forme d’écailles adhérentes au 
germe ; corolle blanche.

Fruit. Cinq capfules droites , comprimées , 
échancrées à leurs bafes , s’ouvrant pour laiffer 
fortir plufieurs petites femences.

Feuilles. Succulentes, divergentes, oblongues, 
obtufes , prefque cylindriques, feffiles , d’un vert 
luifant.

Racine. Menue, fibreufe.
Port. Tige d’un demi-pied, rougeâtre, fuccu- 

lente, dure dans fa maturité , rameufe à fon 
fommet; les fleurs en corymbe; les feuilles alternes.

Lieu. Les vieux murs, les rochers, les toits. 
Lyonnoifè.

Tome II. A a
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C l . V I.  
S e c t . V I .

Propriétés. Goût d’herbe fale; elle cil: aftriti- 
gente , rafrûichiflance.

Ufages. On peut la fijbftituer à la précédente, 
on lui reconnoît les mêmes vertus.

O b s e r v a t i o n s . La Trique-madame pilée & appliquée 
ftr lesfles-mons & les hémorroïdes enflammées , calme 
la douleur, comme nous l’avons éprouve plufieurs fois; 
nous avons aufli trouvé le fuc propre a deterger les 
u l c é r é s  putrides. Les chevres, le moutons mandent cette 
plante loriqu’eile eJl verte , les chevaux n’en veulent 
point.

2 4 6 . L A  V E R M I C U L A I R E  
b rû la n te .

S e d u m  parvum  acre , flo re  luteo. C. B. P. 
S e d  j  m acre, L. 10-dria  ,  b-gyn ia .

Fleur. | Comme dans la précédente ; corolle
Fruit, j jaune.
Feuilles. Prefque ovoïdes , fefliles, droites, char­

nu s, grades, comme collées à ia tige, entallées.
R.ïcine. Petite , fibreufe.
Port. Les tiges balles , 'menues ; trois grappes 

de fleurs au fommet qui fe divife entrois; feuilles 
alternes.

Lieu. Les vieux murs , les toits des maifons , 
les rochers. Lyonnoifè, Lituanienne. ^

Propriétés. Acre au goût , piquante , prefque 
corroave, antifcorbutique , vomitive , diurétique , 
fébrifuge,

Ufages. Il faut être extrêmement circonfpeil en 
l’employant à l’intérieur, vu fon extrême âcre té.

O b s e r v a t i o n s . Si oh mâche cette, plante, elle paroît 
d’abord fade ; ruais peu de temps après elle excite une

 ̂’jo R o s a c é e s *



ardeur dans la bouche, fèmblable à celle des plantes les .......
pius acres. Si on 'la fait delîccher , elle perd prefque " ~ 
entièrement Con acrimonie. Si on la fait' bouillir dans de SecVv'i 
la biere, ou avec l’hydromel fimple, elle efl peu éner- £'CT' V ' 

Ê& ë*1ue ; on peut alors prefcrire une ou deux verrées de 
ce remede , il fait rarement vomir ; le fuc , à une once, 
délayé dans une verrée d ’oximel, fait vomir & purge ; 
à deux drachmes,, il excite feulement quelques naufées ]
& devient un puiilant diurétique ; donné ainfî comme 
altérant, c’efi un excellent remede dans les empâtemens 
des vifceres, dans la jaunifle , la chlorofe. Ce fùc rrîêlé 
avec un mucilage gommeux, efl un des meilleurs déterfifs; 
auffi âvons-nous guéri par ce feul remede, des ulcérés 
cacoétiques qui avoient réfîflé à tous les autres remedes.
Je nê  vow pas fî-tr quoi efl fondée la réputation de la 
Vermiculaire dans le fcorbut, fur-tout donnée à haute 
dofè; comme altérante, elle eft vraiment précieufè pour 
la guérifôn de cette maladie ; mais comme émétique , je 
l'ai toujours trouvée nuifîble. Le fcorbut terrefire étant 
une maladie très - commune en Lithuanie , j’ai eu de 
fréquentes occafions de connoître quelles - étoient les 
plantes avantageufes pour difpofer à la guérifon. Je peux 
meme affûter que dans ce pays il y a peu de fujets adultes 
qui n offrent des fÿmptôriies de fcorbut.

2 4 7 .  L ’ O R t l N ,  R E P R I S E ,Joubarbe des vignes.
A n â c a m p s e r o s  , v u lg o  f a b a  cra JJ'a . j. b. 
T e l e p h i u m  v u lg a r e .  C. B. p.
S e d u m  t e le p h iu m . L. 1 0 - d r i a ,  b - g y n i a .

fleur. ") Caraéteres des précédentes ; corolle
Fruit. ) rougeâtre ou blanche.
Feuilles. Aplaties, droites, tres-épaifles, char­

nues en forme de coin , fucculentes, quelquefois 
crenelees en leurs bords , très-entjerës.

Racine. Charnue, à tubercules blancs.
A a ij
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372 R o s a c é e s .
Port. La tige paroît aufii-tôt que les feuilles , 

C l . V I . ce qui la  diflingue des Joubarbes ; cette tige 
S e c t .  V I . tachetée de points rouges s’éleve d’un pied & 

dem i, courbée, cylindrique, folide , avec quelques 
rameaux revêtus de feu illes; les fleurs au fommet K 
difpofces en bouquet ; feuilles oppofées.

Lieu. Les terrains pierreux , les vignes. Lyon- 
noife, Lithuanienne. ^

Propriétés. La racine, gluante , légèrement aci­
de , douce, efl: plus réfolutive , plus rafraîchiflantc, 
plus déterfîve que les feuilles qui font ..vulné­
raires , aftringentes.

UJ'ages. On ne confeille pas de s’en fervir pour 
l ’in térieur; on fait ufage à l ’extérieur des racines 
&  des feuilles. On en extrait le fuc que l ’on ap­
plique fur les plaies récentes ; les racines pilées & 
cuites, font antihém orroïdales.

1 4 8 .  l ’ o r p i n  r o s e .

A n a c a m p s e r o s  r a d ic e  r o fa m  fp ir a n t e .

I. R . H.
R h o d i o l a  r o fe a . L . dib êc. 8 - d r ia .

Fleur. Rofacée, mâle &  fem elle fur des pieds 
différens ; les fleurs femelles ont quatre pétales 
égaux au calice ; ceux des fleurs mâles font deux 
fois plus longs. Les unes & les autres ont quatre 
neétars d ro its , échancrés , plus courts que le 
calice.

Fruit. Quatre capfules en forme de cornes 
ap la tie s , un ivalves, s’ouvrant en dedans ; femen­
ces nom breufes, fous-orbiculaires.

Feuilles. Se filles , Amples, entieres , épaifles, 
fucculentes , dentées au fommet en maniéré de 
fc ie , ovales , lancéolées.



Racine. Fufiforme •, fon odeur Semblable a celle
de la  rofe. Cl- V

P o r f .  T ige  herbacée, fimple , -fucculente ; les S e c t. 
fleurs en faifceaux au Sommet des tiges j aucuns 
fupports.

Lieu. Les Alpes. ^
P ropriétés. La racine eft ccphalique & aftrin- 

gente.
Ufages. On l’emploie dans les dccoétions aitrin- 

gentes ; on la  p ile , on la  fait bouillir dans de 1 eau 
rofe ; on l ’applique fur le front pour guérir les 
maux de tête occasionnés par les coups de fô leil.

O b s e r v a t i o n s . On compte quelquefois cinqneâaires» 
fix, huit ou douze étamines, quatre piftils. On â  auflî 
trouvé cette efpece fur les montagnes de la Silefie Sc 
en Angleterre. M. de Haller a eu raifon de la ramener 
au genre des Joubarbes ; ce genre affez nombreux pre— 
fente encore dans nos Provinces quelques efpeces que 
nous allofis caraftérifer par leurs attributs efîentiels.

i L ’Orpin paniculé, Sedum cepœa , à feuilles planes , 
aplaties ; à tiges rameufes ; à fleurs en panicule, blanches.

En Dauphïné. Lyonnoife.
z .°  L’Orpin glauque, Sedum dafyphyllum  , l  tige 

foible; à feuilles oppofées, ovales, obtufes, orneesd’mt 
réfeau de veines rouges; à fleurs éparfes, blanches.

On compte quelquefois douze étamines & fix flyles. 
Lyonnoife, Dauphinoife.
3.0 La Joubarbe réfléchie, Sedum reflexum , à feuilles, 

recourbées , arrondies d’un côté, pointues •, a fleurs jaunes.
On compte fix , fept, huit & neuf étamines. Lyonnoife.

4.0 La Jaubarbe des rochers, Sedum rupeftre, ram­
pante; à feuilles tuilées, en alêne , formant cinq côtés; 
à fleurs jaunes en cime. Lyonnoife.

5.0 La Joubarbe à fix angles, Sedum fex a n g u la re , à 
feuilles comme ovales , adofiees contre la tige , tuilées , 
formant fix côtés ; à fleurs en cime ; à trois branches , 
chaque branche portant trois fleurs jaunes. On compte 
de huit à douze étamines. Lyonnoife.

6.° La Joubarbe annuelle, Sedum annuum , à tige très*
A a iij
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r  pente, droite,folitaire ; à feuilles ovales, affifes , alternes , 
bollues ; a fleurs jaunes en cime, recourbées.

Ja P̂ cédente , mais elle eft an­
nuelle , les feuilles tont rouges. En Dauphiné.

7. La Joubarbe velue , Sedum villofum  , à ti<re 
droite; a femiies un peu aplaties, linaires , obtufes, un 
peue aes , a peduncules latéraux, velus ; à fleurs pourpres. 

Ud.ns les marais de Brefle, du Forez.

2 .4 9 . L A  R E I N E - D E S - P R É S .

U l m a r i a  Clujl'i. 1 . R . H.

S p i r æ a  u lm a r ia . L . k o fa n d . b - g y n ia )

Fleur. Rofacée ; cinq pétales attachés par leurs 
onglets au calice, vingt étamines au moins adhé­
rentes a .la bafe du calice.

Fruit. Plufieurs capfules oblongues , pointues 
comprimées, bivalves , contournées comme des 
chevilles ; quelques femences petites &  pointues.

ui <~s. i)entees 3 ailees ; à folioles petites &  
grandes alternativement, terminées par une impaire 
plus grande &  plus 31-rondie que les autres folioles 
^ Racine. Odorante, fibreufe,noirâtre en dehors, 
a un rouge brun en dedans.

Port. La tige prefque ligneufe, haute de deux 
ou trois coudées, lifte, rougeâtre, creufe &  ra­
meute; les fleurs formant un grand bouquet au 
lommet des tiges &  des rameaux; feuilles alternes

Litl™ ie„“ =Pta| ' CS "" «yonnoto,
Propriétés. Les feuilles ont un ^oût d’herbe falé 

&  gluant; toute la plante eft aufîere &  odorante 
aftrmgente fudorifique , &  vulnéraire.

UJages. On fe fert pour l’homme de l ’herbe 
.es fleurs, de la racine. La déco&ion de la racine 

utlle dans les Sevrés malignes. Des fleurs on
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tire une eau diftillée que loti donne depuis 5 : - 
i u W a  5  •] , dans les potions co rd ia le - , diapho­
n i q u e s  L ’extrait de la racine eft lu io n h q u e ; ,  
fa dofe eft de gr. x. Les, racines pilees «  app li­
quées font u t i l e s  contre les bleilures 6c les ulcérés. 
On donne aux animaux la décoction de cçae 
plante à la dofe de ib 8.

Observations. La Reine-des-pres m érité plus cé­
lébrité qu’eiie n’en jouir parm i les Praticiens ; 1 odeur 
de fes fleurs « il très-agréable &  pénétrante. O n en peut 
retirer une eau diftillée tres-energi ]ue ; eprouvce pour 
fac iliter l ’irruption des v a rio les , lo r q u ’un pouls îoible 

• indique les cord iaux. E lle  a auffi réuffi leule pour ranim er 
les forces dans les fievres am phém énnes &  hem itntees ; 
c ’eft. un bon cordial. L  infufion vineuie & aqueule ont 
les ‘ mêmes propriétés. L a  racine am ere &  aftringente ,  
eft indiquée , ainii que les feuilles , en poudre &  
en décoction dans les diarrhées cauiees par atonie , &  
fur la  fin des d)ffenteries. O n peut s’en ferv ir pour 
tanner les c u irs ; les fleurs m acér.'es dans le vin &  dans 
la  biere , leur communiquent un goût tres-agreabie ; es 
chevres mangent volontiers cette plante que les vach es 
&  les ch evau x négligent.

' L e s  fommets des fegmens du c i l ic e  renverfes font rouges. 
O n  compte v in gt à mngt-fiX- étamines à antheres blarrches; 
les ftyles font c o u r t ? fe r v e n t s  ; on trouve fix.germ es.

: L a  Reine-des-prés reffem ble beaucoup a la  rilip en d u le
décrite c i-a p rè s , n .° 169.

C e genre préfente encore quelques efpeces ou ipon- 
ïanées 011 généralem ent cu ltivées , qu’un am ateur doit
favo ir dénommer. , s ..

i . °  L a  B a rb e-d e-ch e v re , Spirœ'a aruncus. a teuiiies 
doublement a ilées ; à pinnules de cinq ,  ̂de trois fe u ille s , 
&  fimples ; à panicules alonges, en epis.

Les fleurs font ou herm aphrodites ou m onoïques , ou 
d io iq u es, ou polygam es. Dans quelques-unes nous ayons 
trouvé étamines &  piftils ; dans d’a u tre s , des étamines 
fans p iftils , &  des piftils fans étam in es, dont quelques- 
unes offroient &  piftils &  etamines.

Sur les montagnes du Lyonnois.
A  a iv
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naMLWjjimmiæj, z .°. La Spirée à feuillès crenelées, Splrœ a crenataT,., 

C l . Vf.  ̂ P§e ügneufe ; à feuilles ovales , oblongues, les unes 
S e c t. VI. tçès-entieres, d’autres crenelées au Ibmmet qui eft arrondi ;

les rameaux terminés par de petits bouquets de fleurs 
blanches très-nombreufes.

En Efpagne, en Languedoc, cultivée dans les jardins.

2 5 0 .  L A  C R O I X  D E  C H E V A L I E R .

T r i b u l u s  terreflris , ciceris fo lio  , fruciit 
aculeato. c .  B. P.

T r i b u l u s  terrefns. l .  10-dria , i-gynia.
Fleur. Rolacée ; cinq pétales oblongs, obtus , 

ouverts ; le calice divifé en cinq parties plus 
courtes que les pétales; germe fans ftyle.

Fruit. Obrond , avec des angles aigus, com-
■ pofé de cinq capfules bofluées, armées de trois 

ou quatre piquans, imitant en quelque forte une 
Croix de chevalier ; femences turbinées , oblon­
gues.

t Feuilles. Ailées, rangées par paire le long d’une 
cote limple- ; les folioles au nombre de fix de 
chaque côté , prefque égales.l||

Racine. Simple, blanche, petite , fibreufe.
Port. Les tiges longues de demi-pied, couchées 

par terre, velues , rougeâtres, rameufes ; les fleurs 
axiliaires, fohtaires, pédunculées; les feuilles op- 
pofées ; les folioles garnies de cils à leurs bords, 
velues en deflous ; deux ftipules entieres.

Lieu. Les Provinces méridionales de la France, 
en Dauphiné. 0  

Propriétés. Le fruit eft déterfif &  apéritif. 
Ufages. Le fruit réduit en poudre , fe donne â 

i homme depuis gr. x jufqu’à 9 j. Cette plante 
n eft point employée aujourd’hui en Médecine.
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x c o * .  l e  T R O S C A R T  des M arais, c t -v if
}  S e c t .  VI»

JuNCAGO paluflris & vulgaris. T .

Gramen junceumfpicatum ,feu Triglochin.
C. B .

T r ig lo c h in  palujlre. l . 6 -dria , j-gyn ia .

Fkur. Calice de trois feuillets; corolle de trois 
pétales, droits , allez femblables au calice ; trois 
ftyles plumeux.

Fruit. Capfule linaire, à trois loges quis’ouvrent 
par la bafe ; une femence dans chaque loge.

Feuilles. Radicales, graminées , droites , très- 
étroites.

Racine. Chevelue.
Port. Tige d’un pied , nue, terminée par un 

épi de fleurs jaunes, reflèrrées.
Lieu. Dans les prés aquatiques. Lyonnoifè, 

lithuanienne.
Ufages. C ’eft un mauvais pâturage, les beftiaux 

la négligent.

O b s e r v a t i o n s . On peut regarder les trois feuillets 
du calice comme trois pétales ; alors ce üeroit une plante 
à fleur liliacée , exapétale ; non-fèulement la fleur, mais 
encore le fruit , le port , ramenent cette efjîece à la 
famille des Liliacées.

Le Trofcart maritime, Triglochin m aritim um , relfem- 
ble beaucoup au précédent, mais il en diffère par fa capfule 
arrondie & à fix loges.

On le trouve lur les rivages des mers d’Europe.
On peut encore rapprocher de ce genre le petit Jonc 

fleuri, Scheuch^ena p a lu flris , à fix petales, à fix étamines 
fes flyle, a cap(lile enflée, au nombre de trois. Il offre 
le port des Liliacees ; cinq à fix fleurs en grappe ter­
minant la tige : c’eft le Gramen* junceum  aquaticum  
f i  mine rdccmojb 5 Lœfèl. F I. P ru jf, t. z8. On trouve



péémhmhm fou vent trois, cinq, fix cap (ules dans ̂ chaque fleur.^Lft 
y j corolle étant perfulante, peut etre prife pour un calice.

S e c t . VI. Dans chaque capluie on compte une ou deux (en^ences.
En Dauphiné , plus commune en Lithuanie.

2.5 I. l e  BEC-DE-GRUE fanguin.

Geranivm faaguineum  mcixïmo flo re .

C. B. P.
GeranivM  fanguineum . L . monadelph.

10-dria.
Fleur. Polypétale , réguliere , rofacce ; cinq pé­

tales cordiformes ; calice de cinq feuillets, ovales, 
aigus, concaves ; dix etamines \ corolle grande 
&  violette. '

Fruit. En forme de bec alongé , marque lon­
gitudinalement de cinq fines, di vifé en cinq battans, 
qui lors de la maturité fe détachent par leur bafe 
&  fe relevent en fe roulant fur eux-mêmes, pour 
Jaifier fortir des femences reniformes.

Feuilles. Arrondies, découpées en cinq parties 
qui font divifées en trois , velues , vertes en deflus, 
blanchâtres en de flous.

Racine. Epaiile , rouge &  fibreufe. .
Port. Les tiges droites , dé la hauteur d’une 

coudée, nombreufes , rougeâtres, velues, noue 11 fes. 
Les péduncules axillaires, portant une feule fleur ; 
deux feuilles florales fur le p'eduncule le plus 
élevé ; les feuilles oppofées ; celles du fommet 
portées par de courts pétioles.

Lieu. Les b rds des chemins. Lyonnoifè, Li­
thuanienne. ^

Propriétés. Les feuilles font ftyptiques , falees, 
vulnéraires, aftringenifes.

UJ'ages. Des feuilles on fait des décodions &  
des apozemes vulnéraires. On s en fort extérieure­
ment , pilées &  appliquées fur les plaies»
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2 5 2 .  L ’ H E R B E  A  R O B E R T .

G e r a n t u m  Robertianumviride. c.  B. P. 
G é r a n i u m  Robenianum. L. monadelph. 

10-dria.

Fleur. Caracfteres de la précédente ; le calice
Fruit. i velu, à dix angles ; corolle plus petite.
Feuilles. Velues , divifées en cinq lobes étroits 

qui (ont encore découpés en maniéré d’aile, d’une 
couleur fouvent rougeâtre.

Racine.. Menue, jaune.
Port. Les tiges s’élevent à la hauteur d’une 

coudee, velues, noueufes, rougeâtres, branchues, 
couvertes de poils. Les péduncules axillaires por­
tent deux fleurs ; les feuilles oppofées, leurs pé­
tioles prefque rouges, velus.

Lieu. Les rochers , les decombres. Lyonnoife, 
Lithuanienne.

Propriétés. Toute la plante eft d’un goût légè­
rement fale ; elle eft vulnéraire , aftringente, plus 
temperee que les autres Becs-de—grue.

Ufages. L ’herbe eft employée dans les potions 
&  décodions vulnéraires. L ’on fait macérer dans 
du vin pendant douze heures les feuilles pilées ; 
elles auctent 1 hemorragie. J., herbe réduite en 
poudre fe donne à l ’homme à la dofe de 5 j. On 
emploie extérieurement dans les cataplafme's af- 
tringens les feuilles pilées ou bouillies dans du vin. 
On peut donner aux animaux , la poudre à 5 f>.

C l :  VI. 
Se c t . VI*

1



2 . 5 3 .  L E  P I E D - D E - P I G E O N .
S e c t . VI»

G é r a n iu m  fo l ia  malvæ rotundo. c .  b . p . 

G é r a n iu m  rotundifolium. L . monadelph, 

10-dria.
Flair. 1 Caradteres des précédentes; les pétales 
Fruit, j  prefque entiers ; les feuillets du calice 

longs &  pointus ; les capfules glabres.
Feuilles. Découpées en cinq parties principales 

qui fe fubdivifent en plufieurs petites découpures 
aigue’s.

Racine. Simple &  branchue.
Port. Les tiges vifqueufes , de la hauteur de 

quelques pouces, nombreufes , inclinées vers la 
terre ; les feuilles des tiges fouvent au nombre de 
cinq, longuement pétiolées , moins lifles , plus 
blanches , plus petites que les radicales ; les fleurs 
petites , rougeâtres , axillaires, deux fleurs fur un 
péduncule ; feuilles oppofées.

Lieu. Les prés , les jardins. Lyonnoife ,  Li­
thuanienne. ©

Proprietes. 1  T a * / / «j- ^es mêmes que la precedente.

1 5 4 .  L E  G É R A N I U M  C I C U T I N .

G ér a n iu m  cicutce fo l io  minus & fupinum. 
C. B. P. 

G ér a n iu m  cicutarium. L . s y f t .  N at. 1 1 45. 
monadelph. 10-dria.

Fleur. ■) Caradteres des précédentes. Les fleurs 
Fruit, j ont cinq étamines; les calices divifés 

en cinq parties.

3 8 0  R o s a c é e s .



Feuilles. Ailées, découpées finement, obtufes, 
reffemblant à celles de la Ciguë , moins grandes, 
rampantes.

Racine. EpailTe &  d’une mauvaife odeur.
Port. Tige rameufe , très-baÏÏe ; les péduncules 

axiliaires portent plufieurs fleurs ; ftipules mem- 
braneufes ; les feuilles oppofées ; les folioles 
linéaires.

Zie&.Les terrains ftériles. Lyonnoifè, Lithua­
nienne. 0

Propriétés. \  n  .
Ufages j  prccedentes.

O b s e r v a t i o n s . Le genre des Géranium efl des plus 
nombreux en efpeces ; on en compte environ quatre- 
vingt, dont trente au plus fe trouvent en Europe.

La fructification eft un peu différente dans les diffé­
rentes efpeces ; on en trouve à calice d’un fèul ou de 
plufieurs feuillets; à corolle réguliere, & à corolle irré- 
guliere ; à cinq , à fept, à dix étamines,

Linnæus donne pour caraétere effentiel du genre, un 
fèul ftyle à cinq ftigmates , le fruit à bec de grue , à 
cinq coques.

Nous, allons faire connoître, i.° les efpeces étrangères 
affez généralement cultivées dans nos jardins ; z.° les 
indigenes qui font les plus généralement répandues en 
Europe.

En général les Becs-de-grue d’Europe font utiles dans 
les pâturages , puifque les chevres , les moutons , les 
vaches les mangent. Si le mufqué répand une odeur 
agréable, l’Herbe-à-Robert exhale une odeur fétide, par­
ticulière ; fôn goût eft acerbe , un peu amer ; on l’a 
b̂eaucoup vanté contre les hémorragies. Nous fôupçonnons 

que fà couleur rouge a donné lieu aux premieres affer- 
tions des Anciens ; dans ce cas ce fêroit' un remede 
figné. Son infufion a été propofée pour le traitement de 
laphthifie fcrofuleufè , & même_de la jauniffe ; quelques 
obftrvafions font favorables à ces Vertus. On doit encore 
vérifier ce que peut produire la pulpe de ce Bec-de-grue 
contre la teigne, l’éryfipele & les dépôts laiteux des 
mamelles,
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— — Les B e c  s - D E - G R U  E  cultivés, à ftp  t étamines, à 
ect. VI- péduncules , portant plufieurs fleurs.

i.° LeBec-de-gruefaliffant, Géranium inquinans,à tige 
ligneufe ; à feuilles alternes, greffes , réniformes , orbicu- 
ïaires ; à calice d’une feule piece; à fleurs de couleur de feu.

Originaire d’Afrique ; les feuilles froiffées entre les 
doigts les tachent d’une couleur ferrugineufè.
 ̂ z.° Le Bec-de-grue vinaigrier, Géranium acetofum, 

a tige ligneufe, raitieufè, lâche ; à feuilles fiicculentes, 
liffes , comme ovales, crenelées.

Originaire d Afrique ; les feuilles d’un vert de mer ont 
un gout acide. Ne pourroit-on pas les tenter dans les 
fievres putrides ?

3. LeBec-de-grue bouclier, Géranium peliatum  , ar- 
bnffeau couche ; a feuilles li(Tes en bouclier , les infé- 

f rieures prefque entieres , les fupérieures à cinq lobes.
Africaine, feuilles acides.
4.0 Le Bec-de-grue à zone , Géranium, \onale , ar- 

bnffeau à feuilles arrondies en cœur, incifées, circons­
crites fur la furface par une zone noirâtre. Africaine.
, Le Bec-de-grue très-odorant , Géranium odora- 

tiffimum , à tiges fiicculentes , très-courtes; à rameaux 
herbacés, alonges ; a feuilles en cœur, très-molles , ré­
pandant une odeur très-pénétrante. Africaine.

6 .° Le Bec-de-grue trifte, Géranium trifle , à racine 
tubéreufê ; à feuilles comme pinnées ; radicales larges & 
étroites ; les pétales d’une couleur trifte, verte, jaune,
pâle. Il répand la nuit une odeur particulière. Africaine. '

Tous ces Géranium ont le calice d’une feule piece.

Les B E C S - D E - G R U E  indigènes.
 ̂ t. Le Bec-de-grue romain, Géranium romanum , 

à hampe portant plufieurs fleurs affez grandes, pourpres; 
à feuilles ailées ; à folioles incifées ; cinq feuillets au 
calice , à cinq étamines.

Très-reffemblant -au Bec-de-grue cicutin , fà tige eft 
rameulè. Lyonnoifè. &

z .° Le Bec-de-grue des Pyrénées-, Géranium P yre- 
naicum , à tige droite , velue ; à feuilles inférieures



arrondies, divifees en cinq parties incifees ; les fiiperieures 
divifées en trois ; à  péduncules portant deux fleurs ; a C l. V I. 
pétales pourpres, divifes en deux lobes; a calice de cinq Se c t .VI» 
feuillets dont les pointes (ont ornées d’une glande rouge ; 
cinq étamines, les deux extérieures fans antheres. En 
Dauphiné, près de Lyon. _

3.0 Le Bec-de-grue livide , Géranium phœ um , à tige 
droite , velue ; à feuilles hérifTées , ridées , palmées , 
divifées en cinq ou fèpt lobes incifes ; à calices velus , 
terminés par une arête; à péduncules folitaires, biflores , 
oppofrs aux feuilles ; à  corolle livide , d’un rouge brun ; 
à pétales dentelés.

Le Géranium fufcum  n’en efl: diftingué que par les 
feuilles plus rudes; par fa corolle à pétales entiers; par 
fès péduncules naifTànt deux à  deux, oppofés aux feuilles.
Ces- deux efpeces , ou variétés *, fè .trouvent dans le 
Lyonnois.

4.0 Le Bec-de-grue noueux , Géranium nodofum , 
à tige comprimée, diffufe; à feuilles de la tige fendues 
en trois lobes entiers, dentelés ; les inférieures à cing 
lobes, toutes liifes ; à pétales échancrés ; à péduncules 
portant deux fleurs.

Sur les montagnes du Lyonnois.
5.0 Le Bec-dë-grue des prés, Géranium p ra ten fe , à 

tige de deux pieds, droite; à feuilles grandes, palméés, 
découpées en cinq ou fept lobes, comme ailées, ridées, 
afTe/. analogues à celles du Napel, à péduncules longs, 
portant deux grandes fleurs; apétales entiers, bleus.

En Dauphiné, dans le Lyonnois, en Lithuanie.
6 Le Bec-de-grue des forêts, Géranium Jÿ lvaticu m y 

à tige droite, rameufe , d’un pied ; à feuilles de Napel 
moins profondément dé'covp'es que dans le précédent; 
à fleurs grandes , purpurines, rayées, ou blanches.

Commun en Lithuanie ; .nous l’avons cueilli dans les 
Pyrénées.

7.° Le Bec-de-grue mollet, Géranium m olle, à tige 
rameufe, peu foutenue, velue; a feuilles molles, blan­
châtres, velues, arrondies, incifé°s en cinq demi-lobes 
crenelés ; à péduncules portant deux petites fleurs ; à 
calices velus; à p-tales rofes, fendus. LyonnoLè.

8.° Le Bec-de-grue luifant , Géranium lucidum  , à
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C l .  VI.

■=■ plufieurs tiges rameufês, d’un pied; à feuilles luifântes, 
arrondies; à  cinq lobes obtus ; à-1 calices anguleux , ridés 

C i c t .V i . tranfverfalement , pyramidaux ; à fleurs petites , rofês. 
Lyonnoife.

ÿ.° Le Bec-de-grue colombin, Géranium columbinum, 
à tiges couchées, rameufês; à feuilles divifées en cinq 
parties qui font fous-divifées en trois ; à péduncules très- 
longs , portant deux fleurs aflez grandes, rouges ou 
bleuâtres;.à pétales échancrés ; à calices terminés par 
de longs poils rudes. Lyonnoife, Lithuanienne.

1.° Le Bec-de-grue diflequé , Géranium dijfecîum , à 
tiges foibles, rameufês; à feuilles diviféeï en cinq lanieres, 
fous-divifées deux fois en trois ; à péduncules très-courts, 
portant deux fleurs purpurines, afTez petites; à calices 
terminés par de longs jpoils rudes j  à  pétales échancrés, 
de . la longueur du calice. Lyonnoifê.

Cette efpece reflemble beaucoup à la précédente.
ii.° Le Bec-de-grue nain , Géranium pufillum  , à 

tige couchée, peu velue ; à feuilles arrondies , découpées 
en fines lanieres jufques à la bafê ; à péduncules portant 
deux fleurs , dont les pétales font rouges' , pourpres , 
échancrés.

Très-reflemblant au Bec-de-grue Pied-de-pigeon , dont 
il n’efl: probablement qu’une variété; cinq étamines fans 
antheres; les autres Becs-de-grue indigenes en préfêntent 
communément dix. Lyonnoifê.

1 z. Le Bec-de-grue mufqué, Géranium mofchatum , 
très-reflemblant au Cicutin ; à tige rameufê , diffufê ; 
à feuilles ovales , pinnées ; à folioles incifées  ̂à pédun­
cules portant plufieurs fleurs qui offrent cinq etamines.

Son odeur aromatique, pénétrante, fùffit pour le re- 
connoitre; fes feuilles féminales, ou cotylédons, font auffi 
pinnées. En Suiffè. On trouve en Lithuanie un Bec-de- 
grue à  tige élevée d’un pied, rameufê; à feuilles pinnées, 
hériflees ; à capfule très-longue : fêroit-ce le Mufqué de 
Linné ?
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1 5 5 .  L E  P I G A M O N  J A U N E  ~W~vl 
o u  la Ru e  des prés. Sect.y

T h a l i c t r u m  jn a ju s  J î l iq u â  a n g u lo fâ  a u t
J l r ia t â .  C. B . P.

T h a l i c t r u m  f la v u m . l . p o ly a n d .p o ly g y n .

Fleur. Rofacée ; quatre pétales jaunes, fous- 
orbiculaires , obtus , concaves, qui tombent &  
tiennent lieu _ de calice ; étamines nombreufes.

Fruit. Pluneurs capfules anguleufes, ftriées; les 
femences oblongues , jaunes , folitaires , très- 
menues.

Feuilles. Amplexicaules , trois fois ailées ; les 
folioles ovales ; à trois lobes obtus.

Racine. Jaunâtre, horizontale, ftolonifere.
Port. l ig e s  d’environ deux pieds , roides , 

fillonnees, rameufes, feuillées , cylindriques ; les 
fleurs aû  fommet , difpofées en panicule droit, 
un peu étalé; feuilles alternes.

Lieu. L è p res  , les lieux humides. Lyonnoifè ,. 
Lithuanienne. DJL

Propriétés. La racine a un goût un peu amer &  
defagreabie ; les femences font feulement ameres ; 
les îacines vulneraires 3 diüretiques5 purgatives j 
les femences aftringentes; les feuilles purgatives.

Ufages. On fe fert de cette plante, pour l’homme, 
intérieurement ou extérieurement ; les feuilles en 
décoétion, entrent dans les bouillons laxatifs 
cmolliens, à la dofe de poig. j. Pour que la 
racine foit un purgatif furnfant , il faut que fa 
dofe foit de | j .  Le fuc des fleurs fe donne depuis 
3  j jufqu’à g i j , c’eft un bon aftringent. Extérieu­
rement, on emploie la poudre de la femence tirée 
par les narines pour arrêter l’hémorragie. On s’en 

Tome II, B b
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(erc encore pour faupoudrer les ulcérés , elle les 
C l . V i .  rno.ndifie &  les de(feche. 

S e c t .  VI. On donne aux animaux la décoction des feuilles, 
à la dofe de poig. ij fur ife j g; d’eau.

Obse r v a t io n s. Dans le Pigamon jaunâtre , Thalic- 
irum flavu m  , j’ai compté., fur chaque (leur, de dix-huit 
à vingt-quatre étamines, de dix à dix-huit piftils.

La decodion de la racine légèrement purgative ; 
on ne doit pas^a négliger dans le traitement des fievres 
quartes , de la jaumfle ; elle teint la laine en jaune. 
.Toute la plante fournit un allez bon pâturage aux 
beftiaux. °

On trouve une variété de cette efpece dont les fqlidles 
font plus etroites , plus ridees , & terminées par trois 
dents pointues. Les autres Figamons allez généralement 
répandus en Europe pour mériter d’étre défignés, iont :

1.0 Le Pigamon à feuilles d’Ancolie, Thaliclrum aqiù- 
iegïfolïum  , a tige peu ftriee, d’un bleu rougeâtre ; à 
feuilles trois fois ailées; à folioles larges, légèrement; 
fendues  ̂en trois lobes ; a fleurs purpurines ; en panicule 
dénie ; a caplulespendantes, triangulaires, un peu ailées.

ûr l̂eŝ  montagnes du Lyonnois , commune dans les 
.forets de Lithuanie., Ori compte, dans les fleurs, de cinquante 
a ioîxante etamines, de fix a fèize pifîils, quatre pétales.

. ^0 Le Pigamon brillant , Thcilicîrum lucidum , ne 
différé du jaune que par ïès folioles plus étroites, fùccu- 
lentes.

On le trouve en Bourgogne.
5.0 Le Pigamon à feuilles étroites, Thaliclrum an- 

gu flifohum  , très-reffemblant au jaune & au brillant ; il 
en différé par fes folioles lancéolées, linaires , non fuccu- 
îentes , très-entieres. »

On le trouve en Dauphiné & en Lithuanie. On a 
compte dans les fleurs quatre pétales, (eize étamines, 
fèpt piftils. Les folioles longues d’un pouce , très-étroites, 
font ridees, luilantes en delïus ; les fleurs font petites, 
herbacées,

. 4 *° petit Pigamon, Thalictrum m inus, a tige d’un 
pied, rougeâtre; a folioles ovales, à fix lobes; à panicule 
ouvert; a iieurs pendantes, dont les étamines font- jaunes-, 
Lyonneue, Lithuanienne.
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2 .5 6 .  l ’ h e l l é b o r e  n o i r

Pied-de-grifforu

I I E L  L E E  o R U  s  n ig e r  fccticlus. C . E. Pi 
H e l l e b o r u s  fœ t id u s .  l .  p o l y  a n d . -p o ly -  

g y n i a .

Fleur. Rofacee ; cinq pétales obronds , obtus  ̂
larges, perfiitans, verdâtres, rouges à leurs bords, 
point de calice ; plufieurs ne&ars rangés en rond, 
tubulés, â deux levres échancrées.

Fruit. Plufieurs capiulcs comprimées , à double 
carene, membraneufes , dures , renfermant des 
femences rondes , nombreufes.

Feuilles. Radicales &  caulinaires, fouteniies par 
plufieurs pétioles qui fe réuniilent en un pétiole 
commun; elles font d’un vert brun.

R acine. Fibreufe.
P ort. Tige feuillée de la hauteur d’un pied &  

demi; les fleuis pendantes au fommet , dnpoices 
comme en ombelle; une feuille florale au bas de: 
chaque peduncule ; la plante répand unç odeui; 
retide ; elje eft toujours verte 8c fleurit en tout 
temps.

Lieu. Les grands chemins fablonneux, les bords 
des rivieres. Lyonnoifè. I f

Propriétés. Les feuilles font très-âcres au gout 
8c purgatives.

Ùfdgcs. On ne confeille pas de s’en fervir pour 
homme, c eit un purgatit violent. On l’emploie 

comme feton, fur les animaux , 8c contre la manie,
 ̂ On donne aux animaux cette racine en poudre' 

a 3 fi , 8c 1 extrait de cette plante à la même dofe,
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Cl.vi. 2 5 7 .  L H E L L E B O R E  N O I R
Sect-v l  . à  f le u r  v e r te .

H e l l e b o r u s  n ig e r  h o rte n jîs  f lo r e  v ir id i .  
c . B. P. 

H e l l e b o r u s  v ir id ïs . L .p o ly a n d .p o ly g y n .

Fleur. ■> Caraétere du précédent ; la  corolle
Fruit, i verdâtre; piftils , tro is, q u atre , c inq ; 

étamines courtes.
Feuilles. Radicales pétio lées, coriacées, feches, 

d ig itées , en quatre , c inq , fix ou huit parties,fou- 
vent dentelées 8c lacin iées; les feuilles des pédun­
cules petites & feifiles.

Racine. Rameufe , de couleur noire.
Port. La plante s’éleve à la  hauteur d’un pied ; 

les ileurs.pendantes au haut des péduncules qui 
prennent naillance de la  racine.

Lieu. Les montagnes d’A llem agne , les jardins. ^
r Tonné.ta s i
Ufages }  Les mèmes que le Précédent.

O b s e r v a t i o n s . i . °  L’Hellébore noir Helleborus 
n ig er, différé peu du viriais ; la hampe ne prélènte que 
le rudiment d’une feuille ; les fleurs font blanches , rofes» 
Originaire des montagnes d’Auvergne.

z .° L'Hellébore d hiver , Helleborus hiemalis , à 
racine tubéreufe ; à hampe très-fimple , d’un pouce, 
terminée par une feuille plane , horizontale, arrondie, 
profondément découpée en lobes un peu étroits ; à une 
ïèule fleur , droite , aflïfe fur la feuille ; à fix pétales 
jaunes.

En SuifTe, aux Pyrénées, il fleurit d's les premiers 
beaux jours de l’hiver. Les racines d’Hellébore noir qui 
Ce trouvent dans le commerce, font fouvent fufpectes, 
vu que de tout temps les colleéieurs, pour augmenter ia 
maiïe, ont mêlé les racines de plufieurs autres plantes



Ses Adonis , & même de l’herbe Saint-Chriflophe ou Aftéa.______
La racine d Hellébore noir doit être noire , rouffe, C l . V I .  

comme cylindrique , un peu Lofllie, rameufe , chargée de S e c t .  V I .  

Êüres filiformes, noires; l’intérieur ou le parenchyme eft 
blanc. Si on la mâche récente, elle eft très-âcre; elle 
perd de cette acrimonie en vieillifTant. Si on i’a confèrvée 
plulîeurs années dans les boutiques , il faut la mâcher 
long-temps pour fèntir fon âcreté.

Lorfqu’elle eft récente & fraîche , c’eft un vrai poifon 
qui enflamme , & agit même extérieurement comme véfi- 
cacoire. Si elle eft bien deiféchée , & quelque temps 
confèrvée, elle devient ém tique , purgative , emména- 
gogue, fternutatoire, fuivant la dofè. Si elle eft trop 
vieille, elle n’eft que diurétique. Le principe âcre eft 
volatil, & s’eieve par la diftillation. L’eau peut extraire 
le principe énergique médicamenteux. La partie réfineufé, 
fôluble par l’efprit-de-vin, eft auffi très-abondante. On 
doit prendre des précautions pour pulvérifèr cette racine, 
iàns cela elle exciteroit i’éternuement ; l’ouverture des 
cadavres a appris que l’extrait à haute dofè., enflamme 
l’eftomac & les inteftins : voyez Morgagni , de Jcdibus  
& caufis morborum. D’après ce que nous venons d’a­
vancer , il eft facile d’accorder les Gbfèrvateiirs qui ont 
trop loué les Hellébores comme purgatifs peu éner­
giques, & ceux qui les craignent comme très-draftiques.
On peut même afllirer que cette racine peut fournir , à 
la volonté del’Artifte , prefque tous les altérans énergiques,
Si tous les évacuans. Auffi en parcourant les obfervations 
des Anciens & des Modernes, nous trouvons i’ufâge delà 
racine d’Hellébore très-avantageux pour le traitement 
de la plupart des maladies caufées par l’atonie deŝ viP ' 
ceres, par i’épaiffifTement - des humeurs, & même de 
celles qui font accompagnées d’épanchement lymphati­
que, foit dans le tiffii cellulaire , fôit dans les cavités.

On ne oeut nier que quelques efpeces de mélancolie 
avec manie, n’aient été guéries avec l’Hellébore , fur-tout 
celles qui reconnoifient pour caufe un . empâtement des 
vifceres avec amas de glaires dans les premieres voies : 
nos propres obfervations ont confirmé cette vertu.

Dans la chlorofê avec atocie & fuppreffion des réglés, 
nous avons vu réuffir l’extrait d’Hellébore donne de lïx,

i Bb iij
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a d ix grains , à dofe fouvent répétée ; ce m édicam ent 
C l .  VI. d e  termine égalem ent l ’engorgem ent des vaiffeaux h é -  

iECT. VI. m orroidaux ,  &  fa it fliier les hém orroïdes avec avan tage.
Dans les afîeftions hypocondriaques iîmples , dans les 

,̂ ~r°P^es âns ^uirre des vifcerts, l’extrait & la teinture 
ü Hellebore ont quelquefois réufli.

Quelques fievres quartes qui avoient réfifié à tous les 
remedes, ont cédé à l’énergie de l’HelléLore.
- -1 dartreux ont été guéris par cette racine ,

lo it donnée com m e p u rg a tiv e , ou com m e altérante.
il n eft pas rare de voir évacuer des vers dans leslujets 

purges avec 1 Hellébore. On peut étendre l’ufàge de ce 
remede’ dans le traitement de l’ailhme pituiteux , de la 
paralyfie , du rhumatifme chronique , des obilruétions 
commençantes.

Les ferons formés avec les filets de cette racine, font 
auflî emcaces que ceux que l’on fait aujourd’hui avec
1 ecorce de Garou.

Quoi qu’on en̂ difè, les racines de l’Heilébore vert ont 
les mêmes propriétés : nous pouvons même ajouter que 
notre Kellebore Pied-de-grift'on , bien manié, offre aux 
praticiens les memes reffources , foit dans les feuilles 
ioit dans les racines. Nous l’avons employé dans les 
maladies ci-deff.is mentionnées , avec les mêmes avan­
tages. mais, îür tous les fujets, il faut commencer par 
de tres-petites dofes , foit comme altérant, foit comme 
évacuant.

39 °  R o s a c é e s .

2 . 5 8 .  L ’ H E L L É B O R E  B L A N C  à fleur rouse.o»

T E R AT r u  m flo r e  atro rubente. 1 .  r ,  h. 
J ' £  r a t  r u  m  n ig ru m . L , p o ly g a m . monœc.

Fieur. Rofacce, hermaphrodite &  mâle fur la 
meme plante;^ iix pétales oblongs , d’un rouge 
noirâtre , lancéolés, dentelés, très-ouverts.

Trois capfules uniioçulaires, univalvçs,



s’ouvrant en dedans, oblongues, droites , com- ----
primées; femences-. oblongues , obtufes à l’une C l .  VI. 
des extrémités. , _ t Sect'

Feuilles. Seffiles , Amples , entieres , ovaies , 
embraflant la, tige en maniéré de gaine.

Racine. Fibreufe , prefque tubéreufe.
Port. La 'tige herbacée, Ample , haute de trois 

ou quatre pieds , terminee par des bouquets de 
fleurs de diflerens fexes &  difpofées en grappe , 
les péduncules velus , une feuille- florale i  la bafe 
de chaque péduncule ; feuilles alternes.

Lieu. Les lieux humides, en Alface &  aux Py­
rénées. If,

Propriétés. Sa racine a un goût âcre, &  caufe 
des naufées. Elle eft recommandée comme fter- 
nutatoire, antiépileptique, antihypocondriaque.

Ufages. On s’en fert rarement pour l’homme , 
parce qu’elle eft fufpeéte &  dangereufe ; fa dofe 
eft de gr. vij. On en peut donner aux animaux 
la poudre à 5 6- Les Bergers ignorans s’en fervent 
pour guérir -les brebis galeufes ; iis en font avec 
du beurre un onguent dont ils les frottent; prefque 
routes enflent &  périflent.

O b s e r v a t i o n s .  Les Veratres appartiennent à la famille 
des Liliacées ; les fleurs mâles ne (è trouvent guere qûe 
vers la bafe des panicules , encore trouve-t-on le plus 
louvent les rudimens des germes ; d’où l’on peut conclure 

. que dans ce genre , comme dans quelques autres , les 
Polygames ne font tels que par accident.
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Sec-Jvi. Z 5 9 * L  H E L L E B O R E  B L A N Cà fleur pâle.
V E R A T R U M  f lo r e  f u b v ir id i .  I . R . h .  
V e r  a t  r u  m. album . L. p o ly g a m . monoec.

Fleur. ■> Cara£teres du précédent ; corolles
Fruit, j  d ro ites, blanchâtres.
Feuilles. O vo ides, fnnples , en tieres, qui em­

b ra ien t la  tige en maniéré de gaîne.
Racine. Prefque tubéreufe.
Port. T ig e  plus bafle que la précédente, ter­

minée par un panicule plus compofé ; les feuilles 
florales moins nombreufes ; la  corolle quelquefois 
verte.

Lieu. Les Alpes Suifles , les montagnes , aux 
Pyrénées , & en Lithuanie. JJL

~Ujages^S' } Comme le précédent.

O b s e r v a t i o n s .  La racine de l’Hellébore blanc efl 
fufiforme, grofle comme le pouce, d’un blanc jaunâtre, 
chargée de fibres filiformes ; delTéchée, elle eft grifè. 
Si on la coupe tranfverfalement, elle paroît toute ponc­
tuée ; l’odeur de la racine récente eft nauféeufe ; la 
laveur très-âcre, comme brûlant la gorge.

L ’infufion aqueufe de la racine lèche eft rouge , répand, 
une odeur défagréable , eft très-âcre , amere ; à très- 
petites dolès elle a excité des coliques, des cardialgies. 
Les chevaux mangent fherbe au printemps fans en être 
incommodés ; mais elle leur donne de violentes coliques 
lorsqu'elle eft adulte en été. Les autres beftiaux n’y 
touchent pas , les femences & les feuilles font vénéneufes 
pour les oilèaux.

Cette racine , même à dolè moyenne , eft fi féroce 
quelle a excité la fo if , la cardiaîgie , le fangict, des 
fiiifocauons , les convullîons , les trembfe/nsr.s , les



'défaillances , les Tueurs froides & la mort.  ̂Cependant ■ " : 
Gefner (* ) prenoit deux drachmes de cette même racine, Cu VL 
les faifoit digérer pendant un mois dans fix onces de vin Se c t ,VI» 
fpiritueux ; après quoi il donnoit de ce vin fcrupule par 
fcrupule, non dans l’intention de purger, mais de réfoudre 
les humeurs épaiflies , S?lever les embarras des vifceres.
Il s’étoit affuré par une foule d’expériences, tant fuc 
lui-même que fîir plulîeurs malades, que la racine d’Hellé­
bore blanc prefcrite de cette maniéré, n’excitoit aucun 
ravage & devenoit un des meilleurs remedes ; les Mé­
decins de ce fiecle qui favent "adminiflrer avec avantage 
les poifons les plus féroces, trouveront comme nous la 
méthode du grand Gefner très-ingénieufe. Nous l’avons 
vérifiée fur quelques fujets difpofés aux obflruftions, elle 
?, parfaitement réuffi.

2 5 9 * .  L E  J O N C  F L E U R I .

B v t o m u s  f lo re  rofeo. T . 
B u t o m u s  umbellatus. L . g-dria. 6-gynia.

Fleur. Corolle de lîx pétales, donc trois exté­
rieurs , plus grands &  plus larges; nul calice; neuf 
étamines ; fix ftyles.

Fruit. Six capfules univalves , à plufieurs fe­
mences.

Feuilles. Radicales nombreqfes , droites, très- 
longues, comme des lames d’épée, à trois tranchans 
vers leur bafe.
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( * )  Conrad Gefner Médecin Suiffe, qui floriffoit vers le 
milieu du XVI.e f iec le , quoique mort dans la fleur de fon âge , 
a été un des plus laborieux Ecrivains, & un des plus beaux 
génies de Ton temps ; fa maniéré d’obferver fur les objets de 
Botanique & d’Hiftoire Naturelle , a été adoptée par tous les bons 
Ecrivains. Conduit par la feule analogie, il avoit faifi les véritables 
affinités des plantes Si deviné leurs propriétés qu’il véùfioit fouvent 
fur lui-même.



. ....... . * Racine. Faifceaux de radicules filiformes.
C l .  VI. Port. T ig e  fans feuilles , haute de quatre $  

S e c t .  VI. cinq pieds, terminée par une ombelle de quinze 
à vingt fleurs rougeâtres, à péduncules longs de 
trois pouces ; l'om belle garnie à fa bafe d ’une 
collerette de trois pieces, membraneufe.

Lieu. Dans les étangs du Lyonnois &  de Li­
thuanie.

Ufages. Les beftiaux ne touchent point à cette 
plante , elle donne afile à une foule d’infeéles 
aquatiques ; l ’ombelle de fes fleurs rouges, blanches, 
quelquefois incarnates, flatte la  vue ; elles font 
aflez grandes pour produire un bel effet. Cette 
plante , dans l ’ordre n atu re l, eft intermédiaire 
entre les Joncs & les Liliacées.

l 6 o .  L E  S O U C I  D E S  M A R A I S .

P O P U L A G O  f lo r e  m a jo re . I . R . H.
C  A L T  H  a  p c ilu flr is . L . p o ly  a n d . p o ly g y n .

Fleur. Rofacée ; cinq pétales ovales , grands ; 
beaucoup d’étamines ; cinq ou dix piftils ; la  co­
ro lle  jaune, quelquefois double.

Fruit. Cinq ou dix capfules, petites, po in tues, 
com primées, à double carene , s’ouvrant par la 
future fupérieure ; plulîeurs femences ovales, l i lle s , 
brunes , terminées par un chaperon jaunâtre.

Feuilles. Pétiolées, les pétioles en gaînes blanches, 
Amples, entieres, arrondies, prefque réniformes, 
crenelées; les inférieures orb icu laires, portées par 
dès pétioles plus longs.

Racine. Prefque horizontale , fibreufe.
Port. La tige l if le , haute d’un p ied ; fleurs pé- 

du.nculées, àxilla ires , fo lita ires, fouvent au fom­
met des tiges ; feuilles g randes, alternes.
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Lieu. Les endroits humides. Lyonnoifè , L i­
thuanienne.

Propriétés. Goût âcre ; la  plante eft pu rga tive , 
vu lnéra ire , déterfive.

Ufages. On fe fert des feuilles &  des 'fleurs ; 
leur principal ufage eft contre les ulcérés Sc les 
érylipeles.

O b s e r v a t i o n s .  On compte quelquefois fix ou lept 
pétales, cent étamines, de fix à huit piftils, (ans ftyles; j’ai 
trouvé jufques à huit capfùles. La tige eft courbée à chaque 
nœud; les feuilles liftes, à réfèau rougeâtre, d’un vert 
foncé. Quoique cette plante loit un peu âcre & cauftique, 
les vaches la mangent volontiers , on croit même que 
les fleurs rendent le beurre pius jaune ; les boutons des 
fleurs macérés dans du vinaigre , imitent les Câpres.

lVous avons obfêrvé en Lithuanie les variétés à fleurs 
pleines & à petites fleurs , qui le trouvent aufli près de 
Lyon.

z6o *.  l a  m o r e n e  grenouiilette.

M o r s u s  ran ce fo  lu s  f i  r e lit  a î l s , f l o  r ib u s  a lb is . 

N y m p h æ a  a lb 'à  m in im eu  c .  B. 
H y d r o c h a r i s  m o rfu s  ra n ce. L . vaill. P ar.

d ix e . en n ea n d .

F k u r . A  calice de trois feuillets ; â corolle de 
trois .pétales arrondis ; les fleurs m â le s , à neuf 
étam ines, dqnt trois au cen tre , produifent un ftylet 
de leur bafe ; les fleurs femelles à ovaire fous la 
corolle, qui eft chargé de fix:ftyles.

Fruit. Cflpfulc côriacée , à fix loges, renfermant 
chacune plufieurs femences très-petites.

Feuilles. Pétio lées, réniformes, ii lïe s , luifantes , 
orbicLilaires, flottantes fur l ’eau , d’un vert foncé.

Racine. D’une tige traçante naiflen: plufieurs 
radicules à chaque nœud,
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Port. De diftance en diftance naiflent de îa 
C l.V I. tige traçante des feuilles difpofé.es comme par 

S ect. VI. paquets; péduncules, quatre ou cinq des ailH les 
des feuilles , portant chacun une , d e u x t r o i s  
fleurs à pétales blancs ; Heurs maies & femelles 
fur des pieds différens.

Lieu. Sur les eaux tranquilles. Lyonnoife , Li­
thuanienne.

Ufuges. Cette plante n’a d’autre ufage que de 
fervir de retraite &c de nourriture à une foule 
d ’infedfces aquatiques. On trouve quelquefois douze 
étamines-, au milieu du péduncule fe trouvent deux 
bractées concaves , diaphanes.

z6o  * * .  LE TROLLE globuleux.

H e l l e b o r u s  n ig e r  r a n u n c u lifo lio  ,  f lo r e  

g lo b o fo  m a jo re . T . 

T r o l l l u  s  E u ro p c e u s . L . p o ly a n d r . p o ly g .

Fleur. Grande , jaune , compofée de douze à 
quatorze pétales ramafl'és en boule. M iellier : dix 
à douze languettes tubulées.

Fruit. Plufieurs capfules ovales , renfermant 
plufieurs femences.

Feuilles. Palm ées, à cinq lobes incifés.
Port. T ige  d’un p ied , (im pie, feu illée , le plus 

fouvent fimple , portant au fommet une feule 
fleur.

Lieu. T rès commune dans les forêts de Li­
thuanie , dans nos Provinces. On ne la  trouve 
que fur les plus hautes montagnes.

Ufage s. La fleur répand une odeur très-agréable; 
les beftiaux mangent volontiers cette plante.

O b s e r v a t i o n s . La tige s’éleve quelquefois à dix-huit 
pouces ; les feuilles radicales à longs pétioles ; on ne

39 6 R o s a c é e s .



trouve fur la tige qu’une feuille àpétiole court. Avant 
répanouiffement de la fleur, les cinq petales exteneurs 
font verts. Je n’ai compté le plus fouvent que dix 
étamines ; les neétaires de couleur de Safran , les etanunes 
jaunes,

z6o  * * * .  l ’ î s o p i r e  Renoncule.

T h a l i c t r u m  m ontanum  prcecox. T . 
I s o p y r u M thalictroides. L. p o ly a n d .p o ly g :

Fhur. Sans calice ; corolle de cinq pétales; 
neétaires tubulés, fendus au fommet en trois. 

Fruit. Capfules recourbées à plulîeurs femences. 
Feuilles. Feuilles à pétio les, une ou deux fois 

ternées ; à folioles ovales, en lobes tendres, d’un
vert de mer.

Port. T ige  dç cinq à fix pouces, g reJe , rou­
geâtre , rameufe , fleurs petites , blanches ; a 
pétales émou (Tés ; ftipules ovales.

Lieu. Sur les montagnes du Dauphiné.
O b s e r v a t i o n s .  Si on a égard au neftaire, ce genre 

ne feroit , comme le précédent , qu’un Hellébore ; il 
offre la fleur des Renoncules, la feuille des Thaliétrum. 
Ces rapports font bien rendus par la phrafè de Gafpard 
Bauhin , Ranunculiis nemorofus thali&n folio.

Je me rappelle d’avoir déterminé cette plante, il y a 
vingt ans ; je la trouvai en fleur en Avril, fur les rives 
d’un ruiffeau, au bois d’Ars, à trois lieues de Lyon.

R o s a c é e s . 3 9 7



C l. VI. 
S e c t .  VI.

2 .61.  L A  P I V O I N E  M A I È ' i  

P æ o n i a  f o l io  n ig t ic a n te  f p le n d id o ,  quat 
m a s. c .  B. P. 

P æ o n i a  o f fc in a lïs . p m a fc id a . L . p o ly  an d . 
z - g y n ia .

Fleur. Rofàcee; cinq pétales {ous-orbiculaires * 
g rands, étroits à leur bare ; le calice divifé en 
cinq folioles , concaves, inégales en grandeur.

bruit. Plufieurs capfules o v a le s , oblongues, 
v e lu es , uniloculaires , univalycs , s’ouvrant en 
dedans longitudinalement ; femences nombreufes, 
prefque fous-orbicula.<res &  noites dans leur ma­
turité.

Feuilles. Simples , découpées en lo b es ,d e  trois 
en tro is , ovoïdes &  lancéolées.

Racine, iu b éreu fe , en faifceaux.
Port. Les tiges de la  hauteur de deux pieds , 

ram eufes, un peu rougeâtres; les fleurs au fom­
m et, très-fimpîes &  folitaires ; feuilles alternes.

Lieu. En Suiflè & dans les environs de Mont­
p e llie r ; on i a  cultive dans nos jardins.

TJ • l / > Jrroprietes. . T
Ufages. j  v ° y ez luivante.

l 6 1. L A  P I V O I N E  F E M E L L E .  

P æ o n i a  c o m m u a is  v e l f e m in a .  c . B. p. 
P æ o n i a  o fflc in a lis . a. fe m in e a . h . p o ly  an d. 

z - g y n ia .

Fleur. -> Variété de la précédente ; les femences 
Fruit, f  oblongues & plus petites.

3 98  R o s a c é e s .



Feuilles. Doublement ternées , elles différent 
des précédentes par leursjobes qui font difformes.

Racine. Tubéreufe, horeufe.
Fon. La tige &  les fleurs moins grandes que dans 

la précédente.
Lieu. Le même. ^
Propriétés. On préféré le mâle à la femelle ; 

fon odeur eft forte, aflbupifl'ante ; &  fa faveur 
douce ; la plante eft céphalique , antiépileptique , 
antifpafmodique, diaphorétique.

Ufages. On fe fert fréquemment pour l’homme , 
de la racine, quelquefois des feuilles, des fleurs &  
des femences ; on fait des infùfions avec la racine ; 
on en tire une poudre tres-uiitée; des feuilles on 
fait une teinture , une eau ; de la femence une 
poudre-, la poudre fe donne depuis gr. x jufqu’à 
9 j en opiate ou en bol; les infùfions 8c décoc­
tions de ia racine fraîche jufqu’à 3 j -, l’eau diftillée, 
depuis 3 iv jufqu’à 3 vj dans les potions , juleps 
àntiépileptiques ; le firop des fleurs , depuis § S 
jufqu’à 5 ij. On donne aux animaux la poudre des 
racines à 3 ij.

O b s e r v a t i o n s . Le parenchyme des femences de la  
Pivoine efl: folide , extérieurement floconneux ; fi on le 
coupe tranfverfalement, on apperçoit un point central.

Les ftigmates fùcculens , pourpres, fans ftyles.
La racine de la Pivoine femelle très-grande, difforme, 

extérieurement rouge, à parenchyme incarnat, tubé- 
reufè ; à tubercules partant du tronc de la racine ; à 
branches radicales en fufèau , longues de fix pouces & 
plus, rougeâtres en-dehors ; à parenchyme charnu, 
blanc, folide.

Dans les jardins les fleurs deviennent pleines, doubles, 
parce que , vu l’abondanco du fiic nourricier, les étamines 
fè changent en pétales ; ces fleurs prefque grofles comme 
le poing , font d’un rouge foncé.

L’odeur de la racine eft nauféeufë ; fa faveur eft âcre, 
amere ; les fleurs récentes font ameres , & répandent une 
♦deur un peu nauféeufë»
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L’extrait aqueux de la racine eft douceâtre, prefque 
Ci. VI. in̂ pide ? & fans odeur ; l’extrait fpiritueux confërve 

S e c t , V I . l’odeur & la faveur de la Pivoine ; l’eau même diftillée 
retient l’üdeur des fleurs. En deflechant la racine , on 
lui fait perdre fon odeur, mais elle confërve fa faveur 
amere.

On a retiré des tubercules de la racine de Pivoine 
femelle, un amidon blanc , 'gélatineux , gluant , allez 
fèmblable à celui des Pommes-de-terre.

Ceux qui rient de Galien qui allure avoir vu 
guérir un épileptique en lui faifant porter au cou des 
racines de Pivoine, ignorent qu’il parle de la fraîche 
qui a un principe virulent volatil , qui peut être re­
pompé par les vaifleaux inhajans.

Quoi qu’il en foit de cette amulette , il eft sûr 'que 
quelques épiléptiques ont été guéris après avoir pris la 
racine de Pivoine , & fi fur d’autres fujets elle a été 
inutile, c’eft que l’ouverture des cadavres nous prouve 
que la plupart des épilepfies reconnoifTent pour caufê 
des vices dans le cerveau abfôlument infûrmontables.

L’infufion des fleurs & la racine en poudre , ' ont été 
efficaces dans quelques éclampfies des enfans , dans la 
danfe de Saint-Gui, & dans la toux convulfive , vulgai­
rement appelée Coqueluche.

Les Anciens ont confeillé la racine dans les empâte­
ment des vifceres ; l’analogie des principes médicamen­
teux de la Pivoine avec ceux des plantes, bien vérifiée, 
eft favorable à l’aflertion des Anciens. C’eft encore ici le 
cas d’inviter les Praticiens d’étendre l’ufâge de cette 
plante à toutes les maladies caufées par une lymphe 
épaiffie, ou par les engorgemens chroniques des vifceres. 
Les expériences nombreufès que nous avons faites, nous 
font regarder la racine de Pivoine comme très-èfincace 
dans plufîeurs maladies chroniques.
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R o s a c é e s , 4 0 Î

Cl . Vt. 
Sèg t , V it,

S E C T I O N  V I L

D e s  H e rb e s  à  f le u r  p o ly p é ta le  ,  ré g u liè re  > 
ro fa cée  ,  d o n t le  p i f l i l  d e v ie n t u n  f r u i t , 
co m p o fé de p lu fie u r s  fe m en c e s  d ifp o fé e s  e?\ 

m a n ié ré  de tête .

2 6 3 .  L ’ A N É M O N E  S A U V A G E .  4

A N E M O N E  f y lv e f lr is  a lb a  m a jo r . C. B. P. % 
Â N E M O N E  f y lv e f lr is .  L. p o ly a n d . p o ly\

F l e u r . Rofacée, compofée de cinq ou fîx pé­
tales ovales , oblongs , rangés en deux ou trois 
ordres-, point de ca lice ; corolle b lanch e , velue 
en dehors.

Fruit. Point de péricarpe ; réceptacle globuleux 3 
alongé , couvert de points concaves; plufieurs 
femences obrondes, velues, furmontées du ftyle.

Feuilles. Radicales avec de longs pétioles ,  com- 
pofées de cinq digitations velues, incifées &c an- 
guleufes.

Racine. Fibreufe , horizontale.
Port. Des Renoncules ; la tige foible s’éleve à la  

hauteur de fix pouces ; le péduncule nu. A quelques 
pouces au-deflous .de la  fleur une collerette de trois 
à cinq feuilles partagées en lobes profonds & in- 
cifés.

Lieu. A l ’ombre dans les bo is , les haies. Lyon- 
noife , Lithuanienne. IfL

Propriétés i  Elle picote fortement la  langue -,
Ufages. ]  fon fuc eft cauftique , brûlant ; i l  
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faut de la prudence pour en prefcrire l ’ufage, qui 
C l . VI. ne peut être qu’extérieur.
EGT YIJ ,

O b s e r v a t i o n s . On trouve deux variétés de cette 
efpece ; une à tige de dix pouces , à grande fleur ; l’autre 
à tige de quatre à fix pouces, à petite fleur. L:i grande 
variété ell commune en Lithuanie ; les pétales font 
fôuvent un peu rofes. Cette elpece mâchée nous a para 
peu âcre.

2 6 4 .  L A  P U L S A T I L L E
ou  Coquelourde, Herbe au vent.

P u l s a t i l l a  f o l io  c r a jjlo r e  &  m a jo re  f lo r e ,
C. B. P.

A n e m o n e  p u lfa t illa . L . p o ly a n d . p o ly g .

F leu r. Rofacée ; lîx pétales épais , très-velus, 
droits ; une efpece de calice ou d’enveloppe fo­
l iacée , découpée en plufieurs parties embraffant 
le  fommet de la tige & la bafe du péduncule.

F ru it . Difpofé en maniéré de tête arrondie , 
compofé de plufieurs femences furmontées du ftyle 
alongé en forme de queue les femences velues.

Feuilles. Deux fois ailées , velues , couchées 
fur terre , attachées par des pétioles longs & velus.

R acin e. Ligneufe, grolle comme le doigt, che­
velue.

P o rt. La tige s’éleve du milieu des feu illes, à 
l a  hauteur d’un dem i-pied, ronde, cy lindrique , 
duvetée, nue; les lieurs pendantes, folitaires au 
fom m et, agitées par le moindre v en t ;  péduncule 
d ’un pouce; feuilles florales, découpées profon­
dément.

L ieu . Les prés, les taill is , les terrains incultes, 
Lyonnoife , Lithuanienne. ^

Propriétés. îille a un goût très - âcre, elle eft 
déterlive, inciïïve , vulnéraire, la racine moins 
acre que les feuilles.
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Ufages. On ne fe fert que de l ’herbe, donc on - -
tire une eau diftillée , très-propre pour déterger les C l . V I. "
Vieux ulcérés-, les feuilles font le même effet, S e c t . VH« 
pilées & appliquées.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  avons trouvé près de Grodno 
une Pulfatilie très-reffemblante à la Coquelourde, mais 
dont la fleur étoit de couleur jaune. Seroit-ce ïAnémone 

fuLphurea de Linné? Il efl ayffi très-difficile de diflincruet 
de la Coquelourde Y Anemone pratenjis, l’Anémone°des 
prés, qui n’en différé réellement que par fa tige plus petite,
& par le lymbe de la corolle renverfé en dehors. Lyon- 
noifè, Lithuanienne.

Quelquefois fa fleur eft droite ; fès fleurs qui font d’un 
bleu noirâtre , font quelquefois d’un violet clair. J ’aî 
trouvé près de Wilna un individu à fleur fans péduncule 
affife fur la collerette, cette fleur étoit verdâtre , deux fois 
plus petite que celle de l’Anémone des prés. Il paroû que 
l’illufire M. Storck a employé l’Anémone des prés. Nous 
nous fervons à Lyon de la Coquelourde , comme'plus com­
mune. L’odeur de ces plantes efl à peine fenfîble ; la 
faveur efl âcre. Si on les mâche, elles laifTent dans l’arriere- 
bouche un âcreté durable ; fl on fait évaporer l’extraie 
aqueux il s’éleve une vapeur fî âcre qu elle a caufé des 
ophtalmies très-confidérables.

Par les obfervations de M. Storck confirmées par 
plufieurs Praticiens, l’extrait de la Pulfatilie efl efficace 
dans plufieurs maladies des yeux caufées par ftagnation 
de la lymphe, comme goutte-fereine , onglet, taches,
& meme quelques cataraftes ont cédé à ce'médicament.

On a vu difparoitre par Faction de ce feul remede 
plufieurs fymptômes vénériens , des douleurs rhumatil- 
males , fquirre des tefticules, condilome, crête, &c. Quel­
ques paralytiques ont recouvré le mouvement après 
avoir pris l’extrait de la Pulfiitille; il a àuffi réuffi dans 
la melancojie. Avouons cependant que quelques Praticiens 
célébrés déclarent n’avoir obtenu aucun effet falutaire 
de 1 extrait de Pulfatilie, même pouffé à quinze grains, 
foit contre la goutte-fereine , foit contre d’autres ma- ‘ 
ladies. L extrait peut fè donner de quatre à douze grains * 
leau diftillée de deux drachmes à une once. On mêle

C c ij
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l’extrait avec du lucre; ce remede augmente,le Cours 
"VI. des urines, excite quelquefois une légere diarrhée, accé- 
VII. lere les menflrues.

Si on laiffe vieillir l’eau diftillée de la Coquelourde, 
on voit flotter des filets blanchâtres, qui font une efpece 
de camphre qui brûle tout entier fi on l’expofe à la 
bougie, en répandantune odeur vive qui irrite les narines ; 
fi on goûte ce camphre ramolli par la chaleur, il paroît 
très-âcre.

Les autres efpeces d’Anémones qui méritent d’être con­
nues, ou comme curieufês , ou à titre de vulgaires , (ont: 

i.° La grande Pulfatille, A nem onepulfâtilla  pucens, 
à fleurs ouvertes, droites, d’un beau bleu , très-grandes, 
velues; à femences à queue velue.

Sa racine noire , ligneufe , produit plufîeurs feuilles 
radicales, digitées, très-découpées , velues, & plufîeurs 
tiges veiues terminées par une collerette de feuilles dé­
coupées , & portant une feule . fleur qui eft quelquefois 
îrès-blanche , ou de couleur de chair. Cette efpece eft 
très-commune en Lithuanie; elle frappe par la beauté de 
fês fleurs qui Ce développent les premiers jours du printemps; 
les payfans écrafent la fleur & les feuilles, & s’en fervent 
comme de véfîcatoires fur le poignet , pour guérir les 
fievres intermittentes, ce qui leur réuffit ; cette pulpe 
excite de grandes phlyétenes.

Cette efpece d’Anémone a le port des Coquelourdes. 
i . °  L ’Anémone printaniere , Anemone vernalis , à 

tige de quatre à fix pouces , très-velue ; à feuilles une 
fois ailées ; à folioles larges ; à fleurs droites , affifes , 
grandes, d’un blanc jaunâtre, ou un peu rougeâtre en 
dehors ; à pétales velus ; à collerette en delTous de la 
fleur formée par des feuilles chargées d’un duvet rouflatre. 
Lyonnoife, Lithuanienne.

3.0 L’Anémone des jardins , Anemone hortenjls , à 
racine tubéreufè, à tige de fix pouces, un peu velue , 
portant une feule fleur , grande, purpurine , de neuf 
pétales étroits, à femences velues; à feuilles radicales, 
digitées.; à trois lobes découpés ; la collerette de trois 
feuilles aflîlës , ovales, lancéolées.

Originaire de Provence , cultivée dans nos jardins ; 
elle fournit par la culture une foule de belles variétés.
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4.0 L’Anémone des couronnes , Anemone coronana, — mmmai 

à feuilles radicales, ternées , décompofées; a collerette C l .  V ( .  

formée par des feuilles. S e c t . YI
Cette efpece, originaire de Conftantinople, fournit aux 

fleuriftes une foule de variétés ; fes fleurs fimples ou 
pleines, préfentent diverfes couleurs ; les feuilles font
plus ou moins étroites.

5.0 L’Anémone des bois, la Sylvie , Anemone ne- 
m orofa, à  tige de fix pouces , fimple ; a une fleur de 
fix pétales blancs ou rofes , ovales, lancéolés; a feuilles 
radicales ailées , à pinnules découpées, la collerette de 
cinq feuilles découpées profondément.

Les fleurs font pendantes ; on trouve fur la fiirface 
des feuilles peu de poils portés fur de petites glandes ; 
quelquefois la collerette offre des feuilles plus courtes , 
rougeâtres ; à fegmens fées, linaires. Lyonnoifè Lithua­
nienne. ,

Nous avons trouvé près dê  Grodno une belle variété 
à fleur pleine , qui mérite d’être décrite ; au centre de 
la collerette lïégeoit fans péduncule une fleur formée 
par quarante pétales, les inférieurs lancéolés , incifés au 
fommet, tous verts , les autres alongés , plulîeurs très- 
étroits; fix étamines, on voyoit les germes. ^

L ’Anémone des bois eft prefque fans, odeur , tres- 
âcre ; l’eau diftillée eft auffi âcre , nauféeufe. On s’en 
fert dans le Nord comme épipaftique fur le poignet pour 
guérir les fièvres intermittentes du printemps. Si on 
laiffe la pulpe de cette herbe un jour ou deux elle 
enflamme le bras, caufe des ulcérés très-longs à guérir- 

Le fuc épaifli eft emménagogue ; nous croyons cette 
plante congénere de la Coquelourde.

Les chevres & les moutons mangent cette plante que 
les chevaux négligent ; elle caufe aux vaches un piffe- 
ment de fang, & la dyfTenterie.

Cette efpece très-commune dans les plaines de Li­
thuanie, ne fe trouve que fur les hautes montagnes de 
nos Provinces.. _ x

6 °  L ’Anémone jaune , Anemone ranunculoides, a 
tige de fix pouces partant à angles droits de la racine 
qui eft traçante , terminée par une collerette dê  trois 
feuilles profondément découpée en cinq lobes incifés » du,
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w ™ ™ - .  centre de la collerette s’éleve un ou deux péduncules 
Cl.Vï. inégaux, portant chacun une fleur de cinq pétales 

S e c t . VII. jaunes, arrondis; à femences recourbées, liffes.. Nous 
avons quelquefois compté llx , fept & huit pétales. Lyon- 
noile, Lithuanienne.

Toutes les Anemones fleuriffent des les premiers jours 
du piintemps ; elles infpirent la gaieté par la beauté de 
j.eurs corolles qui font affez grandes pour former dans 
les forets des parterres bien intéreffans , après les rigueurs 
de 1 hiver. °

Tournefort a confondu avec lès Renoncules quelques 
Anemones de Linné qui ayant pris pour carafteres "des 
Renoncules les neftaires des onglets, a dû ramener fôus 
le genre des Anemones l’Hépatique & l’Anémone jaune 
qui ne prefente point de nedaire. Mais, à dire vrai, 
ces formations de genres paroiffent bien arbitraires à ceux 
qui lavent que la nature a plutôt voulu former un réfeau 
dans le regne végétal , qu’une chaîne ; elle paffe par 
nuances imperceptibles d une famille à l’autre, liant fouvent 
par des attributs communs plufieurs familles voifînes.

2.6$. l a  r e n o n c u l e  tubéreufe , 
Grenouillette.

R a n u n c u lu s  pratenjis radi.ce verticilli 
modo rotunda. c .  B .  P .  

R a n u n c u lu s  bulbofus. l .  polyand. po~
ly g y n -

. ^ eur- Rofacée ; cinq pétales obtus, luifans, 
jaunes ; I onglet petit, à nectaire pulpeux, fendu;

cance rorme par cinq foliole  ̂ concaves un 
peû  colorees, refléchies en dehors.

Fru it. En maniéré de té'te , compofé d’un récep­
tacle auquel les femences irrégulieres adhèrent 
parde courts pedicules; point de péricarpe.

Veuilles. Compofées , découpées en plulîeurs 
iameres , ctroites &  alongées.
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Racine. Bulbeufe , arrondie > produifant à fa
bafe plufieurs radicules. _ c—V v il

P ort. La tige droite, d’un pied de haut, velue Sect. y i».
&  garnie de feuilles ; les fleurs au fommet ; les 
péduncules iiilonnés; les feuilles alternes.

Lieu. Dans les prés. Lyonnoife > Lithuanienne. If* 
Propriétés. Cette plante efl exceffivement àcie , 

caufltque-, elle ulcere la peau &  y excite des puf-
tules. . .

UJ'ages. On s’en fert rarem ent; on emploie la 
racine &  l’ herbe; on en tire un (uc, on en lait 
des cataplafmes ; l ’ufage peut en être dangereux.

O b s e r v a t i o n s . La racine de la Grenouillette . eft 
très-âcre ; en peu de temps, un demi_c[uart d heure lufïit, 
fa pulpe enflamme la peau, & excite des phlyftenes ; ce 
moyen feroit précieux lorfque l’indication des véfîcatoires 
eft urgente. Nous avons trouvé près de Grodno un in­
dividu*3 curieux de la Renoncule bulbeufe ; les racines, 
la tige, les péduncules & les fleurs, étoient fafciés, c’eft- 
à-dire, offroient une tige plate, de ia largeur d’un pouce.
On diftinguoit par des filions , la réunion de trois tiges.
Les fleurs formoient un ovale ; on y comptoir vingt 
pétales inégaux.

2.66 . l a  RENONCULE des marais.

R a n u n c u l u s  p a lu jlr is  a p iifo llo  lev is . 
c .  B . P.

R a n u n  e u  l u  s  fceleratus. L. po lyan d . po~

Lygyn-
Fleur. Caraéteres de la précédente.
Fruit. Les femences lifles , menues , ramaflees 

en tete, plus longues &  plus déliées que celles 
des autres Renoncules.

Feuilles. Les inférieures palmées, celles des 
C  c iv
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tiges digitées , les fupérieiyes Amples , d’un vert 
C l . V I .  pâle.

Sect. vil. R acin e. G rofle , creufe , fibreufe.
Port. Les tiges creufes, cannelées, rame u fes , 

d’une coudée; les fleurs petites au fommet ; feuilles 
alternes.

Lieu. Les terrains humides &  marécageux. Lyon- 
n o i fe , Lithuanienne. ^

Propriétés. Cette plante eft: exceflivement âcre, 
déterfive , cauftique, dépilatoire.

Ufages. Sa caufticité eft telle , que l ’on peut 
regarder fon ufage intérieur comme un poifon ; 
pilée &  appliquée, fuivant quelques Auteurs, elle 
peut réfoudre les tumeurs fcrofuleufes ; on pré­
tend qu’elle tue les brebis ; j l  eft certain que cette 
nourriture leur devient nuifîble.

I . ' c Ob s e r v a t i o n . Quelquefois la tige de la Renoncule 
des marais efl très - rameufe , d’autres fois plus petite & 
prefque fîmple ; les fegmens des feuilles plus ou moins 
larges. Cette plante efl une des plus âcres, fâ racine l’eft 
très-peu ; les parties fupérieures le font plus que les in­
férieures. Si on fait bouillir l’herbe , elle perd prefque 
entièrement fôn acrete ; le fùc qui eft très-mordant 
s adoucit en le faifant évaporer. Tous ces faits prouvent 
que le principe énergique de cette plante eft très-volatil; 
intérieurement elle caufè l’inflammation de l’eftomac , 
des inteftins, qui eft indiquée par les tremblemens, les 
convulfions , la cardialgie ; appliquée extérieurement, 
elle enflamme promptement , fait tuméfier la partie , 
excite des phlyftenes, des veflïes qui font fuivies d’ulceres 
profonds. Si on la laifïè long-temps , elle gangrene la 
partie qu’elle touche. Le fuc de cette plante délayé 
dans une grande quantité d’eau, fe mitige & peut être 
donné intérieurement comme apéritif, tonique , défobf 
truant ; il a ete utile danslafthme, les gonorrhées, les 
ulcérés de la veffie.

I I . C O b s e r v a t i o n .  L e  genre des Renoncules, fuivant 
ïa methode de Tournefort , non-feulement préfènte u ne  
foule d’efpeces, plus de quarante, mais encore quelques
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genres ifolés pat le Chevalier Linné. Nous allons pré- 
fènter les cara&eres fpécifiques des efpeces les plus Cl. 
communes, ou les plus çurieufes. . . Sect

Les Renoncules proprement dites offren t trois ou cinq 
feuillets au calice, fouvent caduques cinq petales ou 
davantage, remarquables par un mxellier fur 1 onglet, 
en cornet, en écaille, ou en follette.

Le fruit eft un amas de femences nues, formant une 
tête arrondie , ovale ou conique.

Les R e n o n c u l e s  à  feuilles entieres.

î .°  La Renoncule grande Douve, Ranunculus lin g u a , 
à tige de deux ou trois pieds , un peu velue, droite ; 
à feuilles lancéolées, fort longues, légèrement dentees ; 
à fleurs grandes, terminales, d’un beau jaune.

Dans les lieux aquatiques. Lyonnoifè , Lithuanienne.
2 .0 La Renoncule petite Douve, Ranunculus fla m u la , 

reffemblante à la précédente; à tige plus baffe , liffe , 
inclinée; à feuilles ovales, lancéolées , très-entieres ; a 
fleurs terminales, jaunes, plus petites que dans la pré­
cédente.

Dans les prés humides. Lyonnoifè, Lithuanienne.
Elle eft très-âcre, très-cauftique ; elle ulcere la peau , 

caufe aux chevaux l’enflure , la gangrene, la paralyfîe.
Les autres beftiaux ne touchent point à cette plante ; 
on trouve une variété à feuilles dentées.

3.0 La Renoncule rampante , -Ranunculus reptans , 
à tige couchée , petite , produifànt des racines de fès 
nœuds inférieurs ; à feuilles linaires, naiffant par faifceaux.
Dans les marais, en Lithuanie : Lyonnoifè. Ce n’eft pro­
bablement qu’une variété de la précédente.

4.0 La Renoncule à feuilles de Plantain, Ranunculus 
nodiflorus , à tige petite ; à feuilles ovales, nerveufès, 
pétiolées ; à fleurs aux aiffelles , petites , jaunes. Dans 
les terrains humides, près de Paris.

5.0 La Renoncule à feuilles de Gramen, Ranunculus 
grami/ieus , à tige droite , de huit pouces, liffe, portant 
peu de fleurs, deux ou trois, jaunes, luifantes; à feuilles 
linaires, nerveufès.

En Dauphiné, dans les prés fècs.
6.° La Renoncule Yenimeufè , Ranunculus thora ,
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ujihuui.»—. à tige de fix pouces, ornée de deux feuilles réniformej t 
C l . VI. crenelées, liffes , portant à fon fommet une ou deux 

S e c t . VII, fleurs jaunes, petites, au-deflous defquelles fe trouve u n e  
bradée découpée en trois ou quatre lobes.

Sur les montagnes du Dauphiné.
Son lue eft âcre , cauftique ; on affijre que les Ancien* 

s’ea fèrvoient pour empoifonner leurs_ fléchés.

A  fe u ille s  dijféquées ou compofées.
7.0 La Renoncule deCalfubie, Ranunculus caffubicus 5 

à tige d’une coudée , portant plufieurs fleurs jaunes ; 
à feuiiles radicales arrondies , en cœur, crenelées ; celles 
de Ja tige digitées, dentées.

Très-commune dans les forêts près de Grodno , c’eft 
le Ranunculus aconitifolio , folio rotundo ad radicem. 
prtefloLante de Lcefêl, dont la figure réduite , exprime 
cependant très-bien quelques individus; on ne trouve le 
plus fouvent qu’une feule feuille radicale , quelquefois 
petite , comme elle efl deffinée dans la figure de Lœfel ; 
j ’en ai vu de réniformes , dont le diametre étoit de fix 
pouces. Dans les feuilles de la tige, on compte de fix à 
douz.e digitations. Cette belle Renoncule n’a encore ete 
trouvée qu’en Pruffe & en Sibérie; c’eft donc une des 
plantes les p!us rares d’Europe.

8.° La Renoncule douce, 'Ranunculus auricomus , 
à feuilles radicales réniformes , crenelées ou incifées ; 
celles de la tige digitées, linaires; à fleurs jaunes , dont 
les pétales font plus courts que le calice. Lyonnoife , 
Lithuanienne.

Les pétales (ont d’abord tellement collés avec les 
feuillets du calice qu’ils paroiflent apétales ; ils s’en 
détachent peu-à-peu, un à un. Elle m’a parue très-peu 
âcre.

9.° La Renoncule à feuilles de Platane, Ranunculus 
platan i fo liu s  , à tige de trois pieds, rameufe, droite; 
à feuilles grandes, liffes , palmées , incifées ; à fleurs 
blanches, grandes , ou plus petites.

Sur les montagnes du Lyonnois ; on ne diflingue point 
de cette efpece la Renoncule à feuilles d’Aconit, dont 
les feuilles font prefque digitées ; la tige & les fleurs 
plus petites.

O nia trouve en Daupliiné, en Bourgogne,
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ÎO.® La Renoncule afiatique, Ranunculus afiaticus , ..... .
à racine tubéreufê ; à tige inférieurement branchue , Cl. VI. 
velue , ronde ; les feuilles inférieures limples , o u  à  S e c t . VII. 
lobes, incifées, velues en deffous ; les Supérieures ternées 
& deux fois ternées , le calice non renverfé.

Originaire dAlie , cultivée dans les jardins ; elle 
fournit une foule de variétés relativement aux fleurs qui 
font doubles, pleines, & de différentes couleurs, limples 
ou panachées. C’eft une des belles fleurs de parterre ; 
elle e fl, comme les autres Renoncules , inodore, âcre.

1 1 .°  La Renoncule âcre, Ranunculus a c r ïs , à calices 
ouverts ; à péduncules ronds; à feuilles divifées profon­
dément en trois lobes , qui font eux-mêmes très-divifés ; 
les feuilles fupérieures entieres , linaires ; à fleurs jaunes;
3a tige eft droite , très-âcre. Lyonnoifê, Lithuanienne.

On cultive une variété à fleurs pleines.
12 .° La Renoncule de Montpelier , Ranunculus  

monfpeüacus , à tige fimple , velue , prefque nue, 
portant une feule fleur jaune, grande; à feuilles partagées 
en trois fêgmeijs crenelés. Lyonnoile.

13 .0 La Renoncule couchée , Ranunculus repens, à 
îige rameufê, foible, couchée, portant plufieurs fleurs; 
à feuilles compofées, hériffées ; à péduncules fillonnés.
Lyonnoifê , Lithuanienne.

14 .0 La Renoncule velue, Ranunculus lanuginofus , 
à feuilles à trois fegmens , incifées , velues, blanchâtres; 
à tige droite, velue; à pétioles ronds, velus; à calice 
ouvert. Lyonnoifê, Lithuanienne.

15.° La Renoncule à feuilles de Cerfeuil, 'Ranunculus 
chterophyllos , à tige velue , de fêpt à huit pouces , 
droite, fimple , portant une fêule fleur affez grande , 
jaune ; à péduncules fillonnés ; à feuilles ailées , à décou­
pures linaires.

La racine eft bulbeufê , quelquefois la tige produit 
deux ou trois rameaux. Lyonnoifê.

16.0 La Renoncule des champs , Ranunculus arvenjzs, 
à tige rameufê , de huit pouces ; à feuilles partagées en 
trois, chaque partie péticlée, fùbdivifée en deux, trois 
folioles incifees; à fêmences hériffonnées. Lyonnoifê.

17-° La Renoncule aquatique, Ranunculus aq u atills , 
a tige grêle, rampante; à feuilles fubmergées, compofées
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...........  de lègmens capillaires ; les feuilles au-deffus de l’eau
' Cl yj en bouclier, entieres ; à péduncules aux aiffelles , portant 

S e c t .  yu. une feule fleur blanche. Plante aquatique. Lyonnoifè , 
Lithuanienne. _ A

Cette efpece préfente quelques variétés ; li elle croit 
dans des eaux profondes , toutes lès feuilles font laciniees; 
iî le courant eft rapide , les découpures intermédiaires 
s’alongent; dans les eaux paifibles , les feuilles font plus 
arrondies dans leur contour, quelquefois la tache jaune 
de l’onglet s’étend très-avant fur les lames des petales.

2 6 7 .  L A  P E T I T E  C H É L I D O I N E .

R a n u n c u l u s  venins rotundifolius ininor. 
I. R. H.

R a n u n c u l u s  fica ria . L . polyand. p o ly g .

Fleur. Rofacée •, le calice forme par trois feuillets 
creufés en cuiller, huit pétales lingules.

Fruit. Arrondi, héritlé &  couvert de plufieurs 
petites femences recourbées au fommet.

F eu illes. Pétiolées, cordiformes , anguleufes. 
R acine. Divifée en fibres auxquelles font atta­

chés des tubercules fucculens, oblongs, pales en 
dehors & blancs en dedans.

P ort. Les tiges longues de demi-pied , fuccu- 
lentes, grêles, couchées; au fommet de chaque 
tig-e naît une fleur.

Lieu. Les foliés 8c les lieux humides. Lycnnoife, 
Lithuanienne. ^

Propriétés. La plante eft d’un goût infipide ; les 
racines font un peu plus âcres; les feuilles moins 
réfolutives que les racines-, on regarde cette plante 
comme un antifeorbutique tempéré , 8c comme 
émolliente.

U fage s. On s’en fert rarement , foit pour 1 in­
térieur, foit pour l’extérieur. Si l’on s’en rapporte 
à quelques Auteurs, elle eft fpécialement ami-
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îiémorroYdale , auffi l’appellent-ils l'herbe, aux hé­
morroïdes i  pour cet eftet, on mêle le fuc avec du 
vin-, on s’en b affine plulîeurs fois le jour, ou Ion 
fait un onguent avec le fuc &  du beurre trais.

O b s e r v a t i o n s . Plufieurs filamens louve nt dilates ,  
fans antheres. J ’ai compté de dix à douze pétales , quel­
quefois on 0 b le rve cinq feuillets au calice, deux petales 
font fréquemment réunis par les onglets. Rien n’eft plus 
incertain que la figure des feuilles ; je les ai v̂u très* 
entières, arrondies , alongées, palmées , dentées , &c„ 
les bulbes des racines qui font au printemps dures, fùc- 
culentes , très-âcres, deviennent molles, prefque fades , 
vides en'été ; on trouve auffi de petites bulbes aux aiffelles 
des feuilles qui, détachées , fervent à la multiplication de 
l’efpece, vu qu’elle fe propage à peine par fes femences 
qui avortent pr.efque toutes ; les bulbes, qui font vraiment 
acres, perdent leur laveur par la décoction, elles ne font 
alors que farineufes.

268. L’HÉPATIQUE des jardins.

R a n u n c u l u s  t r id e n t a t u s  v e r n u s  f l o r e  

f î m p l i c i ,  c œ ru leo . I. R. H. 
A n e m o n e  h e p a t ic a .  L. p o l y  a n d . p o l y g y n .

Fleur. Rofacée ; caractere de l’Anémone n.° 16$ ; 
plufieurs rangs de pétales; un calice formé par 
trois feuillets , à peine féparées de la fleur ; 
corolle bleue , blanche ou rouge , fimple ou 
double.

Fruit. Semences ovales, oblongues, velues. 
Feuilles. Radicales à longs pétioles, à trois lobes, 

très-entieres; la forme des lobes varie.
Racine. Divifée en maniéré de têtes ; avec plu- 

. fieurs fibres capillaires.  ̂ /
Port. Tige fans feuilles , velue , herbacee , 

baffe; les péduncules plus courts que les pétioles-
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chaque péduncule porte une fleur qui paroît les 
Cl. VI. premiers jours du printemps ; on trouve trois 

S e c t . VII. petites feuilles florales , o va les , lancéolées, con­
caves au-deflous de la fleur ; les feuilles ne fe 
renouvellent que lorfque la fleur eftpaflee.

Lieu. Les pays froids; on en fait des bordures 
dans les jardins. Lyonnoifè, Lithuanienne. I f

Propriétés. Cette plante efl: vulnéraire, deflî- 
cative, aflringente , cofmétique.

Ufages. On emploie toute la plante , le plus 
fouvent en cataplafme.

O b s e r v a t i o n s . Les nouvelles feuilles couvertes d’un 
duvet, les anciennes lifles, feches, coriacées; le nombre 
des pétales, même de la plante fauvage, varie de fix 
à dix. J ’en ai trouvés de blancs, d’incarnats ; les antheres 
etoient aufli mêlées de blanc & de rofe ; la faveur de 
l’Hépatique efl un peu âcre , c’efl la plus douce des 
Anémones. On pourroit la tenter à haute dofe dans 
les maladies pour lefquelleS la Coquelourde a réuflî, 
fùr-tout dans l’afFeâion hypocondriaque, la gonorrhée,

z 6$ * .  l ’ a d o n i s  d ’ é t é .

R a n u n c u l u s  a r v e n f is  f o l i i s  c h a m æ m il l9 

f l o r e  p h œ n ic e o .  T .  

A d o n i s  œ f l iv a l is . L . p o ly a n d .  p o l y g .

Fleur. Cinq feuillets au calice ; cinq pétales 
fans neétaires.

Fruit. Ovale , formé par plufieurs femences 
nues.

Feuilles. Compofées , découpées très-menues, 
aflez femblables à celles de la Camomille, mais 
plus petites.

Port. Tige de huit pouces, foible, grêle , peu 
rameufe j fleurs terminant la tige , ou les branches
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folitaires; à pétales étroits, d’un rouge clair, plus 
longs que les feuillets du calice.

Lieu. En Bourgogne , en Dauphiné.
O b s e r v a t i o n s . Les Adonis ont été rangés par 

Tournefort fous le genre des Renoncules , quoique 
Gafpard Bauhin ayoit déjà fenti que leur port étoit trop 
différent pour ne pas les diftinguer. 11 faut encore con- 
noitre quelques autres efpeces de ce beau genre.

i.° L’Adonis d’automne , A don is aucumnalis , à 
tige ne portant qu’une fleur d’un rouge noirâtre ; à huit 
pétales ; à fruit comme cylindrique. En Languedoc.

i.° L’Adonis printanier , A don is vernalis , a fleur 
jaune , de douze pétales ; à fruit ovale.

On l’a trouvé en Dauphiné ; fa racine épaiife , noirâtre, 
fibreufe, âcre, efl regardée par quelques.Auteurs comme 
le véritable Hellébore d’Hippocrate.

3.0 L’Adonis apenr.in , A donis apen nina , à tige 
d’un pied, rameufe, portant plufieurs grandes fleurs jaunes, 
à quinze pétales.

Nous avons cueilli ce fiiperbe Adonis en montant la 
Vallée d’Eines, aux Pyrénées ; fes fleurs font prefque 
aufli grandes que celles de la Tulipe. On le croit une 
fîmple variété de l’Adonis printanier.

2 6 8  * * .  LA RENONCULE mineure.
o u  la Ratuncule.

R a n u n c u l u s  g r a m in e o  f o l i o , f l o r e  c a u d a to ,  
f e m in ib u s  in  c a p it u lu m  fp ic a t u m  congeflis. 

M y o s u r u s  m in im u s .  L. p e n t a n d . p o t j g .

Fleur. Calice de cinq feuillets adhérents à la 
hampe parleur partie moyenne, étroits, linaires; 
cinq pétales ou nectaires linaires, lingulés, caducs 
comme le calice.

Fruit. Cylindrique , formé par une foule de 
femences.
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C l .  V I .  
. S k c t .  VU*

Feuilles. Radicales nombreufes, linaires , fuc- 
culentes , droites , plus courtes que la hampe.

Port. T ig e  fans feuilles , de trois ou quatre 
pouces, droite, portant au fommet une feule fleur.

Lieu. Commune en Lithuanie ; on 1 a trouvée 
en Dauphiné.

O b s e r v a t i o n s . La plante en fleur, de deux ou trois 
pouces; alors les feuilles font plus longues que la hampe, 
plufieurs filamens forment la racine ; cette herbe eft fade ; 
les appendices inférieurs du calice , collés contre la 
hampe, font Amples ou fendus. J ’ai trouvé fept & huit 
feuillets du calice, & autant de pétales ; le nombre des 
étamines varie de cinq à vingt; l’épi des germes s’alonge 
beaucoup après la chute du calice & des pétales ; d’une 
même racine naiffent fouvent plufieurs hampes, cinq & 
fix. J ’ai trouvé des individus fi petits que les feuilles 
étoient■ comme des fils; a la bafê de chaque germe, 
on trouve une petite braétée.

268 ***. L A  S A G I T T A I R E  aquatique.

R a n u n c u l u s  p a lu jîris  fo l io  fagittato  
m axim o. L .

S a g i t t  a r i a  fa g itt ifo lia . L . monœc. 

-polyand.

Fleur. Mâle & femelle ; à calice de trois feuillets; 
à corolle de trois pétales ; dans la  fleur m â le , 
environ vingt -  quatre étamines ; dans la fleur 
fem elle ,  une foule de piftils.

Fruit. Plufieurs femences nues en tête.
Feuilles. A longs pétioles ; radicales l i f le s , 

nerveufes , en fer de fleche.
Racine. Fibreufe, blanche.
Port. T ig e  nue , droite ; fleurs en anneaux de 

trois péduncules ornés d’une bradée ; les fleurs 
Supérieures. mâles; les inférieures, femelles.

Lieu,
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'Lieu. Dans les foffés. Lyonnoifè , Lithua- 
îiienne. - C l . V I.

Propriétés. Les feuilles font âcres, on en a pro- S e c t .'Y IL  

pofé le fuc pour déterger les ulcérés fcrofuleux.
Les chevres, les chevaux, &  même les vaches j 

mangent volontiers cette plante.
O b s e r v a t i o n s .  Les pétales font grands , arrondis j  

à onglets pourpres , violets ; à lames bianches. J ’ai 
trouvé une foule d’étamines à lîlamens très-courts; à 
antheres pourpres , violettes. Dans les fleurs inférieures , 
j’ai trouvé, avant l’épanouiffement, trois pétaies, piu- 
lieurs étamines qui environnoient les piftils ; ces pétales 
& ces étamines lônt très-caduques, d’où l’on peut con­
clure que la Sagittaire n’eft monoïque que par accident»

On trouve dans le Lyonnois & en Lithuanie la variété 
à feuilles très-étroites.

Nous avons atifli oblèrvé près de Grodno fa variété 
appelée par' C. Bauhin Gramen bidbofum aquaticum .

Ses racines (ont filamenteulès, du centre delquelles 
defcend une elpece de péduncule d’un demi-pied , orné 
d’une gaine longue de deux pouces; au delfous de la game 
ce péduncule produit un corps bulbeux , lolide , oblong > 
tacheté en jaune, lûr un fond vert ; ce corps eft inté­
rieurement charnu ; par l’expreflion il s’en écoule un fùc 
laiteux ; Ion épaiffeur étoit de cinq lignes , la longueur 
d’un pouce ; il s’élevoit de la racine plufieurs feuilles 
graminées, très-entieres , aqueulès, longues d’un demi- 
.pied.

Tous les individus de cette lînguliere variété étoient lâns 
fleurs & lans fruit. Toutes les variétés fourniflënt cette 
bulbe qui s’implante feule dans les terrains lolides , les 
radicules flottant dans la vafe. Les Chinois cultivent la 
Sagittaire pour la bulbe , qu’ils mangent apprêtée de 
plulîeurs maniérés, V. ,
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C l . V I. 
S e c t . V I L

2, 6 8 * * * * .  L E  F L U T E A U  p l a n t a g i n é i

R a n u n c u l u s  pa lu fl/ is  p lan tagln is fo lio  
am pliore. T .

A l i s m a  plantago. L. 6-dria. p o ly g .

F  leur. Calice de trois feuillets; corolle de trois 
pctales-, fix étamines; plufieurs piftils. ;

Fruit. Plufieurs capfules ramalfées en cercle , à
une femence. r

FeuiLlts. Radicales à longs pétioles , ova les ,  
lancéolées, nerveufes.

Racine. Bulbeufe, fucculente , produifant un®
foule de fibres.

Pou. T ig e  nue de deux pieds, peduncules en 
anneaux , branchue , formant au fommet de la 
liampe un panicule ; petales rofès , petits ; Ls 
capfules, d ix -fept, forment un triangle à angles 
obtus

Lieu. Dans les foffés. Lyonnoife., Lithuanien­
ne. ^  A

Ufages. Cette plante & celles du même gen re ,  
font unpe&es, comme âcres , dangereufes pour 
les vaches ; cependant les chevres la mangent.

O b s e r v a t i o n s . On trouve aufli dans le Lyonnois & 
en Lithuanie , la variété à feuilles lancéolées, étroites, 
longues ; ion panicule offre peu de fleurs -, les petales (ont 
routes. Nous avons trouvé dans les fleurs delà commune 
les pétales lilas & échancrés. On trouve encore aflez fré­
quemment en Europe :

i .°  Le Flûteau étoilé, ÂUfma dama/onium L .,  Da- 
mafoniuni jidlatum T . , à'tiges nues, de fix pouces, fou- 
tenant à leur fommet un ou deux anneaux de fleurs 
blanches , à fix ftyles ; a feuilles radicales ovales , 
obiongues, en creur ; à capfules terminées en pointe, &; 
diipofées en étoiles. Lyonnoife.

R o s a c é e s .



i,° Le Flfîteau renoncule , A lifm a  ranuncüloides L . . .-Lsnroor—n 
Ranunculus paluflris p lan tag in isfo lio  , humilis & yj_ 
fupinus T., à tiges de quatre pouces, droites ou inclinees, Sect. YIIj 
terminées par deux verticilîes Amples ; à feuilles radi­
cales linaires , lancéolées j nerveufès ; à fruits en tetes 
rondes très-hériffées. Lyonnoife.

3.0 Le Flûteau nageant, A lifm a natans L., Dam afo- 
nium radiculas emitiens ex geniculis Vaill. Par., à. 
tiges rampantes , produifant des radicules ; feuilles 
oblongues, obtufês ; à ombelle formée par. un petit 
nombre de fleurs-; huit capfulc-s.

Les feuilles ftnt quelquefois très-étroites. Lyonnoife.
4.0 Le Flûteau en bouclier , A lifm a p a rn a fjifo lia  L ., 

à tige d’un pied & plus; à feuilles en cœur, à peine 
aiguës ; à pétioles articulés ; à fleurs en panicule formé 
par des anneaux ; à fruit à arête. C’eft Y A lifm a p eltata  
fo li is  patulo cordatis de M. la Tourette, Dans le;
Lyonnois,

2 6 9 .  L A F I L I P E N D U L E .

F i l i p e n d u l a  vulgaris3 an M olon P lin ii t
C. B. P.

S p i r æ a  filipendula. L . icofand. b-gynia.

Fleur. Caracterc de la Reine-des-prés n.° 149 ; 
calice à iîx fegmens ; fix pétales ; trente étamines.

Fruit. Plulîeurs capfules difpofées en rond 3 
de douze à vingt, terminées par un ftvle endurci ; 
femences rudes &  aplaties.

Feuilles. Ailées, découpées profondément, den­
telées uniformément; d’un vert foncé.

Racine. Fibreufe &,tubéreufe ; compofee de 
tubercules.oblongs, ronds, charnus, qui paroififent 
difpofés fur un filet, comme les grains d’un chapelet.

Port. Ordinairement une tige herbacée qui s’é­
leve jufqu’à un pied, droite, cannelée, branchue,

D d  ij
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Uf • les fleurs au fommet difpofées en une 
~^ZvT~ efpece d’ombelle i-ameufe-, les feuilles alternes. 
Sect. VII. Lieu. Les prairies feches. Lyonnoife, Lithua­

nienne. ^  f t
Propriétés. Les racines (ont legerement acres 

&  ameres;les feuilles ont un goût aftringent & 
un peu falé ; elles font incifives, aftringentes & 
antifcrofuleufes.

Ufages. On fe fert des feuilles &  des racines qui 
font plus aftringentes 'que les feuilles ; on tire des 
racines une poudre qui fe donne pour l’homme 
à la dofe de 3 j ; des feuilles, on fait des décodions- 
on donne aux animaux la racine en poudre , à § 6,

O b s e r v a t i o n s . Les corps des racines, fucculens, à 
écorce noirâtre, à chair blanche, font le plus fouvent 
comme des olives ; les feuilles radicales à pétioles; celles 
de la tige affifès. J ’ai trouvé des calices à cinq divifions; 
j’ai compté cinq , fept & huit pétales ; leur lame exté­
rieure eft fouvent rouge ; on ne trouve quelquefois que 
yingt étamines plus longues que les corolles; les antheres 
font didymes, jaunes.

Les racines cuites & pulvérifées nous ont donne une 
farine qui n’étoit point défagréable ; les cochons en font 
friands ; les fleurs répandent une odeur aromatique. Oa 
peut féparer de la farine macérée dans l’eau , un amidon ; 
Jes fleurs donnent une faveur agréable au lait.

Toute la plante peut fêrvir à tanner les cuirs ; les 
chevres, les moutons mangent la Filipendule , què les 
chevaux abandonnent ; les fleurs & les feuilleŝ  ont les 
mêmes propriétés que celles de la Reine-des-prés.̂  

Cette plante étoit très-commune dans les pairies des 
environs de Grodno,
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R o s a c é e  s .

1 7 0 .  L A  C L É M A T I T E  g
ou Herbe aux gueux.

C l e m a t i t i s  f y lv e f b is  I d t i f o l l a C. B. P . 
C l e m a t i s  v ita lb a . L * p o ly a n d . p o ly g y n .

Flair. Rofacée ; quatre pétales lancéolés , co- 
riacés , veloutés en deflous > lâches ; point de 
calice.

Fruit. Point de péricarpe ; plufieurs femences 
difpofées en rond , barbues , chevelues , très- 
longues.

Feuilles. Ailées, rangées ordinairement au nom­
bre de cinq fur une côte ; les folioles cordifürmes , 
entieres ou dentelées inégalement.

Racine. Grofle , fibreufe, rougeâtre.
Port. Plante grimpante , elle jette des farmens 

ligneux, gros, rudes , plians, anguleux; les fleurs 
blanches, naiflent en grappe ou en maniéré d’om­
belle ; les feuilles oppofées, dont les pétioles, en fe 
roulant, s’accrochent à tout ce qu’ils rencontrent.

Lieu. Les haies. Lyonnoifè. If,
Propriétés. Cette plante efl âcre au goût &  fans 

odeur ; c’eft un grand cauftique ; la racine eft 
purgative.

Ufages. On fe fert généralement de toute la 
plante pilée &  appliquée fur les vieux ulcères; 
elle les nettoie &  fait tomber les chairs pourries ; 
on n’en confeille pas l ’ufage à l ’intérieur.

O b s e r v a t i o n s .  Notre Clématite eft un de ces re- 
medes énergiques qui promet de grandes reffources aux 
Praticiens animés’de refont de M. Storck. Il eft très-fur 
que les jeunes bourgeons de cette plante, pris à petite 
dofe, à une drachme , purgent très-efficacement fans 
coliques; à dix , à doute grains, ils augmentent &aSe-
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- blement le cours des urines : ces faits très-certains, 
C l . Vf. réunis aux obfèrvations faites fur le Flam ula j o v is , 

S e c t .  VII. devroient engager les Médecins à elfayer à petite dofe 
Iss feuilles ou l’ex'trait, dans les fquirres, les ulcères, les 
tumeurs. On peut former des cauteres avec le .bois de 
Clématite, tout comme avec le Garou. Les mehdians 
favenr le procurer des ulçeres,avec les. feuilles de cette 
plante 5 ces feuilles appliquées fur le carpe excitent des 
phiyâenes, & guériiîeot Souvent les fievres quartes; la 
décoftion des feuilles dans l’huile, a réuffi dans le trai­
tement de la gale.

On a préparé du papier avec le duvet des femences ; 
les pétales même font affez âcres. La déification diminue 
peu Iacreté de l’écorce , & même celle des feuilles. 
Cette efppce ne s’éleve guere au-delà du Danube.

1 Indiquons encore deux efpeces de Clématites qui mé­
ritent d’être connues.

i.° La Clématite .flamule , Clematis .flamula , à 
farmens nombreux , rampans , ou grimpans ; à feuilles 
ailées,'dont les folioles font petites , ovales, entieres 
ou échancrées ; à pétales blancs , velus feulement vers 
les bords; à cinq ou’ fix femences.

Les feuilles iûpérieures font entieres , ovales, lancéolées. 
En Dauphiné.

2.0 La Clématite droite, F lam uld erecla L . , à tige 
droite , non-grimpante ; ,à feuilles ailées; à folioles ovales, 
lanceolees, tres-entieres ;  à fleurs en ombelle terminant 
ïa tige; à quatre & à cinq pétales. En Dauphiné.

Cette eipece efl: devenue célébré par les observations 
du Baron Storck. Si on mâche les feuilles récentes, elles 
excitent fur la langue & dans l’arriere-bouche, une ardeur 
confîdcrable ; en fe de (Té chant, elles font moins âcres ; 
appliquées fur la peau , elles caufênt la rougeur , l’in­
flammation & des phjÿétenes ; les fleurs font auffi très- 
âcres.

Deux , trois grains de la poudre des feuilles deffediées, 
ou trois grains de l’extrait, ou l’infufïon faite avec deux 
drachmes des feuilles fur une livre d’eail, dont la dofê 
eft dè deux ou trois onces , ont préfênté des remedes 
efficaces dans les ulcérés , les nodofîtés & douleurs des 
es caufées par le virus fiphyilitique, dans la .mélancolie ,
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Sans la gale, les céphalées opiniâtres , les carcinomes.
Dans quelques malades ce remede a augmente le cours çLp vi­
des urines; dans d’autres il a agi comme fùdorifique ; Sect.VH. 
quelques-uns ont été purgés. ^

Extérieurement ia poudre des feuilles efl: utile dans les 
ulcérés fordidës, fongueux, carcinomateux 8c dans la 
carie des os. Voyez S:orck , libellas de FUimulcL jovis*

2 7 1 .  L A  B E N O I T E
ou  Herbe de Saint-Benoît.

C a r y o p h  y  i l  AT a v u lg a ris . c .  B . F .
Geum  ürbanum. L .  icofand. polygyn.

Fleur. Rofacée ; cinq pétales de la grandeur dur 
calice auquel ils font attaches ; le calice a une 
feule piece, les découpures alternativement plus
petites. ,

Fruit. Semences nues en tete, armees de pointes 
longues, nues, courbees en hameçon.

Feuilles. Pétiolées , en forme de lyre ; les in­
férieures pinnées, terminées • par une impaire 
plus large que les autres , &  fendues en trois 
lobes; les fupérieures fefliles^ decoupees en trois 
lobes.

Racine. Fibreufe, rouflatre.
Port. Les tiges d’un pied de haut, velues &  

branchues ; les rameaux alternes ; les fleurs au 
fommet, droites; les feuilles alternes.

Lieu. Les terrains ombrageux &  humides. Lyon- 
noife, Lithuanienne.  ̂ r

Propriétés. Cette plante efl d’une odeur agrea- 
ble, quoique ailéz forte; le goût_en eft acre &  
amer; elle eft aftringente, fudorihque , cordiale, 
fébrifuge. ;

Ufages. On fe fort pour l’homme, de l’herbe &  
de la racine cueillie au printemps ; la dcco&ion de-
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— - la racine fra îch e, fe donne à la dofe de ^ j on 
 ̂ C l. VI. poig. j . , de la plante bouillie dans ib j d’eau ; la 

S e c t . V I I .  dofe. de la racine réduite en poudre, elT; de 3 j 
dans du vin chaud; elle réfout le fang coagu lé, 
ce que produit auffi le fuc des feu illes, donné à 
la dofe de iij. Aux animaux , on donne la dé­
coction de toute la p lante, à la dofe de poig. j. 
dans ib j d’eau , 8c  la  poudre des racines , à la 
dofe de f  fi.

Observ At io n s. Les pétales jaunes fouvent plus courtes 
que les lègmens du calice , à veines verdâtres. On 
compte de fôixante a foixante & dix étamines, les unes 
droites , d’autres courbées ; germes très-nombreux, velus ; 
la tige fouvent rouge a fa bafè ; l’arète des femences 
en crochet , fans plumes ; à la bafè des feuilles deux 
fnpules ; les folioles grandes & petites, alternativement 
den tées.

La racine, extérieurement brune, eft blanche.en dedans; 
celle des plantes de la premiere année n’eft qu’un aflèm- 
blage de fibres ; celle des anciennes plantes produit, d’un 
tronc court, une foule de chevelus. Si on la cueille au 
printemps fur un terrain fêc, elle répand une odeur de 
Giroflê  qui fè perd par la defïication. Cette odeur eft 
allez vive pour impregner l’air d’une grande chambre , 
fùr-tout 15 on en a lailfé plufieurs livres entaffées fîir une 
table. Mâchez cette racine , vous fèntez la faveur du 
Girofle mélée avec une amertume particulière ; lûr le 
retour vous appercevrez fon goût auftere , âpre.

Sa poudre eft un peu rougeâtre , elle teint en rouge 
1 eau & 1 e/prit-de-.vin ; ce dernier menftrue enleve & 
confèrve l’odeur de Girofle.

Si on fait diftiller la racine, il s’en éleve une eau aro- 
manque & une petite quantité d’huile blanche qui devient 
concrète & s’épaiflit. L’extrait aqueux eft plus copieux que 
le fpiritueux ; de fêize onces on retire par l’eau cinq 
onces d extrait fur trois par l’efprit-de-vin ; mais ces 
deux extraits ne font point purs ; l’un & l’autre font 
gommeux, réfineux.

J>i on ajoute à la biere en fermentation la racine de
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Benoîte, elle eft plus agréable , & n’aigrit pas fi facile-
ment ; fa vertu antifceptique ou contre la pourriture, eft y i .
plus énergique que celle du Quinquina, comme on s’en Sect. YII*
eft affuré par des expériences faites avec de la viande
noyée dans une décodion de Bétoine.

Les Anciens avoient déjà annoncé les vertus de la 
Benoîte dans les fievres intermittentes , la diarrhée , la 
dyffenterie , & autres maladies qui exigent de légers 
aftringens amers ; mais ces aliénions ont été reprifès 
d’après des obfèrvations fpéciales. Plufieurs Médecins 
Danois, entre autres le célébré Buchhave, ont annoncé 
la Benoîte comme le vrai congénère du Quinquina , 
dans toutes les fievres intermittentes ; il cite dans • fôn 
Traîté fur cette plante , plus de trois cents obfèrvations. 
de fievres intermittentes, vernales & automnales, guéries 
par ce lèul remede ; il prefcrit la racine en poudre , en 
décoftion , en extrait , & la teinture fpiritueufe. Nous 
avions déjà en 1780 effayé cette racine fur nos malades 
en Lithuanie, nous l’avons reprifè fur ceux de Lyon, 8c 
nous pouvons affurer que nous avons autant procuré de 
gyériibns avec la Benoîte qu’avec le Quinquina. Nous 
n’ignorons paŝ que plufieurs Médecins Allemands Ce font 
élevés contre les affertions de Buchhave ; mais nous 
fàvons que l’on a vendu pour de la racine de Benoîte, 
d autres racines, ou des vraies mal-defféchées, altérées,
&c. D ailleurs, qui ignore que certaines fievres réfiftent 
au Quinquina , & ce qui augmente le doute , que plu­
fieurs fievres intermittentes guériflènt fans remedes?
Quoi qu’il en fôit, depuis deux ans nous avons vu guérir 
pluŝ  de cent cinquante malades qui n’avoient pris d’autres 
fébrifuges que le Chardon étoilé , le Scordium , & le 
Caryophyllata. On peut encore, d’apres les obfèrvations, 
employer la racine de Benoite dans les diarrhées chro­
niques caufées par atonie; dans les hémorragies utérines, 
non--aftives ; dans la perte de femence avec relâchement,
& fur la fin des maladies aigucs , lorfque l’appétit 
languit.

Cette plante fournit un pâturage agréable aux befiiaux.
N ous devons encore connoitre quelques efpeces de ce 

'genre.
1,° La Benoite aquatique , Geurn rivale L. ; elle diffère
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»* de la précédente par lès fleurs inclinées, par /es femence? 
y j  à  arêtes, baroues, tordues; fes rac in es , très-nombreufès,  
V I I ,font aufîi odorantes; leur écorce eft rougeâtre ; la tige 

s’éieve à fix ou huit pouces ; les feuilles radicales 
ailées, très-longues. J ’ai trouvé les fleurs a petales blancs, 
à couleur de rouille , & jaunes ; a veines couleur de 
fafran ; un échantillon préfentoit des fleurs a cahce de 
douze fegmens, à fix pétales.

La racine dè cette Bénoite mérite tous les éloges que 
ï’obfèrvatio’n a afiurés 3 la précédente.

Nous avons décrit dans la Flore de Lithuanie une 
variété très-curieufe. Du cen tre  d’une fleur polypetale , de 
trente pétales, s’élevoit une autre fleur portée fur un 
péduncule de fix lignes ; cette fleur , fans pétales & fans 
ctamines , renfermoit dans un calice de plufieurs (ègmens, 
Une foule de germes à ftyles velus, ro u g es ; nous ia trou- 
Tames près de Wilna.

2.0 La Benoîte des montagnes , Geum monianum , 
à tiges de fix pouces, velues ; à feuilles radicales ailees, 
velues ; une fleur in c lin ée  termine la ti^e, elle eft grande, 
d’un!beau jaune, à pétales échancres ; les arêtes des 
femences droites, velues.

Sur les montagnes du Bugey & du Dauphine.
Un genre de Linné, très-voifin des Benoites , c eft la 

Chenette à huit pétale , D ryas oclopetalà L., Caryo- i 
p h yllata  alpina, chamœdryos fo lio  T., a tiges de cinq 
à f i x  p o u c e s ,  couchées, rameufês , prefque ligneufès ; 
à feuilles ovales, crenelées, blanches en délions ; à fleurs 
folitaires, allez, grandes, compofées d’un calice a huit 
fegmens, de huit pétales blancs ; a femences ramaffees, 
terminées par une queue velue.

Sur les Alpes du Dauphiné; nous l’avons aufli cueillie 
fur les Pyrénées.

Crant/. Fa rangée avec lesBenoites ; on trouve des fleur-* 
à cinq & à dix pétales.
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2 7 2 .  L E  F R A I S I E R .

F r a g a r i a  vulgaris . c .  B . P .
F r a g a r i a  vejca.  L. icofand. p o l y g y n .

Fleur. Rofacee; cinq pétales obronds , étendus , 
adherens , ainii que les étamines , à un calicc 
prefque découpé en dix parties.

Fruit. Point de péricarpe; réceptacle pulpeux, 
ovale, coloré de rouge &  de blanc, renfermant 
plufieurs petites femences éparfes çà &  là fur la 
fuperficie de la pulpe.

IiuiLlis. Les radicales petiolées 8c ternées , 
dentees en manière de feie ; les caulinaires feffiles 
Si entieres.

Racine. Rouffâtre , flbreufe , chevelue.
1  oit. figes rampantes, ftoloniferes, quatre ou 

cinq fleurs fur un même peduncule , à  la bafe 
duquel on trouve une feuille florale.

Lieu. Les bois. Lyonnoife , Lithuanienne.
Propriétés. La racine aune faveur aftringente-, 

les fleurs font prefque fans odeur; les racines &  
les feuilles font diurétiques, apéritives; le- fruit a 
une faveur viïqueufe ; il eft rafraîchiflant, diuré­
tique , apéritif.

Ufages. De toute la plante on tire une eau 
difuik'e cofmetique ; on s’en fert en gargarifme; 
on la donne intérieurement à la dofe de 5  j ou 
g ij ; les racines &  même les feuilles s’emploient 
en décoétion, comme tifanes apéritives.

O b s e r v a t i o n s . Les fem ences très - petites , font 
bm ;antes,, a ig u ë s , rougeâtres ; la  pulpe charnue fe dé­
tache te lle m e n t  d u .c a lic e ; les feu illes avant leur déve- 
Joppement , font pliffées à chaque nervure com m e des 
smànc.iettes,  fu ivant leur longueur : dans cet é t a t , elle*
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Sfcfraraa

C l .  VI. 
S e c t . VIL

font enveloppées par les fiipules ; les jeunes feuilles fonît 
très-velues ; les racines traçantes, ou, les radicules, ont- 
une efpece d’in'ftinâ pour choifir la terre qui leur eft 
favorable; on s’en affurera en plaçant fous un Fraifier 
traçant, des vafes garnis de fable, du terreau , &c. J ’ai 
compté de douze à vingt étamines ; les fegmens du 
calice font fouvent fendus ; les pétales découpés.

La Fraifê eft un de ces alimens falutaires pour prefque 
tous les fùjets ; fi quelques perfbnnes , après en avoir 
beaucoup mangé, ont éprouvé des fievres'ayec éruption , 
on doit l’attribuer à un tempérament fmgulier , qui ne tire 
pas à conféquence pour le plus grand nombre des fùjets.

La Fraifê cultivée offre plufieurs variétés ; on la trouve 
dans les jardins , à fleurs doubles ; à fruit blanc ; à gros 
fruits comme des prunes. On en cultive qui fleunlTent 
tous les mois, & donnent du fruit tout-l’été.

On peut affurer, d’après l’obfervation, que la Fraiie 
rafraîchit, & eft antiputride. On la confèille aux goutteux , 
qui en reffentent de bons effets. Le célébré Linné éprouvoit 
rarement fès retours de goutte , depuis qu’il mangeoit 
.beaucoup dé Fraifès; quelques phthifiques ont été guéris 
en mangeant fouvent des Fraifès. Nous, en avons vu 
quelques-uns évidemment fôulagés par ce moyen. On 
affure que les calculeux font moins fùjets aux coliques 
néphrétiques, s’ils peuvent digérer une grande quantité 
de Fraifès.

La décoftion des racines de Fraifier qui eft  ̂un peu 
amere & aftringente, fournit une tifane rougeâtre qui 
n’eft pas à méprifèr dans le traitement de la gale, des 
dartres, des fleurs blanches , de la bouffifïure & des 
diarrhées. Les Fraifès gardées plufieurs jours fè ramollif- 
fent,noirciffent ; dans cet état, elles caufènt des diarrhées; 
on peut faire fermenter les fraifès fraîches & en retirer un 
efprit ardent; on peut aufli en extraire un fel ellèntiel, 
acidulé, très-agréable ; celles du Nord font plus agrea- 
bles & plus aromatiques que celles du Midi ; elles per­
dent auffi ces qualités par la culture. Sur nos Alpes, 
comme en Dauphiné & aux Pyrénées, elles font aufli 
agréables que dans le Nord.

On ramene au genre desFraifiers le Fra.ga.riciJlerilis l*  
le Fraifier flérile, qui reifemble beaucoup au Fraifier fùccu»
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lent,, mais qui ne trace pas, quoique fâ tige rampe; fon 
placenta efl fec, non-pulpeux; fès fleurs blanches fo n t  plus C l . VI. 
petites. Allez commun dans le Lyonnois, rare en Lithuanie. S e c t . VH»
• ; -- ,

1 7 3 .  L A  Q U I N T E - F E U I L L E .

Q u i n q u e f o l i u m  m a ju s repens. 1. R . H , 
P o t e n t i l l a  rep tan s. L , ic o fa n d .p o ly g .

Fleur. Rofacée ; cinq pétales fous-orbiculaires » 
adhérais , ainfi que les étamines , à un calice 
prefque découpé en dix, les découpures alternes 
&  recourbées.

Fruit. Prefque rond ; femences ramaftées en 
maniéré de têtes , enveloppées par le calice.

Feuilles. D’un vert foncé, pétiolées , digitées , 
peu velues, crenelées en leurs bords; cinq folioles 
fur un même pétiole ; d’où vient le nom de 
Quinte-feuille.

R acin e. Longue, fibreufe , noirâtre en dehors , 
rouge en dedans.

Port. Tiges longues de deux à trois pieds , 
rondes, grêles , flexibles, velues , genouillées , 
rampantes, ftoloniferes ; les fleurs jaunes, portées 
fur de longs péduncules , axiliaires ; feuilles al­
ternes.

Lieu . Les champs fablonneux pierreux &  
humides. Lyonnoifè, Lithuanienne.

Propriétés. La racine eft d’un gout aftringent, 
elle eft vulnéraire , aftringente &  fébrifuge..

Ufages. On ne fe fert ordinairement pour 
l ’homme , que des racines , foit en décoftion, foit 
en tifanes , foit dans les apozemes aftringens ; 
extérieurement, on emploie le fuc des feuilles 
pour guérir les fiftules; en gargarifme, pour les 
ulcérés de la bouche. On donne auffi aux animaux 
les racines bouillies dans les boiflons, à la dofe 
de § ii fur ib ij d’eau.
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O b s e r v a t i o n s .  La tige s’étend quelquefois à c n i i f  

Cl. VI. P^ds; alors elle e£è plus ténue. On trouve des feuilles 
Sfjzf. VII. à Æpt folioles à chaque nœud qui eft enflé ; deux flipules 

bifides ou trifides; les cinq, feuillets internes du calice 
font colorés, les pétales échancrés.

L’obfêrvation a prononcé en faveur de la racine, 
pour le traitement des diarrhées, des dvfïènteries avec 
relâchement; elle guéri: feule les fievres intermittentes ; 
elle a réuffi dans les pertes de femence , les fieurs 
blanches.

Les vaches, les chevres,les moutons mangent cette 
plante ; la racine eft utile pour tanner les cuirs.

2 7 4 . L A  T O R M E N T I L L E ,

T o r m e n t i l l a -  f y l v e j l r i s .  c .  B .  P . 
T o r m e n t i l l a  e rec la . L. ic o fa n d . p o l y g .

Fleur. Rofacée ; à peu près les caractères cîe 
la  précédente, mais elle n’a que quatre pétales 
adhérens à un calice velu , prefque découpé en 
huit folioles.

Fruit. Petit réceptacle chargé de femences 
menues &  oblongues.

Feuilles. Pétio lées, ternées ; les folioles feflïles „ 
Amples &  entieres.

Racine. Noueufe, traçante.
Port. Les tiges droites , longues de fix à huit 

pouces, g rê le s ,  foibles , velues , rougeâtres; les 
fleurs petites , jaunes , folitaires , oppofées aux 
feuilles 8c foutenues par des péduncules ; feuilles 
alternes.

Lieu. Ires lieux humides. Lyonnoife , Lithua­
nienne. ^

Propriétés. La racine a  un goût ftyptique &  
am er; elle eft vulnéraire &, aftringente.

.Ufages. On ne fe fert ordinairement que de la



racine , qui fe donne à l’homme depuis 3  f> jufqu’à 
§ j dans 'une ou deux pintes d’eau; elle jouit des Cl. v i. 
mêmes vertus que la précédente , &  s’applique S^cT.vUÿ 
aux mêmes ufages. O n en donne aux animaux 
la poudre, à la dofe de § 6.

O b s e r v a t i o n s . La racine efl rouffe en dehors , 
rouge dans l’intérieur , un peu auftere , répandant une 
odeur particulière; Ion principe médicamenteux efl fbluble 
par l’eau & l’eiprit-de-vin ; Ion lue efl rouge , aulli la 

. décoétion prend-elle cette couleur.
Cette racine en poudre & en décoétion, a réufîi dans 

les d) flenteries, les fievres intermittentes , les hémorrar 
gies ; mais dans tous ces cas il faut füppofèr que ces 
maladies font entretenues par un relâchement des fibres}
âinfi on ne doit preferire cette plante que dans les dyffen- 
teries qui ont parcouru l’état d’irritation , & feulement 
fur la fin des' fievres intermittentes. Plufieurs ulcérés 
font entretenus avec des chairs molles , baveufès, pat 
atonie ; dans ce cas , notre racine, eft avantageiifè. J ’ai 
Vu un jeune homme phthifîque guéri par le lèul ufâge 
d’une drachme de poudre de cette racine , qu’il prie 
pendant un mois , tous les matins. Un payfân de Lî-> 
thuanie lui confêilla ce remede fîngulier ; cette phthifîe 
eteit une fuite de fréquens crachemens de fang, avec 
langueur d'eftomac.

La racine de Tormentille fèrt à tanner les cuirs; fon 
fùc leur donne une belle teinte rouge; les vaches, les 
cheVres mangent l’herbe , que les chevaux négligent.

Nous avons trouvé près de Grodno & dans le Lyon­
nais, une variété à tige plus menue, de cinq pouces, 
couchée; à feuilles plus petites ; blanchâtres ; à fleurs 
d’un jaune fafrané, c’efl le Torm enalla repais.
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C l . V I . 
S e c t . V U .

2 7 5 . l ’ a r g e n t i n e .

P e n t a p h y l l o i d e S argenteum  alatum  ,  
fe u  P o te n tilla . I. R. H. 

P O T E N T I L L A  a n ferin a . L. ico fa n d . p o ly g .

Fleur. Rofacée ; caradteres de la Quinte-feuille 
n.° 2.73.

Fruit. Sphérique, chargé de femences arrondies 
&  jaunâtres.

Feuilles. Ailées , dentées en maniéré de feie , 
conjuguées , vertes par-deffus, &  d’une couleur 
argentine par-deflous.

Racine. Noirâtre, fibreufe.
Port. Tige herbacée , rampante , cylindrique ; 

les fleurs jaunes, axillaires, folitaires, portées fur 
de longs péduncules.

Lieu. Le bord des rivieres , dans les fables hu­
mides. Lyonnoifè, Lithuanienne. ^

Propriétés. Toute . la plante a un goût d’herbe 
un peu falé ; elle eft’ vulnéraire , aftringente , 
defficative-, quelques Auteurs la regardent comme 
fébrifuge.

Ufages. On fe fert pour l’homme , de la racine, 
des feuilles &  des femences ; le fuc de la plante 
fe donne depuis § iv jufqu’à § vj ; on la donne 
en décoétion 011 en infulion dans de l’eau , gii 
dans du vin. On donne aux animaux le fuc 
à tb 6.

I . rc O b s e r v a t i o n . Le flic des feuille': eft recommandé 
contre les fleurs blanches , maladie aujourd’hui très- 
commune , qu’il efl très-fôuvent dangereux de guérir 
avec les aflringens ; car c’efl fouvent une maladie dépu- 
ratoire. La racine a le goût du Panais , & plaît aux 
cochqns ; elle peut fèryir pour tanner les cuirs. Cette

glaste



plante gâte les prairies , & fe multiplie beaucoup dans , 
les endroits où Feau féjourne ; cependant elle n’eil pas 
entièrement négligée des befliaux. Nous trouvons quelques Sect.YII* 
obfèrvations en faveur de la racine d’Argentine , pour 
la phthifîe & l’empieme ; ce qui confirme ce que nous 
avons vu au fùjet de la Tormentille. La déco&ion de 
l’herbe efl: auffi employée dans les diarrhées, les hé­
morragies.; mais elle n’a réufll que lorlque ces maladies 
étoîent paffives, ou avec atonie. Nous ne finirions trop 
répéter que dans les fîux critiques, dépendans de l’énergie 
du principe vital , les afiringens font nuifibles.

II.\ O b s e r v a t i o n . Le genre des Potentilles contient 
trente-une efpeces ; contentons-nous de préfènter les 
caraéteres eflentiels de celles qui font les plus communes 
en Europe.

i.° La Potentille argentée, Potetitilla  argente a , à ' 
tige droite, d’un pied ; à feuilles digitées ; cinq folioles 
cunéiformes, incifées, blanches en deflous;à calice velu j 
à corolles jaunes, petites. Lyonnoifè , Lithuanienne.

z.° La Potentille des roches , P o ten tilla  rupefiris x 
à tige d’un pied , velue ; à feuilles alternes , ailées , de 
cinq, fept ou neuf folioles ovales , crénelées ; à fleurs 
blanches. Lyonnoifè.

3.0 La Potentille droite , P o tsn tilla  recta, à tige 
droite formant un corymbe; à feuilles digitées de cinq, 
ou fèpt folioles ; à dents de feie , velues fur les deux 
faces ; à fleurs jaunes. Lyonnoifè, Lithuanienne.

4.0 La Potentille blanche, P otentilla  a lb a , à tige 
filiforme, d’un pied , couchée, velue ; les feuilles infé­
rieures alongées ; pétioles digités ; à cinq folioles fèyeufès 
en deffous, blanches, dentées au fommet ; celles de la 
tige à trois folioles ; à pétioles courts ; calices fôyeux ; 
pétales blancs.

En Dauphiné, fur les montagnes & dans les plaines 
de Lithuanie; très-commune près de Grodno.

Comme dans les mêmes endroits j’ai trouvé des indi­
vidus à tige droite , à tige couchée , à grandes & petites 
feuilles, je penfe, avec le célébré Chevalier la Marcfc , 
que la Potentilla caidefcens de Linné n’efî qu’une va-* 
riété de la blanche ; cinq dents terminent la foliole im*

Tome, II. E s
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r-.i-~.nn. i.. paire ; quatre , les intermédiaires ; & deux, les extérieure? ;
Cl. VI. îes feuilles , avant leur développement , font pliées & 

S e c t .  VII. adoffées comme les feuillets d’un liv.re ; le fond du calice 
efl: pourpre ; le diametre de la corolle de dix lignes. 
J ’ai compté trente étamines dont la plupart n’avoient 
point d’antheres.

5.0 La Potentille printaniere , P o ten tilla  v e m a , à 
tiges inclinées, nombreufès , de quatre pouces, rameufes ; 
à feuilles radicales à longs pétioles , digitées, de cinq 
folioles moufles, peu velues; celles de la tige de trois 
folioles ; les pétiolées accompagnées de deux flipules ; 
à fleurs jaunes. Lyonnoifè, Lithuanienne.

6.° La Potentille dorée, P o ten tilla  aurea, très-reflem- 
blante à la précédente, mais plus velue; les tiges plus 
longues ; les feuilles moins émouflees ; les fleurs plus 
grandes, jaunes ; l’onglet offre plus fouvent une tache 
couleur de Safran.

Sur les montagnes du Forez, commune en Lithuanie.
Cette plante ne me paroit être, comme l’a très-bien 

décidé le fameux Scopoli , qu’une variété de la précé­
dente. Je le crois d’autant mieux, que j’ai trouvé près 
de Grodno , des individus intermédiaires , à tiges nom­
breufès , de deux ou trois pouces ; à feuilles ternées, 
d’un vert gai, crenelées , dentées ; à deux flipules lan­
céolées accompagnant les pétioles ; à cinq pétales jaunes 
plus petits que le calice.

7.0 La Potentille rouge, Comarum p alu jlre  L., Pen- 
iaphylloid.es palujlre rubrum T. , à tige en partie 
couchée ; à feuilles ailées , de cinq à fèpt feuillets , ar­
gentées en deflous; apétales étroits, rouges, plus courts 
que le calice; à réceptacle un peu charnu. Lyonnoifè , 
Lithuanienne.

Dans les terrains aquatiques le calice efl: très-grand, 
d un rouge foncé; la tige couchée jette de fà bafè quel­
ques radicules; la racine fèrtà teindre en rouge; quoique 
aftringente , elle a guéri des jauniffes qui reconnoifïoient 
pour caufè un relâchement du fÿftême parenchymateux 
du foie. Cette plante n’eft guere mangée que par les 
chevres. Le Chevalier Linné a formé un genre parti­
culier du Comarum, par la confîdération des pétales plus 
courts que le calice, & par le placenta fpongieux ; mais
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M. de Haller n’a pas cru ces attributs fûflîfâns , il a —  
cru que le Comarum devoit rentrer dans le genre des çL 
Fraifîers. M. Crantz , plus hardi encore, n’a lait qu’un Se c t , Viï. 
fèul genre de la Tormentille , des Potentilles, du Co- 
jnarum, des Fraifîers & de la Sibbaldie ; le nombre des 
fegmens du calice & des pétales , varie dans le Comarum.
J ’ai compté cinq , fix , fept pétales ; on trouve de 
douze à vingt étamines.

8.° La Sibbaldie couchée , S ibb ald ia  procumbens , 
à tiges grêles, foibles, de trois ou quatre pouces ; à 
feuilles digitées ; à trois folioles moufles ; à dents au 
fommet, velues ; les radicales pétiolées , celles de la 
lige fertiles; à fleurs à cinq pétales, à cinq étamines, 
à cinq ovaires.

Sur les Alpes du Dauphiné. M. de Haller a ramené 
ce genre de Linné à fes Fraifîers.

R o s a c é e s . 4 3 5

S E C T I O N  V I I I .

D es Herbes à fleur polypétale, réguliere , 
rofacée , dont le p iflil ou le calice de­
viennent des fru its mous.

276. H E R B E  D E  S .t - C H R I S T O P H E .

C h t j s t o p h o r i a n a  vulgaris noflrasy ra- 
cemofa & ramofa. M or. H ift.

Ac.tæa fpicata.  L . polyand. i-gyn .

F leur. Rofacée-, quatre pétales pointus aux 
deux extrémités, plus grands que le calice quia 
quatre feuillets caduques.

E  e ij



, -i . - i— Fruit. Baie no ire , molle , ovoïde ; les femences 
C l .vi. rangées fur deux rangs ,  collées enfemble &  fous- 

S e c t . VIII. orbiculaires.
Feuilles. Deux fois ailées; cinq folioles entieres, 

dentelées , ovales -, l ’impaire à trois lobes ;  les 
inférieures pétiolées, les fupérieures ieffiles.

Racine.. Noueufe.
Fort. T ig e  herbacée , cylindrique , rameufe , 

de trois pieds; les fleurs au fommet de la t ig e ,  
dilpofées en une grappe ovoïde ; feuilles alternes.

Lieu. Les bois de l ’Europe. Lyonnoife , Li­
thuanienne.

Propriétés. Cette plante eft regardée comme 
vénéneufe; elle eft apéritive , fudorifique.

Ufages. On ne fe fert que de fa racine ; elle 
eft peu employée en Médecine , & on ne doit 
l a  donner qu’avec beaucoup de circonfpection.

O b s e r v a t i o n s -. Les folioles varient beaucoup, pour la  
grandeur des dentelures; les péduncules font blancs, 
comme diaphanes , enflés à leur lômmet ; les pétales 
étroits , prefque tranfparens ; les feuilles du calice blan­
châtres ; on compte de feize à vingt-quatre étamines ; I 
les an-theres font blanches ; le piftil eft fans ftyle ; le 
iligmate & le germe blancs. On trouve des bradées ‘ 
linaires à la bafe de chaque pédicille.

Le plus fouvent chaque grappe ne préfènte que cinq 
à fix fleurs. J'ai quelquefois trouvé au deflous de la 
branche portant la grappe, deux fleurs aflifès iâns pé­
duncules.

Cette plante très-commune dans les forêts de Lithuanie, 
ne fe trouve dans nos Provinces du Lyonnois que fur 
les plus hautes montagnes.

La racine prefque ligneufe eft âcre ; les baies font 
nauféeufès, fétides, vénéneufès ; le flic des baies , bouilli 
avec l’alun, donne une couleur noire ; en froilfant les 
feuilles , il s’exhale une odeur légere, défitgréable ; fi on 
les mâche, leur laveur eft amere, âpre, un peu âcre.

La décodion des feuilles guérit la gale , tue les poux ; 
la racine eft flirement purgative , comme nous l’avons
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éprouvé ; à petite dofe, à dix grains, elle eft utile dans 
les écrouelles , la chlorofe, la jauniffe , l’afthme pituiteux; Cl_ yj 
les baies tuent les poules & les chiens. Cependant les Se c t . Y1IL 
chevres, les moutons mangent l’herbe, que les chevaux 
négligent. Les Médecins conduits par l’analogie tireront 
un jour parti du rob des baies. Nous en avons avalé 
quatre grains fans avoir éprouvé le moindre accident.

2 7 7 .  L E  R A I S I N  D ’ A M É R I Q U E .

P hytolacca americana majori fructiu
ï. R. H.

P h y t o l a c c a  americana. 10-dria, 10-gyn.

Fleur. Rofacée ; cinq pétales ouverts , éten­
dus, concaves, courbés à leur po in te ; point de 
calice.

Fruit. Baie m o lle ,  ronde, comprimée , à dix 
filions, longitudinaux , umbiliquée à l ’infertion du 
p ifli l ;  compofée de dix loges qui contiennent 
chacune une femence réniforme , glabre.

Feuilles. Pétiolées ,. fimples, très-entieres , lifles,. 
grandes , ovales , lancéolées.

Racine. Fufiforme, b lanche, plus grofle que la 
jambe.

Port. Les tiges s’élevent quelquefois à la hau­
teur de fix p ied s , rondes , fermes , rougeâtres ,  
rameufes, cylindriques; les fleurs blanches, ver­
dâtres, difpofées en grappes oppofées aux feuilles , 
foutenues par des péduncules rouges; les baies d’un 
beau rouge dans leur maturité; feuilles alternes.

Lieu. La V irg in ie , l ’Amérique. On le cultive 
dans les jardins , &  il ne craint point la rigueur 
de nos hivers. ^

Propriétés. Les feuilles & les racines font ano­
dines &  réfolutives. Le fuc de la racine efl; u »

E e iij
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p u r g a t i f  v i o l e n t  q u ’ il eft d a n g e r e u x  d e  m e t t re  en 
C l.  v i .  u fa g e  ; le s  b a ie s  d o n n e n t  un e  t e in t u re  d ’ u n  très- 

S e c t .  V III .  b e a u  r o u g e .
Ufages. On emploie les feuilles pour les tu­

meurs douloureufes &  difficiles à réfoudre.

O b s e r v a t i o n s .  Les jeunes feuilles du Phytolacca 
s’adouciflent par la. maturité ; appliquées fur les cancers 
ulcérés , elles calment les douleurs ; un chien qui mangea 
des femences n’en éprouva aucun effet; un autre chien 
éprouva des convulfîons & la toux , après avoir avalé 
quelques gouttes du fuc de cette plante ; mais ces fîmp-: 
tomes n’eurent aucune fuite fâcheufë.

Cette plante fè cultive en plein air , même dans le 
Nord ; nous avons feulement obfèrvé que dans le jardin 
de Grodno, elle s’élevoit la moitié moins qu’en France. 
Je  ne doute point que l’extrait des jeunes feuilles ne 
recele des qualités analogues à celles des Morelles. J ’ai 
connu un Chirurgien qui guériffoit promptement les 
ulcérés cacoétiques & carcinomateux , avec les feuilles 
en topique & avec leur extrait donné intérieurement.

278. L ’ A  S P  E  R  G  E .

Asparagus fativa. c .  B. P.
A spa ra gu s  officinalis. L . 6-dria, i-gyn.

Fleur. Rofacée ; fix pétales réunis par leurs 
o n g le ts , ob longs, droits, en forme de tube; les 
trois pétales intérieurs réfléchis à leur fom m et; 
point de calice.

Fruit. Baie fphérique, rouge dans fa maturité, 
renfermant deux ou trois femences anguleufes , 
n o ire s , dures Sc glabres.

Feuilles. Sétacées , linéaires , molles , longues 
d’un pouce.

Racine. Nombreufe, comme attachée à une tête 
cylindrique &  charnue.

438 R o s a c é e s .



Port. Les tiges s’élevent à la hauteur de deux ____ ___
ou trois pieds, lifl.es , rameufes ; a la bafe des Ct.Vl. 
feuilles &  des rameaux on trouve de petites ftipules Sect.YUI. 
membraneufes ; les feuilles en faifceaux , trois a 
trois, ou quatre à quatre ; les fleurs aux aiflelles des 
feuilles à deux péduncules portant chacun une ou 
deux fleurs, dont les trois pétales extérieurs font 
d’un vert rougeâtre.

Lieu. Les terrains fablonneux , les ifles du 
Rhône. Lyonnoifè, Lithuanienne. ^

Propriétés. Les racines ont une faveur douceâ­
tre , gluante , un peu auftere. On les place parmi 
les cinq grandes racines apéritives : elles font 
diurétiques.

UJ'ages. Les jeunes tiges fe mangent, provo­
quent l ’urine &  lui donnent une mauvaife odeur.
L ’on prefcrit les racines mêlées avec les autres 
apéritives, depuis ^ $ jufqu’à 5  j pour chaque ib 
de déco6tion pour l’homme ; on double la dofe 
pour les animaux.

O b s e r v a t i o n s . L ’Afperge eft fpontanée dans les ifles" 
du Rhône près de Lyon ; je l’ai auffi trouvée dans plu­
fieurs terrains fablonneux 8c incultes de Lithuanie ; fes 
jeunes racines de la premiere année font affez. menues ; 
chaque année le tronc tranfverfal prend de l’accroiffe- 
ment jufques à offrir la groffeur du bras. Ces racines 
ont une écorce blanche ; le tronc jette une foule de rejets 
qui, tranfplantés, fervent à propager la plante; chaque 
rejet de la racine produit une tige ; l’odeur des racines 
fraîches eft particulière, fans être défàgréable ; fi on les 
mâche elles font d’abord un peu douces , mais fur le 
retour on fent un goût amer, affez. marqué ; les jeunes 
pouffes d’Afperge ont un goût de pois crus. Par la culture 
on obtient des Afpergesplus groffesque le pouce; fouvent 
cette groffeur exceflive vient de ce qu’elles fontfafciees, 
c’eft-:\-dire , parce que plufieurs tiges inaiffent collées 
enfèmble. Dans les pays très-chauds l’Afper^e eft ligneufe, 
très-fine, fans goût. La racine d’Afperge entre dans les

E e iv
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* - —l~—  ̂ bouillons apéritifs ; fa décoéfr'on ri’eft point inutile dans 
C l. VI. Ie traitem ent des dartres , des rh u m atifines,  de la  jau- 

5* c t .  VIII. niflè  , de l ’œdématie ; mais elle ne peut être que remede 
adjuvant dans tous ces cas.

-L’Afpevge mangée même en petite quantité rend les 
urines fétides, leur donne une odeur particulière ; es 
ijui prouve la tendance d’un principe particulier vers les 
voies urinaires; On a éprouvé qu’elle eft nuifîble aux 
goutteux & aux calculeux. Les vaches & les chevres 
mangent FAfperge fauvage, que les chevaux négligent.

On trouve en Dauphiné l’Afperge piquante, A fpa- 
ragiis acu tifo llus, à tige ligneufe, anguleufe ; à feuilles 
roides, piquantes , perfïftantes, très-ténues , ramaffées, 
fèpt à fept paf faifceaux très-courts; à fleurs folitaires, 
jaunâtres. L’Afperge appartient à la famille naturelle 
des Liliacées par toutes les parties de fa fructification ; 
mais elle s’en éloigne beaucoup par fon port.

44© R o s a c é e s .

S E C T I O N  I X.
Des Herhes à fleu r poly pétale , régulière , 

rofacée, dont le calice devient un fru it f e c .

2 7 9 .  L E  C U M Ï N  S A U V A G E .

C u m i n o i d e s  vulgare. 1. r .  h.
L a g o e c i a  cuminoides. L. b-dria., i-gyn,

F l E U R . Rofacée; cinq pétales fourchus fupé- 
rieurs; calice de cinq feuillets découpés en filets 
p innés.

Fruit. Sous-orbiculaire ; femences folitaires , 
ovales, obipngues , couronnées par le calice.

Feuilles, f i l é e s  , terminées par une im pa ire , 
écartées, plus larges vers le bas.



Racine. Mapiforme. .....ih. m—i
Porc. La tige cylindrique ,  herbacée; les fleurs C l . v i . 

ax il ia ires , pédunculées, difpofées en om b e lle ;  Sect.jx . 
à collerette générale 8c part ie l le , quelques épines 
fur les denticules des folioles.

Lieu. LTfle de Crete , de Lemnos. 0
Propriétés. Cette plante, a une odeur iorte , elle 

n’elt pas d’un grand fecours en Médecine ; on la  
reconnoît pour carminative.

UJages. On emploie l ’herbe en infufion, pour 
l ’homme 8c pour les animaux.

O b s e r v a t i o n s . Voilà encore une de ces plantes 
faciles à cultiver dans nos jardins , dont l’odeur annonce 
nn principe médicamenteux énergique , qui néanmoins 
efl négligée par lés Médecins modernes ; cependant elle 
peut réuflir dans les aflèdior.s du bas-ventre, qui recon- 
noiffent pour caufe l’atonie & des amas glaireux.
Ce genre a beaucoup de rapport avec la famille des 
Ombelliferes ; il offre une collerette générale, de huit 
feuillets ailés, dentés , ciliés ; la partielle, de quatre 
feuillets ailés ; à fegmens en lîls enveloppant un fêul 
péduncule qui eft plus court que les folioles.

280.  L A  C I R  C É E

ou Herbe de Saint - Etienne. Herbe des 
Magiciennes.

C i r c æ a  luteticinci. L o b . i c o n .  
C i r c æ a  lu t e t ia n a .  L . z - d r i a ,  i - g y n .

F leur. Rofacée ; deux pétales en forme de 
cœur, de la grandeur du calice formé par deux 
feuilles vertes, repliées; deux étamines.

Fruit. Capfule ovo ïde , rude , v e lu e ,  ap latie , 
à deux loges ; les femences folitaires, oblongucs, 
étroites à leur bafe.

R o s a c é e s . 4 4 I



_______  Feuilles. Pétiolées , Amples , ovales, pointues 5
Cl. VI. peu dentées, prefque égales aux pétioles.

S e c t . IX. Racine. Rameufe, rampante.
Port. Tige d’un ou deux pieds, droite, velue, 

quelquefois M e ; elle poufle des rameaux , ceux 
des côtés étant les plus courts ; fleurs en grappes 
terminant les branches ; corolles blanches ou 
rofes ; feuilles oppofées; aucuns fupports.

Lieu. Les bois de l ’Europe. I.yonnoife, Lithua­
nienne. Dp

Propriétés. "> Quelques Auteurs la croient ré-
Ufages. j  folutive ; fes vertus ne font pas 

allez connues, elles font même fufpecftes.

O b s e r v a t i o n s . Cette plante a été vantée en cata- 
plafme contre les hémorroïdes.

Ajoutons à cette efpece la Circée des Alpes, Circœa 
a lp in a , qui diffère de la précédente par fa tige un peu 
couchée, haute de quatre à cinq pouces; par fes feuilles 
véritablement en cœur, plus profondément dentées; par 
fon calice coloré en rouge. Cependant il faut avouer 
que toutes ces différences peuvent dépendre du climat; 
ce qui me le feroit croire , ' c’eft que j’ai trouvé très- 
communément dans les forêts de Lithuanie, des Circées 
d’un pied, à tige un peu couchée ; à feuilles ovales & 
en cœur, dentées, ou peu dentées ; à calice très-rouge ; 
à une ou plufieurs grappes. Si cette Circée Lithuanienne 
ne réunit pas la Lutetiana 8i Y A lp in a  , alors il faudroit 
conftituer trois efpeces , ce qui ne paroît pas poffible : 
ces trois efpeces fèroient i.° La Circée Parifienne, z.° La 
Circée des Alpes , 3.0 La Circée moyenne , Circœa 
media ; mais ceux qui feroient tentés d’admettre ces 
trois efpeces , font invités à vérifier les Galium , les 
Campanules des plaines du Nord qui, quoique très-mo- 
difiées dans les plaines, n’en font pas moins les Galium 
& les Campanules de nos Alpes. La Campanule thyrfe1, 
Campanula thyrfoides, qui en Lithuanie offre une tige 
élevée, à feuilles féparées, & qui fur les Alpes la préfènte 
courte, à feuilles refïèrrées, eft une preuve bien claire 
de notre proportion,

442. R o s a c é e s ,
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2 8 1 .  l ’ a i g r e m o i n e .

A g r i m o n ï a  o f f ic ïn a r u m . I. R. H. 
A g r i m o n i a  e u p a t o r ia .  L . i z - d r i a ,  z - g y n .

Fleur. Rofacée; cinq pétales planes, échancres, 
attachés par de petits onglets à un calice d une 
feule piece divifée en cinq ; ce calice entoure 
d’un fécond calice.

Fruit. Le calice intérieur re(Terre &  endurci 
tient lieu de péricarpe ; il efl; couvert en deflus 
de poils rudes , pliés en hameçon ; il renferme 
deux femences obrondes. .

Feuilles. Seffiles , veinées , velues  ̂ les cauli- 
naires ailées avec interruption, terminées par une 
impaire -, leurs folioles dentelées, feffiles, alterna­
tivement grandes &  petites.

Racine. Horizontale , rameufe, noirâtre.
Port. Tige de deux pieds, Ample, velue, cy­

lindrique; les fleurs au fommet, éloignées , dif- 
pofées en grappe ; péduncule à une ou deux fleurs; 
corolles jaunes; on remarque deux flipules cordi- 
formes, amplexicaules.

Lieu. Les prairies, les champs , les foflés. Lyon­
noife , Lithuanienne. ^

Propriétés. La racine a une faveur aftringente ; 
les feuilles font âcres &  aftringentes; les fleurs 
ont une odeur douce ; la plante eft aftringente , 
vulnéraire, apéritive, <|fe«rfive, deflîcative.

Ufages. O11 fe fert comimmément pour l’homme, 
de l’herbe, du fuc , &  de la poudre feche des 
feuilles, qui fe donne à la dofe de 5 j  dans un 
véhicule convenable. La décodtion, à la dofe de 
§ iv ; le fuc dépuré, à celle de ^ iij ou § iv ; la 
déco&ion des feuilles} à celle de poig. j pourifrj

C l . V I. 
SkCT, IX .



de liqueur convenable. On fe fert extérieurement 
VI. des feuilles pilées &  bouillies dans l’eau ou le 
• IX. vin,  pour des cataplafmes fur les plaies &  fur 

les ulcérés.
Pour les animaux, on donne la plante en de- 

coétion, à la dofe de poig. ij dans ib ij d’eau.
O b s e r v a t i o n s .  La racine au printemps a une odeur 

aromatique ; en n’écoutant que les oblèrvations , cette 
plante a quelquefois réufli dans la leucophlegmatie, la 
cachexie , 1’ylcération de la veflie , les fievres inter­
mittentes.

Le nombre des étamines varie de dix à douze. J ’ai 
trouvé quelquefois fix pétales ; il efl rare de trouver 
deux femences dans chaque calice ; le plus fouvent on 
n’en rencontre qu’une. Les chevaux & les vaches né­
gligent l’Aigremoine ; fous l’écorce de la racine on 
trouve une lame d’un beau rouge ; fi on froiffe les 
feuilles entre les doigts , elles répandent une légere 
odeur aromatique ; elles font plutôt ameres qu’aftrin- 
gentes ; elles fourniflent par la difiillation une petite 
quantité d’huile aromatique , qui conlerve l’odeur propre 
de |a plante ; dans l’ordre naturel l’Aigremoine fe rap­
proche beaucoup de la Benoite.

2 8 2 . .  L ’ H E R B E  A U X  A N E S .

Onagra latifolia. 1 . R . H. 
Œnothera biennis. L. 8-drïa, i-gyn.

Flair. Rofacée ; quatre pétales cordiformes, 
inférés dans les divitihns du calice fupérieur au 
germe qui efl: cylindrique &  alongé.

Fruit. Capfule cylindrique, tétragone, à quatre 
battans, à quatre loges remplies de femences an- 
guleufes fans poils, attachées à un réceptacle en 
forme de colonne.

Feuilles. Ovales ,  lancéolées, Amples, prefque
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entières ; les inférieures ordinairement pétiolées,
&  les fupérieures feffiles. C l .  VI.

R acine. Rameufe. _ SecTi 1X4
P ort. La tige s’éleve à deux ou trois pieds de hau­

teur , velue , cylindrique , fiftuleufe ; les fleurs 
axillaires, fans peduncules; pétales jaunes,grands; 
les nervures des feuilles fe prolongent &  cou­
rent fur la tige; les radicales font dentées à leurs', 
pétioles.

Lieu. La Virginie ; naturalifée en Europe depuis 
K>i4; commune à Lyon fur les bords du Rhône 
&  dans les fofles. Lithuanienne, ç f

Propriétés. Quelques Auteurs la regardent comme 
un excellent vulnéraire &  comme déterfive.

Ufages. On emploie l’herbe en infufion &  en 
décoétion, pilée &  appliquée.

O b s e r v a t i o n s .  Les fleurs répandent une odeur afTes 
vive, analogue à celle des primeveres ; la racine au 
printemps peut fe manger en lalade ; elle contient une 
affez grande quantité de principe muqueux nutritif. En 
Lithuanie nous avons trouvé l’Herbe aux ânes prefque 
naine , s’élevant de cinq à  fix pouces , offrant fes feuilles 
& fès fleurs plus petites ; les fleurs naiffent latéralement 
& forment comme un épi qui produit un bel effet, vu 
qu’elles font grandes.

283.  L E  P E T I T  L A U R I E R - R O S E

ou l’Herbe de Saint-Antoine. L’Épilobe à 
feuilles étroites,

C h a m æ n e r i o n  la t i f o l iu m  v u lg a r e .  I .  R . H. 
E p i l o b i u m  a n g u f l i fo l iu m .  L . 8 - d r i a ,  

i - g y n i à .

Fleur. Rofacée; quatre pétales obronds; plus 
larges au fommet &  échancrés; le calice fupérieur
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... ...... . i ■ germ e, divifé en quatre folioles oblongues,
" ^ Z v T  aiguës , colorées ; le ftigmate recourbé ; germe
S e c t . IX. grcle , très-alongé.

Fruit. Longue capfule cylindrique , a quatre 
battans &  autant de loges; les femences aigretees, 
attachées à un placenta tetragone.

Feuilles. Lancéolées, entieres.
Racine. Simple , l igneufe , rameufe.
Port. T ige  herbacée, cylindrique, rameule au 

fommet ; les fleurs ax il la ires , folitaires, pédun- 
culées ; calice rouge ; les corolles irregulieres , 
pourpres ; les feuilles eparfes ; aucuns fupports 

Lieu Dans les fables aux bords du Rhône , de 
la  rivière d’Aim. La variété à feuilles étroites dans 
les rochers des montagnes. Lithuanienne.

Propriétés. Saveur auftere , gluante , un peu 
acre , point dodeur ; la plante vu lnera ire , de-

Ufages. Peu employée ; on en fait quelquefois 
des cataplafmes, des décoctions.

O b s e r v a t i o n s .  Les racines de cette efpebe , & des 
autres Epilobes, for.t nutritives , fur-tout au printemps. 
On peut préparer avec leur mucus une bonne biere. Un 
a préparé de très-bons feutres avec les aigrettes des 
femences; d’ailleurs ce genre eft tres-voifîn de lOnagra , 
il n’en différé que par fes femences qui font aigretees. 
Les efpeces d’Epilobes affez généralement repanuues en 
Europe, font les fuivantes.

i ° L’Epiiobe à épis, Epilobium  fpicatum  L ., Chamæ- 
ner'ion latifolium  vulgare T., à tige de quatre pieds, 
liffe rougeâtre ; à feuilles longues , lanceolees , blan­
châtres endeffous; fleurs en épis , grandes, rouges; a 
calice coloré. Lyonnoifè, Lithuanienne.  ̂ _

z.° L ’ E p iio b e 'velu , Epilobium  h ir fu t u m a tige de 
trois pieds; à feuilles embraffant la tige , oppofées, lan­
c é o l é e s , dentelées , hériffées; à  grandes fleurs pourpres; 
à liliques velues. Lyonnoifè, Lithuanienne.

3.0 L’Epiiobe mollet, Epilobium  m ob. h . ,  Charnu
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ntrlon hirfutum parvo flore  T . , à feuilles à peine em- _____ —
braflant la tige,; à fleurs plus petites , d’un rofè pâle. Cl yj 
Linné ne fait de cette elpece qu’une variété de la pré- S e c t . X I .  
cédente,

4.0 L’Epilobe de montagne, E pilobium  montanum, 
à tige de deux pieds, rameufè ; à feuilles pétiolées, op­
pofées, ovales, dentées, lifles j fleurs rouges. Lyonnoifè, 
Lithuanienne.

*.° L’Epilobe à quatre pans, 011 tétragone, E p ilo -  
bium tetragonum , à tige d’un pied , tétragone ; à feuilles 
lancéolées, dentées , lifles ; les inférieures oppofées ; fleurs 
petites, à pétales échancrés. Lyonnoifè, Lithuanienne.

6 ° L’Epilobe des marais, E p ilob iu m pa lu /lre , 1  tige 
droite, de fept à huit pouces ; à feuilles lifles, étroites ,
lancéolées, très-entieres,oppofées.Lyonnoife, Lithuanienne,
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C l .  V II . 
S e c t . I.

C L A S S E  V I L
D e s  H e r b e s  e t  S o u s  -  A r b r i s s e a u x  

à  fle u rs  A m p le s , p o ly p é t a le s , r é g u l iè r e s , 
r o fa c é e s , d ifp o fé e s  en  p a r a fc l  o u  en  o m ­
b e lle  , n o m m é e s Ombelliferes. ( * )

S E C T I O N  P R E M I E R E .

D es Herbes à fleurs rofacées , en ombelle , 
foutenues p ar des rayons , dont le calice 
devient un fruit compofé de deux petites 
femences firiées ou cannelées.

2.84. L ’ A  M  M  ï.

A m m i majus. c . B . p .
A m m i majus. L. 5-d ria ,  z-gyn.

I f  L E U R . Rofacée , en om b e lle ;  cinq pétales 
cordiformes, recourbés & inégaux en grandeur; 
l ’enveloppe générale compofée de folioles linéaires,

ailées,

( *  ) L a  claffe des O m belliferes efl: véritab lem en t naturelle , 
p arce  que les  efpeces de cette fam ille offrent des attributs 
fem blables dans les racines , les tiges , les feu illes &  les 
p arties  de la  fru ftification  ;  raccourciflez le s péduncules de 
l ’o m b elle ; réunifiez les p étales &  les a n th e re s , vo u s rappro­

ch iez



ailées , à peine de la longueur de l’ombelle ; 
l ’enveloppe particulière compofée de plufieurs 
folioles linéaires plus courtes que l ’ombelle ; 
1 ombelle générale compofée d’un grand nombre 
de rayons, la partielle courte &  ramaflee ; toutes 
les fleurs hermaphrodites.

Fruit. Ovale , lifTe, compofé de deux femences 
cannelees d’un côté &  convexes de l’autre.

Feuilles. Les inférieures ailées , à folioles 
lancéolées, dentées ; les fupérieures. très-divifées. 
a folioles etroites.

Racine. Fufiforme.

O  M  B E  L  L  I F  E  R  E  S. 4 4 9

cherez les O m belhferes des S yn gen efes  ou com pofées. D a n s  la  
p lupart des plantes a om belles , les racines font fü fifo rm e s , 
aflez e p a ifle s , m arquées par des ftries tran fverfa les , fo rm an t 
des anneaux d ou naifient le s  rad icu les. L a  tige eft prefciue 
dans toutes , hérbacée , ftriée , fiftuleufe , contenant p lu s 'o u  
m oins de m oelle ;  e lle  offre fes feuilles &  fes ram eaux le  p lu s  
fo u ven t altern es. D ans le  plus grand nom bre , les feu illes fo n t

t ” "  P‘ " nées ’  les, fleurons font à p éd u n cu les ; les om belles 
com pofées. D an s la  p lu p art, une ou deux collerettes form ées par 
des feuilles fim ples ou com pofées , enveloppent l ’extrém ité des 

c T b e ü u Ic T  P eduncul«  qui A p p o rten t les om belles ou  le s

D an s  toutes , le  fru it in férieur eft com pofé de deux fe ­
m ences collees enfem ble avant la m atu rité , mais fépare'es lo r f-  
qu elles font mures ;  fur le  germ e , dans la  plupart , on trouve» 
un placenta pulpeux , en vironné par les feu ille ts trè s -co u rts  
du calice propre. D an s toutes , on com pte cinq pétales à  la  

étam ines , deux piftils ,• les pétales font fo u ven t 
en cœ ur , planes , ou a fegm ens rep liés.

L e  plus fouvent les pétales de la  circonférence plus lo n g s  
que ceux du ce n tre , rapprochent ces O m belliferes des S y n ^ e n effs  

, d w “ -
Q uant aux propriétés gén érales ,  on peut dire que la P lupart

Une* ( le s  aquatiques ) font nauféeufes , vén én eu fes , * 
i  orne I I * p £



4 5 0  O  M B E L L I F  E R  E &
Port. Tige d’un pied &  demi, fimple herbacée ; 

C l .  vu. les fleurs au fommet en ombelle compofée d’un 
S e c t , I. grand nombre de rayons ; les feuilles alternes} 

2mplexicaules.
Lieu. Les Provinces méridionales de la France. 

.Cette plante eft rare. 0
Propriétés. La plante eft aromatique, âcre , 

piquante au goût, ftomachique, emménagogue, 
diurétique &  un excellent carminstif.

Ufages, On ne fe fert que de la femence , l’une 
des quatre femences chaudes. On en fait une poudre 
que l ’on donne aux animaux à la dofe de 3 ij.

O b s e r v a t i o n s . La femence d’Ammi efl rouffe , d’une 
faveur affez marquée, mais peu aromatique ; elle ne 
mérite aucune préférence fur les autres Ombelliferes ; auffi 
efl-elle négligée par tous les Médecins qui ne prefcrivent 
plus dans la même formule , les quatre femences chaudes; 
ils lavent qu’une feule ïiiffit, & déclarent hardiment que 
c’efl une ignorance impardonnable fiirla fin du dix-huitieme 
iïecle, d’entaffcr plufieurs médicamens congénères dans 
la même potion, qui ièroit auffi aftive en augmentant les 
dolès, en n’employant qu’une lèule plante.

On trouve en Dauphiné & dans le Lyonnois, 1 ’Ammi 
glaucifolium, affez diftingué du précédent, parce que 
les folioles de toutes les feuilles ïont lancéolées.

2 8 5 .  L E  P E R S I L  C O M M U N .

A piu m . hortejife , feu  Petrofelinum vulgo, 
C. B. P. 

A p i u m  petrofelinum. L. b-dria, z-gyn.

Fleur. Rofacée , en ombelle ; plufieurs pétales 
obronds, égaux, recourbés; l ’enveloppe'géné­
rale compofée d’une foliole ; la particulière, d»- 
plufieurs très-petites.



Fruit. Ovale, ftrié, fe divifant en deux femences 
ovales, ftrices d’un côté, planes de l’autre. Cr v(î~~

Feuilles. Deux fois ailées, amplexicaules; les Sect.U 
inférieures à folioles ovales ou cunéiformes, in­
cifées; celles des tiges linéaires; celles du fommet 
ailées, à trois ou cinq folioles très-entieres ; une 
foliole unique à la bafe de l’ombelle.

Racine. Fufiforme, de la grofteur du pouce * 
iibreufe , blanchâtre , pivotante.

Port. 1 rge de deux ou trois pieds, herbacée , 
ftriée, llllonnée, nouée , creufe, fouvent rameufe ; 
les feuilles alternes,

Lieu. Les terrains humides ; cultivé dans nos 
jardins,

Propriétés. La femence un peu âcre , toutes les 
parties de la plante apéritives ; les feuilles réfo- 
lutives &  vulnéraires; la racine diaphonique; 
la femence eft une des quatre femences chaude? 
mineures ; elle eft atténuante , diurétique.

UJ'agts. Lâ  racine s emploie dans les tifanes &  
apozemes apéritifs ; les feuilles appliquées diffi- 
pent le lait des mamelles ; la décoéHon de la racine 
facilite 1 éruption de la petite vérole &  du claveau

molltons' £*re de’ la femence une eau 
d i m i l c e  q u i  le  d o n n e  d e p u is  3j i j  ju f q u ’ à ^  i v  d a n s  
les potions apéritives. On donne aux animaux la 
décoction de la racine , à • la dofe de 5 ij fur ib fi 
d e a u ,  o u  l a  p o u d r e  à l a  d o f e  de

O b s e r v a t i o n s . La femence eft aromatique & amere- 
fourmt huile effentielle qui eft affez pefante pour 

gagner en grande partie le. fond de l’eau. L’efprit-de-vim 
extrait le principe le plus énergique ; on le regarde affez 
unanimement comme capable de réfoudre, de diffiper les 
vents, d augmenter le cours des urines; la poudre des 
femences eft contraire aux poux; l’herbe répand uno 
odeur particulière , très-agréable, elle contient auffi 
l huile effentielle. On prétend que les épileptiques forr

F f  ij
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......... .. plus fatigués s’iij mangent habituellement du Perfîl dans
Cl.VII.' les ragoûts; les perfonnes fùjettes à l’ophtalmie en fonr 
S e c t . I. certainement plus incommodées. Le Perlil pilé & appliqué 

fur les mamelles engorgées par le lait grumelé , diffipe 
promptement les glandes, comme nous l’avons vérifié 
plufieurs fois.

On affure que le lue de Perfîl efl utile aux graveleux. 
La racine réunit la douceur avec un principe un peu 
âcre. Elle perd par la deffication fôn acririionie ; elle 
entre avantageufèment dans les tifanes apéritives ; elle 
nous a fouvent reuffi dans le traitement des dartres, de 
la gale du rhumatifme ; mais elle ne peut être alors 
que remede adjuvant. Voila tout ce que l’obfèrvation 
nous apprend fur les vertus du Perfil ; mais un Médecin 
rationnel, conduit par l’analogie, peut étendre à plufieurs 
maladies l’application des racines, des femences & des 
feuilles de cette plante.

Le Perfîl a feuilles f rijfees, crépues , n’elt qu’une variété 
caufée par la culture.

2.8 6 .  L E  C É L E R I  

ou Perfil des marais.

A p i u m  dulce, Celeri Italorum. H. r„ par. 
A p i  u  m  graveolens. l .  b-dria , z-gyn.

Fruit }  Caractères du précédent.
Feuilles. Pinnées , deux ou trois fois ailées, à 

folioles cunéiformes, luifantes , incifées, dentées ;v 
les caulinaires en forme de coin , dentées , 
feffiles ; 'les inférieures pétiolées , fe divifent en 
trois.

Racine. Pivotante &  fibreufe, roufle en dehors 
ôc blanche en dedans.

Port. Liges hautes de deux pieds, cannelées 
profondément, noueufes ; les fleurs ordinairement
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axiliaires , aflîfes quelquefois au fommet des ra­
meaux ; les feuilles de la tige alternes, les infé­
rieures oppofées; on remarque des points blancs 
fur les dentelures.

Lieu. Les terrains humides, marécageux. On 
l’a naturalifé dans les jardins potagers, où Ton 
blanchit les tiges par la culture. <3*

Propriétés. La racine de la plante fauvage eft 
d’une faveur défagréable , âcre , un peu amere ; 
fon bdeur forte &  aromatique; celle des jardins 
eft plus douce ; elle eft apéritive, fudoriiîque, 
diurétique &  emménagogue.

Ufages. La racine eft une des cinq racines apé- 
ritives majeures, &  la femence une des quatre 
femences chaudes. On fe fert pour l’homme, de 
la racine, des femences 8c des feuilles. On en tire 
un fuc qui , dépuré, fe donne à la dofe de ^ iv pour 
exciter la fueur. L’on confit les fommités fleuries, 
qui font carminatives , diurétiques ; on en donne 
jufqu’à § fi; le fuc fert aufîi àdéterger les ulcérés 
feorbutiques de la bouche.

On donne le fuc aux animaux, à la dofe de 
ib fi ; 8c la femence en poudre , à la dofe de § fi.

O b s e r v a t i o n s . L’odeur de la racine du Céleri fauvage 
la rend iulpefte , comme nauféeufê; auffi quelques per- 
fbnnes en ont éprouvé de mauvais effets; elle répand un 
fùc jaune, fétide; la racine du Céleri cultivé eft très- 
groffe , lûcculente , blanche ; Co n odeur vive n’eft point 
défagréable ; ies tiges & les côtes des feuilles Corn auffi 
aromatiques; ce principe Ce perd en grande partie par 
la déification & la coâion. On prétend que le Céleri elï 
nuifîble aux épileptiques & à ceux qui font fujets aux 
vertiges, de même qu’aux vieillards; les hypocondriaques- 
& les hyllériques en (ont certainement incommodés. Le 
fùc de Céleri pris à fix onces , pendant le friffon , a 
emporté d’emblée des fievres intermittentes qui avoient 
réfifté à plufieurs autres remedes ; nous avons vérifié 
plufieurs fois cette belle obfervarion de Chomel ; la fûetir
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»
C l. VII. 
S e c t . I.

“  abondante & fétide que ce remede excite, eft véritable-» 
ment critique. • *

On mange les feuilles & les racines en falade ; dans 
ce cas , elles font fouvent aphrodifiaques. Le fùc des 
feuilles & des racines eft utile aux calculeux.

Les fèmences cendrees , acres, ameres , aromatiques, 
foumment peu d’huile effentielle ; l’efprit-de-vin eh fé- 
pare lin principe aromatique vif. Les fèmences du Céleri 
iauvage font plus énergiques que celles du cultivé.

Quoique le Celeri fauvage (oit fùfpeft, cependant les 
chevres, les moutons & quelquefois les vaches le man­
gent; mais les chevaux n’y touchent pas.

Dans Je Nord , maigre la culture la plusfôignée, les 
racines & les feuilles de Celeri n’acquierent pas le tiers de 
la grolieur qu’elles ont en France.

2 8 7 .  L E  P E R S I L  D E  M A C É D O IN E »

A p i u m  Macedonicum. C. B . P . 
B u b o n  Macedonicum. L. b-dria, z-gyn.

'Fleur. Rofacee, en ombelle; cinq pctales lan­
céolés, recourbes ; l’ombelle univerfélle, de dix 
rayons ; la partielle, de quinze à vingt ; l’enve- 
Ioppe generale divifée en cinq folioles , la par­
tielle en a quelques-unes de plus,

Fruit. Ovale, cannelé , velu,  couronné, fe 
divifant en deux femences aplaties d’un côté &  
convexes de l ’autre.

Feuilles. Rhoçnboïdales, ovales, crénelées; les 
intérieures deux fois ailees, celles du lommetlnn- 
plement ailées &  cotonneufes.

Racine. Fjififorme, blanche, ridée.
Port. Tige haute d un pied &  demi, velue , 

rameufe; 1 ombelle au fommet, blanche dans les 
jeunes plantes ; les feuilles alternes, amolexi- 
caules.

454 O M B E L L I F E R E S.



Lku. Les rochers &  lieux pierreux de la Ma- 
c é d o in e .  p-*  ̂ C l .  VII.

Propriétés. Le goût de la racine eft acre ; celui S e c t . I . 
des feuilles moins piquant que dans le Perfil des 
jardins ; les femences odorantes , aromatiques, 
d’un goût âcre ; _la fèmence carminative , diuréti­
que, emménagogue, alexipharmaque.

Ufages. On 11e fc fert que.de fa femence , &  trop 
rarement. On peut, en donner aux animaux , à la 
dofe de |  6

l 8 8 .  L ’ A  N  I  S.

A p i u m  anifüm dictum , fem m e fuaveo - 
lente rnajori. 1 .  R . H. 

P  i m p i n  e l l a  anifum. L . 5-dria, Z -gyn .

Fleur. Rofacée, en ombelle; cinq pétales ova­
les , recourbés , égaux ; l’ombelle univerfelle a 
plufieurs rayons; la partielle un plus grand nom­
bre ; point d’enveloppe générale ni partielle ; le 
calice propre à peine viiïble, les ftigmates glo­
buleux.

Fruit. Oblong , ovoïde , fe divifant en deux: 
femences convexes, cannelées d’un côté.

Feuilles. Ailées.; les radicales arrondies , dé­
coupées &  divifées en trois ; celles du fommet 
plus découpées.

Racine. Fufiforme, blanche, fibreufe.
Port. l a  tige n’a pas un pied; elle eft branchue, 

cannelée , creufe; les fleurs naiflerit au fommet ; 
les feuilles alternes, amplexicaules.

Lieu. Il vient d’Egypte. On le cultive dans nos 
jardins. ©

Propriétés. La femence eft carminative, ftoma- 
chique &  apéritive.
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y  f  âges. On fe fert principalement de la fem ence, 
C l. vu. tres-rarement des feuilles , jamais de la racine. La 
Sect. I. femence réduite ^en poudre fe donne à l’hom m e, 

depuis 9  j jufqu a 5 j en infufion dans du vin , de 
1 eau-de-vie ou de l ’eau iimple ; on en tire une 
huile diftillée ou exprimée qui a plus de vertus 
que la femence elle-même ; fa dofe ert depuis 
gout. ij jufqu a gout. x ou xij ; aux animaux , on 
donne la femence en poudre , à la dofe de 5  j , 
&  infufée dans de l ’eau-de-vie, à la dofe de 
3 j fur it> g de liqueur.

I .  ‘  O b s e r v a t i o n . La femence d’Anis efl douce , 
aromatique , moins acre que celle des autres Ombel­
liferes ; trois livres de femences fournirent une once 
d’huile éthérée qui réfide dans le tiffu cellulaire de l’é- 
corce ; car, des grains purement farineux, on retire une 
huile grafle, fans goût , & fans odeur d’Anis. L ’efprit- 
de-vin extrait le principe aromatique, & l’huile effèn- 
tielle. Dans le Nord on aime le pain pétri avec des 
iemences d Anis. L’huile eflentielle retient très - bien 
î odeur de la femence ; le moindre froid la fige comme 
du beurre ; elle efl lî pénétrante , que des femmes qui 
en avoienr pris quelques gouttes , rendoient un lait 
vraiment anife. L ’Anis eft célébré , comme propre à 
diffiper les vents, en détruifànt les fpafmes des inteftins 
qui, par leurs étranglemens, les empêchent de circuler. 
On a raiion d’ordonner les femences d’Anis dans l’ano­
rexie caufée par des glaires accumulées. Dans les affec­
tions hypocondriaques & hyftériques, c’eft une reffource 
pour ranimer les organes.

I I - C O b s e r v a t i o n . Les Boucages offrent les caraéteres 
génériques de l’Anis; on trouve communément:

i.° La Boucage mineure, P im pinella  fa x ifr a g a  L . , 
Tragofelinum minus T. : fa tige eft d’un pied , grêle , 
peu rameufe ; feuilles radicales ailées , à cinq ou fix 
folioles arrondies & dentées ; la foliole impaire, fouvent 
à crois lobes ; ces feuilles fê flétriffent bientôt ; les feuilles 
de Ja tige à folioles découpées très-menu ; les fupérieures
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îi’offrant prefque que des gaines alongées ; les ombelles 
fans collerettes, penchées avant la floraifôn ; les fleurs 
blanches, prefque régulières ; les fruits ovales , oblongs , 
iîriés. Lyonnoifè, Lithuanienne.

z.° La Boucage majeure , P im pinella  m agna L., 
Tragojelinum majus T. ; elle ne diffère de la précédente 
que par fès tiges plus hautes , de deux pieds ; par fès 
feuilles liffes r brillantes, à folioles ovales, lancéolées , 
dentelées, offrant fouvent des oreilletes; l’impaire à trois 
lobes ; les feuilles de la tige étroites. Lyonnoilè, Li­
thuanienne.

3.0 La Boucage naine, Tragofelinum pumilum  de la 
Marck, Pim pinella glauca  L. , à tige de fix pouces , 
grofîè, très-rameufè ; à folioles très-découpées, commç 
pinnées ; à ombelles nombreufès. Lyonnoifè, Lithua­
nienne.

Cette efpece eft à peine diftinguée du Sefeli glaucum  -y 
d’ailleurs j’ai trouvé tant d’individus intermédiaires , 
que je fèrois porté à regarder la plupart des Boucages 
comme ne formant qu’une efpece, que l’élévation du fol , 
la température font varier relativement à la hauteur 
des tiges & aux découpures des feuilles. Quoi qu’il en 
lôit , les Boucages (ont très-p-écieufès en Médecine.

On emploie i.° la racine , l’herbe , la fèmence du 
P im pinella  fa x ifr a g a  , fous le nom de P im pinella  a l la .  
Sa racine, fouvent aufli grofle que le doigt, eft blanche , 
très-âcre, piquante, échauffant vivement la langue; lorP 
qu’elle eft récente, elle répand une odeur vive ; elle perd 
beaucoup de fon acrimonie par la déification. Cette 
racine fournit par la diftillation une huile efTentielle , 
jaune , tres-acre ; le vin & l’eau-de-vie font les vrais 
menftrues du principe énergique. On ordonne l’extrait 
ou la poudre ; Stahl employoit fréquemment la Boucage 
toutes les fois qu’il vouloit ranimer le ton des fibres , 
atténuer une pituite épailTe & accumulée dans quelques 
organes ; il l’avoit trouvée très-énergique dans l’afthme 
pituiteux, dans les catarres , l’angine catarrale, l’ano­
rexie , la chlorofè. Si on mâche la racine de Boucage , 
elle fait couler une quantité confidérable de falive; aufîi 
comme mafticatoire, eft-elle recommandée dans les pa- 
ralyfies, fùr-tout de la langue.
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_ Les Médecins Allemands emploient beaucoup une va* 
riete deBoucage qui eft le D aucus cyanopus de Cordus , 
le rragofilm um  majus ombellâ candidâ fuccum cœ- 
ru L e u m  fundente de Johren & de Bergen. Elle eft 
commune dans toute l’Allemagne & en Lithuanie ; fa 
racine recente eft roulle; defféchée , elle devient noire; 
par la dijhllation , elle donne un eau couleur de faphir, 
& une huile aromatique bleue. Indépendamment des 
vertus e a precedeme qui font bien confirmées par 
r° P5°P>e expérience, on la croit encore excellente 
Y g  1111 ues fievres intermittentes fuivies de l’enflure.

, ^oucage commune a aufll cette propriété. Dans ces 
plantes, 1 herbe a un goût piquant, quoique plus foiblc 
que les racines.

2 8 9 .  L A  G R A N D E  C I G U Ë .

C i c u t a  major,  c. E. P.
C o n i u m ,  maculatum. L . 5-dna } z-gyn.

Fleur. Rofacee, en ombelle très-ouverte; cinq 
petales en cœur recourbé; des ombelles ont plu- 
iieurs rayons ouverts ; l ’enveloppe générale eft 
compolee de quatre 011 cinq folioles très-courtes; 
la partielle, d un feuillet, divifé en trois, n’occu­
pant qu un coté de l’ombellule.

Fruit. Strie, obrond, divifé en deux femences 
convexes, h e m i fp h eri q ue s, crénelées des deux côtés.

Feuille5. Grandes^, trois fois ailées ; à folioles 
lancéolées, decoupées, pointues , luifàntes, d’un 
vert noirâtre.

Racine. Fufiforme, jaunâtre en dehors 3c blanche 
en dedans.

Port. La tige s’éleve à la hauteur de quatre 
pieds , Me , branchue , marquetée de quelques 
taches d un rouge noirâtre ; l’ombelle naît au 
fommet; fleurs blanches; les feuilles alternes.

Lieu. Les terrains aquatiques 3 mais rare dans
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îe Lyonnois , commune en Lithuanie ; elle fe 
cultive &  fe multiplie facilement, g*

Propriétés.'Toute la plante eft nauféeufe par fa 
faveur &  par fon odeur ; elle eft réfolutive &  
narcotique.

Ufages. O11 fe fert de la racine, de l ’herbe &  de 
la femence. De la racine on tire une poudre 5 de 
l ’herbe un fuc fimple ou épaiffî ; on en fait des 
emplâtres, des cataplafmes. La ciguë prife inté­
rieurement à une dofe confidcrable, devient un 
poifon ; donnée avec prudence elle eft falutaire. 
La poudre fe preferit pour l’homme , à la dofe de 
cinq à dix grains dans les fieyres malignes, fievres 
quartes &  avant l’accès. Son plus grand ufage eft 
à l ’extérieur; on en tire un extrait utile dans les 
cancers &  les tumeurs fcrofuleüfes. Quant aux 
animaux, un mulet morveux a été traité avec la 
Ciguë. L ’on a commencé par gros j ; on a été gra­
duellement fefpace de vingt jours jufqu’à gros xij j 
cette derniere dofe a un peu purgé l’animal ; on 
a continué pendant cinq jours, chaque jour la pur­
gation diminuoit ; au vingt-lîxieme on a donné 
gros xiv , ce qui a occafionné des tranchées alfez 
vives ; ^ ij n’ont enfuite rien produit jufqu’au 
trente-ùnieme jour; mais au trente - deuxieme , 
pareille dofe a excité un fueur générale ; l ’animal 
avoit les oreilles froides, &  il fut dégoûté; on a 
continué la même dofe jufqu’au quarantième jour, 
&  la dofe de 5 iij jufqu’au quarante -  quatrième , 
le tout fans effet. Ces obfervations peuvent con­
duire à la détermination des dofes de certains re~ 
medes adminiftrés aux animaux.

O b s e r v a t i o n s . La grande Ciguè fraîche répand au 
loin une odeur nauféabonde , particulière ; cette plante 
anciennement négligée en Médecine , eft devenue célébré 
depuis les expériences du Baron Storck ; il s’eft alfuré 
que l’extrait ou la poudre des feuilles donnée à très- petite 
dofè, depuis deux grains} étoit un remede efficace pour
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mmm rélôudre les tumeurs iq u irreu fès,  m êm e pour gu érir Ic i 
c t . v i r .  carcinom es &  les cancers ulcérés. On l ’a  vu réuflir dans 
S e c t . I. des fûppreiïions des ré g lé s , dans la  ch lo ro fè , les écrouelles, 

la  v é ro le , le rhum atilm e.
Les malades s’accoutument tellement à l'action de ce 

médicament, que plufieurs ont pris une once de l’extrait 
chaque jour, fans en ctre incommodés. Dans quelques fùjets 
il augmente le cours des urines, excite la lueur ; dans 
d autres , il ne procure aucune évacuation Ænfible. A 
haute dolè, iûr-tout l’herbe fraîche, excite des vomiP 
ièmens, des cardialgies, des étourdiflèmens, la perte de 
la vue , le délire & la mort.

Si nous parcourons ce qui a été avancé pour & 
contre la Ciguë, nous refierons dans la plus grande in­
certitude. La moitié de ceux qui difênt l’avoir employée 
dansées cas ci-deffus énoncés, la déclarent utile ; l’autre 
moitié l’annoncent ou comme inutile ou comme nuifible. 
En général les Médecins Allemands loutiennent que les 
obfèrvations de Storck font fùres ; les Angloîs & les 
François les infirment. Dans cette incertitude, déclarons 
de bonne foi ce que nous avons vérifié. i.° Plufieurs 
Médecins le plaignoient en ma prélènce de l’inutilité de 
la Ciguë , je voulus voir la plante qu’ils employoient ; 
je trouvai au lieu du Conium , le Chœrophylliim bul- 
bofum, bien tacheté comme la Ciguë, mais fans odeur 
virulente ; je fôupçonnai d’autant plus cette méprifè , 
que la Ciguë étant très-rare dans nos Provinces v l’avi­
dité des Herboriftes devoit néceflairement fùbftituer 
quelques plantes plus communes ; fi cette méprifè a 
été aufli fréquente ailleurs , peut-on être fûrpris fi les 
Médecins n’éprouvent aucun effet de l’extrait de Ciguë ?•

2.° Etant à Vienne, je vis Meilleurs Storck & Colin : 
ce dernier me montra plufieurs malades vraiment guéris 
paÿ l’extrait de Ciguë ; les jeunes Médecins qui lùivoient 
lesvifitesde M. Colin, m’affurerent tous que lesguérilons, 
dans les cas énoncés ci-defius , étoient très - ordinaires 
dans l’Hôpital de Pazmann.

3.0 Pendant mon féjour à Grodno, j’ai fouvent guéri 
avec l’extrait de la Ciguë du pays, plufieurs maladies 
graves, entr’autres, un carcinome à la langue.

4.0 Il eft v ra i que nous avons vu périr fous nos yeux j
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çlufieurs femmes attaquées de cancer, pour lefquelles on 
fl’avoit pas ménagé la Ciguë ; mais ces faits ne peuvent Cl.Vit. 
débiliter les obfervations qui conflatent des guérifons. Sïc ï. I. 
Faut-il nier que les Praticiens ont guéri des hydropifîes , 
parce que nous voyons chaque jour des hydropiques 
conduits au tombeau ?

On peut placer après la grande Ciguë , la Cicutaire 
aquatique , Cicucaria aquatica du Chevalier la Marc ,
Cicuta virofa  de Linné , Sium  p alu jlre  alterum J'o liis  

ferrât is de Tournefort. Sa racine efl très-grande, grofle 
comme le bras d’un enfant , vide, à diaphragmes ; fa 
tige grofle s’éleve à trois ou quatre pieds ; fes feuilles 
deux ou trois fois ailées , à folioles lancéolées, incifées ;
3a collerette univerfelle , ou nulle , ou d’une , deux ou 
trois folioles -, la partielle , de plufieurs folioles étroites , 
très-longues ; fes ombelles lâches , oppofées aux feuilles ; 
fleurs blanches, prefque régulières ; femences ovales, un 
peu velues ; à marges blanches ; à dos chargé de trois 
ailes. Cette plante qui efl rare en France , eft très- 
commune en Lithuanie; c’eflla plus vénéneufè des Om­
belliferes. En coupant un jour des racines pour en ex­
primer le fuc qui efl jaune & fétide, nous éprouvâmes 
un violent mal de tête, & des étourdiflemens. Voyez 
l’admirable Traité de Vepfer , de Cicuta aquatica, dans 
lequel vous trouverez une foule d’expériences qui prouvent 
que cette racine excite tous les fÿmptômes des poifôns , 
comme, anxiétés, coliques , vertiges , convulfions , vo- 
miflèmens. Vepfer a prouvé qu’elle tuoit en caufànt l’in­
flammation , la gangrene. Le meilleur remede eft de 
donner promptement l’émétique à ceux qui par méprife 
ont mangé de cette racine.

Cette racine eft aufli mortelle pour les bœufs que 
pour l’homme, comme l’expérience l’a trop fouvent dé­
montré ; quelques Pharmacologiftes , & même Linné , 
confeillent de préparer l’emplâtre de Ciguë, plutôt avec 
cette plante qu’avec le Coniurn maculatum.

On peut encore, pour ne pas perdre de vue les Om­
belliferes vénéneufes , ajouter aux Ciguës les plantes 
füivantes :

i.° La Phellandrie aquatique , Phellandrium  aqua- 
ticum L ., 1’ (Ænanthe phellandrium  de M. de la Marck :
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Q. tige eft de deux pieds, plus girofle que le pouce ; feuilles 

"cl. VII. tro ŝ f°is ailées ; à folioles brifées ave£ les pétioles 
Sect.I. formant un angle obtus; ces folioles lancéolées, dentées, 

obtufes : collerette générale, nulle ; partielle , de lêpt 
f  juillets, courts ; les ombelles oppofées aux feuilles; fleurs 
petites , blanches, à pétales en cœur ; femences ovales, 
liffes , couronnées par une efpecè de calice, & par les 
ftyles perfîftans. Lyonnoife , Lithuanienne.

Les femences âcres, aromatiques, infufées dans du vin, 
ont été éprouvées avec fiiccès , pour déterger les ulcérés 
cacoétiques ; cette même graine eft indiquée, d’après 
quelques obfervations , dans les fievres intermittentes , 
la phthifie , l’afthme , les obftruétions du foie , de la 
rate; la dofe eft d’une demi-drachme. Cette plante en 
cataplafme eft utile pour arrêter la gangrene & les 
progrès du carcinome ; elle eft fi peu vénéneufe que 
certainement les chevres & les rfioutons la mangent im­
punément; & fi on l’a cru un poifon pour les chevaux, 
on doit attribuer les accidens qu’elle leur caufe, à une 
efpece de Charançon qu’elle nourrit.

2 9 0 .  L A  P E T I T E  C I G U Ë .

C i c u t a  minor, Petrofeli.no funilis. c. B. P. 
Æ t h u s a  cynapium. L .  b-dria, z-gyn.

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales iné­
gaux , en forme de cœur recourbé ; les rayons de 
l ’ombelle générale vont en diminuant de grandeur 
jufqu’au centre ; point d’enveloppe générale; Ja 
partielle compofée de trois ou cinq folioles étroites 
&  longues.

Fruit. Prefque rond , cannelé, fe divifant en 
deux femences fous-orbiculaires &  ftriées.

Feuilles, Amplexicaules , deux fois ailées ; les 
folioles feffiles &  profondément découpées, comme 
pinnées.

Racine. Fufiforme.



Port. Cette plante eft beaucoup plus baffe que 
îa précédente; les tiges d’un pied 8c demi, lier- Cl.VIî. 
bacées, cannelées, rameufes; l’ombelle au fommet ; Sect, L 
les feuilles alternes.

Lieu. Dans les jardins où elle, ne fe mêle que 
trop fouvent avec1 les herbages. Lyonnoifè , Li­
thuanienne. ©

Propriétés. Toute la plante a une faveur d’ail ; 
elle eft nauféeufe , réfolutive, calmante extérieu­
rement; c’eft un poifon très-énergique, prife inté­
rieurement.

Ufages. On n’emploie que l’herbe. On pourvoit 
dans le befoin la fubftituer à la précédente.

O b s e r v a t i o n s .  La petite Ciguë confondue dans les 
falades avec le Perfil qui lui refïemble beaucoup pour la 
forme des feuilles, a caufc les plus grands maux, & même 
la mort ; elle fait auffi périr les oies ; cependant les 
beftiaux la mangent impunément.

2 9 1 .  L E  C A  R  V  I
ou Cumin des prés.

C a r v i  cæfalpini. c . B. P.
C a r u m  carvi. L. 5-dria , z-gynia.

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales prefque 
égaux, cordiformes, obtus, échancrcs , recourbés 
au fommet; l’ombelle générale compofée de dix 
rayons fouvent inégaux; ceux de la partielle raf- 
fembles ; enveloppe nulle , ou d’une feule feuille ,
&  le calice peu apparent.

fruit. Ovale , oblong , ftrié , fe divifant en 
deux femences aplaties d’un côté , ftriées du côté 
convexe.

Feuilles. Amplexicaules, liffes, deux fois ailées; 
les rolioles fimples &  decoupees en deux ou trois, 
lobes anguleux.
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B.acine. Fnfîforme, peu fibreufe , de la grofTeutf 
C l . V II. du pouce.
Sect, I. Port. Tiges hautes de deux pieds, cannelées , 

lifles, branchues, rameufes; l’ombelle au fommet; 
les feuilles alternes.

Lieu. Dans les prés des montagnes. Lyonnoife, 
Lithuanienne, çf*

Propriétés. La racine a un goût âcre 8c aroma­
tique , ainli que la femence , l’une des quatre fe­
mences chaudes ; elle eft carminative, ftomachi- 
que, diurétique.

Ufages. On ne fe fert communément que de 
la femence; on la donne en poudre, pour l’homme, 
depuis 9 j jufqu’à 3 j ; on en tire une huile eflen- 
tielle que l’on prefcrit depuis gout. iij jufqu’à gout. 
vj mêlées avec du fucre.

On peut auflî faire entrer la racine dans les apo- 
zemes &.lavemens carminatifs. On donne la fe­
mence en poudre aux animaux , à la dofe de 3 ij, 
&  la racine à celle de § ij fur ib j d’eau.

O b s e r v a t i o n s .  La plante du Carvi cultivé, produit 
de plus groffes femences dont l’aromat eft plus agréable ; 
elles font moins âcres que celles du Carvi fauvage» 
Dans le Nord on mêle cette femence avec la pâte du 
pain, & avec l’eau-de-vie de grains.

Les jeunes racines Ce mangent en falade; les femences 
infufées dans l’eau, l’impregnent d’un aromat très-agréable. 
Une livre de femences donne par la diftillation une 
grande quantité d’huile elTentielle jaune , deux drachmes 
fur une livre.

On a beaucoup loué fès femences dans le traitement 
de l’affeéHon hypocondriaque & hyftérique ; elles réuffiffent 
très-bien dans les coliques fpafmodiques, venteufes : in­
fufées avec le miel, c’eft un expeftorant utile dans les 
catarres. Infufées dans du vin , elles offrent une potion 
cordiale que l’on peut prefcrire avec fùccès dans tous 
les temps des maladies accompagnées de langueur , de 
foibleffe. Avec cette potion nous ayons yu üilparoître

des
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«Ses fievres intermittentes vernales. Alors il faut la faire — m  
prendre au commencement du frifTon. En foutenant les vu. 
forces de la digeftion , les femences de Carvi aug- Se c t . X. 
menteiit la quantité du lait.

2 9 1 .  L A  T E R R E - N O I X .

B ulbocastanum majus apiifolio. c .  B .p .  
B unium  bulbocajlanum. L. b-dria , z -gyn .

Fleur. Rofacée, en ombelle; cinq pétales en 
forme de cœur, recourbés, prefque égaux; rom - 
belle générale a près de vingt rayons, ceux de 
la partielle font très-courts 8c raflemblés ; l’enve­
loppe générale divifée en plulîeurs folioles courtes 
8c linéaires, ainfi que la partielle qui eft de la 
longueur des petites ombelles.

Fruit. Ovoïde , compofé de deux femences lé­
gèrement ftriées, convexes d’un côté 8c aplaties 
de l’autre.

Feuilles. Amplexicaules , deux fois ailées ; les 
folioles linéaires 8c très-divifées , reffemblant aux 
feuilles du Perfil.

Racine. Tubéreufe , folide, arrondie ,  noirâtre.
Port. 1 iges d’un pied &  demi, herbacée , foibleÿ 

l’ombelle au fommet ; les feuilles alternes.
Lieu. Dans les pâturages des hautes montagnes 

du Lyonnois.
Propriétés. La femence eft âcre au 'goût ; la 

racine mucilagineufe, un peu aftringente.
UJ'ages. On emploie en Médecine la femence,

&  rarement la racine ; celle - ci peut fervir de 
nourriture.

O b s e r v a t i o n s . Les femences âcres, aromatiques, 
font très-analogues à celles du Carvi ; elles contiennent 
une huile elTentielle, très-pénétrante. La racine fournie
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= = —— une farine légère, nourriffante , dont on peut faire du 
' Cl yjj pain; on peut même, en enlevant l’écorce , la manger 
S e c t , I . crue ; elle fournit aux cochons une abondante &  excellente 

nourriture : je ne l’ai vue nulle part aufli commune que fur 
les montagnes des Pyrénées.

Cette efpece, unique dans fôn genre, fè trouve prefque 
fans interruption depuis les Pyrénées jufques enDanemarck; 
cependant nous ne l’avons point trouvée en Lithuanie.

M. Gouan reconnoît deux efpeces de Terre - noix , 
i.° le Bunium  majus , à feuilles de la tige très-étroites ; 
à collerette générale, nulle ; à fruits ovales , aigus ; a 
ftyles perfiflans. x.° Le Bunium minus , à feuilles uni­
formes ; à collerette de plufieurs feuillets ; à fruits 
comme cylindriques , épaiffis au fômmet ; à flyles ca­
duques, renverfés.

2 9 3 .  L A  C A R O T T E .

D  A U  e u  s  fa t iv u s  rad ice luteâ &  rubrâ» 
I. R. H. 

D  AU e u  S carotta. L. 5 -d r ia  ,  2,-gyn.

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales en 
• cœur, recourbés ; les pétales extérieurs plus grands 

que les intérieurs ; l’ombelle univerfelle ainli que 
la partielle , compolee d’un grand nombre de 
rayons prefque égaux , un peu plus courts dans 
le centre ; l’enveloppe générale compofée de 
plufieurs folioles de la longueur de l'ombelle, fes 
folioles finéaires 8c ailées ; l ’enveloppe partielle 
fimple &  de la longueur des petites ombelles.

Fruit. Ovoïde , couvert de poils rudes, com­
pofé de deux femences convexes , hériffées d’un 
côté, &  aplaties de l’autre.

Feuilles. Velues , amplexicaules , à pétioles 
nerveux en deflous, ailées ; les folioles ailées 8c 
très-découpées.
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Racine. Fufiforme, jaune ou rouge, ce qui ne 
conflitue qu’une variété.

Port. Tige de deux ou trois pieds , herbacée , 
cannelée, rameufe, velue; l’ombelle très - gar­
nie au fommet ; fleurs blanches; les feuilles al­
ternes.

Lieu. Les prés, les champs arides; cultivée dans 
les potagers. Lyonnoifè , Lithuanienne,

Propriétés. La. femence carminative, apéritive, 
diurétique ; elle efl: une des quatre femences 
chaudes mineures.

Ufages. On n’emploie que la racine 8c les fe­
mences. On donne aux animaux la racine pour 
nourriture 8c la femence comme médicament, à 
la dofe de |  j macérée dans du vin blanc.

O b s e r v a t i o n s .  La Carotte fauvage offre quelques 
variétés ; nous l ’avons obfèrvée à feuilles plus ou moins 
velues , à ombelles rofês ; fouvent au centre on voit une 
fleur ifolée , pourpre , ftérile ; la tige eft quelquefois 
fîmple, très-courte. Nous en avons obfèrvé près de 
Grodno des individus de quatre à cinq pouces. Les fleurs 
de la circonférence font fouvent ftérile^ , quelquefois elles 
n offrent que les piftils ; celles du difijue font herma­
phrodites.

L a  racine de Carotte fauvage eft petite, ligneufe ,  
fade ; celle de la cultivée eft fufiforme , grofle , fûc- 
culente , jaune , ou de couleur de Safran ; la variété 
a racine rouge eft plus rare. Ces racines font douces , 
&  fournirent un mucus nutritif aflëz abondant; M arggraff 
en a retiré un fùc fùcré , analogue au firop, très-doux» 
qu’il n’a _ cependant pu faire criftallifer. Ce fùc épaifli 
en extrait , peut tenir lieu de miel ; on l’ a employé 
avec avantage contre la toux , la phthifie , & les vers. 
Cette racine eft fàvonneufe , &  avantageufè dans les 
maladies chroniques de la peau. Les calculeux fe 
trouvent mieux lorfqu’ils la mangent en quantité ; le 
iuc exprime eft vermifuge, & utile dans les aphtes des 
enfans, & pendant le ptyalifine des petites véroles. La 
pulpe n eft point a méprifèr dans le traitement des ulcérés
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c a c o é t iq u e s  ; e l l e  d im in u e  le s  d o u le u rs  d es c a n c e r s  ,  &  

C l .  V I I .  des b rû lu r e s  p ro fo n d e s .
S e c t , I . Les femences arom atiques, â c re s , fourniflènt par la  

diftillation le principe red eu r &  l ’huile efïentielle ; elles 
rendent la  biere plus agréable ; nous les préférons, comme 
très-communes , aux autres fem ences des O m belliferes ; 
auffi les avons-nous fouvent employées avec  fûccès dans 
les affeéïions fpafmodiques avec flatuoiî tés, dans l ’an orexie , 
Jes diarrhées avec  re lâc h em en t, & c .

L ’ombelle portant des femences, change de forme ; 
les péduncules fe plient vers le centre, de même que la 
collerette qui les embraffè; alors l ’ombelle forme comme 
un godet ; elle ne fè développe qu’après la parfaite ma­
turité des ièmences ; ce changement de forme étoit ne- 
ceffaire ; fans cela, les femences hériffées, adhérentes a 
tout ce qui les touche, auroient été arrachées avant la 
maturité.

2 9 4 .  L E  S I  S O N
aromatique.

S iu m  aromaticum , f ifon ojfi.cin.arum.
1. R .  H .

S ison  amomum. L . b-dria y z-gyn.

Fleur. Rofacée, en ombelle ; cinq pétales lan­
céolés , recourbés -, l’ombelle générale compofée 
d’environ fix rayons inégaux , la partielle de dix-, 
l ’enveloppe générale &  la partielle de quatre 
folioles.

Fruit. Ovoïde , cannelé , compofé de deux 
femences ovales , convexes &  cannelées d’un 
côté , &  aplaties de l’autre.

Feuilles. Amplexicaules , ailées, compofées de 
cinq à fept folioles ovales, lancéolées, fimples 2i 
dentelées à leurs bords.

Racine. Fulîforme, fimple, blanche, dure.
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-

Port. Tiges de deux pieds , grêles , ftriées , »««»■«—  
moelleufes , rameufes ; l’ombelle redreffée au Cl.vii. 
fommet; les feuilles alternes. . Se c t . I .

Lieu. Les terrains humides &  glaifeux..
Propriétés. Les femences âcres &  plus aroma­

tiques que les racines ; elles font carminatives &  
diurétiques.

Ufages. On ne fe fert communément que des 
femences, dont on tire une eau diftillée qui fe 
donne , depuis ^ iv jufqu’à § vj dans les potions 
carminatives. On en augmente la vertu en y ajou­
tant gout. v 011 gout. vj de l’huile etTentielle de 
la même plante.

O b s e r v a t i o n s .  Le genre des Sifons de Linné prér 
fente quelques efpeces qui méritent d’être cara&érifées.

i . °  Le Silon des Blés, Sifon  fegdtu.ni, à tige droite 
de fèpt à huit pouces ; à feuilles ailées , de onze à quinze 
folioles, petites, ovales, pointues , dentées , &  quelquefois 
un peu incifées ; à ombelles de cinq à fix rayons, in­
clinées. Dans les champs un peu humides en France.

z.° Le Sifon-Ammi, Si/un A m m i, à feuilles trois fois 
ailées; à folioles des.radicales linaires; celles de la tige 
fétacées ; celles qui terminent les ftipules plus longues que' 
les feuilles de la tige qui eft courte. En Portugal ; cultivé 
dans les jardins. C 'e ilïA m m i p a rvu m fo liis fæ n ic u li C .B ..

La femence eft petite, ftriée, d’un gris brun, amere 
fon odeur aromatique eft analogue à celle de l ’Origan ;  
elle fournit une grande quantité d’huile aromatique ,. 
qui a l ’odeur & le goût de la femence ; l ’extrait fpiri- 
tueux conferve la faveur de la femence.

Cette plante , abandonnée dè nos jours, a paru fi éner­
gique à nos Anciens, qu’ils ont cru , d’après l’expérience, 
que plufieurs femmes ftériles avoient conçu après avoir- 
pris pendant quelques jours une drachme de femences- 
de 5ifon-Ammi. Quoi qu’il en fo it, ces femences font 
carminatives , antifpafmodiques , diurétiques ; mais la 
foule des Congénères les a fait négliger.

3 .0 Le Sifon inondé , Sijon  inundacum ~L,, Sium  m i­
nimum Vaill. P ar ., à tige petite, rampante; à feuilles,
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radicales , très-découpées, à folioles capillaires ; celles 
C l. VII. de tig6 a ilées, à folioles impaires de trois lobes; à 
S e c t .  I. ombelle de deux ou trois rayons.

Dans les terrains inondés en BrelTe.
4.0 Le Silbn verticillé, Si/on verticillatum L., Carvi- 

foliis tenuijfimis afphodeli radice T . , à racine charnue , 
oblongue ; a tige d’un pied, très-gréle; à feuilles dont les 
folioles très-courtes , capillaires, entourent le pétiole , 
comme en anneaux ; à ombelles terminant la tige , de 
fix à dix rayons ; collerette générale &  partielle ; la gé­
nérale de cinq folioles, très-courte. Lyonnoile, dans les 
terres humides.

2 9 5 .  L E  C H E R V I .

S I  s a r u m  Germanorum. I .  R . H. 
Siu m Jifaru m . L. 5-dria, z-gyn.

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales en 
cœur , recourbés &  égaux ; le nombre des rayons 
varie dans les ombelles ; la partielle eft plane , 
étendue; l’enveloppe générale a plufieurs folioles 
lancéolées plus courtes que l’ombelle.

Fruit. O vale, prefque rond , petit , ftrié, fe 
divifant en deux femences convexes d’un côté , 
ftriées , planes de l’autre.

Feuilles. Amplexicaules, ailées , terminées par 
une impaire, fouvent cordiformes;les foliolesfim- 
ples, entieres.

Racine. Tubéreufe, ridée, fibreufe.
Port. Tiges de la hauteur de trois pieds, noueu- 

fes , cannelées ; l’ombelle au fommet ; les feuilles 
alternes ; les florales ternées.

Lieu. On le cultive dans les jardins potagers. ^
Propriétés. Les racines font douces, apéritives 

&  vulnéraires.
Ufages. On ne fe fert que des racines, &  plus 

fouvent comme nourriture que comme remede.
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' O b s e r v a t i o n s .  La racine de cette plante contient 
un mucus fucré. M. M arggraafF  en a retire  trots gros C l. VII. 
d’une demi-livre. On obtient auffi de 1 amidon, en tritu- S e c t ,  L  
rant cette racine dans l ’ eau ; e lle fournit une nourriture 
faine &  légere ; e lle eft aufli recom m andee com m e adou- 
c iffan te , bonne contre le crachem ent de fa n g , les ardeurs 
d’urine &  le  ténefme.

Z j 6 .  L A  P E R C E - F E U I L L E
ou  Oreille-de-Lievre.

B u p l e u r u m  p e r fo l ia t u m ,  r o tu n d ifo liu m  r  

a n n u u m . I. R. H.
B u p l e u r u m .  r o tu n d ifo liu m .  L .  b -d n ct  3 

z-g y n .

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales re­
courbés , en forme de cœur ; 1 ombelle générale 
a moins de dix rayons , ainh que la partielle qui 
eft droite &  étendue-, l ’enveloppe générale nulle , 
la partielle compofée de cinq folioles ouvertes , 
ovales ; les trois plus grandes pointues, les* deux 
plus petites obtufes ; le calice a peine vilîble.

Fruit. Sous-orbiculaire , cannele , aplati, corn- 
pofé de deux femences oblongues, ovales, apla­
ties d’un côté , convexes &  canneîees de 1 autre.

Feuilles. O vales, lancéolées, (impies, dures „ 
entieres, perfeuillées , liffes, nerveufes.

Racine. Simple , blanche , peu fibreufe.
Port. Tige unique, haute d’un pied &  demi, 

grêle , longue, M e , cannelée , creufe, noueufe , 
rameufe ; l’ombelle à fleurs jaunes au fommet ; 
les feuilles inférieures finiffent en pétiole.

Lieu. En Pologne 8c en Dauphiné. 0  
Propriétés. Vulnéraire &  aftringente.
UJages. On fe fert de toute la plante; on ert
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fait des décodions; les feuilles féchées fe ïéduî- 
C l .  VII. fent en pondre. La plante bouillie dans du vin 
S e c t .  i . avee ]a farine de feves , forme des cataplafmes 

dans les hernies ombilicales. On mêle cette plante 
avec d’autres vulnéraires pour les animaux.

_ O b s e r v a t i o n s . Cette plante s’étend depuis nos Pro­
vinces méridionales jufques en Pologne. Nous l’avons 
trouvee dans les champs près de Variovie, mais je la 
croirois d’autant plus échappée des jardins, qu’elle étok 
auffi devenue Ipontanée près de Grodno dans les champs 
qui avoifïnoient le Jardin Botanique. Nous avons trouvé 
des individus a tige grêle , de cinq pouces ; à feuilles 
arrondies, obtufes ; la vertu vulnéraire de cette plante 

douteufe ; la femence eft fillonnée, noire, âpre. Si on 
mâche l’herbe, elle paroit âpre, auftere. Ceux qui fàvent 
que la fèule preffion des bandages a guéri des hernies, 
douteront de la vertu antiherniaire attribuée au Perce- 
feuille. Comme les échimofès fe diffipent d’elles-mêm'es, 
nous croyons auffi que la’ Perce-feuille eft fans vraie 
énergie pour ces accidens.

Le genre des Bupleures eft allez nombreux, fès quinze 
efpeces Européennes font ou Alpines ou Méridionales ; 
nous allons prefènter les caraâeres des plus généralement 
citées dans nos Auteurs claffiques.

i." -Le Bupleure à feuilles longues, Bupleurum  lon- 
g ïfo liu m , a tige fimple, d’un pied; à feuilles embrafTant 
ia tige , longues, lifïes •, pointues ; les inférieures pétiolées; 
à collerette générale, de trois feuillets; la partielle de 
cinq feuillets ovales , de la longueur des fleurs. En 
Dauphiné & en Allemagne.

z.° Le Bupleure-Faucillier , Bupleurum  f'a iea tu m ,à  
tige cle deux pieds , un peu coudée à  chaque nœud ; 
à feuilles lancéolées , nerveufês ; les fupérieures plus 
étroites , courbées en faucille ; la collerette générale d’un 
a trois ̂  feuillets , la partielle de cinq petits , aigus. 
Lyonnoifè.

3.0 Le Bupleure roide , Bupleurum  rigidum , eft très- 
reflemblant au Faucillier ; mais fès feuilles font plus 
fèches, plus roides , plus élargies, plus nerveufês ; la 
collerette partielle formée par des feuillets très-petits, 
aigus. En Languedoc.
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4°. Le Bupleure étalé, Bupleurum  odontitcs, à tige 
<3e huit pouces ; à branches très-écartées , très-ouvertes , C l .  VII. 
noueufès à leur bafè ;  à feuilles linaires , lancéolées ;  S e c t .  1 .  
à  collerette générale, de cinq feuillets ; la partielle de 
trois ou de cinq , longs, lancéolés ; le fleuron central 
beaucoup plus élevé que les autres ; à fleurs jaunes. 
Lyonnoifè.

5.0 Le Bupleure menu, Bupleurum  tenuijjimum , à 
tige d’un pied , grêle ; à branches pourpres , alternes ; 
à feuilles linaires , pointues ; à petites ombelles aux 
aiffellcs des feuilles , formées par un petit nombre de 
fleurs; à collerette générale, de trois feuillets courts, 
la partielle de cinq feuillets fétacés , courts. Lyonnoifè 
& Allemande.

297. l e  b u p l e u r u m  en arbre
ou Séféli d’Ethiopie. 

B u p l e u r u m  arborefcens fa licis fo lio .
I .  R . H.

B u p l e u r u m  fru t ic o fu m .  L . b -d ria  ,  z-gyn*

^Fruit }  Comme dans la précédente.
Feuilles. Simples, très-entieres, en ovale ren- 

verfé, plus larges dans le haut que dans le bas , 
traverfées dans leur longueur d’une forte nervure 
qui fe confond avec un pétiole creufé en gouttiere,
&  amplexicaule.

R acine. Ligneufe , rameufe.
P ort. Cet arbriffeau s’éleve de quatre à cinq 

pieds ; les tiges droites , rameufes ; la fleur au 
fommet. U jette plufieurs rejetons par le pied.
On y voit au printemps plufieurs feuilles plus 
grandes que les feuilles ordinaires.

L ieu . Originaire du Levant; il réuffit parfaite­
ment dans nos climats. ^
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4 7 4  O m b e l l i f ë r e s ;
Propriétés. Cet arbriffeau froiffé entre les doigts 

C l . vu. répand une odeur forte; Ton gout efl: acre, aroma- 
S e c t . i . tique, défagrcabie ; fa vertu carminative.

Ufages. On l’emploie en décoétion &  en in- 
fufion.

O b s e r v a t i o n s .  On a trouvé cet arbrilTeau fpontanc 
près de Marfeille & de Narbonne , peut-être s’eft-il 
échappé des jardins ; il forme de très - beaux efpaliers , 
fouftre la taille, prend une belle forme, & produit un 
bel effet par fes fleurs très-nombreulès.

S E C T I O N  I L

D e s  H e r b e s  à  f l e u r s  r o f a c é e s ,  en  o m b e lle  ,  
f o u te n u e s  p a r  d e s  r a y o n s ,  d o n t  le  c a l i c e  

f e  c h a n g e  en  d e u x  p e t i t e s  f e m e n c e s  o b lo n ­
g u e s  &  u n  p e u  é p a if f e s .

1 9 8 .  LE FENO U IL COMMUN.

F o z n ic u lu m . d u lc e  m a jo r e  &  a lb o  f e m in e .  

I . R . H. 
A n e t h u m  f œ n ic u lü m .  L . b - d r i a ,  z - g y n .

F l e u r . Rofacée , en ombelle ; cinq pétales 
entiers, lancéolés , recourbes; les ombelles com- 
pofées de plufieurs rayons , aucune enveloppe ; 
le calice à peine vilible.

Fruit. O vale, compofé de deux femences con­
vexes , cannelées d’un cote , aplaties de 1 autre, 
fans être environnées d’une membrane comme 
l’Anet.

/



Feuilles. Très - grandes , liftes, amplexicanles , 
plufieurs fois ailées; les folioles fimples, ailées, li- C l . v i i .  
néaires, comme cylindriques, terminées en pointe. S e c t . II,

i?<2cz/ze.Fufiforme, cylindrique, prefque blanche.
Port. 1 iges de la hauteur d’un homme, nom- 

breufes, droites, cylindriques, cannelées , noueufes, 
lifles ; l’orpbelle au fommet, grande , concave , 
à fleurs jaunes; les feuilles alternes.

Lieu. Dans les vignes pierreufes des Provinces 
méridionales , dans les jardin s- ç f

Propriétés. Sa racine a une faveur aromatique, 
toute la plante un goût âcre , aromatique &  pé­
nétrant ; elle eft réfolutive, carminative, diuré­
tique , fudoriflquè, ftomachique.

Ufages. L ’herbe, les femences, la racine , font 
fouvent employées pour l ’homme. On tire de la 
racine un fuc qui, adouci avec le fucre , fe donne 
a la dofe de 3  iv. De l’herbe, on tire une eau 
iîmple 5c une e.au_diftillée. Toutes les deux fe 
preferivent depuis § j jufqu’à deux; on tire de la 
femence une huile exprimée, une huile diftillée, 
une huile eflentielle très-carminative qui fe donne 
à la dofe de gout. vj mêlée avec un peu de fucre 
dans du vin. Des femences on fait une poudre 
qui fe donne dans du vin , depuis 3  6 jufqu’à 3 j.
Aux anim auxon donne la femence en poudre, 
a la dofe de 3  j , ou macérée dans de l’eau-de-vie 
a 5 j fur ib j de liqueur. On leur donne l’huile 
eflentielle à la dofe de 3 j.

O b s e r v a t i o n s .  Je ne fais file Fenouil eft originai­
rement fpontane en Lithuanie, mais il eft certain qu’il 
croît fans culture prefque par-tout autour de Grodno ; 
on diftmgue trois variétés de Fenouil : le fauvage, qui eft 
plus âcre ; le cultivé d’Allemagne, qui eft plus doux ; & 
le cultive d Italie , dont les tiges & les racines plus grofles 
que le bras, fè mangent en falade.

La tige & les feuilles de F er.ouil répandent une odeur
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Cl. VII. 
S e c t .  II.

aromatique fpéciale 5 les femences brunes fent auflï 
très-aromatiques ; on peut en extraire, par la diftillation, 
une huile elfentielle, jaune, douce, fuave ; elle fe fige 
comme du beurre au moindre froid. Les femences four- 
niffent encore une huiie graffe qui réfide dans leur fîibfe 
tance farineufe ; les habitans du Nord aiment le pain 
aromatifé avec les femences de Fenouil; on les a re­
gardées de tout temps comme efficaces dans les affe&ions 
fpalmodiques caufées par des vents détenus ; plufieurs 
Praticiens les preferivent dans les potions purgatives, 
pour empêcher les flatuofités ; il eft bien permis aujourd’hui 
de rire de leurs prétentions.

On afTure que les nourrices qui mangent du Fenouil 
ont beaucoup plus de lait ; tous les ftomachiques 
peuvent produire cet effet.

La racine du Fenouil, peu aromatique, a cependant 
un goût très-agréable, fer-tout celle du Fenouil d’Italie 
qui eft plus blanche, plus fecculente.

2 9 9 .  L E  S É S É L I  D E  M A R S E I L L E
o u  Fenouil to rtu .

F œ n i c u l u m  to r tu o f u m .  J. B.
S e s e l i  to r tu o fu m .  L. 5- d r i a  ,  z -g yn .

Fleur. Rofacée , en ombelle arrondie ; cinq 
pétales en cœur, recourbés, un peu in égau x ;l’om­
belle générale varie dans fa form e; la partielle eft 
prefque ronde &  très-courte; point d’enveloppe 
gén éra le , la partielle compofée de plufieurs fo­
lioles linéaires, pointues, de la longueur des petites 
Ombelles.

Fruit. Petit, ovale , ftrié , divifé en deux fe­
mences cannelées , convexes d’un côté , &  dé 
l’autre aplaties.

Feuilles. Amplexicaules, deux fois ailées , les 
folioles linéaires , raffemblées en faifceaux, pîua 
épaiiTes que celles du Fenouil.
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Racine. Fufiforme, petite , tortue.
Port. Tige herbacée, haute, droite, roide , C l . v h .  

tortueufe , cannelée, très-rameufe ; l ’ombelle au S e c t , I I ,  

fommet: les feuilles alternes.
Lieu. L ’Europe méridionale. Dp
Propriétés. La femence eft aromatique, un peu 

âcre au goût, ftomachique , diurétique , emmé- 
nagogue , réfolutive , carminative.

Ufages. O11 ne fe fert que de la femence, &  
rarement.

O b s e r v a t i o n s . Cette efpece a été trouvée en Dauphiné 
& dans le Palatinat ; ainfi fa ftation s’étend beaucoup 
plus haut qu’on ne l’avoit penfé ; fa femence verte, eil 
aromatique , afTez piquante ; on lui a reconnu les vertus 
des femences des autres Ombelliferes aromatiques ; mais 
le grand nombre de fès congénères l’a fait abandonner ; 
cependant, pour prouver combien lesAuteurs les plus graves 
font portés à accorder aux plantes .des vertus imaginaires,
Schroder nous annonce gravement que la femence du 
Fenouil tortu peut feule détruire les mauvais effets de 
la Ciguè.

Ramenons à cette efpece principale quelques Séfélis 
aifez communs en France pour mériter d’étre au moins 
dénommés.

i.° Le Séfeli des montagnes, S e fd i montanum , à 
tige d’un pied , lifte ; à feuilles radicales , deux fois 
ailées, à folioles étroites, fendues en trois fegmens ; celles 
dé la tige à pétioles membraneux, oblongs , entiers ; plus 
petites , moins compofées ; à ombellules denfès , rou­
geâtres ; nulle collerette générale. Lyonnoifè. C’eft le 
Carvi fo lia  Vaill. Bot. Par. Tab. V. fig. 2.

i . °  Le Séféli annuel , S e fd i annuum , à tige d’un 
pied, ftriéê , légèrement rameufe ; à gaîne des feuilles 
échancrée à fon fommet ; elles font deux fois ailées , 
liffes, folioles affez roides, linaires , pinnatifides. Lyon­
noifè , Lithuanienne. C’eft le Fœ niculum fylveftre annuum 
tragofdin i odore, umbellâ albâ  de Vaillant go tan. Par.
Tab. IV. fig.
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C l .  VII. 
S e c t .  II.

3 0 0 .  L E  M  E  U  M .

M e u m  f o l i i s  aneth i. *C. B. P.
A t  H a m a n t  A M eum. L. 5 -d r ia  ,  z-gyn.

Fleur. Rofacée, en ombelle ; cinq pétales en 
forme de cœur, recourbés, un peu inégaux; l’en­
veloppe générale , nulle, ou quelquefois d’un feul 
feuillet ; la partielle de trois feuillets, ornant un 
feul côté de l ’ombellule ; l’ombelle générale ou­
verte, compofée de plufieurs rayons, la partielle 
en a moins.

Fruit. Ovale , oblong, cannelé , divifé en deux 
femences glabres, cannelées, convexes d’un côté 
&  aplaties de l’autre.

Feuilles. Amplexicaules , deux fois ailées ; les 
folioles courtes, capillaires.

Racine. Fufiforme.
Porc. Les tiges d’un ou deux pieds, herbacées, 

cannelées , l ’ombelle au fommet ; les feuilles 
alternes.

Lieu . Les Alpes en Suifte, en Efpagne , au Mont 
Pila. ©

Propriétés. L a racine a un goût p iqu an t, afïez 
agréable à fentir; elle eft carm inative, diurétique , 
ernm énagogue, ftom achique, in fifive , déterfîve , 
fudorifique &  antiafthmatique.

Ufages. On fe fert feulement de la racine, &  
rarement; on en tire une eau lîmple, peu ufitée; 
on en fait une poudre , des infufions ; on donne 
aux animaux la poudre à § fi , 8c l’infufion à ^ j 
dans foj de vin blanc.

O b s e r v a t i o n s . Les genres des Ombelliferes font II 
peu prononcés pour la plupart, que les Auteurs les plus 
célébrés différent prefque tous en ramenant les elpeces
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ïôus leurs genres définis ; le M eum  en efl une preuve. 
Linné en avoit fait un Atha.men.ta, il l’a enfiiite fournis 
à YEthufa ; Scopoli en a fait un Sefeli ; Cranti un L i-  
guftîcum ; Jacquin un Meum. Linné s’eft décidé fiir la 
ftruéture des collerettes qui font très-incertaines dans 
la plupart des Ombelliferes. Quoi qu’il en foit , cette 
plante qui efl très-commune dans les prairies de Mont 
Pila, & que nous avons auffi trouvée dans des prés en 
montant à la Chartreufè , a été aufli obfèrvée fur les 
montagnes de la forêt d’Hircinle, en Allemagne; elle 
efl fbus-alpine.

La racine extérieurement brune, efl âcre, aromatique ; 
la plante répand une odeur propre , agréable , pénétrante ; 
les femences font aufli aromatiques. Dans les prairies 
de Pila, cette efpece efl fi abondante, qu’elle imprégné 
le foin d’une odeur très-vive , qui peut caufer des maux 
de tête à ceux qui repofènt fiir ce foin. Le M eum  
pourroit, au moins pour nos Provinces , -tenir lieu de 
toutes les autres Ombelliferes : éminemment médica­
menteux , tonique dans toutes fès parties, c’efl un bon 
flomachique , cordial, flidorifique , diurétique ; on peut 
donc le prefcrire dans les maladies avec atonie, comme 
chlorofè , fûpprefîion des réglés , anorexie, paralyfîe , 
afthme pituiteux , fievres intermittentes. Cette efpece 
plaît à tous les animaux ruminans ; mais on a obfèrvé 
qu’elle leur caufè des égagropiles, boules légeres qui ne 
font autre chofè que les filets des feuilles & des racines, 
liés par le gluten des ventricules ; ces boules retiennent 
l’odeur du Meum,

3 0 0  * .  l ’c e n a n t h É aquatique.

(Enanthe  aquatica. T . 
(Enanthe  f i j îu lo fa .  L.  b -d ria  ,  z - g y n .

Fleur. Rofacée, en ombelles irrégulieres, celles 
du difque affifes, ftériles ; la collerette univerfelle, 
fouvent nulle 3 ou d’une foliole ; l ’ombelle corn­
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$«*»**■=*> pofée de trois ou quatre rayons qui foutiennenf 
C l .  V I L  chacun une ombellule très-ramaflee,  plane.

S e c t .  Iï. Fruit. Oblong , couronné par le calice & 
les ftyles perfiftans.

Feuilles. Les radicales deux fois ailées ; à folioles 
p lanes ; à lobes arrondis; celles de la tige a i lées , 
fiftulèufes, filiformes, cylindriques.

Racine. Stolonifere; elle produit çà &  là dans la 
va fe ,  des bulbes. '

Port. La tige d’un p ied , cylindrique ,  M e  , 
fiftuleufe, prefque nue; fleurs blanches.

Lieu. Dans les marais. Lyonnoifè , Lithua­
nienne.

Propriétés. Les femences acres , aromatiques ; 
les racines répandent une odeur tétide. Cette 
plante efl; fufpecte, comme vénéneufe. U n chien 
qui avoit mangé de fa racine , périt en peu de 
jours; les vaches, les chevaux ne touchent point 
à cette p lante ; la décodion de cette racine, verfée 
fur les taupinieres , fa i t , dit-on , périr les taupes.

O b s e r v a t i o n s .  Ajoutons à cette efpece principale, 
i . °  L ’GEnanthé-Pim prenelle , ou à feu illes de P e r f i l , 

(Enanthe pimpinelloïdes L .  ,à  tige de demi-pied , angu- 
leufo ; à feu illes rad icales deux fois ailées ; à folioles 
cunéiform es , incifées ; celles de la  tige  plus fimples , 
à peine ailées ;  à folioles lin a ire s , très-longs; a collerette 
générale &  p artie lle  , de plufieurs feuillets en alene, 
fétacés ; à corolles b lan ch es, les extérieures un peu plus 
grandes. Sur les m ontagnes du Lyonnois.

N ous trouvons dans nos’ m arais form és par les, eaux 
Gagnantes du R h ô n e , une belle variété  de cette efpece, 
que M . de la  T o u rrette  a appelée (Enanthe tenuifolia, 
8c qui a été bien deffinée par M . B u liard  dans fa Flore 
de Paris. Sa  tig e  s’ éleve à un pied &  plus ; les feuilles 
des tiges font à folioles plus menues. •

z.° L ’QEnanthé fafran ée, (Enanthe crocata L . ,  à  racine 
donnant un foc jaune ; à tige  de deux p ie d s , d'un vert 
roulfâtre ; toutes les feu illes une ou deux- fois ailées ; à 
folioles uniformes, cunéiformes, incifées, lifles ;  collerette

générale >
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générale , nulle ; ombelle de quinze à v in g t rayons , 
oppofée aux feu illes.

Ô bfervée en Provence &  en Suede ; e lle pafTe pour 
un poifon très-dangereux.

3 0 1 .  L A  L I V E C H E
ou  Ache de m o n ta g n e .

A n g e l i c a  m ontana p e re n n is  ,  p a lu d a p ii  
f o l io .  1. R. h . 

L i g u s t i c u m  lev iflic u m .  L . 5-d r ia  ,  z-gyn*

Flair. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales 
égaux , blancs , en t ie rs , recourbés au fommet » 
p lanes , creufés en forme de carene ; l ’enveloppe 
générale de feptou huit folioles linaires, lancéolées, 
inégales; la  partielle de quatre au plus; l ’ombelle 
générale eft compofée de plufîeurs rayons , ainlî 
que la partielle.

Fruit. Oblong, anguleux , fillonné, divifé eft 
deux femences oblongues , glabres , profondé­
ment cannelées d’un côté , à cinq filions , ôc 
de l ’autre aplaties.

Feuilles. Amplexicaules, deux fois ailées ; les 
folioles cunéiformes , oppofées > feffiles, funples , 
liffes, découpées à leur fommet.

Racine. Fufiforme , rameufe, longue d’un pied. 
Port. Les tiges de la hauteur d’un homme , de 

la  groffeur du pouce , nombreufes , noueufes , 
épaiffes, çreufes, cannelées, peu rameufes; l ’om­
belle au fommet ; les feuilles alternes.

Lieu. Les Alpes , l ’Efperou. ^
Propnetes. Toute la plante , fur-toutla femencc^ 

a. une odeur defagreable ; elle eft carminative , 
ftomachique , antihyftérique , emménagogue , 
fudorifique, réfolutive.

Tome II. H h
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—— Ufages. On fe fert pour l’homme , de la racine-, 
Cl.VII. des Feuilles & des femences. Des feuilles, on fait 

S e c t . II. des décodions ; elles entrent dans les emplâtres 
vulnéraires. La racine fe prefcrit en poudre, depuis 
3 (5 jufqu’à 3 ) ; avec la femence on fait une farine 
&  des infùfions. Pour les animaux , on prefcrit la 
racine en poudre depuis 3 fi juiqu’à § j.

O b s e r v a t i o n s . La Liveche cultivée dans les jardins 
*’en échappe facilement , & devient ainfi comme fpon- 
tanée ; toute la plante répand une odeur forte , parti­
culière; fa faveur eft vive, aromatique. Elle contient 
un lue jaune , aflez abondant ; la Liveche le difpute en 
vertus avec l’Angélique & l’Impératoire ; elle a réuffi 
dans les affeftions fpafmodiques , hyftc-riques ; Ion lue 
ranime fùffifâmment pour accélérer chez les femmes 
foibles & l’accouchement & l’expulfîon de l’arriere-faix.

Nous l’avons fouvent vu réuffir dans les füpprefîions 
des réglés avec chlorofè. La femence qui eft brune , 
fournit une huile effentielle ; fôn. odeur & fa faveur font 
plus fortes que celles de l’Angélique; elle augmente évi­
demment la quantité du lait aux nourrices.

Sa racine, jaune en dehors, blanche en dedans, aune 
odeur analogue à celle du Melilot , mais plus forte ; 
fa faveur eft vive , piquante, plus énergique que celle 
de l’Angélique ; fon principe muqueux eft doux , & fè 
diffout en partie dans l’eau, fans retenir l’odeur de l’écorce. 
L ’extrait fpiritueux offte le principe arortfatique, l’huile 
effentielle & le corps doux muqueux. Une cuillerée de 
la poudre de la racine fuflît fouvent pour rétablir- les 
menftrues.
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3 0 1 .  L A  P E T I T E  A N G É L I Q U E

fa u v a g e .

A ngelica  fylveflris minor feu erraticdi 
C. B. P. 

Æ g o po diu m  podagrana. L. b-dria., Z-gyrit

Flair. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales 
ova les , concaves; point d’enveloppe; f  ombelle 
générale de forme convexe, eft compofée de p lu- 
lïeurs rayons , ainfi que la partielle dont la  forme; 
eft aplatie. •

F ru it. Ovale , ob long, cannelé, divifé en deux 
femences oblongues, convexes d’iin côté Sc apla­
ties de l ’autre.

Feuilles. Amplexicaules ; les inférieures deux 
fois ternées, leurs folioles feflîles ; les fupérieures 
Amples, ternées &  les folioles pétiolées ; toutes 
les feuilles fimples, aflez grandes * ovales, entieres 
Sc dentées.

R acine. Longue, rampante  ̂horizontale, fibreufe.-
Port. T ig e  de deux p ieds, dro ite , anguleufe* 

herbacée, cannelée; l ’ombelle au fommet, denfe,- 
inéga le ; fleurs blanches; les feuilles alternes.

Lieu. Les haies, les bords des vignes. I.yon- 
noife , Lithuanienne. Ofi

Propriétés. Quelques Auteurs la  croient ré-
UJages. J  folutive.
O b s e r v a t i o n s .  Tournefort a placé la Podagrair'ë 

avec les Angéliques; Crantz en fait un L igù jlicu m j 
Scopoli un Séféii ; le Chevalier la Marck un Trago- 

felinum . Après tant de variations , qu’on rioui aflure d’urï 
ton magïftral que les genres font tous naturels, conttans ! 
ceux qui penfent ainfî , n’ont qu’à examiner les genres 
des Ombelliferes, des Cruciformes, des Caiyophÿllées' j
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________ & ils verront combien ils font peu fondés for des caraâeres
C l .  V U . invariables. Quoi qu’il en foit, la Podagraire , peu aroma- 

S e c t .  I I .  tique , fe recueille dans le Nord , au printemps, pour être 
mangée comme plante potagere ; tous les beftiaux s’en 
nourriffent avec plaifir. Les Praticiens qui favent que la 
goutte eft une maladie dépuratoire qu’il ne faut pas guérir, 
& qu’heureufement on ne peut guérir, rient des aliénions 
des Anciens qui prétendent avoir guéri des goutteux avec 
cette plante ; ce qui lui a valu le nom de P odagra ria . 
Cent remedes inutiles font vantés contre la goutte, 
parce que les accès fe fent diffipés en prenant ces re­
medes ; mais ils n’ont pas eu plus d’effet pour guérir 
cette maladie , que les prétendus vulnéraires appliqués 
for les plaies , tandis que la nature feule les purge, fait 
pouffer les chairs, les remplit & les confoüde.

3 0 3 .  L A  S A N I C L E  F E M E L L E .

A s t r a n t i a  m a jo r ,  c o ro n â flo rïs  candidâ  
v e l  p u rp u ra fcen te . I. R .  H.

A s t r a n t i a  m ajor. L. 5 - d r ia ,  z -g y n .

Fleur. Rofacée , en ombelle ; plufieurs pétales 
en forme de cœur , recourbés, divifés en deux à 
leur extrémité ; l ’enveloppe générale divifée en. 
plufieurs folioles; la  partielle en a une vingtaine, 
lancéolées, à trois nervures, colorées, plus longues 
que les petites ombelles ; l ’ombelle générale corn- 
pofée de trois rayons ; la partielle d’un très-grand 
nombre.

Fruit. O va le , obtus, cannelé , couronné, com­
pofé de deux femences ovales, oblongues.

Feuilles. Palmées, divifées en cinq lobes qui fe 
fubdivifent en trois parties; les radicales pétiolées, 
les caulinaires fefiîles.

Racine. Fufiforme , accompagnée de petites 
îaeines de la  même forme &  parallèles,.

O m b e l l i f e r e s .



Port. T ige  haute d’un pied -, l ’ombelle au fom- 
met-, les ombelles partielles femblent former une Cl. VIT. 
belle fleur rad iée , rougeâtre ou blanchâtre -, les !>ect.II, 
feuilles ordinairement deux à deux fur la  tige , 
leurs dentelures terminées par des poils.

Lieu. Les A lpes , les Pyrénées, lur les montagnes 
fous-alpines du Bugey. Jf,

Propriétés. La racine efb purgative.
Ufages. On n’emploie que la racine , &  fou 

ufage eil prefque abandonne en IVledecine.
O b s e r v a t i o n s .  Plufieurs fleurs de cette plante, auffi ap­

p e l é e  Radiaire majeure, avortent; les angles des femences 
iont à dentelures. On trouve encore lur les Alpes du Dau- 
phiné une autre efpece de Radiaire appelee mineure y 
Ajlrantia minor L. T ., à tige plus grêle, plus petite; 
à' feuilles digitées , de fept folioles diftinâes , plus 
étroites, Simplement dentees ; a ombellules tres-petites ? 
dont la collerette déborde très-peu.

3 0 4 .  L E  C E R F E U I L .

C h æ r o p h y l l u m  fa t iv u m .  c .  B.  P .
S c a n  d i x  cerefo lium . L. b -d r ia , z -g y n .

FUur. Rofacée , en om belle ;  cinq pétales en 
cœ ur , recourbés , les extérieurs plus grands que les 
intérieurs; point d’enveloppe générale ; la par­
tielle de deux , trois ou cinq folioles de la longueur 
des petites ombelles; l ’ombelle générale- longue ,  
çompofée de peu de rayons , la partielle plus
nombreufe.  ̂ ,

Fruit. L o n g ,  fubulé , ovale , f t n e , compole 
de deux femences fdlonnées d’un côté , planes de
l ’autre , luifantes.

Feuilles. Amplexicaules, deux ou trois fois a ilees; 
les folioles un peu élarg ies, obtufes , decoupees 3 
un peu ve lues , imitant celles du Perfil.

H h ii j
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w  » Racine. Fufiforme, menue , blanche, fibreèfe. 
C l .  v u .  Port. Tige d’une coudée, cylindrique , êân~ 

S e c t . u. nelée , noueufe , liffe , branchue; l’ombelle au 
fommec, ou affife, latérale ; les feuilles alternes; 
toutes les fleurs, hermaphrodites.

Lieu. Les jardins potagers ; fpontanée dans les 
champs des Provinces méridionales. ©

Propriétés. La racine eft légèrement âcre ; les 
feuilles ont une faveur &  une odeur aromatique; 
la plante eft incifive, apéritive , réfolutive, diu  ̂
rétique.

Ufages. On (e fert, pour l’homme, de l’herbe &  
des femences; de l’herbe, on tire un fuc que l’on 
donne à la dofe de 0 iij ou § iv. On en fait une 
dccodtion qui fe preferit depuis § v jufqu’à g vj. 
Le fuc exprimé ou les décodions, font un diuré­
tique doux ; la plante pilée &  appliquée efl: antihé- 
morroïdale. On donne le fuc aux animaux , à la 
dofe de fb të.

O b s e r v a t i o n s . Souvent les fleurs du difque font 
feulement à étamines, ou mâles ; le neftaire pofé fur le 
îfommet du germe eft un mamelon perfiftant , aplati, 
blanc , anguleux , fendu par fan milieu, M, Cuffon 
qui avoit beaucoup travaillé fiir les Ombelliferes , nous 
9fTur0.it, en 1773 > tlue cette partie de lafruâification trop 
négligée par Linné, offroit plufieurs modifications effen- 
lielies & très-fures pour conftituer les genres. L ’examen 
des Ombelliferes d’Europe nous a confirmé l’affertion de 
ce favant Botanifte.

Le Cerfeuil mérite toute l’attention des Praticiens : 
fans parler de fon ufage dans nos cuifiiies , connu de 
tout le monde , fbn odeur agréable annonce un prinr 
çipe reéïeur & une huile effentielle , tonique, cor­
diale, apéritive; cette huile effentielle qui a l’odeur du 
Fenouil, eft peu abondante , vu que cette herbe eft très- 
aqueufè. Son fùc contient un fèl piquant qui ne détonne 
pas comme le nitre. Ce fùc de Cerfeuil donné à une ou 
^eux onces le matin , eft très-utile dans les obftruélions 
ijiç la rate, du méfèntere j dans l’iâere , l’aflhme , les
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Sevrés lentes, la phthifie, l'hydropifie j d ms les tumeurs — 5 5 5  
indolentes des m am elles, les dépôts laiteux ; dans les Cl . VII- 
ccrouelles , les dartres. Nous trouvons des observations S e c t .  U . 
fpéciales qui prouvent l’énergie de ce remede dans tous 
cessas : nous l’avons éprouvé dans quelques-unes de ces 
maladies, il a foulagé les malades ; mais nous n avons 
que trop éprouvé que plufieurs de celles qui font enoncees 
refirent à tous les remedes ; les feuilles de Cerfeuil 
pilées, appliquées extérieurement, peuvent refoudre les 
tumeurs des mamelles, caufées par le lait.

Ramenons (bus ce genre,
Le Peigne de Vénus, ScŒîidix pcclcn. Voyez

ci-après le n.° 314. s .
i.° Le Scandix hériffé, Scandix  anth nfcus, a tige 

liffe, de deux pieds ; à feuilles trois fois ailées, lege- 
rement velues ; à folioles petites, incifees ; a ombelles 
latérales; à péduncules courts ; à fleurs petites, prefque 
régulières; à femences ovales, hériifées, d’une ligne & 
demie de longueur. C’eft le ChærophyUum Jy lve jlre  
fem inibus brevibus hirfutis T. En effet., il reffemble 
beaucoup au Cerfeuil. Lyonnoife , Lithuanienne. ^

.̂° Le Scandix noueux, Scandix nodofa , a tige 
hériffée de poils mous, renverfés ; à noeuds renflés ; à 
feuilles trois fois ternées; à folioles découpées, rudes ; a 
collerette générale nulle ; les partielles de deux ou trois, 
feuillets en alêne, très-courts; à femences alongees , 
hériifées de poils redreffés. C’eft le ChærophyUum j y l ­
vejlre alrerum geniculis tumentibus de Tournefort. J ’ai 
trouvé cette plante dans le Lyonnois , à Chazay-fur- 
Azergues.

3 0 5 .  LE C E R F E U I L  S A U V A G E .

C h æ r o p h y l l u m  f y lv e j lr e  perenne ,  ci- 
cu tce  fo l io .  I. R . H. 

C h æ r  o p h  y l  l  u m  fy lv e j lr e .  L. 5-dn a ,z -gyn »

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales en 
forme de cœur, recourbés, les extérieurs un peu.,

H iv
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■i—ni...! i plus longs que les intérieurs; point d’enveloppe 
Cl.vif. générale; la partielle divifée en cinq ou dix fo- 

S ï c t . il. ]j0les lancéolées , concaves, recourbées ; l ’om­
belle générale ouverte, la partielle compofée dVn 
nombre de rayons prefque égal a ceux de 1 om­
belle générale.

Fruit. O vale, oblong, pointu, divifé en deux 
femences oblongues, très-menues à leur pointe, 
M es, convexes d’un côté, aplaties de l ’autre.

Feuilles. Amplexicaules, deux ou trois fois ailées; 
les folioles pinnatiiîdes &  pointues, imitant celles 
de la Ciguë.

Racine. Fuiîforme.
Port. Tige herbacée, ftriée, rameufe, de deux 

à quatre pieds, un peu enflée à chaque nœud ; 
l ’ombelle au fommet; les feuilles alternes ; toutes 
les fleurs hermaphrodites.

Lieu. Les vergers, les lieux cultivés. Lyonnoifè , 
Lithuanienne.

Propriétés. Cette plante eft amere &  âcre au 
goût. Quelques Auteurs la regardent comme réfo- 
lutive. Le Chevalier Linné croit fes vertus dou- 
teufes, la foupçonne vénéneufe.

Ufages. On l’emploie pour arrêter les progrès 
de la gangrene.

O b s e r v a t i o n s . Le Chevalier de la Marck ramene 
à cette efpece , comme fimple variété , le Cerfeuil 
hcriffé, Chærophyllum hirfutum L. ; mais il diffère par 
fa racine plus longue , par fa tige cylindrique , hériffée ; 
par fès feuilles à nervures plus velues ; par fon fruit 
pius aiongé, terminé par deux arêtes plus longues, fèches, 
dures. Lyonnoifè, Lithuanienne.

Le Cerfeuil fauvage , Chærophyllum fy lve jlre  L. , 
vraiment nauféeux, fétide, ne doit point être coordonné 
avec les Ombelliferes aromatiques, à huile effentielie, 
cordiale ; fa refTemblance , au moins par fès feuilles, 
avec la Ciguë, l’a rendu avec raifon fufpeâ:, comme 
vénéneux j mais l’expérience n’a pas encore prononcé
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d’une maniéré décifive fur fes mauvais effets. On emploie 
en Suede fes fleurs pour teindre les laines en jaune, C l . 
& fes tiges pour les teindre en vert ; on le croit dange- Sec 
reux dans les prairies.

Faifons encore connoltre quelques efpeces de Cerfeuils 
qui peuvent tomber fous la main.

i.° Le Cerfeuil bulbeux , Chærophyllum lulbofum  , 
à racine charnue , en toupie ; à tige de cinq pieds, liffè, 
tachetée comme celle de la Ciguë, enflée à chaque nœud, 
hériffée à (a bafe ; à feuilles trois fois ailées ; à folioles 
incifées; à collerettes de cinq à  fept feuillets inégaux, 
en alêne , prefque réunis par la bafe. Ce grand Cerfeuil 
fe trouve dans les prairies d’Allemagne & en Lithuanie.

2.0 Le Cerfeuil penché, Chœrophyllum temulum, à 
tige rude , tachetée , dont les nœuds font enflés ; à 
feuilles deux fois aiiées ; à folioles découpées, obtufes ; 
à ombelles lâches , fouvent penchées. Lyonnoife, Li- 
ihuanienne.

3.° Le Cerfeuil aromatique, Chœrophyllum. aroma- 
ticum , à tige de deux ou trois pieds, rude, tachetée ; 
à feuilles compofées, deux fois ternées ; à folioles en­
tières , en cœur, à dents de fcie, un peu rudes ; à om­
belles blanches; la collerette générale, d’un ou de plu­
fîeurs feuillets lancéolés, renverfés ; la partielle de fix 
à  dix feuillets plus courts ; femences alongées , liffes , 
grêles ; à quatre filions obfcurs, terminés par deux arêtes. 
Commune dans- les forets de Lithuanie. Cette plante 
reffemble beaucoup par les feuilles à la Podagraire.
M. Jacquin en donne une bonne figure, Tab. ijo, Flor. 
Auflr. C’eft YAngelica fy lve jlris  major hirfuta Lœfel.
Flor. Pruff. pag. 16., fes feuilles broyées entre les doigts 
répandent une odeur agréable ; les fleurs font auflî odo­
rantes, mais les femences le font très-peu.

4.0 Le Cerfeuil doré, Chœrophyllum a u reu m ,à tige 
petite , d’un pied , anguleufè , ftriée , inférieurement 
hériffée; à feuilles deux fois ailées, hériffées en deffous; 
à folioles découpées ; à pétales blancs, extérieurement 
un peu rouges ; à femences à peine ftriées , cylindriques , 
jaunes. C’efl: 1 s M yrrhis ' perennis alba m inor, fo l i is  
hirfutis, femine aureo T.

On la trouve en France, en Allemagne. Lyonnoife, 
fur les montagnes.

O m b e l l ï f e r e s . 4 8 9



C i. VII. 
S e c t .  II. 306. LE C E R F E U I L  MUSQUE.

M yrrhis  m a jo r , f e u  Sicutaria odorata.
I. R. H.

S c a n d i x  odorata. L. 5-dria , z-gyn.

Fleur. Rofacée , en ombelle ; caradteres du 
Cerfeuil, n.°304.-, l ’enveloppe ne perfifte que peu 
de temps.

Fruit. Grand , long, compofé de d?ux femences 
profondément fîllonnécs anguleufes.

Feuilles. Grandes , larges , molles , amplexi- 
caules, trois fois ailées; à folioles découpées, 
un peu velues.

Racine. Fufiforme , blanche, molle.
Port. Tiges herbacées, cannelées, rameufes ,  

velues, fiftuleufes, de la hauteur de trois ou quatre 
pieds ; l’ombelle au fommet ; les feuilles alternes ; 
les fleurs du difque n’ont que des étamines.

Lieu. Les Alpes &  les montagnes du Lyonnois: 
on le cultive dans les jardins potagers. ^

Propriétés. La racine efl: d’une faveur agréable, 
aromatique, un peu âcre, ainfi que les femences; 
cette plante a toutes les vertus du Cerfeuil n.° 304. 
on la regarde aulîï comme béchique , incifive ; 
fa décoétion efl: emménagogue.

Ufages. On emploie toute la plante en infufîon 
ou en décoction. (* )

4 9 0  O m b e l l i f e r e s .

( * )  Les propriétés  que nous alî ignons à toutes les plantes 
des  familles naturelles , ne font aue les réfultats  de nos obfer- 
vations  , ou de celles des plus célébrés Praticiens : en les réfu-  
mar.t fous des règles g én éra les ,  nous v o y o n s  avec  plaifir que 
très-fouvent les plantes de ces familles ont à-peu-près les mêmes 
vertus  : c’ eft une vue bienfaifante de la P ro v id e n c e ;  vue d’autant, 
plus adm irable , que les plantes ne croiffent pas toutes dans le 
jr.êàie l i e u ,  &  ne font pas en v igueur  dans le même temps»



Des Herbes à fleurs rofacées, en ombelle , 
foutenues par des rayons, dont le calice 
devient un fru it arrondi , un peu épais 
& de médiocre grojfeur.

3 0 7 .  l e  m a c e r o n  com mun,

S m y r n i u m . Math.
S m y r n i u m  olufatrum. L. b-dria , z-gyn•

F  L E U R . Rofacée , en ombelle 5 cinq pétales 
lancéolés , un peu recourbés ; l’ombelle générale 
eft inégale, la partielle droite; aucune enveloppe. 

Fruit. Prefque rond, cannelé compofe de deux 
femences en forme de croiflant, d’un côté conveses 
&  à trois cannelures, aplaties de l’autre côté.

Feuilles. Amplexicaules , trois fois ternées; les 
caulinaires à folioles ovales, dentées, li(Ies,lui- 
fantes , pétiolées, dentées en maniéré de feie. 

Racine. En forme de rave , blanche.
Port. Tiges de trois pieds, rameufes, cannelées , 

un peu rougeâtres ; l’ombelle au fommet ; fleurs 
d’un jaune pâle; les feuilles alternes.

Lieu. A Montpellier, dans les terrains maré­
cageux. c /

Propriétés. La racine eft acre &  amere, aind 
que les femences ; toutes deux font apéritives , 
carminatives, diurétiques.

Ufages. On ne fe fert que de la racine &  de la 
femence , fur-tout de la racine ; elle entre dans les 
tifanes &  apozemes pour purifier le fang. On met 
pour les animaux g j des femences fur ibj d’eau,



4 9 2  O m e e l l î f e i e s .
O b s e r v a t i o n s .  Les gaines des feuilles font déchirée* 

Cl Vif-  ^ ciliées; on trouve fouvent des collerettes très-courtes;
Sect . III. les fleu's du difque font la plupart m âles, ou à étamines;

celles du rayon font hermaphrodites. Cette plante fe 
trouve auffi dans lesmarais deHollande; elle eft abfolument 
négligée dans la pratique , quoique fa faveur annonce 
beaucoup d’énergie. Les anciens Médecins l’ont louée 
pour le traitement des maladies chroniques avec épaiffiffe- 
ment des humeurs, ator.ie, comme, la paralyfie, les obf 
truflions , les langueurs d’eftomac, &c. Rien n’empéche 
d’ajouter confiance à leurs obfèrvations, vu que l’analogie 
parle en leur faveur. On peut regarder les racines du 
Maceron comme analogues à celles du Céleri ; aufli les 
peut-on manger au printemps , de même que les jeunes 
tiges, foit en falade , foit cuites au jus.

308.  L A  C O R I A N D R E .

Coriandrum majus. C. B. P. 
Idem. L . 8-dria, z-gyn.

Fleur. Rofacée, en ombelle : cinq pétales en 
forme de cœur, recourbés; ceux du difque font 
égaux; ceux de la circonférence inégaux; les ex­
térieurs plus grands &  divifes en deux : l’enveloppe 
générale d’une feule foliole ; la partielle divifée 
en trois folioles linéaires : l’ombelle compofée 
d’un très-petit nombre de rayons ; la partielle 
de plufieurs.

Fru it. Rond, fphérique , ridé, (trié, compofé 
de deux femences hémifphériques à (tries lcgeres.

Feuilles. Les inférieures deux fois ailées , à folioles 
affez larges , ovales, lobées ou dentées, amplexi- 
caules , ailées ; les caulinaires découpées , très- 
menues.

R.acine. Fufiforme , foible , blanche , peu fi­
breufe.

P ort. Tige fimple, grêle, cylindrique , pleine



de m o elle , haute de deux ou trois p ied s-, l o m - ' ____ ___
belle au fommet ; les feuilles alternes ; les fleurs Cl. vit. 
du difque ne produifent fouvent point de fe- Sect.iii, 
me ne es.

Lieu. L ’Italie ; on la cultive aifément dans les 
jardins. ©

Propriétés. L a femence fraîche eft d’une odeur 
défagréable ; elle devient plus douce en féchant ; 
elle eft carminative ,  ftomachique.

UJ'ages. On n’emploie que la femence  ̂dont on 
tire une eau diftillée ; on en fait des décoctions 
&  une farine. On la donne en poudre aux ani­
maux , à la dofe de § fi.

O b s e r v a t i o n s . On ne peut nier , en raffemblant 
toutes les obfèrvations, que la Coriandre cultiveene foit 
une efpece hétéroclite , intermédiaire entre les Om­
belliferes cordiales , toniques., & les vénéneufes. Il eft 
certain que des maffes de cette plante fraîche , portent 
à la tête, caufènt des cardialgies, comme nous lavons 
nous-mêmes éprouvé ; auffi dans les Provinces méri­
dionales dont les champs font infeftés de Coriandre , 
a-t-on obfêrvé que lorfque le temps eft pluvieux, cette 
plante en végétation répand une odeur fi defàgreable , 
qu’elle caufe des maux de tète, avec envie de vomir , 
à ceux qui traverfènt les terres à blé ; mais ce qui 
prouve que ce principe vénéneux eft tres-volatil, c eft 
que des peuples entiers ont confbmmé en ragoût- une 
quantité prodigieufè de Coriandre ; il faut croire que la 
décoftion diffipe ce principe nuifible. Quoi qu’il en foit , 
on n’emploie de nos jours que les femences de Coriandre, 
qui donnent peu d’huile effentielle. Ces femences fraîches 
répandent une odeur défagréable, analogue a celle des 
punaifès ; elles perdent cette odeur en vieilliffant , & 
en acquièrent une autre vraiment aromatique ; auffi dans 
le Nord, les mêle-t-on avec la pâte , pour aromatifer le 
pain. Ces femences en poudre ont réuffi pour fortifier 
l’eftomac, pour diffiper les vents , calmer les affeftions 
ipafinodiques d̂ s premieres voies ; deux drachmes cie 
«ette poudre ont quelquefois emporte des fievres quartes ,
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B». . .  —  i on la  fait boire au commencement de l’accès, dans une' 

Ci. VII. serrée de vin. Ce remede augmente la fueur ; i’infufîon 
Se c t . III. des femences dans du vin a fouvent lêule rétabli les 

menfîrues.
Le Coriandre didyme, Çorlandrium tejliculafum , efl 

àffez diftingué du cultivé par les fleurs plus petites , 
prefque régulières; par fon fruit géminé, fans fines.

Sa tige eft anguleufe , haute d’un pied ; les feuilles 
deux fois ailées , à folioles très-étroites, pointues ; les 
ombelles petites & louvent Amples ; la collerette générale 
d’un fèul feuillet, les partielles nulles. Cette efpece efl 
encore plus fétide que la cultivée ; fè trouve en LanguedoG.

S E C T I O N  i Y*

D es Herbes à fleurs rofacées , en ombelle ,
foutenues par des rayons , dont le calice 
devient deux femences ovales , aplaties 
& affe^ petites.

3 0 9 ,  l ’ i m p é r a t o i r e .

I m p e r a t o r i a  m ajor, c .  B. P.  
I m p e r a t o r i a  o flruth ium .'L . 5 -d r ia , z-gytu

F  L E U R . Rofacée , en ombelle ; cinq pétales 
en cœur, recourbés, prefque égaux; point d’enve­
loppe univevfelle; la partielle compofée de plu­
fieurs folioles ténues, de la longueur de la petite 
om belle ;  l ’ombelle univerfelle p lane , compofée 
de plufieurs rayons; la  partielle inégale.

Fruit. Obroncl, comprimé , fe divifant en deux 
femences arrondies, ou formant une bolTe au



centre , marquées de deux filions, entourées d’un 
large rebord.

Feuilles. Radica les , trois fois fubdivifées par trois 
fo lio les , larges , ovales , à grandes dentelures , 
quelquefois trois fois ternées, à trois lobes ; les 
feuilles florales oppofées.

Racine. Charnue, tubéreufe, ob longue, épaifie, 
ridée , articulée , fe propageant par des rejetons, 
grife en dehors , blanche en dedans.

Port. T ige  de deux pieds , au fommet de la­
quelle  naît une large ombelle blanche ; les feuilles 
radicales ; la plante a à peu près le port de l ’Angé­
lique , mais moins rameufe &  moins fifluleufe.

Lieu. Les montagnes d’I ta l ie ,  d’A llem agne , les 
Alpes. Lyonnoifè. ^

Propriétés. Cette plante efl: âcre , fur - tout fa 
racine, aromatique, ag réab le ; la racine efl: fu- 
dorifique, carminative, emménagogue , cordiale , 
céphalique , ftomachique par excellence.

Ufages. On ne fe fert que de fa racine , donc 
on fait des infufions, des vins, des décoctions. On 
donne pour l ’homme, la déçoélion de la poudre, 
à la dofe de § j ,  &  de ^ iv pour les an im aux; 
en fubflance à la  dofe de gr. x , & aux animaux 
à celle de 3  j.

Ob s e r v a t i o n s . Quelquefois l’enveloppe générale ert 
d’un ou de deux feuillets très-petits ; la ftipule du 
pétiole efl grande, membraneufè, ventrue.

Si on coupe la racine fraîche , elle laifle échapper 
un ftc d’un blanc jaunâtre, amer. Cette racine mâchée, 
laifle dans l’arriere-bouche une lènfiuion de chaleur ; 
les feuilles ont un goût & une odeur analogue à celui 
de la racine , quoique plus foible.

Cette racine jouit d’une grande célébrité ; fôn goût 
y if & ion odeur pénétrante annoncent aflèz Ion énergie; 
auffi l’obfervation parle-t-elle en là faveur pour la 
guérifon de plufieurs maladies ; elle a réuflî en poudre 
•u en infulîon dans du vin , dans les rétentions d’urine
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Bnansraam* & la colique néphrétique caufée par des glaires ; dans 
~~̂ 7 VI| l’afthme pituiteux, dans l’affeftion hyfîerique & Jiypo- 
Sect IV. condriaque avec atonie. C’efl: un bon remede dans 

toutes les fievres intermittentes ; fi on la mâche , elle 
fait affluer une grande quantité de fâlive ; auffi eft-elle 
utile dans l’angine catarreufè., l’ophtalmie , l’odontalgie 
lereufe, la paralyfie de la langue; extérieurement elle 
ranime les vieux ulcérés , les déterge.

J ’ai trouvé l’Impératoire (pontanée en Lithuanie ; 
mais je la crois volontiers échappée des jardins.

3 1 0 .  l ’ a n g é i ï q u e .

I m p e r a t o p , i a  fa tiva .  I . R . H. 
A n g e l i c a  archangelica. L . 5-dria ,  z-gyn*

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales lan­
céolés , un peu recourbés; ils font d’un jaune ver­
dâtre , &  tombent bientôt ; l ’enveloppe univer- 
f e l le , petite , divifée en trois ou en cinq fo lio les , 
la  partielle en huit ; l ’ombelle généra le , obronde, 
compofée de plulîeurs rayons ; la partielle exacte­
ment fphérique lojrfqu’elle efl: en fleur.

Fruit. O brond , anguleux * divifé en deux fe­
mences ovales , planes d’un côté & entourées d’un 
rebord , convexes de l ’autre &  marquées de trois 
lignes.

Feuilles. Amplexicaules, deux fois a i lées , ter­
minées par une foliole impaire, divifée en lobes; 
les folioles oppofées, feffiles, ovales , lancéolées , 
à dents de fe ie , lîmples , entieres.

Racine. Fufiforme, grande, brune en dehors.
Port. T ig e  herbacée , fiftuleufe , rameufe, de 

la  hauteur de trois ou quatre pieds ; l ’ombelle au 
fommet; les feuilles alternes.

Lieu. Les Alpes ; cultivée dans les jardins.
Propriétés. Toutes les parties de cette plante

font
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font d ’un goût aromatique , un peu âcre & am er, 
d’une odeur agréable. Elles f o n t  cordiales , ftoma- C l .  v i t .  
ch iq u es ,  carmlnatives, vulnéraires , apéritives, S e c t . 1 V ,  
emménagogues &  antivermineufes.

Ufages. On fe fert fouvent pour l ’hom m e, de 
l ’herbe, de la racine &  des femences; on fait de 
la  racine fraîche un extrait ; de la racine feche 
une poudre; de l ’herbe en généra l, une eau d if­
ti l lée; avec les femences, on compofe une liqueur 
fpiritueufe , une h u i le , un baume. La décoélion 
de la  racine feche fe donne , à la  dofe de §  j eu, 
fubftance, &  en poudre à la dofe de gr. x dans 
un ‘ demi-verre de vin ou d’autre liqueur. On 
donne aux animaux la  poudre à la  dofe de ^  ij.

O b s e r v a t i o n s ,  Souvent Fenyeloppe générale n’eÆ 
que d’un feu illet.

L a  racine renferm e dans des va iiïeau x  p articu liers ,
''ïn eu x  , trè s-v if ;  toute la
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racines ; on les fa it confire ; alors c ’eft un des meilleurs» 
ftom achiques, C ette  racine offre aux Praticiens les p lu s 
grandes refTources pour ran im er le  principe de v i e ,  ré-> 
v e ille r  les organes de la  digeftion ;  auffi eft-elle indiquée 
dans toutes les m aladies aiguès ou chroniques , qui e x i­
gent des cordiaux toniques , fo rtifia n s.L à  viennent p a rm i 
les prem ieres, les fievres interm ittentes, les hém itritces ;  
parm i les fécondes, l ’ an o re x ie , la  p a ra ly fie , le  rhum a- 
t ifm e , les douleurs de tête caufées par relâchem ent de 
l ’e fto m ac, la  chlorofè ,  la  fiippreffion des r é g lé s , les 
dartres ;  dans tous ces cas ,  &  plufieurs autres analogues > 
notre propre expérience nous oblige à confirm er p a a  
notre a v e u , les obfèryations des A n ciens,

pénétrante ,  fùr-tout les

Tome IL l i



C l . V U .  
S e c t . IV. 3 1 1 .  L ’ A N G É L I Q U E  D E S  P R E S .

A n g e l i c a  pratenjïs major. I. R. H. 
A n g e l i c a  fy lv e f lr is .  L. 5-dria, z-gyn.

.̂ Fruit }  Caraéteres de la précédente.
Feuilles. Deux fois ailées , à folioles égales , 

ovales , lancéolées , dentées en leurs bords en 
maniéré de fcie.

Rac'me. Fufiforme.
Port. Comme la précédente , moins forte a 

moins nourrie ; les feuilles alternes.
Lieu. Dans les parties froides &  humides des 

forêts. Lyonnoife, Lithuanienne. ^
Propriétés, l  Elle jouit des mêmes vertus que 
Ufages. J l’Angélique des Alpes, mais dans 

un moindre degré ; 011 la croit antiépileptique.

O b s e r v a t i o n s . L a  petite A ngélique , quoique moins 
p énétran te ,  a les mêm es propriétés que la  précédente ;  
i l  fuffit d’augm enter la  dofe ; on p réten d , en o u tre , que 
la  poudre de lès fem enees tue les poux. _

3 1 2 .  L A  P E R C E - P I E R R E ,
Crifte marine ou  Fenouil marin.

C r i t h m u m  feuFænicu lum  minus. 1 .  R. H, 
C RIT H MU M maritimum. L. 5-dria 3 z-gyn.

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales 
ovales , courbés , prefque égaux ; l’enveloppe 
univerfelle horizontale , de cinq folioles lancéolées, 
ebtufes j la partielle divifée en fept petites folioles
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linéaires ; l ’ombelle générale globuleufe, com- —■ __
pofée de plufieurs rayons , ainfi que la par- Cl.vii. 
lielle. S e c t .  1V̂

Fruit. Ovale , comprimé, divifé en deux fe- 
menccs elliptiques , comprimées , planes d’un 
côté, (triées de l ’autre.

Feuilles. Amplexicaules , deux fois ailées ; les 
folioles lancéolées, charnues, fuccuientes, blan- 
«hâtres.

Racine. Fufiforme.
Port. Tige herbacée , d’un pied, le plus fouvent 

très-fimple, fans rameaux , courbée , cannelée ;  
l ’ombelle au fommet ; les feuilles alternes.

Lieu. Au bord de la mer, fur les rochers; cul­
tivée dans les jardins. 'If

Propriétés. Apéritive , diurétique, emménago- 
gue, lithontriptique.

Ufages. On confit les feuilles dans le vinaigre ; 
elles font bonnes à manger. On donne fon fuc 
en Médecine.

O b s e r v a t i o n s .  Les fruits du Crifte , fuivant M. le 
Chevalier de la Marck , ne font point comprimés ; fès fe- 
mences font liffes , ayant fiir le dos un onglet tranchant,
& deuJc latéraux plus petits ; telles font celles que nous 
avons fous les yeux. Quoi qu’il en loit, cette efpece eÆ 
en quelque maniéré foli taire dans fa. famille ; fès feuilles 
fiicculentes & fon port , la diftinguent fiiffifamment de 
toutes les autres Ombelliferes ; & comme M. de Haller 
penfè que le Crifle des Pyrénées - n’eft qu’une variété de 
V Atham anta libanotis , cette efpece maritime fê 
trouve feule de fôn genre.
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cl. vu. n î .  L ’ A  N E T .
S e c t .  I V .  '  J

A n eth u m  hortenfe. I .  R . H . 
A n e t  h u m  graveolens.  L . 5-dria , x-gyn.

F leur. Rofacée, en ombelle , plane ; cinq pé­
tales lancéolés , recourbés ; aucune enveloppe -, 
les ombelles compofées de plufieurs rayons.

F ru it. Prefque rond , aplati , divifé en deux 
femences prefque rondes , convexes , cannelées 
d’un côté , aplaties de l ’autre , entourées d’un 
rebord mem braneux, ce qui diftingue l ’Aoet du 
F en o u i l , dont la femence efl: fans bordure & ovale.

F euilles. Amplexicaules , deux' fois ailées ; les 
folioles fimples, ailées * linéaires , aplaties.

R acin e. Fufitorme , cylindrique , rameufe t
blanche. ,

P o rt. T ig e  d’un ou deux pieds-, herbacee , 
ftriée ; à ftries alternativement blanches & rou­
geâtres ; l ’ombelle au fom m et, à fleurs jaunes ; 
les feuilles alternes.

Lieu . L’Efpagne , l ’I ta l ie ;  on le cultive atfe- 
ment dans nos jardins. Q  A A

Propriétés. Son odeur efl: fo rte , fon gout acre 
&  piquant ; la plante eft carminative , afloupif- 
fante, ftomachique, antiémétique , réfolutive.

Ufages. On fe fert rarement des fleurs &  de 
l ’herbe , fouvent des femences -, de l ’herbe , on 
tire une huile par infuflon & par coâ ion  ; des fe­
mences, une huile exprimée , une huile diftillée , 
nne eau de peu d’ufage. L’huile des femences fe 
donne à l ’homme , depuis gout. ij jufqu’à gout. iv. 
O n emploie extérieurement les feuilles & les fe- 
mences dans 1 s cataplafmes & les fomentations 
réfolutives ; les fleurs &  les femences dans les



lavemens carminatifs. On donne aux animaux la 
femence en poudre à 3 i)  ̂eflencc a 3 fi

O b s e r v a t i o n s .  L’odeur des feuilles d Anet efl parti- 
culiere, forte, pénétrante; la faveur eft vi\re , aroma­
tique; les fleurs font plus fùaves ; 1 odeur & la faveut 
des (èmences font encore plus vives ; les fèmences four- 

' niflent par la diftillation une huile effentielle , jaune t 
coîifervant l’odeur de l’Anet , & fe figeant facilement 
au froid. On retire de quatre livres de femences deux 
onces d’huile eflentielle. L’obfervation eft favorable aux 
prétentions des Praticiens qui declarent les fèmences 
d’Anet utiles dans les coliques, venteufes, les vomifTe- 
mens. fpafmodiques avec glaires, 1 anorexie par atonie , 
les hoquets fpafmodiques caufés par une humeur ghireufe ; 
elles augmentent la quantité du lait ; 1 herbe cuite avec 
le poiflon , lui donne un goût agréable& en facilite la 
digeftion.

3 1 4 .  L E  F E N O U I L  D E  P O R C
ou  Queue de pourceau.

P e z t c e d A N U M  G e rm a n ic u m . I. R . H. 
P e o c e d a n u m  o ffic in a le . L . b - d r ia ,  z -g y n .

Fleur. Rofacée, en ombelle; cinq pétales égaux ,  
oblongs, recourbés, entiers ; l’enveloppe générale 
compofée de plufieurs petites folioles linéaires, re­
courbées; la partielle encore plus petite; les rayons 
de l’ombelle générale trèsJalonges &  tenus; la par­
tielle ouverte ;. les fleurs du centre avortent fouvent.

Fruit. Arrondi, entouré d’un rebord membra- 
. neux , ftrié de deux côtés, divifé en deux femences 

ovales , alongées, comprimées , marquées de 
trois ftries du côté convexe , entourées d’une 
membrane échancrée au fommet.

Feuilles. Amplexicaules, ailées, cinq fois divi- 
fées en trois ; les folioles linéaires &  filiformes-

l i  iij.
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r ....  Racine. Grande , fufiforme , groftc, noire eft
C l . VII. dehors , blanche en dedans.
Se c t . I V .  Port. T ig e  de deux p ieds, herbacée, creufée , 

cannelée , rameufe -, l ’ombelle au fommet ; les 
feuilles alternes.

Lieu. En Provence , dans les terrains maréca­
geux ôc ombrageux. Lyonnoife.

Propriétés. La racine eft pleine d’un fuc jau­
nâtre-, elle a une odeur de poix-, elle eft apéri- 
l ive , réfolutive, diurétique, antifpafmodique.

Ufages. On n’emploie que la rac ine , dont ou 
tire un fuc en y faifant des incifions ; on le fait 
deftécher, &  on le donne à l ’an im a l , à la dofe de 
gr. x dans ^  j de miel blanc ; on fe fert encore 
de la  racine pilée Sc appliquée en cataplafme fur 
les plaies &r les ulcérés. On donne aux animaux 
le  fuc à la dofe de 3  j.

O b s e r v a t i o n s .  La racine eft âcre , amere, aroma­
tique , mais d’un aromat défâgréable ; cette racine fraîche 
eft juftement fûfpeâe , mais elle perd Ion principe nuifible 
par la déification. En n’ayant égard qu’aux obfervatîons, 
ion infufîon dans le vin, ou fa poudre, a été utile dans 
quelques luppreflîons des réglés avec anafàrque , dans les 
empîtemens glaireux des vifceres, dans l’afthme pi- 
tuiteux. Cette même décoâion a feule guéri des ulcérés; 
prifê intérieurement , & employée extérieurement , on 
l’a regardée comme pforique, propre à guérir la gale ; 
quelques faits confirment encore cette propriété. D’après 
ces affermions émanées de l’expérience, on entrevoit fa­
cilement que cette racine peut être employée comme 
énergique , dans plufîeurs maladies analogues à celles 
que nous venons d’énoncer.
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*.......... ----------.— :— ------------------ C l .  vu.
S e c t .  V ,

S E C T I O N  V .

JDes Herbes à f leu rs  rofacies , en ombelle ,  
foutenues p a r  des rayons, dont le calice 
devient un f r u i t  compofé de deux fem en ­
ces ovales , aplaties & d une gro ffeu r  
confidérable.

3 1 5 .  L E  G R A N D  P E R S I L
d e  m o n ta g n e .

O r e o s e LINUM apiifolio majus. I . R . H»

A t h  a m a n t  a  libanotis.L. b-dria, x - g yn .

F l e u r .  Rofacée , en ombelle ; cinq pétales en  
cœur , renverfés , un peu inégaux ; 1 enveloppe 
générale divifée en plufieurs folioles l i n e a i r e s u n  
peu plus courte que l ’ombelle ; l a  partielle égalé 
aux rayons ; l ’ombelle générale compofee de plu­
fieurs rayons , étendue, hémifpherique ; la  par­
tielle moindre.

Fruit. Arrondi, ob long , f l r ie ,  divile en deux 
femences arrondies, ve lues , convexes &c flriees 
d’un côté, planes de l ’autre.

Feuilles. Amplexicaules, deux foisailees, planes ,  
lifTes, imitant les feuilles du Perfil ordinaire.^

Racine. Fufiforme , blanche en dehors , noirâtre 
en dedans, fucculente. _

Port. T ig e  de quatre ou cinq pieds, cannelee , 
divifée ; l ’ombelle au fommet; les feuilles alternes..

Lieu. Sur les montagnes du Bugey &  du Daa~
I i  i « ;



•*****>***** phiné, en Allemagne , dans les terrains fa- 
C l . VII. blonneux &  marécageux. ^

S e c t . y. Propriétés. La femence a un goût âcre &  aro­
matique , ainfi que la 'racine ; la femence fur-tout 
eft carminativc , diurétique, emmenagogue ; la 
racine odomalgique.

Ufages. Communément on n’emploie que la 
femence , &  rarement la racine -, la femence fe 
prend en infuiîon &c en décoction ; on mâche 
la racine. On donne la femence aux animaux, à 
la dofe de § ij en poudre.

V

O b s e r v a t i o n s .  Souvent la tige s’éleve à peine à un 
pied.

On trouve fous ce genre trois efpeces qui font aflez 
recommandables pour etre caraftérifées.

i.° U  Atham anta cervaria L. , à tige de cinq pieds ; a 
feuilles deux fois ailées, glauques, veinées en deflous ; 
à folioles larges , lancéolées , dentées , comme à trois 
lobes. Lyonnoife, Lithuanienne.

z.Q L ’Athamanta oreofelinum , à tige de deux pieds; 
à feuilles trois fois ailées ; à folioles cunéiformes, in­
cifées , dentées ; les pétioles comme brifés ou interrompus 
dans leur direétion. Lyonrtoifê, Lithuanienne.

Cette efpece trop négligée de nos jours , mérite 
l’attention des Praticiens ; fa racine fufiforme , fuccu- 
lente, donne un fùc laiteux, amer , gluant, qui par 
l’évaporation préfènte une réfine brillante, jaunâtre, aro­
matique ; cette racine fournit par la diftillation, le prin­
cipe aromatique ; l’efprit-de-vin en extrait une teinture 
qui a l’odeur & le goût de la Saxifrage ; l’extrait 
vineux eft très-amer ; on attribue a la racine , d’après 
l’obfèrvation, la propriété de faciliter la fùeur, le cours 
des urines, de rétablir les menftrues , d’enlever les obf- 
truétîons commençantes; elle a. réuffi dans lajaunifle, 
la fievre quarte, dans l’anorexie ; fa femence ovale, 
comprimée , aplatie , ayant une bordure membraneufè , 
blanche , eft vive , aromatique ; fa faveur eft analogue 
à celle de l’Orange ; on en retire une eau diftillée aro­
matique ;  l’herbe Infufée donne à l’eau une odsur de
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•■Citron ; cette infufîon efl utile dans les foibleffes d’efi- 
tomac.

3.0 L ’Athamantha cretenfis L. , Daucus creticus 
officin. , à tige flriée , un peu velue ; à feuilles velues , 
trois fois ailées ; à folioles profondément divifées en 
deux fegmens linaires ; à pétales en cœur ; à femences 
oblongues, hériffées. En Dauphiné fit femence efl âcre, 
chaude , aromatique ; elle fournit de l’huile effentielle , 
& une eau diftillée, aromatique; on l’a ordonnée avec 
ïùccès dans quelques coliques fpafmodiques , & pour 
accélérer l’écoulement des urines dans ceux dont les 
reins & la veflie , dans un état d’atonie , laiffent accumuler 
des glaires ou des graviers.

3 1 6 .  L E  P E R S I L  D E S  M A R A I S .

T h y s s e l in u m  palujlre. I. R . H. 
S e l in u m  palujlre. L .  b-dria, z-gyn.

Fleur. R ofacée , en ombelle ; cinq pétales en 
forme de cœ ur , recourbés, inégaux ; l ’enveloppe 
générale divifée en plufieurs folioles lancéolées , 
l inéaires , recourbées; la partielle à peu près fem- 
b lab le ; l ’ombelle générale compofée de plufieurs 
rayons , éte»ndue , plane ; la partielle de même.

Fruit. Com prim é, plane , elliptique , oblong , 
ftrié dans le milieu ; divifé en deux femences ob- 
longues, elliptiques , planes de deux côtés, ftriées 
dans leur m il ieu , membraneufes à leurs bords.

Feuilles. Radicales ou amplexicaules , quatre 
fois ailées ; les folioles linéaires ; les bords des 
feuilles légèrement crenelées.

P^acine. Une feule racine fufiforme.
Port. T ig e  d’un pied &  dem i, ferm e, droite , 

ftriée , noueufe, blanchâtre; l ’ombelle au fommet ; 
les feuilles alternes; toute la plante eft recouverte 
d’un fuc defteché, blanchâtre.
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Lieu. l e s  prés &  terres marécageufes. Lyon* 
no ife , Lithuanienne. Ofi

Propriétés. ^ précédent.
Ujages. i  r

O b s e r v a t i o n s . La racine eft brûlante, âcre ; l’herbe 
rompue répand un fiic laiteux , amer. Cette efpece eft 
fans raifon fufpefte pour l’homme , comme vénéneufe ; 
elle fèrt de pâture aux beftiaux ; fôn füc laiteux , amer , 
peut fè prendre à haute dofè fans caufer des ravages ; 
nous l’avons plufieurs fois éprouvé dans le Nord ; on 
mâche la racine comme falivaire ; elle fait couler une 
ctonnante quantité de falive. Nous avons encore à con--
noître de ce genre , .

I.o Le Selin fduvzge, Selinum fy lv e jtre , a racine iufx- 
forme , divifée ; à tiges nombreufes, liffes ; à feuilles 
trois fois ailées ; à folioles linaires ; a femences ovales,, 
oblongues; à trois côtes élevées, obtufes, rapprochées ; 
à collerette générale & partielle. Lyonnoifè, Lithuanienne.

L’herbe brifée donne encore plus de lait que la pré­
cédente.

z.° Le Selin à feuilles de Chervi, Selinum  c a ry ifo lia , 
à tige fillonnée, anguleufè ; à feuilles trois fois ailees; 
à folioles un peu élargies , fimples & a trois fegmens, 
terminées par une pointe blanche ; la collerette generale 
nulle ; à fèménces ovales , comprimées , a trois cotes 
élevées. Lyonnoifè, Lithuanienne.

Suivant Bohemer , FLor. Lipf. c’eft une Angehque» 
Scopoli en fait un Laferpitium . C’eft le C arvifo lia  de 
Vaill. FLor. P a r . tab. 5. f ig .  2 . Les pétales font extérieu­
rement rouges ; les piftils du fruit font renverfes.

6 O m b f l l i f e r e s *
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3 1 7 .  L E  P A N A I S
o u  Paftenade.

P A S T IN A C A  f a t i v a  ( v s l 'f y l v e f l r i s )  la t i fo l ia .

I. R. H.
P a s t i n a c a  f a t i v a .  L. b -d r ia ,  z -g y n .

Fleur. Rofacée , en ombelle ; cinq pétales lan­
céolés , recourbés, fans enveloppe générale ni 
particulière; l ’ombelle generale p lan e ,  compofce 
de plufieurs rayons ,  ainfi que la particulière.

Fruit. Comprimé , aplati ,  elliptique ,• divife 
en deux femences prefque aplaties de deux cotes 
êc bordées d’une membrane.

Feuilles. Am plexicaules, une fois a ilées; à fo-̂  
lioles a(Tez larges , incifées.

Racine. Fulîforme.
Port. T ig e  herbacée de trois ou quatre p ieds, 

cannelée, creufe, rameufe ; l ’ombelle au fommet: 
fleurs jaunes; feuilles alternes.

Lieu. Les jardins potagers. Lyonnoifè , Li­
thuanienne.

Propriétés. La racine a  un bon gout ; elle eft 
nourriflante , venteufe.

Ufages. On s’en fert dans les cuifines ; on r *  
abandonnée en Médecine.

O b s e r v a t io n s . Le Panais cultivé n’eff qu’une variété 
du fauvage dont la racine efl plus lèche , plus petite ; 
dans le cultivé elle efl affez fùcculente, un peu aroma­
tique, fourniffant même de l’huile eflèntielle , odorante» 
cachant dans Ion mucus une petite quantité de fèl fac- 
charin ; cette racine donne une affez bonne nourriture 
qui convient aux calculeux & aux phthifîques ; ficelle a 
caufé dans quelques cas le vomiffement, des anxiétés , 
c’eft qu’elle étoit gâtée ; les femences qui donnent une



tmaa» <«■ petite quantité d’huile eflentielle, font aromatiques ; ofî 
‘ C l VII les croit fébrifuges & utiles pour les embarras glaireux 
S e c t . y. des voies urinaires ; l’analogie eft favorable a ces obfèr­

vations ; la décoftion de la racine eft un bon auxiliaire 
dans le traitement de la gale, des dartres.

Nous avons trouvé des individus de Panais- Sauvages-, 
dont la tige n’avoit pas fix pouces ; les feuilles liffes 
ou velues varient beaucoup pour la forme. Nous avons 
inutilement voulu transformer le Panais Sauvage en 
Panais cultivé ; il n’a jamais acquis les qualités du 
cultivé.

Le P a flin a ca  opoponax, qui Suivant MM. Gouan 
«3c la Marck, efl la même plante que le Laferpitium  
chironium L . , a une tige de cinq pieds , liffe , peu ra- 
meufo ; fès feuilles deux fois ailées , font très-amples ; 
à pétioles hériffés ; à folioles ovales, dentees & remar­
quables par un lobe à leur bafo.

Dans les Provinces méridionales de la France. On 
retire de cette plante un flic qui en s’épaiffiffant, fournit 
des grains réflneux , extérieurement jaunes , blancs en 
dedans, amers , nauféabondes , d’une odeur balfâmique. 
Cette réfine eft , comme bien d’autres , propre pour 
faciliter l’expeâoration ; on l’a utilement ordonnée dans 
l’afthme pituiteux ; elle eft encore indiquée dans la 
Jfùppreflion des réglés, pour le traitement des ecrouelles»

3 1 8 .  L A  B E R C E ,
ou Fauffe Branc-Urfine.

S p h o n d y l i u m  vulgare hirfutum. C. B. P. 
H e r a c l e u m  fphondyl.  L. 5-dria, z-gyn.

FLeur. Rofacée, en om belle ;  c inqpeta les ;  les 
pétales des fleurs du difque recourbes, crochus ; 
les pétales extérieurs des fleurs de la circonférence 
plus grands, divifés en deux , ob longs , recour­
bés ; l ’enveloppe univerfelle po lyph il le , caduque» 
la  partielle compofée , depuis trois jufquàfept
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folioles linéaires , lancéolées ; cette efpece n’a - 
quelquefois aucune enveloppe; l ’ombelle univer­
selle très-grande ; la partielle plane.

Fruit. Elliptique , aplati , échancré , cannelé 
dans le milieu des deux côtés, divifé en deux fe­
mences ovo ïdes , aplaties 3 feuillées.

Feuilles. Très-grandes, amplexicaules, ailées ; 
les folioles hériflées, découpées profondément en 
cinq ou fept lobes larges.

R acine. Fufiforme , charnue, blanche ,  remplie 
d’un fuc jaunâtre.

Port. T ig e  de trois ou quatre pieds , droite , 
fonde, noueufe, v e lu e ,  creufe , rameufe; l ’om­
belle au fommet ; feuilles alternes.

Lieu. Les bords des b o is , les prés. Lyonnoife 3 
Lithuanienne. O*.

Propriétés. Le fuc de la racine a un g o u tac re ,  
un peu am er ;  les femences ont une odeur défa- 
gréable ; les racines & les femences incifivcs , 
apéritives, carminatives &  antifpafmodiques.

Ufages. On fe fert de l ’herbe &  des femences, 
feulement en décoction, pour les bains &  les lave- 
inens ; on en fait une farine ; on fe fert des feuilles 
en cataplafme. Quelques Auteurs prétendent que 
la  racine pilée & appliquée ,  diffipe les callofités.

O b s e r v a t i o n s .  On trouve for nos montagnes du 
Lyonnois , & très-communément dans les plaines de 
Lithuanie, une autre efpece de Berce à feuilles étroites , 
Heracleum anguflifoUum  L. , facile à diftinguer par 
fes folioles étroites , & pjir fes fleurs verdâtres moins 
irrégulieres.

La Berce eft une de ces plantes qui préfentent plufîeurs 
principes oppofés par leur nature ; l’écorce & la racine 
font aftez âcres pour enflammer la peau ; fous cette 
écorce fe trouve dans des vaifleaux particuliers un foc 
mucilagineux, feccharin; ce fticre tranftde à travers les 
tiges & les pétioles des feuilles concaiïees & abandonnées 
quelques jours fur des claies ; accvynulezces tiges &

O m b e l l ï f e r e s . ^09

C l .  VII. 
Se ct. Y.



C l . VII. 
S e c t . V .

ces pétioles brifés , dans un tonneau ; verfèz de I’eaiî 
pour couvrir le tout ; après un mois vous retirerez, une 
maffe d’un goût aigrelet & allez agréable. Si vous fai­
llirez le moment de la fermentation vineulè du fuc 
faccharin , foumettez ce marc à la diftillation , il vous 
fournira un efprit ardent plus aflif que celui de grains.

En Lithu an ie, pour les tables des gens aifes , on pré­
paré ce qu’on appelle les B a rs\  avec  ̂les Betteraves 
rouges, conduites à la fermentation acéteufe ; mais il 
n’eft pas moins vrai que les payfans favent les préparer 
avec la Berce. Nous pouvons allurer que l’ufage de ces 
végétaux rendus aigrelets par la fermentation , ne con­
tribue en rien au développement de la plique ; cette 
maladie très-réelle, efl caufée par un virus aufli parti­
culier que celui de la vérole.

^ 1 9 .  L A  F E R U L E .

F e r u l a  galbanifera. L o b . ic o n .
B u b o n  galbanum . L . b -d r ia , z -gyn .

Fltur. Rofacée, en ombelle ; cinq pétales jaunes, 
lancéolés, recourbés; l’enveloppe générale com- 
pofée de cinq folioles lanceolees , aiguës , éten­
dues égales -, la partielle d’un plus grand nombre ; 
l ’ombelle générale compofée d’environdix rayons, 
la p a r t i e l l e  de quinze ou vingt. .

Fruit. O vale, ftrié, velu , couronne, divilc en 
deux femences ovales , planes d un cote , con­
vexes de l’autre, ftriees, velues. ^

Feuilles. Rhomboïdes, ftriees, dentees en ma­
niéré de feie , glabres.

Racine Fufiforme &  hbreule.
Port. Tiges de cinq ou fix pieds , ligneiues, 

cylindriques, articulées, rameufes, remplies d’une 
moelle blanche ; un petit nombre d’ombelles au 
foomict i les feuilles &  le port de la Livechs
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n.° 301, caradfcere générique du Perfîl de Macé- .....
doine n.° 2.87, dont il différé par les feuilles &  C l . V I I .  

par le petit nombre de fes ombelles. Skc-r. V .

Lieu. L ’Ethiopie. ^
Propriétés. La plante eft remplie d’un fuc vif- 

queux, laiteux &  clair; 011 en tire le Galbanum.
Il faut bien diftinguer cette plante du Ferulago la-  
tiore folio, c .  B. p. dont on tire une forte ds 
gomme rouge qui n’à pas beaucoup d’odeur , &  
dont les vertus font inférieures à celles du Gal- 
banum.

O b s e r v a t i o n s . Il n’efl: pas bien fur que le Galbâ  
iium Ce retire de cette efpece de Bubon  ; il eft probable 
qu’on le peut obtenir de plufieurs Ombelliferes réfineufès : 
quoi qu’il en foit, cette gomme réfîrie qui eft blanche, roufle, 
marbrée par des taches blanches, eft amere, âcre, d’une 
odeur forte : cette gomme réfine a plufieurs propriétés 
très-reconnüës ; elle échauffe , augmente le flux des 
urines, excite là fùeur, les menftrues; elle réuflit aflès 
bien dans la cachexie , l’afthme pituiteux , & autres 
maladies caufées par le relâchement des folides, & flux 
de férofités.

Nous pouvons citer, fous ce tableau, la Férule 
commune, Feru la  communis : fâ tige, de cinq à fix 
pieds, eft épaifle , peu rameufê ; fès feuilles plufieurs fois 
ailées, font à folioles très-longues, linaires ; fès ombelles 
très-garnies , arrondies , font difpofées trois à trois , 
l’intermédiaire plus grande ; le fruit eft ovale , com­
primé , à trois ftries fur chaque face.

Sur les bords delà mer Méditerranée, en Languedoc 5 
fes femences font aromatiques, fùdorifiques.
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3 1 0 .  L A  T H A P S I E , '
Malherbe ou Turbith bâtard.

Thapsia latifolia villofa. 1 . R . H. 
Thapsia villofa. L . b-dria, z-gyn.

Fleur. Rofacée , cinq pétales lancéolés , re­
courbés ; aucune enveloppe ; l ’ombelle générale 
grande, compofée d’environ vingt rayons d’une 
hauteur à-peu-près égale ; la partielle de même.

Fruit. Oblong, entouré d’une membrane lon­
gitudinale; divifé en deux grandes femences ob- 
longues, pointues aux deux extrémités, entou­
rées d’un large rebord plane , tronqué à la bafe

à la pointe.
Feuilles. Grandes, larges , velues, blanchâtres 

en delfous, amplexicaules , deux fois ailces; les 
folioles dentées, réunies à leur bafe.

Racine. Fufiforme.
Port. Tige herbacée, de deux ou trois pieds , 

rameufe , ftriée ; l’ombelle au fommet ; feuilles 
alternes.

Lieu. Les Provinces méridionales , aux bords 
de la mer. ^

Propriétés. \  Sa racine eft très-âcre ; on prétend
UJages. j  que le fuc de cette racine récente 

purge &  enflamme les inteftins.
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O m b e l l i f e r e s .

S E C T I O N  V I.
Des Herbes à f leu rs  rofacées , en ombelle , 

foutenues p a r  des rayons , dont le calice 
f e  change en deux fem en ces  ajje7 grandes 
& profondément cannelées.

3 2 1 .  L E  C  A  U  C  A  L  I § ,
le Caucalier à grandes fleurs.

Caucalis arvenfis echinato magno fru clu . 
I- R. H.

Caucalis grandiflora.  L . b-dria, z -gyn .

F  LEUR. Rofacee, en ombelle ; cinq pétales 
en forme de cœur, recourbés, égaux dans le dif- 
que , inégaux à la circonférence, où Ton voit un 
petale tres-grand &  divifé en deux. Les enveloppes 
compofées de cinq rayons lancéolés, aigus , mem­
braneux à leurs bords; l’ombelle générale a peu 
de rayons, la partielle un plus grand nombre ; 
les cinq extérieurs font les plus grands.

Fruit. Ovale , oblong, avec des ftries longi­
tudinales , hériïfé de poils très-rudes ; deux fe­
mences oblongues , planes d’un côté, convexes 
de l’autre &  couvertes de poils rudes.

Feuilles. Amplexicaules, deux fois ailées ; les 
folioles linéaires, divifées en d’autres folioles fine­
ment découpées, un peu velues.

Racine. Fufi,forme.
Port. Tige d’un pied, herbacée .foible, cannelée, 

rameufe ; l’ombelle au fommet; feuilles alternes. 
Tome //. K k

C l .  V IL  
S e c t .  V I .
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Lieu. Dans les blés , dans les champs. Lyon-

Observations. On doit rapporter à ce Caucalies 
quelques autres plantes affez communes. , %

i.» Le Caucalier âpre , Tordylium anthrifeus; 3. tige 
de deux pieds, rude au toucher ; feuilles ailees ; a 
folioles ovales , lancéolées , profondément incifées ; à 
ombelles de cinq à dix rayons ; à femences petites, ovales, 
hériffées de poils courts, rudes. Lyonnoifè, Lithuanienne.

z.° Le Caucalier nodiflore , Tordylium nodofum; à 
tige d’un pied , roide , dure ; à feuilles hériffées , ailées ; 
à folioles pinnatifides ; à fegmens étroits, pointus ; om­
belles petites ; à péduncules très-courts aux aiffelles des 
feuilles; femences ovales, hériffées, petites. Lyonnoifè,
Allemande. _

, . °  Le Caucalier à  larges feuilles, Caucalis latifoha; 
à tige d’un pied, anguleufè ; à feuilles deux fois ailees; 
à folioles ovales, pinnatifides , rudes ; fruits heriffes de 
poils rouges. Lyonnoifè.

3 1 1 .  L E  S É S É L I  D E  M O N T A G N E .

L i g u s t i c u m  cicutœ folio glabrum. I. R.  H.  
L i g u s t i c u m  auflriacum. L . b-drici, z-gyn.

Fleur. Rofacée , en ombelle ;  ̂ cinq pétales 
égaux, recourbés au fommet, pliés en carene ; 
l ’enveloppe univerfelle découpée en fept folioles, 
la partielle en quatre parties au plus ; l’ombelle 
générale compofée de plulîeurs rayons, ainli que 
la partielle. f '

Fruit. Oblong, anguleux, f  lionne ; divifé ên 
deux femences oblongues , glabres , planes d’un 
côté , marquées de l’autre de cinq ftries faillafltes. 

Feuilles. Amplexicaules , deux fois ailees ; Ic-s

C l .  V I I .  1101 ^  ^  
S e c t .  V I .



folioles découpées , entieres, fe confondant les 
unes dans les autres ; à nerfs fiftuleux.

Racine. Fufiforme.
Port. Tige herbacée ; l ’ombelle au fommet ; 

feuilles alternes., imitant celle de la C iguë; la 
corolle a les caractères de la Liveche n.° 301.

Lieu. Les Alpes. ^
Propriétés. La plante a un goût âcre ; elle eft 

emménagogue.
Ufages. On l’emploie en infufion tk en dé- 

codtion.

3 1 3 .  L E  L A S E R .

L a se r p it iu m  gallicum. c .  B . P.
Idem. L . 5-dria, z-gyn.

Fleur. Rofacée, en ombelle ; cinq pétales à 
peu près égaux , dont le fommet eft en cœur, re­
courbés ; l ’enveloppe univerfelle petite &  poly- 
phille , ainfi que la partielle ; l’ombelle univerfelle 
grande , compofée de vingt à quarante rayons , 
la partielle de plufieurs &  plane.

Fruit. Oblong, remarquable par huit membra­
nes longitudinales ; divife en deux femences gran~ 
des , aiongées en demi-cylindre, planes d’un côté, 
&  de l’autre couvertes de quatre membranes.

Feuilles. Amplexicaules , ailées ; les folioles en 
forme de coin , divifées en fourche , rameufês , 
feffiles, reflemblant à celles de l ’Aubepin.

Racine. Fufiforme.
Port. Tiges herbacées , ftriées ; les fleurs au 

fommet ; feuilles alternes.
Lieu. Les Provinces méridionales.

' Propriétés. La plante a un goût âcre ; elle eft 
refolutive, diurétique, emménagogue, ftomachique.

K k  ij
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Ufages. On l’emploie en déco&ion, en infu- 
C l .  V I I .  fion &  réduite en poudre.

S e c t .  V I. O b s e r v a t i o n s . Ce genre préfênte encore quelques 
efpeces qui méritent d etre connues.

i.° Le grand Lafer , Laferpitium  latifo lium  : fa 
ïacine eft groffe , aromatique , couronnée de foies ; fà 
tige branchue, de trois à quatre pieds, les pétioles tres- 
larpes à la bafe, en gaine; les feuilles deux fois ailees; 
à grandes folioles en cœur , incifées , en lobes denteles ; 
.ombelles très-grandes ; les fruits chargés fur chaque de 
quatre ailes membraneufes. Lyonnoife , Lithuanienne.̂

Sa racine âcre, piquante, eft indiquée dans le traite­
ment des dartres, de l’anorexie , de la chlorofe , de la 
fuppreffion des réglés , du rhumatifme chronique avec
atonie. _ . . ,,

z.° Le Lafer à trois lobes, Laferpitium  tnlobum-, il 
différé du précédent' par fès folioles découpées en trois 
lobes obtus, incifées au fommet; fes pétales font petits, 
blancs ; fès femences ftriées & ailées.

Cultivé dans les jardins, fpontanée en Lithuanie ; fa racine 
eft piquante & aromatique , elle a les mêmes propriétés 
que celles du précédent. _ x

? Le Lafer de Pruffe , Laferpitium  pm tenicum ; a 
tige de trois' pieds, hériffée , principalement vers la 
bafe, de poils blancs; à  feuilles a i lé e s  ; à  folioles lancéolées, 
entieres , velues ; à germes velus, quoique les femences 
■mûres foient prefque liffes : les folioles des collerettes 
font blanches : les femences aromatiques , fûdorifiques , 
diurétiques , font certainement vifqueufès avant la matu­
rité ; ce gluant n’eft autre chofe que l’huile effen­
tielle qui tranfùde. Cette plante eft très - commune es 
Lithuanie, on l’a aufli trouvée en Dauphiné.
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S E C T I O N  V I L

Des Herbes à fleurs rofacées , en ombelle , 
foutenues par des rayons , dont le calice 
fe  change en deux femences qui ont une 
enveloppe Jpongieufe.

3 1 3 * .  l ’ a r m a r i n t e .

C a c h r y s  femine fungofo piano majorl 7 
fo liis  peucedani anguflis. M or. umb. 

C a c h r y s  Libanotis. l .  5-dria,  z-gyn.
■

~ F L E U R . Rofacée , en ombelle ; cinq pétales 
jaunes , lancéolés , droits j égaüx ; l ’enveloppe 
univerfelle po lyph i l le , fes folioles linéaires, lan­
céolées; la partielle de m êm e; l’ombelle univer­
felle , ainfi que la  p a r t ie l le , compofée de plufieurs 
rayons.

Fruit. T rès-g ros ,  ovale , a rrond i,  anguleux 
obtus, divifé en deux femences très-grandes ^ 
planes d ’un côté , très-convexes de l ’autre , fon- 
gueufes, dans chacune defquelles eft renfermé un- 
noyau.

Feuilles. Amplexicaules, deux fois ailées ; les 
folioles a iguës , linéaires, pointues.

Racine. Fufiforme.
Port. T iges de deux pieds, herbacées, rameufes,, 

ftriées; les fleurs jannes au fommet; feuilles alternes.
Lieu. Nos Provinces méridionales , Montpel­

lier. Dp 
K t  Lij;

Cl . VII. 
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Propriétés. La femence eft âcre ; toute la plante 
a une odeur aromatique &  d’encens ; elle eft 
échauffante , anti-ictérique.

Ufages. On emploie rarement la femence, à 
caufe de fonâcreté; on applique fur les contufîons 
les feuilles, comme celles du Periîl &  du Cerfeuil; 
on fait infufer la racine dans du vin.

5 1S O m b e l l i f e r e s .

S E C T I O N  V I I I .

Des Herbes à fleurs rofacées , en ombelle , 
foutenues par des rayons, dont le calice 
fe  change en deux femences terminées par 
une longue queue. ü
3 2 4 .  L E  P E I G N E  D E  V E N U S  

ou l’Aiguille.

S can  d i x  femine roflrato, vulgarisée. B . P . 
S can  d i x  peclen. l .  b-dria, z-gyn.

F l e u r . Rofacée, en ombelle ; hermaphrodite 
dans le difque , femelle à la circonférence ; cinq 
pétales en cœur, recourbés ; les pétales extérieurs 
plus grands que les intérieurs ; point d’enveloppe 
univerfelle ; la partielle divifée en cinq , &  de la 
longueur des petites ombelles. L’ombelle univer­
felle longue , de deux ou trois rayons ; la partielle 
en a un plus grand nombre.

Fruit. Très-long , en forme d’alêne , divifé en 
deu-x femences filiformes , renfermant la femence 
à leur bafe, planes d’un côté 3 convexes Sc fîllon- 
nées de l’autre.



Feuilles. Amplexicaules , ailées , les folioles —  
finement découpées. Cl . VIT.

Racine. Ténue, fufiforme. Sect .VIII.
Port. Tiges d’un pied, herbacees, ftriees , ra- 

meufes, velues, légèrement cannelees; les fleurs 
au fommet; feuilles alternes.

Lieu. Les blés, les champs, les vignes. Lyon- 
noife. ©

Propriétés. Le goût âcre, mais doux; la plante 
efl: diurétique , vulnéraire. ^

Ufages. On n’emploie que la racine, &  tres- 
rarement.

O b s e r v a t i o n s . Quelquefois les tiges font tres-baffes ;  
les feuilles font iouvent un peu velues. J  ai trouvê cette 
plante affez. commune dans les terres a ble , près de
Varfbvie.

Ü M B E L L l F E î t E S .  J l f *

S E C T I O N  I X.

Des Herbes à fleurs rofacées, en ombelle ? 
ramajj’ées en jorme de tête arrondie.

3 1 5 .  L A  S A N I C L E .

S A N I C U L A  o fjic in a ru m . C. B. P .
S a n i c u l a  ojficinalis. L . b-dria , Z -g yn -

/
F l e u r .  Rofacée , en ombelle ; cinq pétale* 
comprimés , recourbés, découpés en deux à leur 
fommet ; l’enveloppe univerfelle placée extérieu­
r e m e n t ;  la partielle entourant les petites ombelles,,
&  plus courte que les fleurs ; l’ombelle univer­
felle le plus fouvent compofée de quatre rayons.*

K k  iv



la particulière globuleufe , de plufieurs rayons 
Cl. vif. ramaffés , très-courts.

S e c t .  IX. Fruit. Ovale , aigu , hérifle, rude , divifé en 
deux femencesplanes d’un côté, de l ’autre con­
vexes &  rudes au toucher.

Feuilles. Simples, palmées, digitées, découpées 
en cinq lobe$ ovales , lancéolées ; les radicales 
pétiolées ; les caulinaires prefque feffiles , ordi­
nairement folitaires ; une feuille féminale ovale 
ou cruciforme.

Racine. Napiforme , blanche dans l’intérieur, 
noirâtre au dehors.

Port. T  iges d’un pied &  demi, herbacées, pres­
que nues, lîmples ; les fleurs feffiles au fommet; les 
petites ombelles difpofées en rond, ramaffées en tête.

Lieu. Les bois de l ’Europe. Lyonnoifè , Lithua­
nienne. JfL

Propriétés. La racine a un gout amer; les feuilles 
font auffi ameres, âpres, vulnéraires, aftringentes, 
déteriives.

Ufages. On ne fait ufage que des feuilles; elles 
entrent dans les tifanes , potions &  apozemes 
sffringens. Le fuc des feuilles fe donne pour 
l ’homme, à la dofe de 5 iij ; on fe fert des feuilles 
en maniéré de T hé ; les feuilles pilées &  appliquées 
s’emploient à l’extérieur pour les plaies. On donne 
aux_ animaux les feuilles dans les décodions vul­
néraires , à la dofe de poig. j fur tb j d’eau.

O b s e r v a t i o n s .  L a  San icle  efl une de ces plantes 
autrefois cé léb rés, com m e vulnéraires ; m ais la  réputation 
e f l  bien déchue à ce titre , depuis que l ’on fait que la 
nature feule gu érit les plaies ; e lle  efl plus u tile  pour 
déterger les ulcérés ; quant à fà propriété d’arrêter les 
hém orragies internes, com m e hém ophthiiïe , èlle eft très- 
douteufe. Nous lavons aujourd’ hui que ces jiém orragies, 
iouvent actives , exigen t plutôt les caïm ans que les 
#mers. Quelques obfèrvations confirment la vertu du fuc
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'de Sanicle, pour les ulcérés de la veflie & de la gorge. 
A-t-elle produit q u elqu es e ffe ts  dans les hernies? on peut Cl. 
croire que c ’e f i  alors u n  bien p e t i t  Secours : la compreffion S e c t  
en efl le premier & le meilleur remede. La Sanicle efl; 
une des principales plantes des vulnéraires de Suiffe qui 
font des colleftions très-arbitraires , & Sentant la barbarie. 
Chaque Colledeur adopte , S u iv a n t  Son caprice , telles ou 
telles eSpeces : les principales lont, la Sanicle , l’Aigre- 
moifte, là Véronique, la Bétoine, la Sauge, la Scolo­
pendre , le Pied-de-lion.

3 2  6 . L E  C H A R D O N  R O L A N D ,  
Panicaut, Chardon à cent têtes.

E r y n g i u m  vulgare.  C. B. P.
E r y n g i u m  campejlre. L. 5-dria , z-gyn .

Fleurs. Rofacées en tête , feffiles , fur un récep­
tacle conique, féparées les unes des autres par des 
écaiiies ; cinq pétales oblongs , recourbés à leur 
extrémité ; l’enveloppe du réceptacle polyphille , 
plane, en forme d’alêne, plus longue que le récep­
tacle ; le périanthc des fleurs inféré au germe , 
découpé en cinq folioles droites , aiguës , plus 
longues que la corolle.

Fruit. O vale, fe divifant en deux parties; fe­
mences oblongues, cylindriques.

Feuillesu Compofées, dures , d’un vert foncé , 
avec de fortes nervures blanchâtres ; les cauli- 
naires amplexicaules , plufieurs fois ailées ; les 
radicales petiolées , leurs folioles fubdivifées en 
trois, celles de l ’extrémité courant fur le pétiole, 
chaque dentelure terminée par une épine jau­
nâtre.

Racine. Longue, grofle comme le doigt , ra­
meufe, molle3 blanche à l’intérieur, noirâtre au 
dehors.
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P o rt. Tige herbacée , droite , ftriée, rameufe'j> 
Cl.vil. de la hauteur d’un pied ou deux; un grandnom- 

S e c t . i x . bre de fleurs ramaffees au fommet, en têtes arron­
dies & verdâtres , imitant des têtes de Chardon ; 
feuilles alternes.

Lieu. Les terrains incultes , les bords des che­
mins. Lyonnoife.

Propriétés. La plante eft aqueufe , légèrement 
aromatique ; la racine d’une faveur douce ; toute 
la plante diurétique , emménagogue , aphrodi- 
fiaque.

U fages. On fe fert de toute la plante, en par­
ticulier de la racine , comme plus efficace ; elle 
s’emploie fraîche en décoétion , à la dofe de ^ j 
pour l’homme, &  pour les animaux, de |ii)  fur 
ib j de décoétion.

I . "  O b s e r v a t i o n .  Les Panicauts refiemblent aux 
Chardons par leur port, aux Scabieufês par la difpofî- 
tion de leurs fleurs, & aux Ombelliferes par les pétales, lés 
étamines & les femences; dans la chaîne des végétaux 
ils offrent les chaînons qui unifient les Ombelliferes avec 
les Compofées.

La racine de Panicaut eft d’abord douce ; fur le retour 
elle lâche fôn principe légèrement aromatique & un peu 
âcre ; l’herbe a les même propriétés. Cette racine eft 
auxiliaire dans le traitement des maladies cutanées, dans 
celui des empâtemens des vifceres ; nous l’avons fouvent 
ordonnée , mais nous devons avouer que (on énergie eft 
prefque nulle. Quelques hypocondriaques ont cependant 
été foulagés par une tifane faite feulement avec le Pa­
nicaut ; le lue de l'herbe déterge les ulcérés. On afTure 
qu’il eft un bon antifeorbutique ; les beftiaux négligent 
ïe Panicaut ; la tige, en vieilliflant, prend une couleur 
un peu bleue.

I I .C O b s e r v a t i o n . Ce genre nous offre encore quel­
ques efpeces qu’il eft agréable de pouvoir dénommer.

i.° Le Panicaut plane , Etyngium  planum  ; à tige 
droite; à feuilles radicales, pétiolées, ovales, en cœur^
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Crénelées, dentelées ; celles de la tige affilés, palmées , —........—
dentelées, épineufès ; fleurs en tête petites , ovales. Cl VII

En France , fur les montagnes de Provence , très- Se c t . IX# 
commun dans les plaines de Lithuanie ; dans la jeune 
plante, les folioles de la collerette font, très-certainement 
plus longues que la tête ; mais dans la plante avancée , les 
têtes des fleurs s’alongent tellement qu’elles font plus 
longues que la collerette; les dentelures des feuilles font 
inégales, comme cartilagineufès.

2.0 Le Panicaut améthyfle , Eryngium  amethyjlinum ;  
à tige cylindrique, rameufe, d’un bleu violet, d’un pied 
ou deux.

Les  ̂ feuilles inférieures à longs pétioles , prefque- 
arrondies, & divifées en trois parties pinnatifides ; les Ul­
térieures affifes , ailées ; les têtes des fleurs ovales, ter­
minales , remarquables par la couleur d’Améthyfle de la 
collerette , qui efl à folioles étroites , épineufes. En 
Languedoc.

3 *° Le Panicaut des Alpes, Eryngium  alp in um ; 3. 
tige d’un pied & demi, rameule, d’un beau bleu d’Amé- 
îhyfle ; à  feuilles radicales , en cœur, entieres, finueufes , 
dentées ; celles de la tige affilés , palmées ; à lobes étroits , 
épineux; à collerettes de neuf folioles linaires, dentées, 
épineufës.

Commun en Lithuanie & près de Varfovie. C’eft 
I Eryngium  planum  cæruleum campejlre polànicum  
Corvini. Voyez fa figure dans Earrelier, 1174. Je crois 
que ce n’efl qu’une variété du plane , tout comme l’A- 
méthyfle n’efl qu’une variété du commun.

3.0 J ’ai encore trouvé près de Grodno un petit Panicaut 
haut au plus de trois ou quatre pouces , branchu , à 
feuilles radicales, oblongues, échancrées à la ba;è, dé­
coupées en lobes épineux ; celles de la tige palmées , à 
cinq lobes affez larges, dentés, épineux; la collerette 
de fix folioles lancéolées, à une ou deux dents ; les têtes 
des fleurs affiles, plus courtes que la collerette. Ces rameaux 
n’étoient point bleus. C’eft probablement YEryngium  
pufillum  L. Dans le meme endroit le trouvoient des 
individus fans feuilles radicales ; à tige de trois pouces ; 
à rameaux & à têtes bleues, qui par leurs feuilles & la 
tige, repréfentoient fi parfaitement YEryngium  pufillum
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!?' 1 amethyjlinum de Barrelier, tab. 376 f. 3., que je ne douté 
C l. VII. point qu’il n’ait deffiné de pareils individus envoyés par le 

S e c t ,  I X .  Chevalier Corvini ; tout bien examiné , je lèrois porté à 
croire que ce Panicaut nain eft notre Panicaut commun, 
dégénéré dans les terres du Nord.

3 1 7 .  L E  P A N I C A U T  D E  M E R .

E r y n g i u m  m a r it im u m .  C. B , P .
Idem . L . b -d r ia , z-gyn.

Fkur. ") Caraéfcere du précédent ; les enveloppes 
^Fruit, j  foliacées, ovales, de la longueur des 

têtes.
Feuilles. Les radicales obrondes , pliffées, épi- 

neufes, pétiolées; les caulinairesamplexicaules.
Racine. Gro(Ie comme le pouce , longue, ra­

meufe , éparfe, noueufe, blanchâtre , un peu 
odorante.

Port. La tige s’élève du milieu des feuilles , à 
la hauteur d’un pied &  plus, herbacée, branchue ; 
les fleurs au fommet , difpofées en petites têtes 
épineufes , portées fur des péduncules ; feuilles 
alternes.

Lieu. Aux bords de la mer. ( f
Propriétés. Les mêmes que le précédent, &
Ufages. j  à un degré fupérieur; on mange 

les jeunes pouffes comme les Afperges.
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3 1 7  * .  l ’ É C U E L L E  D ’ E A U .

H ydrocotyle vulgaris.  1 . R . h .
Idem. L . b-dria , Zrgyn.

Fleur. Rofacée , en ombelle fmple ; cinq pé­
tales ovales, aigus, ouverts; Je périanthe peu ap­
parent ; l ’enveloppe petite, découpée en quatre 
folioles.

Fruit. Orbiculé, droit, divifé en deux femences 
comprimées, fémi-orbiculaires.

Feuilles. Pétiolées , en rondache , radicales, fo- 
litaires, entieres, orbiculées, crénelées, imitant 
celles du Nombril de Vénus.

Racine. Horizontale, noueufe , ftolonifere , di­
vifée en petites racines perpendiculaires.
N P ° rt- fe s  tiges rampantes, longues de quatre 
a cinq pouces ; les fleurs petites, blanches, font 
au nombre de cinq ou huit, raniaflfées en têtes très- 
petites; elles portent fur des péduncules qui partent 
de la racine; feuilles alternes; aucuns fupports.

Lieu. Dans les étangs, les marais, les rivieres. 
Lyonnoife.

Propriétés. V ulnéraire &  déterfive à l’extérieur; 
intérieurement apéritive.

Ufages. On s’en fert en décodtion , en cata- 
plafme ; peu ufitée.

Observations.' Q uoique j ’ aye inutilem ent ch erch é 
cette  plante en L ith uan ie , e lle  s’éleve cependant bien 
avant dans le N o r d , puifqu’on l ’a obfèrvée en Suede &  
en D an em arck . E lle  reffem ble fi peu aux O m belliferes 
que C . Bauhin l ’ a Rangée avec  les Renoncules , &  l ’a  
a p p e lée , Ranunculus aquatïcus cotyledonis fo lio .
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J2 .6

Cl. VIII. 
c - - r . L

C L A S S E  V I I I .
D e s  H e r b e s  e t  S o u s  - A r b r i s s e a u x  

à fleur polypétale , régulière , difpofée 
en oeillet, nommée Caryophillée.

S E C T I O N  P R E M I E R E .

Des Herbes à fleur difpofée en œillet , dont 
le p iftil devient le fru it.

3 1 8 .  L ’ CE I  L  L  E  T .

Ca r y o p h i l l u s  maximus ruber. c .  B . P . 

D i a n t h u s  caryophyllus. a. coronarius. L . 

10-dria, z-gyn.

F  LE U R . Caryophillée; cinq petales, les onglets 
de la longueur du calice, étroits, inférés au récep­
tacle ; le limbe plane , élargi &  crénelé au fom­
met ; calice cylindrique, alongé, découpé en cinq 
à fon extrémité , entouré à fa bafe de quatre 
écailles courtes, prefque ovales.

Fruit. Capfule cylindrique , uniloculaire , s’ou- 
vrant par la pointe en quatre parties, renfermant 
plulîeurs femences aplaties, obrondes.

Feuilles. Seffiles, très-entieres, linéaires, poin­
tues, d’un vert tendre.

Racine. Rameule , très-fibreufe.



Tort. Tige de deux ou trois pieds, droite , —wwwa 
iifle , noueufe , les nœuds d’un vert clair ;  les C l . v i i T ?  

fleurs folitaires, Amples ou doubles ,  de plufieurs S e c t .  I. 
couleurs, que la culture fait varier agréablement; 
les feuilles raflemblées au bas des tiges , oppofées 
fur leurs articulations.

Lieu. On le croit originaire de Suifle, d’Italie ; 
on le cultive dans tous les jardins. On foupçonne 
que toutes les variétés de l ’CEillet des Jardiniers 
tirent leur origine de la variété fauvage qui eft 
inodore. Dp

Propriétés. La fleur a une odeur de Girofle ; fa 
faveur efl amere ; les bafes des onglets fournifl’ent 
une goutte d’excellent miel ; elle eft cordiale ,  
diaphorétique.

Ufages. On n’emploie que fes fleurs, dont o a  
fait une conferve peu ufitée , une eau prefque 
inutile , un vinaigre peu recommandé , des infu- 
fions abandonnées, mais un firop très-employé ; 
on ne s’en fert guere pour les animaux.

O b s e r v a t i o n s .  L e  genré des Œ ille ts  eft des plus, 
naturels ; non-feulem ent fes plantes fe reffem blent par les 
parties de la  fru é tifica a o n , m ais encore par les tiges ,  
les feu illes ;  un ca lice  cylindrique d’une feule p ie c e ,  
orné à la  bafe d’écailles ; cinq pétales à onglets ,  une 
.cap file  cylindrique à une loge  , form ent le caraftere  
effentiel générique ; en outre tous les Œ ille ts  ont la  rac in e  
ligneufe ; la  tig eh erb ac ée , noueufe à chaque articu la tio n ; 
l e s  feuilles fîmples ,  affez é tro ites , entieres, oppofées.

N ous allons préfenter les ca raâeres  effentieis des 
efpeces les plus com m unes.

Œ i l l e t s  à fleurs agrégées.

i . °  L ’Œ ille t barbu , Dianthus barbatus ;  à tige? 
d ’un pied , nombreufes , l i f fe s ,  très-feu illées ; à feuilles; 
lancéolées, à trois nervures, d’un ve rt fo n c é ; les fleurs 
form ent un faifceau bien garn i , term inant la  tige ;_ le  
lim be des pétales li f fe , d çn té , panaché; écailles du c4 i.ce

C a r y o p h i l l ê e s .



$ 2 §  C  A  R  Y  O P  H  I  L  L  É  È  S."

de ia  longueur du tube ,  ovales , à fom m et en alênes 
y7 ;[ O rig in a ire  du L a n g u e d o c ,  cu ltivé  dans nos jardins ; la  
:t . I. variété  cu ltivée  a les feu illes larges de trois ou quatre 

lignes.
z.° L ’Œ ille t des C h a r t r e u x , Dianthus Cartlmfia- 

norum -, i l  différé du barbu par là  tig e  un peu rude ;  par 
fes feu illes plus étroites ,  plus roides ; par (es pétales 
à lim be vé lu  , ro u g e , crénelé, Lyonnoifè  , Lithuanienne.

3 .0 L ’ GEillet ve lu  , Dianthus armeria , à ticje peu 
ram eu fe ; à fleurs en fa ifèeau x  , peu garnis ;  à écailles 
du ca lice  v e lu e s , lancéolées ,  de la  longueur du ca lice  ;  
à  lim be de la  corolle  rouge ,  étroit , peu denté. Lyon* 
n o ife ,  L ithuanienne.

4.0 L ’GEillet proliféré , Dianthus p ro lifer , à tig« 
peu rameufe, un peu couchée vers la bafè ; feuilles très- 
étroites ; fleurs en tète compactes ; les écailles du calice 
ovales, obtufes, plus longues que le calice. Lyonnoifè , 
Lithuanienne.

Œ IL L E T S  à fleurs folitaires.

5 .0 L e  p etit ( S il le t  , Dianthus diminutus > très- 
reffem biant au ve lu  ; à tige  ram eufè ; à feu illes encore 
plus é tro ite s , m ais à fleurs fè lita ires term inant les ra­
m e a u x ; huit écailles enveloppent le  ca lice  ; la  corolle 
très-cou rte  (ùrpaffe à peine le ca lic e . Su r les m ontagnes 
du Lyonnois, &  en A llem ag n e.

6." L 'Œ il le t  des F leurifles , Dianthus caryophyllus , 
à  écailles du calice  très-courtes ; c’e fl celu i qui efl décrit 
dans le  tableau 3 1 8 .

7 .0 L ’GEillet couché, Dianthus deltoïdes, à tiges ra- 
meufès, couchées avant la floraifèn ; à deux écailles du 
calice lancéolées, un peu plus courtes que le calice; à 
limbe denté. Lyonnoifè , Lithuanienne.

3.°  L ’GEUlet frangé, Dianthus plum arius , à feuilles 
d’un vert de mer , très-ouvertes ; à écailles du calice 
ovales, ffès-courtes ; à limbe de la corolle très-découpé; 
à gorge velue. En Lithuanie, en Dauphiné.

9 °  L ’ GEillet fûperbe , D ianthus fuperbus , à tige 
droite ;  à fleurs en panicule ; à écailles du calice tres- 
c o u rte s ,  aiguës ; à lim be des pétales très-flécoupées en 
legm ens cap illa ires. E n  D a u p h in é , en L ith uan ie .

Les



Les fleurs, fiir-tout la nuit, répandent une odeur très- 
pénétrante & agréable. Nous en avons retiré par la diP 
tillation , une eau aromatique , dont le principe odorant 
fe perdit-promptement.

io." L’Œillet des fables , Dianthus arenarius ; à tige 
de fix pouces ; feuilles d’un vert de mer , étroites ; fleurs 
terminant la tige; à pétales très-découpés , velus ; à 
poils pourpres ; une tache livide à la bafe du limbe ; à 
écailles du calice obtufês. Sur les montagnes du Forez; 
commun dans les plaines de Lithuanie ; le plus fouvent 
la corolle eft toute blanche.

3 2 .9 .  L E  L Y C H N I S  S A U V A G E .

L y c h n i s  fy lv e jir is  alba. Jim p le x . c ,  B . P . 
L y c h n i s  d io ïca . l .  10- d r ia ,  5 -g y n .

Fleur, Caryophillée ; cinq pétales ; l ’onglet de 
la longueur du calice; le limbe plane, en cœur; 
le calice d’une feule piece, obrond, renflé, velu, 
à cinq dentelures. Dans cette efpece de Lychnis , 
011 trouve des fleurs mâles &  des fleurs femelles fur 
des pieds difrarens.

Fruit. Capfule prefque ovale, fermée, unilo- 
culaire, ou à une loge ; les femences nombreufes , 
petites , arrondies.

Feuilles. Sefïïles, Amples, très-entieres, ovales, 
lancéolées, hériflées.

Racine. Menue , fimple.
Port. La tige de deux pieds, articulée, cylin­

drique j à rameaux dichotomes ; les fleurs blanches 
entaflées au fommet, à péduncules courts, quel­
quefois axillaires; feuilles oppofées.

Lieu. Les champs. Lyonnoife , Lithuanienne. 0
Propriétés. Les femences font, fans fondement, 

annoncées comme ântifpafmodiques, vulnéraires 
ôc déterfives.

Tonie IL  L 1
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5 3ô  C a r y o p h î l l é ë s .'
ara ™ » ™ -  O b s e r v a t i o n s .  Il eft fur que les caraéleres, d’aprèi 
C l .  V I I I .  l e *^u e -‘ s Linné a formé fès genres de Lychnis , de Cucu- 
S e c t .  I. balus, d’Agrofiema & de Silene , font trop peu conftans ;

ainfi , Tournefort & Haller ont eu de bonnes raifons 
pour ne former de toutes les efpeces que Linné a indiquées 
fous ces dift'érens noms, qu’un fèul genre naturel , que 
l’on peut divifèr d’après les obfèrvations de Linné.

La Lamprette dioïque , ou le Lychnis fauvage , offre 
plufieurs variétés ; les pétales font le plus fouvent blancs , 
on les trouve cependant rouges. Nous avons obfèrvé 
près de Grodno des individus à fleurs hermaphrodites ; 
d’autres à fleurs mâles , & à fleurs hermaphrodites ; 
quelques-uns ne nous ont offert que des fleurs à huit 
étamines, d’autres des fleurs à deux ftyles & à quatre 
pétales ; dans un autre nous n'avons trouvé que des fleurs 
femelles, à fix ftyles ; les feuilles font plus ou moins 
velues, fuivant les terrains ; on trouve aufli des échan­
tillons nains, de cinq à fix pouces.

Ajoutons à  cette efpece de Lychnis, celles qui méritent 
le plus d’être défignées, ou comme curieufès , ou comme 
communes.

i.° La Lamprette croix de Malthe , Lychnis chalce-  
donïca , à tige de deux pieds ; à feuilles velues ; a 
fleurs en faifceaux , nombreufès, écarlates ; à pétales très* 
échancrés. En Ruffîe ; cultivée dans noŝ jardins.

Cette plante fait un bel effet par fès beaux bouquets 
de fleurs ramaflees. On peut obtenir un favon végéta! 
de fès feuilles & de fès racines.

i .°  La Lamprette déchirée , Lychnis flo s  coculi , à 
tige rougeâtre, un peu vifqueufè; à feuilles lilfes, lan­
céolées; à limbes des pétales rouges, divifes en quatre 
lanieres ; à capfule à une loge arrondie. Lyonnoifè, Li­
thuanienne.

3.0 La Lamprette vifqueufè, Lychnis v ifca ria : elle 
différé de la précédente en ce qu’elle eft plus vifqueufè, 
par fôn calice rouge, par fès fleurs plus grandes, à pé­
tales entiers. Lyonnoifè , Lithuanienne.,

Ses fleurs font verticillées , en épis.
4.0 La Lamprette des Alpes, Lychnis. alp ina , à tige 

de fix pouces ; à feuilles linaires , lancéolées ; à fleurs 
en tête aplatie ; à pétales fendus , rouges ; à quatre 
fiyles. Sur les montagnes du Dauphinc.



L y c h n i s  f y lv e j l r i s  ,  quce B e h e n  a lb u m  
v u lg o . c .  B. P.

C u cu b a lu s  b eh en . L. 10 - d r ia ,  3~ g y n *

Fleur. Caryophillée ; cinq pétales ; les onglets 
de la longueur du calice ; le limbe plane , pro­
fondément fendu; le calice monophille, globuleux 
glabre, veiné en maniéré de réfeau.

Fruit. Capfule pointue , triloculaire , s’ouvranc 
au fommet en cinq parties ; plufieurs femences 
obrondes.

Feuilles. Lifles, feffiles , fimples , elliptiques, 
lancéolees, entieres, un peu arrondies, d’un vert 
clair.

Racine. Simples, ténues.
Port. Tige d’un pied de haut, herbacée, cy­

lindrique, rameufe; les fleurs au fommet ou axil­
laires , portees par des péduncules dichotomes, 
ceft-a-dire qui fe divifent en-deux; feuilles op- 
poiees.

■Lieu. Les champs , les prés fecs. Lyonnoifè, 
Lithuanienne. ^

Propriétés. ■> Les mêmes que le précédent. On
Ujages. j  ne s’en fert plus en Médecine.
O b s e r v a t i o n s .  Les veines du calice font vertes 

ou rouges ; les dents du calice font très-courtes rentre 
deux péduncules à plufieurs Heurs , on en trouve qui 
ne portent quune fleur. Les noeuds de la tige font 
très-enflés ; les flyles font très-longs ; la capfule a fix 
valves. Nous avons trouvé dans quelques fleurs cinq flyles ; 
fouvent la plante efl naine , à fleurs plus petites. Les 
vaches, les chevres , les moutons mangent cette plante.

Les Cucubales les plus communs en Europe font les 
uuyans ;
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mm.iBo.5s»™ i.°  Le Cucubale à baies , Cucubalus bacciferus, S 
y jjj tige volubile , de fix à huit pieds, rameufê ; à feuilles 

Sbct.'i," ovales , lancéolées ; à péduncules à une fleur ; à calices 
enflés, en cloche; à pétales écartés, dentèlés ; à fruits 
mous , arrondis. Lyonnoifè , Lithuanienne.

La  tige froiûee répand une odeur délagréable ; la cap- 
iule , avant fa maturité , eft fùcculente comme une 
baie ; elle offre deux écorces, l’extérieure fèche, fragile, 
âcre, fè féparant facilement ; l’intérieure contiguë à la 
premiere enveloppe ; plufieurs fèmences en reins, noires, 
ïiffes, adhérentes à un placenta blanc.

z.° Le Cucubale dioique, Cucubalus otites , à tige 
gluante, d’un pied & demi; feuilles radicales nombreufès, 
ovales, lancéolées , celles de la tige plus étroites ; les 
fleurs en panicule, mâles ou femelles, fur des pieds différent; 
calices tubulés ; pétales très-étroits, entiers, verdâtres ; 
capfules à trois loges. Lyonnoifè, Lithuanienne.

L ’efpece que j’ai décrite dans la Flore de Lithuanie, fèus 
Je nom de Cucubalus hermaphroditus , ne me paroit 
être qu’une variété de 1 "Otites, quoique fès pétales foient 
plus blancs, fès feuilles plus fucculentes.

3 3 1 .  LA NIELLE DES BLES,
ou Agrofteme des Blés.

L y c h n i s  fegetum major, c .  B .  P . 

A g r o s t e m a  githago. L . 10-dria, b - g y n .

Fleur. Caryophillée ; cinq pétales nus, en­
tiers ; les onglets de la longueur du tube du ca­
lice; le limbe ouvert, obtus; le calice d’une feule 
piece ; le tube ovale , oblong , coriace ; corolle 
rouge, quelquefois blanche.

Fruit. Capfule ovale, oblongue, fermée, uni- 
loculaire , à cinq valvules ; femences noires , rudes, 
réniformes.

Feuilles. Seffiles, fîmples, entieres , linaires, 
aiguës, hériflées de poils.
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Racine. Petite , Ample , blanche. . ;
Port. Tige de deux pieds, oblongue, ve^ue , 

articulée, creufe, rameufe ; les fleurs au fommet, 
folitaires , pédunculées ; feuilles oppofees.

Lieu. Dans l e s  blés. Lyonnoife , Lithuanienne. 0
Propriétés. Plante vulnéraire , aftringente.
Ufages. Elle eft négligée en Médecine comme 

les deux précédentes ; on peut l’employer dans 
les maladies cutanées. L ’écorce de la femence qui 
eft noire, donne au pain une teinte brune &  le 
rend un peu amer , mais la fubftance merne de 
fes femences eft farineufe, nutritive; les chevres,- 
les vaches, les moutons &  les chevaux mangent 
l ’herbe..

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  avons fouvent trouvé la Nielle 
des Blés à tige filiforme, très-menue , fans ram eaux, à 
peine haute de fix pouces ; à une fleur terminant la 
tige ; à feuilles très-étroites ; à calice plus long que la 
eorolle qui étoit incarnate. La  longueur du calice ne 
peut fournir un cara&ere fpécifique ; il efl ou plus long ,  
ou égal à la eorolle.

Ajoutons à cette efpece , l ’Agrofleme fleur de 
Jupiter , Agrofîema flos Jovis  , à tige & à feuilles 
cotonneufes; à  fleurs rouges ; en corymbe aplati; à pétales 
échaucrés. En Suifle ; cultivé dans les jardins.

332.  L A  C O Q U E  L O U R D E
d e s Ja rd in ie rs.

L y c h n is  coronaria Diofcoridis , fativa.
C. B. P.

A g r o s t e m a  coronaria. L. 10-dria , 5-gyn*

Fleur. Càryophillée ; caradfcere de la Nielle 
n.° 331 ; mais les pétales font couronnés, à la bafe, 
du limbe, de cinq nectars ; &  le calice a dix.

L l  iij

C l .  VIII. 
S e c t .  I .



5̂ —r  angles , dont cinq alternativement plus petits ;
Cl.v iii. coro lle  pourprée.
S e c t . I. Fruit. Caractères de la Nielle ; la capfule pref­

que anguleufe.
Feuilles. Seffiles, ovales, lancéolées, (impies , 

entieres, cotonneufes, blanchâtres.
Racine. Menue, fimple.
Port. La tige d’un pied &  demi , herbacée , 

cotonneufe, articulée, cylindrique , rameufe ; les 
fleurs folitaires, pédunculées au fommet &  axil- 
laires ; feuilles oppofées, prefque réunies à leurs 
bafes.

Lieu. L ’Italie ; cultivée dans les jardins ; indi­
gène dans les montagnes du Lyonnois, au-deflus 
de l’Arbrefle. ^

Propriétés, i  Quelques Auteurs la recomman-
Ufages. j  dent comme purgative ; cependant 

ion s’en fert peu en Médecine.

3 3 3 .  LA SAPONAIRE officinale
ou Savonaire.

Lychnis fy lv e j l r is  quæ Saponaria vulgo .
I .  R . H.

Saponaria ojjicinalis. l .  10-dria, z-gyn.

Fleur. Caryophillée; cinq pétales, les onglets 
étroits , anguleux, de la longueur du calice ; le 
limbe plane, fendu; le calice d’une feule piece , 
cylindrique , divifé en cinq.

Fruit. Capfule de la longueur du calice, uni- 
loculaire, cylindrique ; les femences fous-orbicu- 
Jaires , rougeâtres.

Feuilles. Seffiles , ovales, lancéolées, fimples, 
entieres, lifles, nerveufes.

Racine. Longue, noueufe, rampante, fibreufe.

53 4 C a r y o p h i l l é e  s.
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'Port. Les tiges de deux pieds * herbacees, cy-^ü1̂ ^ ^  

linéiques, articulées , liffes , dures, courbces , C l .Vin. 
rameufes ; plufieurs fleurs incarnates portees lur 
des péduncules axiliaires , ou qui partent du 
fommet des tiges ; feuilles oppofees, prefque reu­
nies à leurs bafes.

Lieu. Les bords des champs, d e s  ruifleaux. Lyon-
noife , Lithuanienne. ,

Propriétés. Toute la plante eft amere , diurc- 
tique, emménagogue , antihelminthique , vulné­
raire déterfive , réfolutive, fîphillitique. r 

Ufages. On fe fert en décoétion pour 1 inté­
rieur, de la racine, de l’herbe &  delà femence-, 
extérieurement , on l’emploie pilee &  appli­
quée.

O b s e r v a t i o n s .  L a  Saponaire officinale préfènte 
fouvent fes fleurs toutes blanches ;  c ’eft une de ces 
plantes précieufes qui offrent dans leur m ucilage un v ra i 
favon  végéta l , bon pour b lanchir les dentelles &  pour 
décreufer les foies ; les. feu illes &  les racines long-tem ps 
bouillies dans l ’eau , lâchent leur e x tra it qui , é v a p o re , 
e f t  un v ra i favon a m e r , un peu âcre ; la  d ecoâion  des 
racines &  des feu illes eft auffi a m e re , m ais le m iel la  
co rrige  affez pour la  rendre potable. N o s obfèrvations 
très-répétées nous prouvent que 1 extra it &  la  d ecoâion  
de Saponaire eft un des plus puiffans remedes dans le  tra i­
tem ent des d a rtre s , de la  g a le ,  du rh u m atifm e , de la  
jauniffe , des empâtemens des vitceres du bas-ventre a  
la  fuite des fievres interm ittentes. Nous avons fi fouvent 
vu  réuffir ce remede en l ’u n iffa n ta v e c  les p u rg a tifs , que 
nous ne faurions trop en confeiller l ’ufage. Q uant à la  
véro le  ,  nous n’avons1 aucune obfervation affez cer­
taine pour ie  déclarer vraim ent énergique dans cette
m alad ie. ■

L e s  deux efpeces de Saponaires affez communes pour 
m ériter d’être caraftérifées , font les fuivantes :

i . °  L a  Saponaire b lé-d e-vach e , Saponaria vaccaria ,  
à tige d ’un pied &  demi , liffe , branchue \ a feuilles 
affiles ,  com m e p e rfo lié e s ,  ovales , pointues ; fleurs,

L.1 iv



--------* comme en corym be ; à pétales petits , dentelés , rouges,
C z. VIII. à calice pyram idal , qui offre cinq angles faillans. C o m - 
S e c t .  1. mune dans les Blés du Lyonnois ;  nous l ’avons aufli ob- 

fèrvée  en Polo gne, près de V a rfo v ie .
C ette elpece eft appelée Blé-de-vache , parce que les 

beftiaux la  m angent avec  avid ité.
z .°  L a  Saponaire ram pante , Saponaria ocymo'ides, 

a  tige  de dem i-pied  , très-ram eufè , un peu v e lu e , cou- 
chee fur terre ; feuilles petites , ovales , pointues, allez 
fèm blables a celles du B afilic  ; à fleurs a x ilia ire s , petites ; 
à  pétales rouges ; à ca lice  tubulé , velu . Lyonnoifè. Sa  
•ftation s’étend de la  M éditerranée en Su ifle.

Enfin , pour com pléter le genre naturel des Lych nis ,  
nous avons encore à parler des S ile n e s , dont les efpeces 
les plus curieufès ou les plus com m unes, font les flii-  
van tes; on les diftingue génériquem ent de leurs analogues 
par leur corolle qui offre une couronne form ée par deux 
oreilles qui naifTent de la  ba(è des lam es des pétales ; 
d ’ailleurs les Silenes com m e les C u cu b a le s , n’ont que 
tro is ftyles.

t . °  L e  C orn illet ou Silene à  cinq gouttes de fâ n g , 
Silene quinque vulnera , à tige  de dix p ouces, v e lu e , 
ram eufè ; à feuilles étro ites, un peu rudes ; les inférieures 
en fp atu le ; à fleurs en épi tourné d ’un côté , d ro ites; à 
c a lice  v e lu , ftrié ; lam es des pétales à peine éch ancrées, 
rouges au cen tre , bordé de blanc ; ce qui fa it  que la  corolle 
offre com m e cinq gouttes de fang. C u ltivé  dans les 
jardins , originaire du Lan gu ed oc; on l ’a aufli trouvé 
Ipontanée en Carniole &  en Sibérie.

z .°  L e  C orn illet fran ço is , Silene ga llica , à tige d’un 
p ie d , velue , ram eufè ; à feu illes elliptiques , hériflees ; 
à .fleurs en épis alternes ,  tournés d’un c ô té ; à calice  
h é r i iïe , f t r ié , g lu a n t; à pétales p e t its , b la n c s , entiers; 
û. ftation s’étend du Languedoc à Paris ; on le  trouve 
en D auphiné.

3 .0 L e  C orn illet pen ch é, Silene nutans, à tige d’un 
pied &  d em i, un peu v e lu e , un peu vifq u eu fe ; à feuilles 
lancéolées, hériflees ; à fleurs en panicule incliné ; à calice 
vifqu eux , ftr ié ; à p é ta le st la n c s , fendus en deux fègmens 
roulés. L y o n n o ifè , Lithuanienne.

4 .°  L e  C orn illet œ ille t, Silene armeria, à tige d’un
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Jn e d , lîiTe , viïqueufè , ram eufè ; à feu illes d'un v e rt  de 
m e r , li f le s , celles de la  tige en cœur ; à fleurs comme 
en om b elle ; calice long , fîllonné, rouge ; pétales rouges. 
E n  D auphin é, en L ith u an ie .

3 3 4 .  L E  L I' N.

L in v m  fa tivum .  C. B . P.
L in u m  ufitatijjimum. L . b-dria, b-gyn .

Fleur. Caryophillée ou plutôt infundibuliforme ; 
cinq - pétales grands , larges &  crénelés à leur 
fommet ; calice en cinq pieces lancéolées, droites, 
aiguës ; cinq étamines, ce qui diflingue ce genre 
des Caryophillées qui en ont dix.

Fruit. Capfule globuleufe &  pointue au fommet, 
pentagone , à dix loges , à cinq valvules ; dix 
femences lilfes, luifantes, oblongues, pointues.

Feuilles. Linaires , lancéolées , feflîles , très- 
entieres.

Port. Les tiges de la hauteur d’un ou deux pieds, 
cylindriques , grêles, liffes , ordinairement foli- 
taires ; les fleurs bleues au fommet en panicule 
lâche ; les feuilles alternes.

Lieu. On le cultive dans les terres fortes &  
un peu humides ; il devient indigene dans nos 
Provinces. ©

Propriétés. La femence donne une huile ou fuc 
gluant, mucilagineux &rfade; elle efl: émolliente 
par excellence, béchique, antiphlogiflique , très- 
ufîtée dans Jes maladies des voies urinaires qui 
dépendent d’une grande teniïon.

Ujages. On emploie uniquement la femence, 
qui entre dans tontes les tifancs, décoétions, fo­
mentations , lavemens &  collyres émolliens ; on 
en fait une farine émolliente &  maturative, dont

C l .  V III . 
S e c t .  I.



MmLiim—  on fe fert dans les cataplafmes ; on en tire un® 
Cl y jn_ huile très-ufitée que l’on donne intérieurement à 
S e c t . I. l ’homme, depuis % ij jufqu’à 5 iv , &  en lave­

ment, à la dofe de § viij ; il faut employer l’huile 
nouvelle ; on fe fert auffi des graines de Lin trem­
pées dans l ’eautofe, contre les inflammations des 
yeux , on les met entre deux linges &  on les 
applique fur l ’œil affe6té.

On donne aux animaux l’huile de lin , à la dofe 
de § v , &T les graines à la dofe de § j fi fur ib iij 
de décoétion ou boiffon.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  avons trouvé le L in  économique 
devenu fpontanée m êm e dans les forêts de Lithuanie ;  la  
t ig e  de cette plante varie  beaucoup, lep lus fouvent elle eft 
fim ple ,oh  la  trouve cependant quelquefois ram ifiée; fùivant 
la  bonté du te rra in , e lle  s’ é leve m êm e jufques à quatre 
pieds ; alors fa  tige  eft beaucoup plus grolTe , fes feu illes 
plus la rges.

L e  L in  eft devenu très-p récieu x  pour les ufages éco­
nomiques ; il  fournit , com m e le C h a n v re , une filafle 
précieufe avec  laquelle , après l ’ avo ir c a rd é , on form e 
des fils aflez fins pour entrer dans le tiffu des plus 
fines d entelles, &  aflez groffiers pour les câbles &  les 
vo iles des va iflèau x  ; les toiles de L in  font plus douces , 
plus unies que celles du C h a n v r e ; on fa it  rouir le L in  
com m e le C h an vre  ,  c ’eft-à-d ire  , m acérer dans l ’eau 
pour en obtenir plus aifém ent la  filafle ou l ’écorce qui 
eft ' collée à la  tige  par un m ucilage lôluble dans l ’eau ;  
on obtient de la  m eilleure filafTe en m ouillant fouvent 
le  L in  à l ’arrofôir , &  en le  laiflant expofé à l ’ ardeur 
du fo leil. • L a  fem ence de cette plante n’eft pas moins 
p réc ieu fe , e lle  contient un principe fa r in e u x ,  un principe 
m ucilagineux ,  lôluble dans l ’eau , &  une grande quantité 
d ’huile g r a iïe , que l ’on en tire par la  fim ple expreffion.

L a  décodîon des femences de L in  contufès ,  eft indi­
quée dans la  d yflen terie , les ardeurs d’u rin e , l ’inflam­
m ation de la  g o r g e , de l ’eftom ac , dés inteftins , dans 
les co liq u es, dans le traitem ent des dartres ; l ’huile de 
L in  a réuffi dans la  pleuréiie , la  péripneumonie , le
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rh u m atilm e, la  colique appelée M iféréré,  trouffe-galant, —«u— mx  
la  colique du p o ê lo n , la  néphrétique ; m ais il  faut que ç Li y m , 
cette huile fe it récem m ent tirée par la  feule exp reflion ; S e c t . I. 
e lle  n’eft pas moins utile dans les aphtes , les crachem ens 
de ia n g , les vario les qui occupent l ’œ lophage. C ette  huile 
e fl recherchée des P e in tre s , com m e plus d efficative. L e  
pain de graines de L in  engraiffe très-bien les m outon s, 
m ais en temps de difette il a fourni une nourriture très- 
indigefte pour les hom m es, elle  leur a caufé l ’hydropifie 
&  l ’anorexie. T o u t ce que nous venons d’annoncer des 
propriétés du L in  , eft afluré par une foule d’obfervations 
fournies par les m eilleurs A uteurs. N ous en fem m es 
d ’autant plus co n va in cu s, que toutes fes vertus fent 
confirmées par notre propre expérience. O n prépare 
a v e c  les v ieu x  chiffons de toile de L in  bouillis , une 
pâte q u i ,  coulée fe r  des claies de fil de la ito n ,
.forme du papier. O n a prétendu que ce papier bouilli 
éto it un Spécifique pour calm er les douleurs de la  
dyflênterie ; m ais nous pouvons cro ire que la  colle  
du papier qui fe diflout par la  décoftion , produit dans 
c e  cas autant d’effet que les ftries du L in  long-tem ps 
b ouillies.

3 3 5 .  L E  L I N  P U R G A T I F .

L in u m  pratenfe flofculis exiguis. c. B. P. 
L lN U M  cathartïcum. L. b-dria, b-gyn.

Fleur. 1  Cara£tere du précédent ; les pétales
Fruit. J très-petits, aigus.
Feuilles. Oppofées, petites, lancéolées, ovales, 

feffiles ; les radicales ovales, arrondies à la 
pointe; les caulinaires lancéolées, linaires, lifles.

Racine. Menue , blanche , ligneufe.
Port. Petite plante dont les tiges grêles , liffes, 

s’clevent à quatre à cinq pouces, à rameaux di- 
chotomes ; péduncules rameux, fe bifurquant dans 
toutes leurs divilîons; les fleurs blanches, à onglet6 
jaunes  ̂ portées par de longs péduncules.
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icga*— Lieu. Les champs, les prés. Lyonnoifè, Lithua- 
Ci., vin. nienne. ©
S e c t . i. Propriétés. Toute la plante a un goût amer &  

naufceux; elle eft purgative -, c’eft un très-bon 
diurétique.

Ufages. On fe fert de la  plante infufée dans du 
vin blanc pendant dix à douze heures.

O b s e r v a t i o n s .  A près la  fécondation des fleurs du 
L in  p u rgatif, les cinq ftyles le rapprochent tellem ent qu’ils 
fem blent n’en form er qu’un foui ; la  fleur épanouie pré­
fente déjà un grand germ e ; dans plufieurs individus" je  
trouve des feu illes folitaires à la  bafe de chaque ram eau , 
dont toutes les feuilles lûpérieures font très - étroites , 
com m e fétacées.

Q uelques individus m ’ont préfenté des fleurs à pétales 
un peu colorés en bleu , à quatre étam in es, à quatre 
piflils ; fouvent la  tige eft peu ram eufe.

Les étamines font courtes ,  à antheres jaunes ; les 
ftigm ates font grands , un peu jaunes ; les cinq filamens 
font réunis à leurs bafes par une m em brane. Entre chaque 
filam en t, on vo it naître de cette mem brane un petit file t 
qui peut être regardé com m e un filam ent fans antheres.

L e  L in  p u rgatif offre une am ertum e particulière ; fi 
on le froilTe entre les doigts , il répand une odeur p ro p re , 
nauféabunde ; cette plante .fra îch e , bouillie avec du m iel 
à  une dem i-once, purge fans coliques , com m e nous 
l ’avons éprouvé plufieurs fois ,  &  cette médecine n’eft. 
point délagréable. C ette  efpece de p u rgatif eft indiquée 
dans le traitem ent des dartres, des fievres interm ittentes: 
deux onces infufées vingt-quatre heures dans deux verrées 
de vin , p u rgeren t, &  firent vo m ir deux payfàns ro - 
buftes , m ais ne cauferent ni chaleur d’entrailles ni 
coliques.

L e  genre des Lins préfente plufieurs e fp eces, qui non- 
feulem ent fe relTemblent par les parties de la  fru ftification , 
m ais encore par plufieurs autres attributs tirés des feuilles, 
de la  t ig e ; dans tous , les feuilles font très-entieres, (ans. 
p étio le ; les fleurs term inant la  t ig e , form ent une efpece 
de panicule ; for quinze efpeces Européennes, faifons au 
moins connoître celles qui font les plus communes en 
F ran ce .
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t .»  L e  L in  de N arbonne, Linum narbonenfe, à tige 
ià’un p ied, ram eufê au fomm et ; a feuilles alternes , lan­
céolées , un peu roides ; à fleurs grand es, d un beau bleu , 
à feuillets 4û calice  très-aigus , m em braneux ; étamines 
réunies à leur bafe. Lyonnoifè.

S a  ftation ne s’étend que de la  Suifle a la  M cditerrance.
2 ,°  L e  L in  très-fin , Linum tenuifolium , à tige d’un 

pied , menue ; à  feuilles éparfês ,  nom breufês, fètacees ,  
rudes fur les bords ; à  fleurs grandes , purpurines ou 
blanches. Lyonnoifè.

I l  varie  par la  grandeur des fleurs qui font quelquefois 
cendrées ou incarnates.

3 .0 L e  L in fra n ç o is , Linum gallicnm  , à tige de fix  
pouces ; à feuilles éparfes , lin a ire s ,  lancéolées ; les pé- 
duncules du panicule portant chacun deux fleurs qui font 
petites, jaunes. En  D auphiné.

L e s  feuillets du calice  en alêne.
4 .0 L e  L in  m a ritim e , Linum maritimum , n’eft diP 

tingué du précédent que par les feu illets du ca lice  qui 
font o v a le s , par les feuilles un peu plus élargies &  op­
pofées à la  partie inférieure de la  tige. En  Languedoc , 
en A u trich e.

$ .°  L e  Lin  cam panulé, Linum campanulatum, à tige 
fim p le , de cinq à fix pouces ; les feuilles inférieures en 
Ipatule ; trois grandes fleurs jaunes term inant la  tige. En 
D auphiné, en Lan guedoc.

6 °  L e  L in  m ultiflore , Linum radiola , à tige d’un 
ou deux pouces, très - fùbdivifée en ram eaux bifurqués ,  
term inés par plufieurs petites fleurs ; à calice  de quatre 
feu illes ; à quatre pétales blancs ; à quatre étamines ; à  
quatre ftyles ; à feuilles très-petites , o v a le s , lilfes. Lyon­
noifè , Lithuanienne.

L a  Phrafê com parative de M ich eli exprim e très-bien 
les différences de ce L in  , Linocarpon ferpilifolio  
multicaule & multifLorum. G en . plant, tab. 2 1.  D illen  
en avo it form é un genre fous le  nom de Radiola. C ’efl: le  
Chamælinum vulgare de V a illan t Botan. Par. tab. 4 . 
J lg .  6. Souvent les feuillets du calice  font fendus.

C ette efpece offre trop de différence dans les parties 
de la  fruftification , &  fon port eft fi éloigné de celui des 
L in s  ,  que V a illa n t &  D illen  nous paroifTent a^oir eu 
raifbn en la  propofàpt com m e up genre .ifolé.

C a r y o p h i l l é e s , 54Ï
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542. C a r y o p h i l l é e s ,

C l . V ÏII  
S e c t . II» S E C T I O N  II .

D es Herbes à fleur difpofée en œillet, dont 
le p iflil devient une femence renfermés, 
dans le calice.

y3 3 6 .  L A  S T A T I C E
Gazon d’Efpagne ou d’Olympe. 

S t a t ic e  Lugdunenfium. 1. R. H. 
S t a t ic e  armeria. L. b-dria, b-gyn.

F l e u r . Caryophillée , prefque infundibuli- 
forme; plufieurs fleurs rallemblées en forme de 
boule dans une enveloppe ou calice commun ; le 
calice propre de chaque fleur, monophille, plifl'é 
à fes bords ; cinq pétales élargis par le haut, obtus, 
ouverts ; cinq étamines.

Fruit. Une petite femence obronde , renfermée 
dans le calice propre qui s’eft re(Terré par le haut.

Feuilles. Radicales , rafl'emblées en faifeeau , 
feffiles , longues, étroites, linéaires, entieres.

Racine. Longue , ronde , rougeâtre, ligneufe, 
fibreufe.

Port. Les tiges , efpeces de hampes, s’élevent 
d’entre les feuilles à un demi-pied, nues, fimples, 
cylindriques; les fleurs blanches, ou rouges, ou 
violettes au fommet, en tête arrondie ; leur calice 
commun , compofé de trois rangs de folioles.

Lieu. Les pays montagneux &  un peu humi­
des; les montagnes du Forez ; cultivée en bordure 
dans les jardins. Lyonnoifè , Lithuanienne. %



Propriétés. Vulnéraire 8c aftringente.
UJ'ages. On emploie la plante, dont on tire le Ct. viir. 

fuc qui fe donne intérieurement pour l’homme , S e c t . 1. 
à la dofe de ^  j. Après l’avoir réduite en poudre, 
on l’emploie à l ’extérieur fur les plaies &  les 
ulcérés.

Le fuc fe donne aux animaux, à 5  iv.
O b s e r v a t i o n s . L ’extrém ité fupérieure de la  ham pe 

eft com m e enveloppée par une gaîne qui n’eft autre chofê 
que les lam es inférieures du ca lice  commun ; la  tête des 
fleurs peut être com parée à celle  de la  Ja fione ; c ’eft un 
affem blage de péduncules très-courts, ornés chacun à leur 
origine d’une bradée ; l ’ affem blage de ces bradées conP 
titue le  calice commun. Quelques-uns de ces péduncules 
s ’a longent, ce qui rend la  Statice  com m e p ro liféré. L e  
c a lice  p articu lier de chaque fleur eft proprem ent form é 
p ar deux calices l ’un fur l ’autre ; l ’un v e r t , à 'cinq dents 
ro u g e s ; l ’autre b la n c , d iaphane, p ap yracée , collé fur la  
lû rface  interne du v e r t , &  pouvant facilem ent s’en féparer; 
fouvent les pétales font réunis par les o n g lets ; les éta» 
mines font inférées aux onglets; les antheres font jaunes, 
dydimes.^ J e  trouve quelquefois deux filamens réunis 
prefque jufques aux antheres ; les ftyles font velus vers 
leur bafo. Plufieurs individus m ’ont offert des fleurs à 
quatre pétales , à quatre étam ines, à quatre fty le s ; cette 
efpece offre deux variétés, le petit G azon  d’O ly m p e , à 
ham pe de fîx  pouces, à feuilles plus ténues ; le  g ran d , à 
ham pe d’un p ied , à feuilles plus ch arnues, plus lo n gu es, 
plus groffes ; il étoit très-commun près de G ro d n o .

3 3 7 .  L E  B E H E N  R O U G E .

L i m o n i u m  m a ritim u m  m a ju s. C . B . p .
S t a t i c e  limonium. L . 5-dria, 5-gyn .

Fleur. ■) Caradteres de la précédente ; le calice 
Fruit, j  commun eft tuilé ; le calice propre, 

grand 8c eyafé.
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5 4 4  C a r y o p h i l l é e  s .

Feuilles. Radicales, feffiles, lancéolées , ovalesj 
Cr_.vin. glabres, douces au toucher.
S e c t . II. Raci/ie. Menue , fibreufe.

Port. Tige nue, cylindrique, en panicule ; les 
fleurs petites, violettes ou blanches, ramaffées^en. 
têtes oblongues, difpofées en férié , d’un feul côté. 

Lieu. Les bords de la mer. ^
Propriétés. Vulnéraire &  apéritive.
Ufages. On emploie les feuilles 5c les femences 

en décoétion.
O b s e r v a t i o n s .  N ous avons encore cu eilli en Lan­

guedoc , v ,
i . ®  L a  Statice  âpre ,  Statice echioid.es,  a tige  en 

h a m p e , p an icu lée , de fix  pouces'; à  feuilles^ radicales , 
lingu lées, rudes ; à fleurs p etites , d’un bleu pâle ; à flries

pourpres. v .
i . °  L a  Statice  m onopétale, Statice monopetala, a tige 

ligneufë , ram eufe , de trois pieds ; à feuilles lan céo lées, 
vag inales ou en gaines à leur bafe , rudes , pon&uées ; fleurs 
en p an icu le , affifes chacune à  l ’a if ie lle , d’une écaille v a g i­
nale ; corolle d’un rouge v io let ,  monopétale , infundibu­
liform e , en entonnoir. C ueillie  fur les bords de la  m et 
vis-à-vis Narbonne , à Sainte-Lucie ; là  nous trouvâm es 
plufieurs autres belles efpeces m érid ionales, le Frankenia 
levis  ( * ) . J e  iis cette belle herborifation en i 77?>
conduit par deux habiles &  aim ables B o tan iftes,M . P e fc h , 
célébré Praticien  de N arbon ne, &  M . l ’Abbé Pourret ,  
jeune Eccléfiaftique qui efl devenu un bon obfervateur.

( * )  Je  m’arrêtai douze jo u rs -à  N arbonne en revenant des 
P yrén ées ; j ’eus l’avantage de parcourir ces hautes montagnes 
av ec  M . C o d e , P ro feffeur de Botanique , qui fe\il peut nous 
fa ire  efpérer la F lo ra  Pyrenaica. M . Pefch avoit bien avancé Ta 
F lo re  N aibonnoife ; il cu ltivait un jardin qui offroit plus de 
douze cents plantes exotiques. L ’Abbé Pourrez eft connu des B o- 
taniftes par les belles efpeces qu’il a com muniquées au C hevalier 
la  M arck.

CLASSE
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-  C L A S S E  I X .
D e s  H e r b e s  e t  S o u s - a r b r i s s e a u x  

à fleurs régulières, qui imitent en quel­
que forte celles du Lis , produisent 
comme lui un fruit tricapfulaire, & font 
nommées fleurs en Lis ou Liliacées.

S E C T I O N  P R E M I E R  É.

Des Herbes à fleur réguliere , liliacêe , 
monopétale , divifée en f i x  parties , & 
dont le p iflil devient le fruit.

3 38. l ’a s p h o d e l e  j a u n e .

A s p h o d e l u s  lu t e u s  f l o r e  &  r a d i c e . c .  B. P e 
A s p h o d e l u s  lu t e u s . L .  6 -dria , i - g y n .

F l e u r .  Liliacée , m onopétale, découpée en f ix  
parties ; les découpures lancéo lées, planes , 
ouvertes; un nedtar compofé de fix petites v a l ­
vules inférées à la  bafe du pétale , &  couvrant le  
germe ; point de calice ; étamines inclinées.

Fruit. Capfule globuleufe , charnue , à trois 
lo b es , tr ilo cu la ire , renfermant plufieurs femence-s 
triangulaires , & convexes d’un côté.

Tome U . M m

C l . IX , 
S e c t . I,



Feuilles. S e f lile s ,  a lo n gées , fiftuleufes, à trofe 
C l .  IX. côtes, ftriees & très-entieres.

S e c t . I. Racine. T ubéreufe, en faifeeau , jaunâtre.
Port. La tige s’éleve à la  hauteur de trois ou 

quatre p ied s, iim p le , couverte de feuilles; les fleurs 
jaunes en épi le long de la  tige ; les feuilles 
éparfes.

Lieu. L ’ïta lie  ; on la  cultive aifcœcnt dans les 
jardins. ^

Propriétés. La racine a une odeur défagréable , 
&  un goût âcre ; e lle  eft em m énagogue, émol- 
l ie n te , maturative.

Ufages. On ne fe fert que d e là  racine en poudre 
à la  dofe de 9  j pour l ’hom m e, & de 3 ij pour les 
animaux ; on l ’em ploie aufli dans les cataplafmes.

O b s e r v a t i o n s .  N ous trouvons en F ran ce  une efpece 
d’A fp h o d ele , le  ram eux,AJphodelus ramofus, à tige nue ; 
à  feu illes rad icales en lam es d’épee carénées ; à  fleurs 
grandes ;  à  courts péduncules ;• à pétales b lancs. En 
D auphiné ;  fa  ftation s’ étend de l ’E fpagne en C arn io le .

O n peut rapprocher de ce genre deux efpeces à’Heme- 
Tocallis.

i . °  L ’H ém ero calle  fa fra n é e , Uermerocallis f la v a L .  
Lileo Afphodelus phœniceus T .  , à  tige  de trois pieds 
n u e , ram eufe au fo m m et; à feu illes rad icales en lam es 
d’épée , fo rt longues , creufées en gouttiere ; à fleurs 
grandes , pédunculées , term inales ; à corolle  cam pani­
form e ; à fix  fegm ens larges ; à tube c o u r t , d’un jaune 
ro u g e â tre ; à étamines inclinées. C u ltivée  dans les jard ins; 
on l ’a trouvée fpontanée en Provence &  en SuifTe.

z.° L ’H ém erocalle  jau n e , Hemerocallis lutea  ;  elle" 
ne différé de la  précédente que par fès fleurs qui font 
jaunes &  plus petites. Spontanée en S u if le , en H o n g rie , 
en Sib érie . C es deux efpeces produifènt un bel effet 
dans nos jardins ; elles fupportent fi bien le clim at fro id , 
que nous les cultivions en pleine terre dans le  jardin de 
G rodno. Leurs racines font grofiës , tubéreu fès, charnues ÿ 
en fa ifeeau x .

D an sla  m ême Sed io n ,T o u rn efo rt propofe les Hyacinthes-

■ 5 4 6  t  1 1  1 A  C  É  E  Si



t  î  i , i  a  g  É  Ê  §; 5 4 7
'(jùî préfêncent quelques efpeces ,  ou cultivées , ou fpon- mwafegag*. 
ïanées , qu’i l  fèroit honteux de n ég liger. L e  caraftere  ç L_ IXi 
e fîentiel des H y a c in th e s , c ’eft d’o fîn r la  corolle  m ono- S e c t . I j 
pétale en c lo c h e , tubulée ,  en g re lo ts , &  trois p o re s ; 
m ielliers au-deflus du g e rm e ; la  racine b iilbeufè ; la  tige  
à hampes

i . °  L ’H yacin th e o r ie n ta le , Hyacinthus orient alis 4 
à  corolles en entonnoir,  ventrue à la  bafè ;  à lim be, dé 
iîx  fêgm ens.

C u ltivée  dans les jardins ,  e lle fournit au x  curieux une 
foule de variétés , relativem ent aux co u leu rs , &  fiiivant 
qu’elle eft plus ou moins pleine. O n l ’à  trouvée en Ruflîe * 
à fieurs jaunes , &  à fleurs pourpres.

z.° L ’H yacinth e à feu illes de J o n c ,  Hyacinthus race- 
mofus , à  ham pe grê le  ; à feuilles lin a ire s , en gouttiere* 
fo ib le s ; fleurs od oriférantes, en épi c o u rt , o v a le , fe r ré 5 
à corolles en g re lo t , b leu es, les fùpérieures ftériles; Suc 
les m ontagnes du Lyonnois ; fa ftation s’ étend de la  
M éditerranée en A u trich e .

L ’H yacinth e botride ,  Hyacinthus hotryoïdes,  
ireffemblant à la  précédente ; à feu illes plus relevées , plus! 
la r g e s ;  à fleurs inodores, bleues , toutes fécondes; à dents 
blanches. L y o n n o ife , en Su iiïe .

4 .0 L ’H yacinthe à toupet , Hyacinthus comofus, à  
ham pe d’un pied ; à feuilles larges de trois lignes , en 
épée ; à fleurs en épis fo rt longs ; les inférieures d’un bleu 
rougeâtre ; à péduncules très -  ouverts ; les fiipérieures 
ftériles , plus p etites ; à péduncules très-longs , redrelTéïi 
L y o n n o ife , en Su iffe .

3 3 9 ,  L A  C O L C H I Q U E
ou Tue-chieru  

C o l c h i c u m  c o m m u n e , c .  B . P . 
C0LCH.1CUM auiumnale. L .  6-dria ,  J-gy/ii

Fleur. L iliacée ; coro-lle divifée en fix parties y 
le tube anguleux & très-alongé part de la racine 
les découpures du limbe lancéo lées, ovales, coirca;-

M  m ij



- ves , droites; point de calice , fi ce n’eft quelques
fpathes informes; trois ftyles filiformes, très-longs 5 

S e c t . I .  les ftygmates pourpres.
Fruit. Capfuleà trois lobes obtus, triloculaire , 

s’ouvrant par les futures des lobes pour laiffer 
fortir plufieurs femences globuleufeS &  ridées.

Feuilles. Radicales, lancéolées, droites, planes, 
fimples, très-entieres.

Racine. Tubéreufe, aplatie d’un côté, fillonnée 
pendant la fleuraifon ; couverte de pellicules 
noirâtres, &  remplies d’un fuc laiteux.

Port. La fleur paraît en automne ; elle s’éleve 
à la hauteur de trois oli quatre pouces, unique, 
fortant immédiatement de la racine ; elle eft 
d’un bleu incarnat, à gorge jaune ; les feuilles 8c 
le fruit paroifl'ent au printemps.

Lieu. Les prés. Lyonnoifè. I f
Propriétés. Toutes les parties de îa plante ont 

une odeur forte, caufent des naufées ; elles font 
émollientes.

Ufages. On n’emploie que la racine en cata- 
plafme, 8c rarement; prife intérieurement, c’cft 
un poifon ad if; l’émétique &  le lait chaud lui 
fervent de contre-poifon. Quelques Auteurs re­
commandent la Colchique comme un excellent 
diurétique , mais fon ufage demande bien de la 
prudence.

Ob s e r v a t io n s . L a  racine de Colchique grolTe comme 
une pomme, produit latéralement une petite bulbe qui 
doit reproduire la Colchique de l ’année fùivante ; cette 
racine eft charnue, fîicculente , blanche en dedans. La 
racine mere, en automne , eft à peine âcre ; la filleule 
eft très-âcre, comme brûlante ; voilà pourquoi on a vu 
à Vienne un Apothiquaire manger impunément la Col­
chique. Cette bulbe defféchée, & long-temps confervée , 
perd fon acrimonie. Si on fait macérer dans du vinaigre 
& du m iel, la râpure de la racine de Colchique , on a 
la fa njernx Oxjmel Colchique ds S to r c k , qui,  à petite
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'dofe , à dem i-once , eft un puiffant diurétique , &  qui fa it  ■_ 11 , 
vo m ir lorfqu’on le donne à haute dofe ; ce rem ede eft C l , i x . 
congénere avec la  Sc ifle  ; il eft p récieux dans 1 anafarque, S e c t , II. 
la  leucophlegm atie , l ’hydropifîe , 1 afthme p itu iteux , 
les empâtemens des v ifceres. S i  on lave, fouvent la  pulpe 
de C o lch iq u e , on obtient une farin e fade ,  fans acrete ,  
qui fournit un bon am idon. D es pilules form ees a ve c  
la  poudre de la  racine de C olch ique d effech se, fourniflent 
le  plus puiffant des fondans contre les obftruâions. L a  
ftation du C olchique ne s’éleve pas au-deflüs de la  S a x e .

L  I L I A C É E S. )A9

S E C T I O N  II.
Des Herbes à fleu r réguliere , lilïacêe, 

monopétale , divifée en f ix  parties , 6* 
dont le calice devient le fru it.

3 4 0 .  L E  S A F R A N .

C r o c u s  fativus. c. B. P.
C r o c u s  fativus. L .  3-d ria ,  i-gynia»

F l e u r . Liliacée ; le tube (impie, très-alongé,
filiforme; le limbe droit, divifé en fix découpures 
ovales, oblongues, égales; le calice eft un fpathe 
monophille, qui part de la racine ; trois ftigmates 
grêles, roulés.

Fruit. Le germe placé fous le réceptacle de la 
f l e u r ,  devient une capfule arrondie, à trois lobes, 
à trois loges , trivalve.

Feuilles. Radicales , très - étroites , longues , 
cylindriques, divifées dans leur longueur par une 
ligne blanche.

Racine. Bulbeufe , plufieurs oignons les uns fus 
tes autres..

M  m iij



*"*— Port. Les fleurs &  les feuilles partent de la 
IX . racine fans tige ;  la fleur gris-de-lin ou bleu de 
• H. ciel, paroît en automne, les feuilles &c le fruit 

au printemps.
Lieu. Cultivé dans les Provinces méridionales 

de France ; il réuffit dans nos jardins.
Propriétés. Les trois ftigmates du piflil ont une 

odeur aromatique, affez agréable , le goût amer; 
ils (ont anodins , ftomachiques , expecfcorans, 
légèrement cordiaux, emménagogues &  diapho­
niques.

UJ'ages. On ne fe fert que des ftigmates, mais 
on doit craindre de les donner à trop forte dofe ; 
ils provoqueroient l ’affoupiffement, le ris fardo- 
nique, le délire; on peut preferire le Safran aux 
hommes , depuis 9 6 jufqu a 9 j ou 9 j {5, &  aux 
animaux , à 3  ij ou g fi ; on tire des ftigmates, 
une teinture qui s’emploie extérieurement pour 
réfoudre les tumeurs ; on en fait des collyres qu’on 
place fur les yeux de ceux qui font attaqués de 
la petite vérole ; ils font également utiles dans la 
clavelée des moutons, qui ne différé en rien de 
pette maladie.

O b s e r v a t i o n s . O n trouve (îir les A lp es du D auphinc 
pne variété  de Safran  qui fleurit en Ju in  &  J u i l le t ,  dont 
les feu illes font plus larges , &  les fligm ates fans o'deur. 
D an s le  Safran  un fjpathe en gaîne form e un faifeeau  
qui réunit les feu illes.

L e  Safran  efl une de ces drogues précieufès en faveur 
de laquelle de nombreufes obfèrvations ont prononcé ; e lle 
lâch e  fon principe arom atique dans les infulîons vineufès

aqueufès ; e lle  fournit m êm e une petite  quantité d’huile 
effentielle ; on l ’a ordonnée avec fuccès dans les fûppreffjons 
des ré g lé s , des lo c h ie s , dans la  t o u x , le  vo m iffem en t, 
l 'o p h ta lm ie ; l ’infufîon dans du v in  augm ente évidem m ent 
le  cours des urines ; quelques fem m es hyftériques font 
finguliérem ent fatiguées par l ’odeur du Safran  ; cette 
$ ro g u e  perd beaucoup de lès principes énergiques par
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l ’évaporation , ainfi i l  faut em ployer en M édecine du Safran  
récent -, pour le conferver i l  faut le  ferm er dans une veffie  C t. I X .  

bien liée ,  &  conferver cette veffie dans un va ifîeau  S e c t .  Eu ' 
d ’étain clos à v is  : ce qui prouve com bien le principe 
colorant du Safran  efl inaltérab le , c ’ eft qu’une chienne 
nourrie avec des alim ens faturés de Safran  , offrit des 
fœtus teints en jaune ; le  principe arom atique du Safran  eft 
évidem m ent anodin , &  m êm e narcotique. D ans le  N o rd  
on em ploie beaucoup de Safran  com m e aflaifônnem ent ;  
m ais com m e i l  éprouve alors une longue ébullition , fon 
principe narcotique s’ évapore. D ans la  te in tu re ,  le Safran  
fournit une couleur de m auvais teint. U n  arpent peut 
fo u rn ir , la  troifiem e ann ée, quinze à v in g t  liv res  de 
ftigm ates de Safran  fèc ; i l  fau t cinq à fix  livres de 
Safran  frais pour en fournir une liv te  de fè c .

L e  Safran  eft fù jet à trois grandes m aladies r ie  fo ffet 
qui eft une produftion m onftrueufè, en form e de N a v e t ,  
qu i abforbe la  fubftance de la  jeune bulbe ; le  tacon eft une 
carie  qui attaque le corps de l ’oignon ; la  m ort qui eft 
caufée par une efpece de plante tubéreufe , v e lu e , parafite ,  
qu i jette çà &  là des chevelus qui pénetrent l ’o ign o n , le  
fitcent &  le  corrom pent.

3 4 1 .  L ’ I  R  I  S

ou  Flambe.
I r i s  vulgaris germanica , J iv e  f y l v e j l r i s .

C . B .  P .

I r i s  germanica.  L .  j-dria  , i-gyn .
Flair. Liliacée ,  divifée en fix pétales oblongs, 

obtus, réunis par les onglets -, les trois extérieurs 
recourbés, les intérieurs droits , aigus •, la corolle 
eft barbue dans cette efpece d’ir is , comme dans 
quelques autres; fa couleur violette ou pourprée -, 
chaque fleur eft inférieurement entourée de fpathes 
membraneux -, les ftigmates en forme de pétales.

Fruit. Capfule oblongue , anguleufe, triloculaire, 
îrivalve; femences aflez grofles, en recouvrement 
les unes fur les autres.. M m iv
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f 1 Feuilles. Enfiformes, fim ples, en tieres, term ï-
Cl. I X .  nées en po in te , amplexicaules.

§ e c t .  If. Racine. C harnue, oblongue , ram pante, noueufe.
Port. T iges de deux pieds , plus longues que 

les teu illc s , chargées de plufieurs fleurs; feuilles 
alternes.

Lieu. Les bois ,  les vieux murs. Lyonnoifè.
Propriétés. La racine efl âcre au goût , emmé- 

n ago gue , errhine , hydragogue &c déterfive.
Ujages. On emploie feulement la rac in e , dont 

on tire un fuc dépuré qui fe donne à l ’homme , 
depuis §  ij jufqu’à §  iij ; on en tire aufli une huile 
infufée; on fe fert extérieurem ent de l ’huile ou 
du fuc dans les maladies cutanées.

On donne le fuc aux animaux à ^ iv.
Observations. L a  racine répand une odeur pro pre, 

allez, défagréable ; fans être bien â c r e ,  e lle laiffe  dans 
l'a rriere-b ou ch e une fènfatron d’acrim onie affez durable. 
C e tte  racine defféchée brufquem ent &  ferm ée dans des 
b o îte s , acqu iert une odeur de V io le tte  analogue à celle 
de l ’ir is  de F loren ce ;  e lle offre quatre p rin c ip e s , l ’un 
foluble par l ’e a u , le  fécond ioluble par l ’ e fp rit-d e-vin , 
Je  troifîem e fa r in e u x , le quatrièm e am ilacé ; peut-être 
con tient-elle  en outre ,  com m e l ’ir is  de F lo re n c e , une 
petite portion d’huile effentielie. L e  lue de la  racine 
fra îch e  eft p u rg a tif , à une once ; on l ’a quelquefois 
em ployé utilem ent dans l ’hydfopilîe . A  une drachm e ou 
deux , il  n’ eft que d iurétique,  avan tageux pour le  traite- 
in et des m aladies cutanées. L a  racine defféchée &  pulvé- 
r i fe e , eft à peine âcre ; on l ’ordonne en paftilles dans 
î ’ afthm e , la  coqueluche. S i on exprim e le  lue des fleurs 
p ilé e s , qu’on les fa ffe  bouillir avec l ’ a lu n , on a une 
pâte d’un beau v e rt  ,  recherchée par les Peintres en 
m iniature ; les racines fe rv e n t , com m e làvonneufès, pour 
b lanch ir le linge ; la  poudre entre dans les parfum s.

L a  rac ine du G la y e u l p u an t, &  celle  de l ’ir is  jau n e , 
font âcres étant récen tes; leur fu c eft certainem ent pur­
g a t i f ,  à deux onces , com m e nous l ’ avons ép rou vé ; les 
fleurs de l ’ir is  jaune teignent en jaune.

L e s  anciens Botanfiles n’étant point convenus entre eux
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'que les fèuls attributs m écaniques devoient ^conflituer .jjimum» »  
les e fp eces, fans avo ir égard  à la  couleur , a 1̂ od eu r,. C t .IX . 
avoient propofé une foule d’i r i s ;  L in n æ u s, d après fès S e c t . II» 
p rin cip es, les a réduites à un plus petit nom bre, parm i 
lesquelles i l  y  en a quelques-unes qui m éritent d’ être 
caraftérjfèes.

A  corolles barbues ou apétales renverfés ,  velus. 
i . °  L ’Iris  n a in e , Iris pumila, à tige  de quatre à fix  

pouces , plus courte que les fe u ille s , ne portant qu’une 
fleur très-belle , bleue ou pourpre , ou ja u n e , ou b lan ch e , 
variée . O rig in a ire  du D auph in é, du Languedoc ; cu ltivée  
dans nos jardins. x ,

i . ®  L ’Iris  de F lo re n c e , Iris Florent ma , a tig e  plus 
haute que les fe u ille s , portant deux fleurs blanches fans 
péduncules ; à fligm ates dentelés. O rig in a ire  d’Ita lie  , 
cu ltivée  dans les ja rd in s; elle relTemble beaucoup a l l r i s -  
F lam be ; fes racines récentes font auffi âcres &  purgatives : 
defféchées, elles ont l ’odeur de V io le tte  ; les Parfum eurs 
en confom m ent beaucoup. En M edecine nous 1 ordonnons 
en p aftilles , com m e exp efto ran te , diurétique ; e lle réuffic 
dans l ’afthm e , la  coqueluche ,  l ’anorexie caufée par 
atonie , avec  g la ires .

A  pétales renverfés, lijfes.
3 .0 L ’ Iris de S ib é r ie , Iris fib irica ,  à tige  ro n d e , 

prefque nue ; à feu illes linaires ; à  pétales renverfés ,  
ve ineux ; à germ es à trois coins , fans filions. En  L ith ua^  
n ie , en Bourgogne.

4 .°  L ’Iris gram inée , Iris graminea, à tige  anguleufe , 
penchée avant la  fleuraifon ; à feu illes linaires ; à fpathe 
renferm ant deux tieurs. E n  D auphiné , en L ith u an ie  ;  
e lle  reffem ble beaucoup à la  Sibérienne.

3 4 1 .  L E  G L A Y E U L  P U A N T .

I r i s  foetida  fe u  Xyris. I .  R .  H .

I r i s  fœ û d i j j im a .  L .  3 - d r i a ,  i - g y n .

Fleur. \  Caraâreres de la  précédente, mais la 
Fruit. ) corolle fans barbe ,  & les pétales inter­

nes de la  longueur du ftigmate , d’un violet pale.
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5 5 4  L  I L I A C É E s;
Z . S  Feuilles. Radicales , am plexicaules, erififormes ,i
Cl. i x .  plus étroites que celles de lTris-Flam be.
S e c t . II, Racine. Tubéreufe , courbée . genouillée - 

fibreufe.
Port. A  peu près femblable à celui de la  pré­

cédente; les tiges s’élevent du m ilieu des feu illes, 
d ro ites , à lin a n g le ,  de la  longueur des feu ille s , 
chargées de fleurs qui , preflees entre le s-d o ig ts , 
donnent une mauvaife odeur, ainfi que les feuilles ; 
les capfules dans leur m aturité , s’entr’ouvren t, 
&  laiflent voir des femences d ’un beau rouge.

Lieu. Les bois taillis. En Dauphiné, &c. Lyon­
noife.

Propriétés. La racine a un goût âcre ; e lle  efl: 
apéritive s antihyftérique & fondante.

Ufages. On emploie la  racine ou la  femence 
en décodion ; on tire de la  racine feche, une 
poudre que l ’on donne pour l ’homme &  pour les 
an im aux, à la  dofe de ^ dans ib j de vin blanc,

3 4 3 .  l ’ i r i s  j a u n e
ou Faux Acorus. 

I r i s palujîris lut&a Ĵive Acorus acLulterinusv
I. R . H.

I r i s  pjeudo-Acorus. L. j-dna , i - g y n .

Fleur. ■) Caraéteres des précédentes ; corolle
Fruit, j  fans barbe , jaune ; les pétales inté­

rieurs plus petits que les ftigmates.
Feuilles. Enfiformes, plus longues que celles 

de r Iris- Flambe.
Racine. Tubereufe comme les précédentes.
Port. La tige en zigzag ; les feuilles plus hautes 

que la tige; les fleurs plus nombreufes ; la corolle 
jaune &  fans barbe.



Lieu. Les bords des foffés &  des étangs. Lyon- ; 
gioife, Lithuanienne. ^

Propriétés. La racine eft fans odeur, un peu ftyp- 
fique au goût, delTicative , déterfive, aftringente.

Ufages. On fe fert feulement de la racine dont 
on tire une poudre que l’on donne aux hommes , 
à la dofe de 9 j , aux animaux à celle de 3 ij.

3 4 3  * .  L E S  H E R M O D A C T E S *

H e r m o j d a c t y l u s  f o l i o  t r ia n g u lo .  T .  G . 

I r i s  t u  b  e r g s  a . l .  3 - d r i a ,  z -g y n .

Fleur. \ Caraéteres des Iris dont la corolle n’eft
Fruit, j  pas barbue ; les ftigmates ont à leur 

côté extérieur , deux efpeces de folioles femblables 
à des écailles de nectar.

Feuilles. Oblongues, étroites, quadrangulaires.
Racine. Tubéreufe, digitée, fans chevelu, de 

couleur brune.
Port. T ige verdâtre, de la hauteur de celle de 

J’Iris jaune; les fleurs au fommet.
Lieu. L ’O rient, la Turquie, les prés d’Italie.
Propriétés. Les Hermodactes font purgatives &  

vomitives ; leur principale propriété eft de purger 
la pituite &  les humeurs vifqueufes. Séchées &  
grillées, elles fervent de nourriture.

Ufages. Ce purgatif eft trop foible pour être 
donné feul * on le joint avec la Coloquinte , 
YAquild alba , ou l’Aloès, ce qui fatigue l’eftomac ; 
il eft mieux de l’unir aux ftomachiques. On les 
donne en fubftance depuis 3 6 jufqu’à 3 ij > &  en 
décoétion jufqu’à § j pour l’homme; en fubftance 
aux animaux , à la dofe de ^ j.

O b s e r v a t i o n s .  N o u s  pouvons affurer que les H e r-  
m oda&es de nos boutiques ne font point p urgatives , elles 
ne font jam ais vo m ir ; m ais nous devons croire que ces 
racines fra îch es fourniffent un lue âcre qui purge a ve ç  
çnergje,

1  I  L  I  A  C  É  E  S.
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C l . IX . 
S e c t . II.

3 4 4 .  L E  G L A Y E U L .

G l a d i o l u S f lo r ib u s  uno v e r f u  d ifp o jît is ..

I .  R -  H .

G l a d i o l u  s  co m m u n is. l .  3 - d r ia  ,  z -g y n .

Flair. Liliacée , relTemblant à celle des Iris; les 
trois pétales fupérieurs réunis, les inférieurs étendus, 
terminés par la réunion des onglets en un tube 
recourbé; le calice eft un fpathe quelquefois plus 
long que la corolle, dont la couleur eft pourprée j 
les étamines amendantes.

Fruit. Capfule oblongue , ventrue, à trois côtés 
obtus, triloculaire , trivalve; plufieurs femences 
obrondes, recouvertes d’une coiffe.

Feuilles. Enfiformes, amplexicaules, fimples 
très-entieres.

Racine. Bulbeufe , folide.
Port. La tige s’éleve à la hauteur de deux pieds, 

herbacée, fimple ; les fleurs au haut des tiges 
difpofées comme en épi, féparées les unes des 
autres ; le plus fouvent d’un feul côté ; feuilles 
alternes.

Lieu. A Montpellier, en Lithuanie, dans les. 
blés, 'ÿé,

Propriétés. La racine eft âcre au goût , réfolu- 
tive, diurétique.

Ufagcs. L ’on ne doit employer que la racine ,, 
&  fon ufage paroît abandonné.

I . re O b s e r v a t i o n . L a  corolle d ivifée profondém ent, eft: 
ir ré g u lie re , offrant com m e deux levres ; les trois lam es 
de la  levre  fùpérieure rapprochées , form ent com m e une- 
voûte , celles de la  levre  inférieure font rabattues , &  un 
peu divergentes ; la  racine bulbeufe ,  ch arn u e, produit 
toujours la  nouvelle bulbe du centre de l ’anciene. Cette, 
petite bulbe efl com m e chatonnée fur fa m ere.
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C ette  efpece très-com m une dans les Blés de nos Pro- i 

Vinces m éridionales , difparoît au centre de la  F ran ce  »- 
pour fè reproduire dans le N o rd . Nous l ’avons trouvée 
très-commune aux environs de G rodno.

I I .1 O b s e r v a t i o n .  T ou rn efo rt a placé fous cette 
Seftion les N arc iflë s  qui offrent des fleurs afTez grandes > 
renferm ées dans un fpathe ou ga în e ; leur corolle eft un 
tube produifant deux lim bes ; l ’extérieur , à fix pieces lan­
céolées , &  l ’intérieur com m e monopétale ,  en ann eau,  
ou en cloche , frangé à fon bord. O n trouve dans le  
n ed aire  fix  étam ines, dont trois font plus courtes ; la  tige 
des NarcifTes eft une ham pe portant au fom m et une ou 
plufieurs fleurs.

A  hampe portant une feule fleur.
i . °  L e  NarcifTe des Poètes , Narcijfus poeticus , à 

lim be in térieu r, ou m iellier très-cou rt, en anneau crén elé , 
rouge en Ion bord ; pétales b lan cs; à ham pe d’un pied ;  
feu illes rad icales, en épée, lifles. Lyonnoife, en A llem agn e.

2 .0 L e  NarcifTe fau vage , Narcijfus pfeudo-NarciJfus , 
à  lim be in té r ie u r , fo rt g ra n d , en c lo c h e , ja u n â tre ; 
à pétales jaunes auflî longs que le  m iellier. Lyonnoifê ,  
en A llem ag n e. L e  Narcijfus bicolor de L in n é ,  n’en 
différé que parce que les pétales font b la n c s , &  la 
m ie llier jaune. O n le  trouve en D auphiné.

A  hampe portant plufieurs fleurs.
i ° . L e  NarcifTe m ultiflore, Narcijfus Ta\etta , à  ham pe 

à  plufieurs fle u rs ; à m iellier en cloche tro nquée, plifTée, 
tro is fois plus court que les pétales ; à feu ille? planes. En 
Lan gu ed o c.

2 0. L e  NarcilTe jo n q u ille , Narcijfus Jo n qu illa ,à ham pe 
à trois ou fix  fleurs jau n es ,  à m iellier court ,  h ém is­
phérique ; à feuilles arrondies. En Provence.

Les NarcifTes font cu ltivés dans nos ja rd in s ; la  beauté 
de leurs fleurs & le u r  odeur douce &  pénétrante les ont fa it 
re ch e rch e r; les fleurs diftillées fourniffent une eau arom a­
tique , cordiale ; leurs bulbes ,  com m e celles des L is , font 
ém ollientes,  m aturatives , indiquées dans le traitem ent des 
phlegmons ; on les fa it  bouillir jufqu’à ce qu’elles foient 
Induites eji pâte, Les perforées dont le  fÿfteme nerveux eft

C l .
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ir r ita b le , font très-fatiguées par l ’odeur des N arc ilT ej; 
e lle  leur occaiîonne des m aux de t é t e ,^ &  il  n’eft pas 
prudent de coucher dans une cham bre qui recele de gros 
bouquets de N arc iffe .

5 4 5 .  l ’ a l o è s  s u c c o t r i n .

AloÈ vulgaris . I .  R .  H .

ALoÈ perfoliata . * vera. L . 6-dria , i-gyni

Flair. Liliacée , monopétale, découpée en fix 
parties oblongues; le tube boflir, le limbe étendu a 
petit; point de calice.

Fruit. Capfule oblongue , a trois filions, trilo- 
culaire,' trivalve -, remplie de femences à demi- 
circulaires', anguleufes, aplaties

Feuilles. Amplexicaules, radicales, raliemblees, 
c h a r n u e s ,  convexes en dehors, concaves en dedans,, 
armées de fortes épines 5 le fommet terminé pac
une épine ligneufe.

Racine. En forme dé corde , charnue , fabreute. 
Port. La tige efl; une hampe -, les fleurs pédun- 

culées entourant la tige en forme de corymbe , 
les feuilles radicales ramaflées en rond , au bas
de la tige. , ,

Lieu. L ’Aloès dit Succotrin  , vient des Indes } 
on le cultive dans les jardins en le garantiilans, 
des gelées ; il fleurit rarement £

Propriétés. Toute la plante efl d une amertume 
exceffive ; le fuc des feuilles efl: ftomachique i 
vermifuge , hémorroïdal emménagogue &  pur­
gatif-, extérieurement tres-deterfit &  ballamique.- 

Ufages. On fe fert fouvent du fuc , &  rarement 
des feuilles-, le fuc fe donne à la dofe de x x  ou 
x x x  grains pour l’homme; &  pour les animaux y 
à celle de 5 ij--
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O b s e r v a t i o n s .  Les trois variétés d’extrait d’Aloès ■■■—■■■■■ 

que l ’on vend dans nos boutiques,  ne font que le même Cl~IX~"" 
extrait différemment préparé ;  le fùc qui s’écoule des S e c t .  II. 
feuilles rompues , évaporé au fôleil, donne l ’Aloès le 
plus pur , le fùccotrin.

Si on pile les feuilles, que l’on exprime , que l ’on 
faffe bouillir , on a l ’Aloès hépatique ; û on fait cuire 
jufqu’à déification le marc, on a l ’Aloès caballin.

Nous avons imité ces trois préparations avec nos Aloès 
des jardins; le fùccotrin efl d’un rouge roux, à peine 
diaphane, liffe, brillant; l ’hépatique, d’un rouge noir; 
le caballin efl rude , noir , offrant plufieurs débris de 
filets, de nervures.

L’Aloès fè diffout très-bien dans l ’eau, mais Iorfque 
le menftrue efl refroidi, la réfine fè fépare ; le lûccotrin 
fournit un quart de réfine, & les trois quarts d’extrait 
gommeux ; l’hépatique un tiers de réfine, & les deux; 
îiers de principe gommeux.

L’Aloès eft une de ces anciennes drogues dont les 
V e r tu s  ont été bien déterminées par les Anciens ; c’eft un 
excellent purgatif qui caufè rarement des coliques, mais 
far une tendance particulière, il porte fur les voies 
urinaires, engorge la v e f f i e , les vaiffaux hémorroïdaux,
& la matrice ; auffi eft -  ce un des meilleurs moyens 
pour rétablir les menftrues & les hémorroïdes. Il faut 
eviter ce purgatif dans les affèdions fpafinodiques , 8c 
dans le traitement des maladies aiguës, mais il eft d’uæe 
grande reffource dans toutes les maladies chroniques qui 
reconnoiffent pour caufè l ’atonie & l ’empâtement des 
vifceres; il réuffit auffi dans les maladies cutanées. La 
temture d’Aloes eft un des meilleurs topiques pour les 
ulcérés ; c’eft peut-être le plus énergique des vermifuges 
dans les obftrudions commençantes, les pilules d’Aloès, 
a fix ou huit grains, données le foir, procurent le matin 
quelques évacuations, & accélèrent finguliérement la 
guerifôn, qui exige les friftions, l ’exercice, la diete , &r 
les vins apéritifs.

Comme nous nous fômmes propofé dans cet Ouvrage 
de faire au moins connoître les plantes étrangères, géné­
ralement cultivees dans les jardins des Amateurs, ajoutons 
a ce t»  eipece d’Aloes celles que l’on y peut rencontrer



........11 im le plus communément. Le caraftere efl'entiel des AloeS
d ’û f& ir  u n e  c o r o l l e  d r o i t e , à tu b e  b o f lù  , t e rm in e  p a r  

S e c t .  II. u n  l im b e  r é g u l ie r  o u  i r r é g u l i e r ;  a  g o r g e  o u v e r t e ;  a  
fo n d  fo u r n i f la n t  u n  m ie l  o u  n e f t a r i f e r e ;  le s  f i la m e n s  (o n t  

in fé r é s  fu r  l e  r é c e p t a c le .
Dans tous les Aloès', la tige efl une hampe ; les feuilles 

font radicales, fucculentes, entieres ; les fleurs en grappe , 
ou en épi ; à la bafê de chaque péduncule, on trouve 
une bractée.

On cultive affez généralement les efpeces fuivantes : 
i.°  L’Aloès à dent de brochet, Aloè perfolïata, qui 

n’eft qu’une variété du Succotrin, à feuilles dentées, em- 
braffant ia  tige , s’engaînant. Originaire d’Ethiopie.

z.° L ’Aloès perroquet, Aloè variegata , à feuilles 
tuilées, à trois faces, droites; à trois angles cartila­
gineux , tachetés de blanc & de vert ; à fleurs comme 
cylindriques , en grappe ; à limbes égaux, ouverts ; à 
étamines inclinées. Originaire d’Ethiopie.

3.0 L’Aloès à beç-de-canne , ALoè difiicha, à feuilles 
en langue, oppofées , ouvertes ; à fleurs en grappes  ̂pen-

' dantes , ovales , cylindriques , courbées. Originaire 
d’Afrique.

4.0 L’Aloès à pouce écrafé, Aloè rerufa ; à feuilles 
rangées à cinq rangs;à feuilles très-courtes, très-épaiffes; 
dont le fommet eft renverfé ; à trois angles ; fleurs en 
épis, à trois angles, à deux levres , la levre inférieure 
roulée, Originaire d’Afrique.

Les Aloès croiffent fur des rochers, ou dans des 
terrains fablonneux ; comme les autres plantes graffes , 
ils fe nourriffent plutôt par les feuilles que par les racines. 
Ce genre offre plus de variétés que d’efpeces ; le climat, 
le fol, font changer de forme à leurs feuilles ; aufli nous 
croyons que Linnæus a eu raifon de caraftérifer les 
efpeces d’Aloès, par la feule confidér.ation de la fleur.

J I . ‘  O b s e r v a t i o n . On ne peut guere féparer ' des 
Aloès, l’Aloès en arbre, Lagave americana , dont le 
Chevalier Linné a fait un genre particulier ; à corolle 
fupérieure au germe; à filamens plus longs que la corolle: 
il lui donne pour caraftere fpécifique, d’avoir une hampe 
rameufe, des feuilles radicales, dentées, terminées par 
une longue épine.

Cette

y é o  L i l i a c e e s .



Cette plante , originaire de l’Amérique méridionale , aanairoa 
a été introduite en Europe en 1561 ; elle eft devenue ç L_ IX. 
fpontanée dans les Provinces méridionales. Nous avons S e c t . U, 
vu , en allant à Perpignan, des vignes bordées de cette 
plante qui, par fès grandes feuilles piquantes, formoit 
une haie impénétrable.

346. L E  B A L I S I E R  > 
ou C a n n e -d ’In d e .

C a n n a c o r u s  la tifo liu s vu lgaris. i .  R . H.
C a n n a  In d ica . L. i-d r ïa ,  i-gyn.

Fleur. Im itant les liliacées ,  monopétale , divifée 
en fix parties lancéo lées, réunies à leurs bafès ; 
les trois extérieures droites , deux fois plus grandes 
que le ca lic e , les intérieures plus longues que le  
calice qui eft divifé en trois fo lio les; une feule 
étamine ; la corolle rouge ; il y  a une variété jaune.

Fruit. Capfule grande , obronde , raboteufe , 
couronnée, à trois filions, tr ilo cu la ire , tr iv a lv e , 
renfermant plufieurs femences g lobu leufes, noires.

Feuilles. P étio lées, ovales ,  aiguës de chaque 
côté , nerveufes , roulées en cornet avant leur 
développem ent, de maniéré que le  bord d’un des 
côtés de la  feu ille , enveloppe le bord de l ’autre côté.

Racine. En forme de bulbe , charnue, noueufe. 
horizontale.

Port. T ig e  folide , feu illée , fimple ; les fleurs 
au fom m et, difpofées en maniéré d’é p i; feuilles 
alternes ,  embraflant la  tige par le bas. I l fe ram alïè 
au collet de la  racine une forte de gomme en 
eonfiftance de gelée.

Lieu. Les Indes ; cultivé dans les jardins. ^
Propriétés. "> Quelques Auteurs le regardent
Ufages. S comme diurétique ; on en fait peu 

<£’ ii(age.
Tome I L  N  n
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»  i  i .  O b s e r v a t i o n s .  L e  iegm ent interm édiaire de la  le v re  
C l  IX  in férieure efl renverfé &  roulé ; le fly le  efl adhérent à  

S s c t .  II. un des lègm ens de la  corolle ; le ca lice  efl rouge com m e la  
corolle  ; le germ e eft in férieur. C ette  eipece fûpportoic 
très-bien la  pleine terre à G ro d n o , au moins pendant 
l ’ été.

S E C T I O N  I I I .

Dés Herbes à fleur réguliere , liliacée J 
compojée de trois pétales.

3 4 6 * .  l a  t r a d e s c a n t e ;
ou l’Ephémere de Virginie.

T r a d e s c a n t i a  virginiana. G-dria, i-gyn. 
E p h e m e r u m  phalangoïdes tripetalum non 

repens virginianum gramïncum, MoRIS» 
f. I 5.  t. 2 .  f. 3 .

Fleur. Calice de trois feuilles o v a les , durable ; 
corolle de trois pétales arrondis , grands 3 p lats ; 
filamens barbus.

Fruit. Capfule à trois loges ,  à trois v a lv e s , 
ovale , couverte par les feuillets du calice ; femences 
anguleufes.

Feuilles. A lternes 3 é tro ites ,  très-entieres,  en­
gainant la  tige.

Racine. Charnue.
Port. T ig e  herbacée, droite , M e , portant au 

fommet des fleurs entaflees en faufle ombelle ; 
à collerette formée par deux bractées plus longues



que l'ombelle , relfemblantes aux feuilles, en 
alêne ; péduncules inégaux , plus épais au fommet; 
calice velu, de la grandeur des pétales.

Lieu. Originaire d’Amérique ; cultivée dans nos 
jardins.

O ssE R r^ T io N S . C e tte  plante ne tient au prem ier 
coup-d’œ il à la  fam ille  des L i l ia c é e s , que par la  racine! 
&  les fe u ille s , les étamines &  la  capfule ; m ais fi on 
fïippofe les feu illets du ca lice  colorés ,  alors ce  fè ro it  
une vra ie  L ilia c é e .
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S E C T I O N  I V.

Des Herbes à fleur réguliere ,  liliacée 
compofée de f ix  pétales y & dont le p iflil 
devient le fru it.

3 4 7 .  L E  L I S .

LlLlUM  album vulgare. j .  b .  

L il iu m  candidum.'L. 6-dria ,  i-gyn.

F lEUR. Liliacée; corolle blanche, fans calice , 
campanulée , fans aucun poil dans l ’intérieur , 
étroite à fa bafe , compofée de fix pétales droits, 
évafés , recourbés &  épais à leur fommet ; un 
neélar en forme de ligne longitudinale , à la baie 
de chaque pétale.

Fruit. Capfule oblongue, marquée de fix filions , 
triloculaire, trivalve, renfermant deux rangs de 
femences planes, en recouvrement les unes furies 
autres.

Feuilles. Eparfss ,  f im p les, très-entieres ; iss
N  n ij

C l .  I X .  
S e c t .  I I I ,



» r... radicales longues, pointues ; les caulinaires feffiles, 
Cl. IX. plus étroites plus petites a inclure qu elles appro* 

S i c t .  IV. chent du fommet.
Racine. Bulbeufe, écailleufe.
Port. La tige s’éleve à la  hauteur de deux ou 

tro is p ieds, herbacée , feu illée , très - fimple ; les 
fleurs au fommet ; une ou deux ftipules au bas 
de chaque péduncule.

Lieu. La Paleltine ; i l  vient fans culture dans
les jardins. ^

Propriétés. La racine efl: onétueufe , grade ; 
les fleurs ont une odeur ag réab le , très-forte ; la 
racine eft maturative , anodine ; les fleurs anodines 
Sc échauftantes.

Ufages. On emploie les oignons ou bu lbes, 
en  cataplafme ; la décoétion des feuilles entie dans 
les lavemens é m o llie n s  ; on fait macérer les feuilles 
au  foleil pendant trois femames , dans de l ’huile 
qui devient adouciflante & ém o llien te ; les feuilles 
donnent aufli une eau diflillee , cofinetique , 
d ’aucun ufage en Médecine.

l . n O b s e r v a t i o n . L e s  L is  offrent de grandes &  belles 
fleurs ; le ftigm ate eft é p a is ,  à trois lobes , ou trois 
angles obtus. n v

L e s  racines du L is  blanc contiennent a peu près un 
.quart de m ucilage ; elles font très-utiles dans les ph leg­
m ons &  dans toutes les inflam m ations externes qui exigent 
les relâchans adouciflans : com m e le  p a n a ris , Féryfipele.

L e s  fleurs récentes très-arom atiques , perdent leur 
odeur par la  déification : quoique le  principe recteur 
pafle  dans l ’eau d iftillée , cette eau perd  bientôt l'on odeur 
de L is  ,  &  fe corrom pt prom ptem ent ; ce qui prouve qu’un 
m ucilage  s’éleve avec  l ’ eau arom atique.

L es L is  qui m éritent le plus notre attention , font : 
i . °  L e  L is  bulbifere , L'ilium, bulbiferum ,  à tige de 

deux p ieds, fim p le , d ro ite ; à feuilles ép arfes , plus ou 
moins étro ites, fillonnées ; à fleurs droites , de couleur de 
Safran  , grandes, lans o d eur, parlèm ées de petites taches 
co ites $ç veloutés? en leur contour,

4 L I L I A C É E s.



C e tte  efpece cu ltivée dans les jardins , croit natu- j "—  
Tellement en Provence , en Sibérie &  en A lle m a g n e ; Cl IX 
on trouve aux aiffelles des feu illes fupéneures , de petites S s c t . l V ,

bulbes blanchâtres.
r.o L e  L is de C h alcéd o in e ,  Lihum Chalc&domcum * 

à  feuilles lan céo lées, ép arfes, &  com m e vertic illées a 
fleurs p o u r p r e s ,  ren verfées; à corolles ro ukes en dehors.

C u lt iv é  dans les j a r d i n s  fpontanee en C arm ole.
L e  Lis m ortagon , Ldium  mortagon , tres-reilem - 

b lant au précéd en t, il  n'en différé que P - c e  que fes 
feu illes font vertic illées ; mais , ai A u ven t trouve en 
L ith uan ie  des individus à feu illes eparfes. L yonnolfe;

Les racines de L is  font nutritives ;  nous en avons 
fa it  des gâteaux qui avo ient un affez bon gout.

I I . ‘ O b s e r v a t i o n .  O n trouve dans la  m em e Sefh o n  
les  In flitu ts ,  quelques plantes qui font trop com m unes

p °u ro etre e^ t ^  à h a m pe ram eu fe , Anthericumramo- 
f u m \  à feu illes aplaties , com m e gram m ees ; a tigp  
ra m e u fe ; à fleurs p e tite s , b la n c h e s , en panicule. L>on
noifè , Lithuanienne. _ „ .

,  .0 L e  petit L is  à h am p e, Anthencum l\hago ,  a tig e  
fim p le , à péduncule uniflore ,  à p iflil incline. Lyçnnoife ,

LU,h° L e p e t i t L i s  de S .  B ru n o , Anthericum Idiafirum^ 
à ham pe très-fîm ple ;  à feu illes p la te s ; a fleurs en epis 
d’un feul côté , cam panulées , affez, g ra n d e s , b lanch .
Su r les montagnes du B u gey  &  du D auphine.

4..0 L e  petit L is  calicu lé , Anthericum caiyculatum  ,  
à  ham pe très-fîm ple ; à fleurs p e tite s , en epis ferres ;  
chaque fleur a un ca lice  de trois dents; a feu illes ra d i­
cales , en épée. En  D au p h in e , en Lithuanie.^  _

L e s  Anthericum ont pour carafteres generiques des 
fleurs de fix  pétales , ouvertes ,  des capfules ovales ;
S  ces carafteres font-ils fuffifans pour les diftinguer 
d es Scilles &  des O rnithogales. D ans les Phalangium  de 
T o u rn e fo rr , la  racine eSS b reu fe  -, ce font les A n ,h ,ru u n  
de L in n é , excepté le  L is  de S. Bruno ,  Lihajlm m  de 
T o u rn e fo rt,  dont les racines font en fa ifc e a u x ,  napiform
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v,  * 347- LA t u l i p e  des Jardiniers.
Tulipa gefneriana.  L . 6 -dria, i-gyn .

■t\-{eUr '  ^ °11°^ e fix pétales formant la  c loche; 
p iftil fans Ityle ; filamens très-courts ; anthères 
obJongues, dro ites, à quatre angles.

Fruit. Capfule;a trois an g les , à trois lo ge s , à 
trois valves ciliees a la  marge ; femences nom» 
breu ies, lem i-circulaires.

Feuilles. Radicales, ovales, lancéolées
Racine. Bulbeufe , folide.
Port.'Y  ige a hampe fimple , folide , ne portant 

qu une fleur droite qui offre toutes les variétés de 
couleurs.
■U til. Originaire de Cappadoce, apportée en 

Europe en on l’a trouvée en Ruflie.
Propriétés. La Tulipe, quoique fans odeur, efl; 

ties-recherchee par les Fleuriftes; elle offre une mul- 
titude innombrable de variétés ; fa tige efl: plus ou 
moins haute, de fix pouces à trois pieds ; les nuances 
des pétales fourniflent une foule de combinaifons 
plus ou moins eftimées , fuivant le goût des 
iroliefleurs. Pour obtenir de nouvelles variétés , 
il raut fouvent femer des graines de Tulipe, 
lur-tout en variant les terres des couches. La 
i  ulipe le multiplie plus promptement par fès 
bulbes, qui ont l ’étonnante propriété de defeendre 
plus ou moins en terre, &  de s’éloigner fuffi- 
lamment de leur mere pour s’afl'urer une fuffifante 
quantité de fuc nourriffier.

Les Tulipes monflrueufès , à pétales verts 
adhérens lacérés , refTerrés , ne font p a s r S k ’

Les bulbes ont les mêmes propriétés que celles 
des Lis ; elles font em ollientes, 8c peuvent fournir 
étant cunes , des pulpes dans les flegmons l



lorfqu’ on veut accélérer lafuppuration, &  diminuer ..." 
la douleur.

On trouve dans prefque toute 1 Europe , une ^ c t  
autre e f p e c e  de T  ulipe qui mérité notre attention, 
fàvoir , la Tulipe fauvage, Tulipajylvejtns ,  a tige 
d’un pied -, à feuilles lancéolees ; a fleur jaune , 
penchée, velue , odorante. En Dauphiné.

I . rt O b s e r v a t i o n .  On peut placer après la Tulipe 
un genre Européen, affez curieux pour merner d etre 
énoncé, c’eft la Dent-de-chien, Erÿthromum dont la 
caraâere effentiel eft d’offrir deux callôfites foulantes^ a 
la  bafè des trois pétales intérieurs. Ce genre n’offre 
qu’une efpece, YErythronium Dens canis, a Lampe ae 
fix pouces, ne portant qu’une fleur pendante , formée pat 
fix pétales lancéolés ; à fix étamines inférées fur les onglets 
des pétales; deux feuilles radicales, ovales, lanceolees, 
plus ou moins larges, mouchetées ou panachees d un 
rouge obfcur. La fleur eft blanche, pourprée ou jaune.
Sur les montagnes du Dauphiné. Les petales font ren- 
yerfés , les étamines plus courtes que le piftil.

II.e O b s e r v a t i o n .  Le Perce-neige , Ikucojumyer- 
TLum L . , NarciJJo-leucojum T . ,  analogue auColchiquè, 
conftitue un genre en confidérarit l’extrémité des fix 
pétales renflée, tuméfiée. Cette efpece offre une hampe ̂ très- 
courte , le plus fouvent ne portant qu’une fleur inclinee ; 
les feuilles radicales, lancéolées les petales prelque 
égaux; le ftigmate en maftiie. On l’a trouve fur les 
montagnes du Bugey, & en Dauphiné. _

Le Galanth.us n iva lis , autre Perce-neige, ne diffère 
guere du précédent que parce que les trois petales inte* 
rieurs font très-courts, échancrés ; fes feuilles font plus 
étro,ites. On l’a trouvé en Bourgogne.

III.C O b s e r v a t i o n .  Nous trouvons encore dans nos 
Provinces un autre genre fîngulier, l ’Uvulaire amplexi- 
caule , Uvularia amplexicaulis, à tige rameufè, d’un 
pied ; à feuilles alternes, embraflant la tige, nerveufês , 
pointues ; à fleurs naiflfant fous les feuilles des peduncules 
courbés dans leur milieu ; elles font blanches, petites s 
de fix pétales, oürant une follette a Jeur bafe ; les filaraens

N  n iv
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très-coitrts. Cette plante s’étend de nos Provinces Jufques 

C l .  IX. en Bohem e ; c ’efl le Polygonatum latifoLium ramofum 
)5e c t . I V .  de Gafpard Bauhin.

348. l a  C O U R O N N E  Impériale»
C o r o n  a  im p e r ia l is .  D o d . P e m p t. 
F r i t j l l a r i a  im p e r ia l is .  L . 6 - d r i a ,  i - g y n *

Fleur. Liliacée, campanulée, évafée par le bas, 
compofée de fix pétales oblongs , parallèles ; un 
nedtar hemifphérique , en forme de petite folle, 
creufée à la bafe de chaque pétale ; les étamines 
de la longueur du calice.

Fruit. Capfule oblongue , obtufe , à trois lobes , 
triloculaire , trivalve, remplie de femences planes, 
un peu convexes au dehors, rangées en deux 
rangs.

Feuilles. - Courantes , feflîles , fimples ,  très- 
entieres, rangées prefque en fpirale.

Racine. Bulbeufe, à doubles écailles qui l’enve­
loppent à moitié ; les petites racines font horizon­
tales.

Port. La tige s’éleve à la hauteur d’un pied,  
nue à la bafe, feuillée dans le milieu , colorée 
dans le haut; les fleurs difpofées en grappes, re­
tombent, environnent la tige , 8c font furmontées 
par une touffe de feuilles.

Lieu. Cette plante fut apportée de Perfe en 
1570;  elle réuffit dans les jardins. ^

Propriétés. La racine efl âcre , piquante , défa- 
gréable , rongeante &  vénéneufe , fuivant les 
obfervations de TFepfer.

Ufages, On n’emploie que la racine, 8c l’on ne 
peut en confeilier l ’ufage.

O b s e r v a t i o n s . On cu ltive la  Couronne Im périale 
.comme plante d’agrément; elle produit un bel effet par



ïâ  couronne de grandes fleurs, fûrm ontée par une touffe 
de feuilles verdoyantes ; lo d e u r de fa racine la  rend C l. IX. 
fù fpede ;  m ais eft - e lle  aufli vénéneufè que l ’annonce S e c t .  IV. 
W epfer? d efféch ée, on peut en avaler quelques _ grains 
impunément ; nous en avons pris infenfiblcm ent jufques 
à un fcrupule noyé dans la  gom m e ad ra g a n te ,  fans 
avo ir éprouvé aucun effet funefte. C e  donné peut enhardir 
les Praticiens q u i, par. des expériences ftiivies , peuvent 
é lever cette racine à la  dignité de la  S c ille .

L e  genre des F ritilla ires  prélênte quelques efpeces 
qui m éritent d’être connues.

ï . °  L a  F ritilla ire  de Perfê ,FritilLana pcrfica , à tige  
de deux pieds ; à fleurs en grappes , prefque nues ; à 
feu illes obliques ;  à corolles vio lettes ,  plus petites ,  
à m iellier ve rt . O rig in a ire  de Perfè &  de R uflîe ;  intro­
duite dans nos jardins en 1 5 7 3 .

z . °  L a  F rit illa ire  M éléagre , Frid llaria  M eleagris ,  
à  tige menue ; à feu illes de la  tige  a lte rn es, gram inées ,  
trois ou quatre ,  écartées ; fleur term inale , grande 
com m e la  T u l ip e , re n ve rfé e , com m uném ent tachée p ar 
petits carreaux .

E lle  s’ étend de nos Provinces jufques en Suede ;  
quelquefois trois 011 quatre fleurs term inent la  t ig e .

349. L E  J O N C  O D O R A N T .  

Â C O R U S  f i v e  C a la m u s  o ffic in c ilis  a r o m a t ic u s .

C . B .  P .

A c o r u s  c a la m u s . L . 6 -c L ria ,  i - g y n .

Fleur. Liliacée , compofée de fix pétales obtus, 
concaves, lâches, épais , &  comme tronqués par 
le haut ; aucun calice ; un réceptacle cylindrique, 
couvert de fleurs.

Fruit.Petite capfule triangulaire, les côtés obtus, 
triloculaire, remplie de femences ovales, oblongues.

Feuilles. Radicales, en maniéré de gaîne, longues, 
étroites, pointues, fimples 8c très-entieres.
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a,,,— Racine. Spongieufe , à anneaux , produifant 

Cl. IX. plufieurs fibres , de trois ponces de longueur , un 
Sect.IV. peu renflée vers Ton co lle t , articulée , cylindrique.

Port. La tige eft une hampe terminée comme 
une feuille à fon fommet, &  à quatre côtés vers 
le  h au t, d ro ite , lif le , creufée en gouttiere -, les 
fleurs feflïles , difpofées en maniéré de chaton ,  
long  de trois pouces. Ce chaton naît d’une 
g o u t t i e r e ,  un peu incliné, pyram ida l ,  d u r ,  chargé 
de fleurs très-ferrées.

Lieu. Dans les fofles marécageux. En Brefle , 
en Suifle , en Lithuanie. r

Propriétés. La tige a une odeur douce &  agréa­
b le , lorfqu’on la frotte ; elle eft d’un goût am er, 
mêlé d’acrim on ie , ftomachique , diurétique.

Ufages. On l ’emploie bouillie avec les v iandes, 
ou en décodtion.

O b s e r v a t i o n s . Cette plante qui fèroit mieux placée 
dans l ’ordre naturel, entre les Joncs & la Malle-typhay 
étoit très-commune dans tous les marais de Lithuanie ; 
elle eft très-rare dans nos Provinces méridionales.

Sa racine defféchée eft plus aromatique que lorfqu’elle 
eft fraîche ; en la mâchant on fent une amertume v ive, 
bien diftinfte ; elle fournit une affez,_ grande quantité 
d’huile effentielle, une drachme fur une livre. La meilleure 
maniéré de la prefcrire , c’eft en poudre , ou infufee dans 
du vin vieux. C’eft un excellent ftomachique tonique _& 
cordial ; on peut l ’ordonner dans toutes les maladies 
aiguës ou chroniques, lorfqu’il s’agit .de ranimer les 
organes de la digeftion ; elle réuffit fpécialement dans 
l ’anorexie avec glaires, dans les étourdiffemens caulés 
par le mauvais état de i’eftomac: fur la fin des diarrhees, 
c’eft un des meilleurs fecov.rs pour exciter l ’appétit. En 
Lithuanie on confit la racine de l ’Acorus comme 1 Angé­
lique. Dans cet état elle n’eft point défagréable a mâcher, 
& elle conferve très-bien fon aromate ; les perfbnnes 
dont la refpiration eft forte , par vice de la digeftion, 
corrigent très-bien cette incommodité en machant a jeua 
un morceau d’Açorus confit.
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3 < O. L A  S O U I L L E ,  Cl.ix.
J  „  . . .  S e c t .  1Y «

ou b c i i le  r o u g e .  -

Orn ith o g alum  maritimum feu  Scilla 
radice rubrâ. I. R . H .

S cilla maritïma. L . 6-dria,  i-gyn.

Fleur. Liliacée ; corolle plane , compofée de 
fix pétales o v a les , étendus, caduques ; filamens 
filiform es; point de calice.

Fruit. Capfule arrondie , g labre , à trois filions, 
trilocu laire , tr iv a lv e , renferm antplufieurs femen­
ces obrondes.

Feuilles. Longues d’un pied au moins , rad i­
cales , fimples , très-entieres, vertes , charnues , 
vifqueufes.

Racine. Bulbe très-grofle , rougeâtre , formée de 
plufieurs tuniques épaifles , charnues.

Port. Du m ilieu des feu ille s , fort une hampe ou 
tige qui part de la  racine &  s’éleve à plufieurs 
pieds ; les fleurs blanches ; les braétées linaires , 
lancéo lées, comme brifées, au fom m et, difpofées 
en corym be; la  bulbe poulie fes feu ille s , fa tige &  
fes fleurs fans être mife en terre.

Lieu. L’Efpagne ; dans les fables des bords de 
la  mer.

Propriétés. La bulbe eft âcre , amere &  nauféeufe ; 
e lle  efl apéritive, d iurétique, pu rga tive , ém étique, 
antiafthmatique.

Ufages. On em ploie feulement l ’oignon ; on 
commence par le  faire fécher cru , o u , après 
l ’avoir fait cuire , on en tire une pulpe &  des 
trochifques, qui fe donnent à l ’hom m e, depuis 9  j 
jiy"qu’à 3  ij. Cru &  {ec, on le réduit en poudre 
q u i  fe donne depuis g r. Y ii j  ju'fqu’â gr. x i j  ; cru



t— &  frais , on en fait un vinaigre , dont la dofe 
~cZ\ÏL~ depuis § j i lîfqu’à § iij , urf oximd employé dans 
Sect . L V  les potions &  loochs, depuis 3 fi a  3 n  on le tait 

encore infufer dans du vin blanc, frais &  cru, 
ce qui fournit un bon diurétique. On donne aux 
animaux la poudre, à la dole de 3 j j 1 oximel a a 
dofe de § j.

O b s e r v a t i o n s . L ’O ignon de Sc llle  eft très-fréquem­
m ent &  très-anciennem ent em ployé dans la  pratique 
journalière ; i l  nous fournit un des plus pmffans &  des 
plus énergiques médicamens q u i, bien m a n ie , peut leül 
gu érir plufieurs m aladies graves ; fa vertu m edicam enteufe 
fem ble réfider dans un principe extra fto -re fm eu x, évidem ­
m ent â c re , qui peut être e x tra it par f  eau &  les fp in tueux ;  
le s  alkalis en diminuent l’ a ftiv ite  ; a haute dofe , la  b c ille  
fta îch e  purge &  fa it  v o m ir , ou pourroit m em e cau ler 
l ’inflam m ation de l’ eftom ac ; à petite d o fe ,  elle augm ente 
le  cours des urines ; on la  donne en fubftance, mafquee 
p ar les go m m eu x , ou préparée avec  le  v in aigre  ou^lœ 
m ie l. D e quelque m aniéré qu’on la  p re fc n v e , pourvu qu on 
ne peche pas par une forte d o fe , c ’eft un des grands 
fecours dans le  traitem ent des empatemens ,  des obitruc- 
iions des v ifceres ; e lle feule a fouvent guéri plufieurs 
efpeces d’hydropifies , fur-tout celles qui furviennent a la  
fu ite des m aladies a ig u ë s , des fievres autom nales ; la b c il  e 
e ft une des m eilleures reffources pour les afthm atiques ; 
à  petite d o fe , elle réuffit très-bien dans tous les cas ou 
les forces d igeftives lan gu iffen t, &  dans la  plupart des 
m aladies chroniques de la  p e a u ,  m em e dans le rhuma- 
tifine non inflammatoire»

Tj T L I A C E E S*
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3 5 1 .  I E  P O R R E A U ,
ou Poireau.

P o R R U M  commune capitatum. C. B.P. 
A l l i U M  porrum. L. 6 -dria, i - g y n .

Fleur. Liliacée ; fix pétales oblongs , étroits , 
concaves, droits *, le calice eft un fpat îe ova e qui 
s’ouvre pour laiffer fortir plufieurs fleurs.

Fruit. Petite capfule large, a trois lobes, trilo- 
culaire, trivalve, renfermant plufieurs femences
obroncles. , . ,

Feuilles. Radicales, feffiles , amplexicaules , 
planes, repliées en gouttieres, longues , termi­
nées en pointe. r , , 

Racine. Bulbeufe, oblongue , compofee de
tuniques blanches. v ,

Port. La tige s’eleve d entre les feuilles, a la 
hauteur de deux pieds, droite , ferme , pleine de 
fuc ; les fleurs au fommet, difpofees en maniéré 
de tête ou d’ombelle.

Lieu. Les jardins potagers, ç f  A
Propriétés. La racine crue eft acre au gout , 

d’une odeur forte ; elle eft diuretique, emmena- 
eogue; la femence apéritive ëc diuretique.

Ufa°es. O11 emploie la racine & la femence , 
celle-ci concaflee &  infufée, à la dofe d un gros 
dans du vin blanc-, la premiere, cuite &  appli­
quée , fert dans les fomentations.

O b s e r v a t i o n s .  Linnæus dans fà prem iere édition des 
Gênera plantarum ,  avo it divifé l es  a i l s  en trois_ g e n re s, 
en s ’ a f f u j é t i f f a n t  à  la  m arche de T o u r n e f o r t  ; m ais d a p r è s  

l a  cenfure de H a lle r , il n’en a f a i t  dans la  fuite q u  un feu! 
qu i comprend le P o ire a u , Porrum  ; le Cep a , 1 O ignon ,  
&  i ’J l i m  ,  VAU 4e ToujBS.fo.rc. Dans toutes les efpeces
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____ de ce g e n re , les fleurs font agrégées, nombreufes , petites ;
-------les étamines à filamens fimples , ou alternativem ent
^  trifid es, fendues en trois.
‘ ' L ’Allium ampeloprafum L .  ne diffère du Porreau que 

parce  que fa racine efl p ro liféré , fes feu illes plus étro ites, 
&  la  tète des fleurs moins denfè. I l efl originaire d’O rie n t ; 
on l ’ a trouvé dans nos Provinces m éridionales. L a  plante 
répand l ’odeur du Porreau ; fes fleurs font arom atiques.

L e  Porreau a une odeur propre qui pénétré nos 
h um eu rs; cette odeur le  perd en grande partie par l ’ébul- 
lition  ; fa racine efl: très-ufitée dans les cuifines com m e 
affaifônnem ent &  dans les potages ; cette racine &  la  bafè 
des tiges contiennent en outre un mucus peu n u tritif.

L a  décoction du Porreau offre un m édicam ent affez 
a f t i f , qui a réufli dans les nialadies cutanées, chroniques a 
com m e les d artre s , la  te ig n e , & c .

3 5 1 .  1 /  O I G N O N.

Ce p  A vulgaris. I .  R .  H . 

A l l i u m  cepa. L .  6 -dria, i-gyrt.

Fleur. \  Comme dans le précédent; les femences
Fruit. ) anguleufes ; les étamines alternative­

ment trifides.
Feuilles. Radicales fimples, cylindriques , poin­

tues, fiftuleufes.
Racine. Bulbe déprimée, arrondie, compofée 

de tuniques charnues , folides , rougeâtres ou 
blanches; ce qui conftitue deux variétés, fous le 
nom d'Oignon rouge , &c d’ Oignon blanc.

Port. La tige_ s’éjeve à  la hauteur de trois pieds, 
du milieu des feuilles , en forme de hampe nue , 
cylindrique, renflée dans le milieu, fiftuleufe ; les 
fleurs au fommet, ramaflées en tête arrondie.

Lieu, Les jardins potagers,
Propriétés. Le fuc de la racine efl âcre , fon 

odeur pénétrante; elle eft maturative, diurétique, 
venteufe, aphrodiliaque,
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Ufages. On emploie feulement la pulpe &  les;______

feuilles, dont on tire un fuc qui eft un bon diuré- Cl. iy 
tique; il fe donne à l’homme , à la dofe de ^  iv ;  S e c t . 

on s’en fert auffi en cataplafme ; on donne aux 
animaux le fuc, à la dofe de tb fi.

O b s e r v a t i o n s .  On cultive deux variétés d’Oignons; 
les uns plus âcres font à bulbes rouges ; d’autres plus 
doux, à bulbes blanches ; l’un & l ’autre s’adouciffent dans 
les pays chauds, & offrent dans les régions foptentrionales 
une plus grande quantité de principe vo latil, piquant 8z 
irritant les yeux ; auffi les Ifraélites avoient-ils raifon de 
regretter les Oignons d’Egypte ; les plus âcres perdent „ 
jpar une longue décoétion, ce principe pénétrant &irritanta 
De quatre livres d’Oignon , Spielmann a retiré une eau 
îrès-odorante, qui n’irritoit point la langue, de laquelle 
i l  n’a pu extraire une foule goutte d’huile effentielle. De 
douze livres d’Oignon focs, Neumann a obtenu une très- 
petite quantité de cette huile effentielle ; auffi a-t-il retiré , 
par l’eiprit-de-vin , un extrait rélîneux ; d’ailleurs , la 
principe vif de l’oignon eft-il analogue à celui de l ’Ail „ 
quoique moins fétide & moins âcre?

Le foc d’Oignon, très-diurétique , a guéri quelques 
hydropiques. On peut le preforire dans l’œdeme, l’ana- 
iarque , la leucophlegmatie ; il réuffit dans les rhusaa-t 
liünes chroniques, la teigne & les dartres.

353.  l ’ a i l  vulgaire,
A l l i u M  f a t i v u m .  c .  P . B . 
îde77i. L .  6 - d r i a ,  z-gyn.

Fleur. 7 Comme dans les précédens; étamines 
Fruit. ) trifides; femences fous-orbiculaires. 
Feuilles. Caulinaires, aplaties, linaires, en quoi 

elles différent de celles de l’Oignon.
Racine. Plufieurs bulbes couvertes de tuni­

ques fort minces. Ces bulbes font improprement 
appelées, goujfe d'AU.
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i Port. La tige s’éleve de la racine, a la hauteur 
C l .  IX. d’un pied ; les fleurs en ombelle , bulbitere , 

S e c t .  IV. arrondie.
Lieu. Les jardins potagers ; il vient de la M-

Cl̂ Propriétés. Son odeur forte différé de celle de 
tous les Oignons; la racine a un goût acre &  
même cauftique; elle eft_ maturative , antihylte- 
rique , diurétique, vermifuge -, elle excite la trans­
piration.

Ufages. On ne fe fert que des bulbes, qui ne 
conviennent point aux tempéramens chauds , 
lorfqu’il y a un bouillonnement dans le fang, ou 
des chaleurs dans les entrailles.
■ On le donne aux animaux , à la dofe de 3  j 
broyé &  mêlé dans ib fi de vin.

O b s e r v a t i o n s .  O 11  a retire d une liv re  de bulbes 
d’A i l  bien m ondées, une d em i-livre _ d’eau colorée , qui a 
un peu altéré le  firop v io lâ t , m ais qui n a  point ^fait 
effervefcence avec  les alkalis ; cette eau arom atique 
contenoit quelques gouttes d’huile effentielle ; cette huile 
qui eft c itr in e , conferve une odeur pénétrante , &  gagne 
le  fond de l ’eau. L ’e x tra it fp iritueux de l ’A il eft très- 
v i f ;  l ’e x tra it aqueux eft prefque fa d e ; a u f f i lA i l  deffeché 
co n fèrve-t-il Ion principe a â i f .  L a  bulbe d A î l  eft fi 
pénétrante q u e lle  in fefte le la i t ,  la r e f p i r a t io n &  meme 
la  fueur. C ’eft un des m édicam ens les plus precieux dans 
les empâtemens des v ifc e re s , &  dans toutes les m aladies 
a ve c  atonie , épaiffiffem ent , ftagnation des humeurs ; 
auffi chaque jour la  pratique confirm e l ’ énergie de ŸA il 
dans les différentes efpeces d’h yd rop ifie , oedeme , x obf- 
îruétion com m ençante , anorexie , m aladies cutanees. 
Q uelques obfèrvations nous ont affure que pour les goutteux, 
lin fréquent u(age de 1 a il retarde les accès , &  en diminue 
l ’ intenfité ; dans les m aladies avec  éruption ,  comme 
rougeole , v a r io le , fievre m illiaire  , lorfqu’ il  y  a fo ib leffe , 
des - cataplafines d’A i l  pilé , appliqués fous les pieds , 
pro.iuifènt un bon effet, accélèrent 1 éruption , diminuent 
la  douleur de tête. Le? m êm es çataplafm es font utiles

dans



8ans les tumeurs froides com m e loupe ,  m elicéris ■ i ■ ■■— ■ 
ftéatôm e ;  de m êm e que dans certains u lcérés. O n peut Ci. ÎX. 
promptem ent ranim er les cauteres , en les rem plifiant a ve c  S e c t . IV* 
un m orceau d’ A il .  En  général nous avons obfervé que 
dans les provinces m éridionales ,  &  dans les pays fèpten- 
trionaux ,  le  peuple confom m e une grande quantité d’ A i l ,
&  n o u s  nous fommes allures que cet ufage n’eft nulle­
m ent nuifîble ; ca r fi les gens de tra v a il ceffent 1  u fage 
de l ' A i l ,  leur digeftion devient très-laborieufe.

Ces trois efpeces décrites, dans les tab leaux précédens ,  
ne font pas les feuls qui offrent ce principe plus ou 
m oins a ft i f  ;  toutes celles qui croiffent en Europe en font 
plus ou moins im prégnées. Contentons-nous d’indiquer 
de ce genre très-nom breux, celles qui font généralem ent 
cu ltivées ,  ou très-répandues dans la  plupart des P rovin ces 
d ’Europe.

A i l s  à feuilles de la tige aplaties , à ombelle 
portant des capfules.

ï . °  L ’A i l  p lan tagin é , AUium V iB orla lis ,  à feu illes 
o v a le s , lancéo lées, lifTes, nerveufês ; à om belle fphérique ;  
à  racine oblongue, enveloppée d’un réleau . Su r les.m on­
tagnes. du F o re z , du D auphiné. L e s  feu illes font plus 
la rg e s  que le  pouce.

A  feuilles de la tige aplaties, à ombelle produlfant 
des bulbes.

2 ..° L ’A il R ocam bole , Allium  Scorodoprafum ,  très- 
refîèm blant à l 'A i l  v u lg a ire , Tab. 3 f  3 ; m ais fès feu illes 
iont finement crénelées ; Cz tige  tournée en fpirale avant • 
la  m aturité des bulbes de l ’om belle.

C u ltivé e  dans nos ja rd in s , fpontanée en A lle m a g n e*
&  dans nos Provinces m éridionales , e lle  eft en tout con­
génère de l ’A i l  vu lga ire .

Les feuilles de la tige rondes , les ombelles à capfules.
3 .0 L ’ A il à tête ronde , Allium  Cphtg.ro cephalon , à 

feu illes fiftu leufès, fém i-cylindriques ,  menues , (è fanant 
de bonne heure ; à fleurs d’un pourpre foncé ; à étam ines 
/aillantes hors de la  corolle . Lyonnoifè , A llem ande..

4 .0 L ’A il jau n e ,  Allium flavum ,  à tige d’un v e r t  
Tome II , O o

L î L Î A C E E S .  Ç7r
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.g la u q u e ; à feu illes arrondies ; à fleurs jau n es, pendantes5 

x jX  à étam ines plus longues que la  corolle .
S s c t .  IV> E n  Lan guedoc ,  en A u trich e  ;  cu ltivée dans les ja rd in s, j 

elle  produit un bel effet.
5 .0 L ’A i l  à fleurs b la n ch e s , Allium p  allais ,  très- 

reffem blante à la  précédente , dont elle ne diffère que par 
la  couleur de fès fleu rs , blanches ou d’un jaune p a il le ,
&  par la  longueur des étamines qui ne débordent pas la 
co ro lle . O n la  trouve en B o u rg o gn e ,  en D auphiné.

L ’A i l  pan icu lé , Allium  paniculatum, à feuilles 
très-m enues, fùcculentes ;  à fleurs en om belle très-lâche,
&  com m e paniculée ; à péduncules filiform es ;  à corolles 
pourpres. Lyonnoifê. A llem ande.

7 .0 L 'A i l  des vignes ,  A llium  vineale ,  à feuilles 
menues , fifiuleufês ; à fleurs rougeâtres ; à ombelles 
portant des bulbes proliferes , ce qui la  fa it  paroître 
com m e ch evelu e. L io n n o ifê , Lithuanienne.

8 .°  L ’A i l  verdâtre  ,  A llium  oleraccum ,  à feuilles 
fiftuleufês ,  fillonnéés , très-menues ; à om belle lâche ,  à  
fleurs verdâtres. L y o n n o ifê ,  A lle m a n d e ,  Suédoifê.

A  hampe, nue , feuilles radicales.
ç . °  L ’ A il de P aleftin e,  Allium  Afcalonicum, à feuilles 

€n alêne ; à étamines trifides. O rig in aire  de Pale ftin e , 
cu ltivée  dans nos ja rd in s ; les pétales font b leu s; les fila- 
jmens alternes ,  t rè s - la rg e s , trifid es, ou divifés en trois : 
au  fo m m et; les antheres font jaunes.

1 0 .°  L ’A i l  a n g u le u x ,  Allium  angulofum ,  à  hampe 
ïiu e , à  deux angles ;  à feu illes lin a ire s , creufées en-deflus ! 
e n g o u tt ie re , anguleufêsen-defïous. Lyonnoifê, A llem and e. :/: ]

1 1 . °  L ’A i l  p é tio le ,  Allium  urfinum , à ham pe n u e , J 
à  trois angles ; à feu illes o v a le s , lan céo lées, pétiolées» 
L y o n n o ifê , L ithuanienne.

1 2 . 0 L ’A i l  M o ly , Allium  Moly , à feuilles lancéo lées, 
a ffife s , fans petioles; à fleurs jau n es, en om belle lâch e.

Su r les P yrén ées, en H o n grie  ; cu ltivée dans les jardins»
1 3 . 0 L ’A i l  fiftu leux, Allium  fijîulofum  , à ham pe de 

ïa  longueur des feu ille s , qui font fifiuleufês ,  ventrues ;  
à  bulbes oblongues.

C u ltivé e  dans les ja rd in s ,  on ignore fâ patrie ;  très- x  
yelTemblante à  l ’O ignon, Tab. 35 2, elle en a les propriétés,

L’Ail Ciboule,  Allium. Schœnoprafum, à tiges
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V.':. 1 de cinq à fix pouces, grêles, non ventrues à leur »afe ; — —- g t  

• & à feuilles de la longueur des tiges , cylindriques, un peu Cl. IX.
*' ■ - Jjfiuieufès ; fleurs purpurines , en ombelle fèrree. Surl.es S e c t . IV» 

k':- /montagnes du Dauphiné & de Provence.
C u l t i v é e  dans les jardins; on en confomme beaucoup

* ?» pour ranimer les falades ; hachée menue , d ie affaifonne ■?.
• très-bien les fromages-blancs, avec la creme; mais elle

caufè des érudations défàgréables aux perfônnes dont
l ’eftomac eft foible.* m * i

Î I . i  O b s e r v a t i o n .  N o u s  trouvons encore dans nos 
1 Provinces quelques elpeces de Liiiacées que nous devons 

caradérifèr, favoir ; * „
i.°  La Scille à deux feuilles, S  cilla b ifo h a , a bulbe 

folide; à fleurs redreffées, en petit nombre. Lyonnoifè,
en A llem agn e. 1

Trois ou quatre petites fleurs bleues terminent la. 
hampe; les feuilles affez larges naiffent au nombre de 
deux, de la bulbe. Elle fleurit en Mars dans nos bors._ 

z.° La Scille automnale, S  cilla autumnalis■,à feuilles 
f i l i f o r m e s , linaires ; à fleurs en corymbe; à péduncules 
ru s , redreffés , de la longueur de la fleur. Elle fleurit 
en automne ; fleurs bleues. Lyonnoifè. Voyc\ pour le 
caradere générique , le Tableau 3 f o.

IH.e O bservation. Les Ornithogales, Omit ho g a la, 
font à peine différens des Scilles, fi ce n’eft par les fila- 
niens dilatés à la bafe. Nous avons :

i.° L’Ornithogale jaune , Ornithogalum luteum , à 
hampe anguleufe ; à deux feuilles ; à péduncules fimples 
formant l’ombelle. Lyonnoifè , Lithuanienne.

Racine bulbeufè; bradées grandes , velues, chaque 
péduncule a une fleur jaune.

z.° L’Ornithogale très-petit, Ornithogalum minimum, 
à hampe anguleufe ; à péduncules portant plufieurs fleurs , 
qui réunies forment une efpece d’ombelle. Lyonnoifè» 
en Lithuanie.

Très-reffemblante à la précédente , mais plus petite; 
fleurs jaunes , à pétales plus pointues.

3.0 L’Ornithogale des Pyrénées, Ornithogalum Pyre- 
nàicum , à fleurs en grappe très-longue; à filamens lan  ̂
céolés; à péduncules égaux , ouverts; à angles droits ,  
lorfque la fleur eft épanouie , niais rapprochés de la
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' hamr« lorfqu’ils portent les fru its.Lyonnoife, en A utriche» 

" c i T l x  ' La ham pe s’éleve à trois pieds ;  les fleurs b lanch es, exté- 
S e c t .  IV. rieirem ent verdâtres.

4 .0 L ’O rn ith ogale  de Narbonne ,  Ormthogalum Nar~ 
bonenfe,  à fleurs en grappe a lo n g ée , plus courte que 
dans la  précédente ; à  filamens m em braneux, lancéolés ;  
à péduncules ouverts. L yo n n o ifè , A llem and e.

H am pe plus p e t ite , feuilles plus larges que dans la  
précédente ; fleurs blanches. Dans ces quatre O rnitho» 
gales , les filam ens font en alêne.

5 .0 L ’O rn ith ogale en o m b elle , Gînithogalum um-  
icUatum , à fleurs en corym be ; à péduncules plus élevés 
que la  ham pe ; à filamens dilatés à la  baie . Lyonnoifè » 
A llem and e.

H am pe de fix pouces ; fleurs blanches.
6 .° L ’O rn ith ogale  penché , Ornithogalum nutans ,  

à fleurs pendantes, tournées d’un fêul côté ; les filam ens 
réunis form ent un ned aire  en cloch e. T rès-com m une près 
de L y o n .

L e s  fleurs font d ’abord redreffees ,  elles font a fiez 
g ran d es, b la n c h e s , extérieurem ent verdâtres. D ans ces 
deux dernieres efpeces quelques filam ens font échancrés»

IV .t  Observation .. Parm i les efpeces généralem ent 
c u lt iv é e s ,  il  ne faut pas om ettre la  Tubéreufè P o lian th e , 
Polïanthes tuberofa^à corolle en entonnoir, recourbee., 
éga le  ; à filamens inférés fur la  gorge de la  corolle ; à 
germ e placé dans le fond de la  corolle . D ans cette efpece 
les fleurs font alternes.

O rig in a ire  des Indes ; les fleurs b lan ch es, tres-odorantes.
C ette  efpece eft recherchée des Parfum eurs ; le principe 

arom atique d e là  Tubéreufè eft Iî pénétrant que plufieurs 
perfonnes en font incom m odées. M ais quelque belle &  
quelque fiiave que fôit cette fle u r , fi on veut fe form er 
«ne idée des belles efpeces de la  fam ille  des L iliacéès , il  
fau t recherch er dans les A u teu rs , ou dans les jardins des 
grands Se ig n e u rs , te s  grandes &  m agnifiques L iliacéès 
q u i (ïirprennent autant par la variété des nuances que par 
la  beauté des form es. I l faut vo ir les Gloriofa , les A m o  
ry llis , les Hœmanthus , les Laflrœmeria , &c«
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